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PREFACE 


L(i  sciilplurc  Jimcrairc  (les  ( îrccs  csl  snrlaul  ri'pri'seiih'c  jnir  les  sicirs  dâ-an'cs  de 
lids-rcHefs  dont  Ions  les  mii.scc.s  [Kissèdcid  îles  i:rn)ij)l((ircs.  cl  r'csl  là  ii/i'an  csl  (trcon- 
Iiiiih'  (If  clicrclicr  lu  Iradiirluiu  jiIiisIkjih'  des  cmyidircs  cl  des  scidniicids  (iin  nirsid (tient 
(III  ciillc  du  loiiihcdii .  Pour  /'  llliijiic.  le  rvciicd  poldic  por  M.  .1.  ('onze,  sous  les  iiiis- 
pices  de  VAcddémic  de  1  ieiiiie',  a  mis  dii.r  nuiiiis  des  ('riidils  un  rielir  inalériel  de 
nioniunenls :  un  (inlre.  (icinellenient  en  prt'iKirdlion.  le  coniulèlvro  udiir  les  'des  el  I  Asie 
Mineure  ' .  Mais  si  la  sièle  seidjilée  n  ('le  hi  farine  de  e(miniéinoi'dlion  hi  nliis  lidliihielle.  elle 
n'est  pas  resk'e  hi  seule,  iluniine  fort  du  moyen  (h/e  et  l'drt  moderne,  la  drèee  o  eonnii 
les  sldtiiesfnnérdires.  el  l'on  n  'diirdil  (jn  'une  idée  iiieoinplèle  de  l(i  décardliaii  du  landiedii 
liclléniqiie  si  on  m'oliuedit  d'en  tenir  eumple.  P(nirl(inl.  en  re(idrd  du  mnnlire  e(disi(U'- 
rahlc  des  stèles  que  nous  (int  lirrées  les  m'ernpoles  (iree(iiies,  les  statues  tiaididles  .s(dit 
nires  el  ne  constituent  (jii'nne  S('rie  o-sse:  restreinte,  soit  que  le  laisord  des  /'(milles  mais 
(lit  mal  seri'is  (}  ce  jKaid  de  me.  siat.  ce  (jiii  est  Jia't  rniisemlddlfle.  (jiie  la  stdtiie.  eansti- 
tiiant  lin  lii.re  assez  coi'iteii.r.  dit  (jurdé  an  cdraetère  d'e.reentaai .  Il  y  d  oiie  l'iiKjtdine 
d  (innées,  an  des  (ireliéolo(/aes  les  niiea.r  infaiaés.  Adolf  i^artauieiKjler.  reiaariiaail 
(jii  on  ne  poaea'd  prendre  d  (pi' nue  idée  appro.riiaatii'e  »  (le  cette  caté(iiirie  de  imaïa- 
meids.  0  II  semble,  éerivad-d .  (jo  d  n  en  s(al  ciaiservé  ipian  petit  nomhre  de  spécimens, 
et  ce  qui  est  conservé  est  suareat  difjicde  à  reeonnaîlre  ' .  »  ^,'V.s7  (pi'cn  effet,  même 
isolée,  et  détachée  du  tiaaheaa  aii  elle  Iroaeail  sa  place,  la  .s7(Vc  trahit  immédiatemenl 
sa  destination.  Il  nen  est  pas  de  même  de  la  statue  tombale,  qui  rejirudait  souveid  un 

I     A.  ("oii/c.  Dû'  allischen  Grabr<'licf:i. 

■i.  M.  I*l'uhl  il  drjà  publii'  dus  iHudcs  où  il  incl  c-ii  nuivre  une  partie  des  documents  recueillis  par  ses  soins. 
Jnhrburli  dcr  archacolocjischen  Inslilnts.  W,  igo5. 

.'i.  Kurtwaen^der,  Collection  SnhonroJJ.  Inirodiwtlon,  p.  53.  Plus  récemment,  M.  K.-.\.  (iardner  l'ai.sail  des 
remarques  analogues,  ^oh™«/ «///«//iviiV  S(u(/(V.'i.  WVIll,  igo8,  p.   i38. 


VI  ■    PREFACE 

Ivnc  (ii'ni'nilisi' .  cl  (hnil  I  ulviililiiitlinii  ne  s  induise  nni'c  iiiir  cn/ièrc  ccrlihidc  (iiir  .si  Ida 
jiiissrilc  lies  rciisi'KincDicnls  nrccis  sur  la  nrnm'iKiiice. 

lui  jinlilidiil  l'i  jiliisit'iirs  ri'itnscs  <lcs  iiiniiiniicn/s  de  ce  fjciire.  j'nipii  me  rciulrccainiile 
ijii  ils  II  iiriitcnl  jiisijii  ICI  fini  I  ulijcl  aiie  il  élinlcs  1res  cjénéniics  mi  l'rfii/iiieiiliiires .  En 
i<SS.i.  i/.  kiilnicrl  nritccihnl  à  un  cssni  ilc  (jrniinenicni  îles  sliilnes  lien  nonilirenscs  iini 
éliiicnl  ciinnnes'.  En  /S<Sj.  l'^iirhnncniilcr  iiiil'iijiiiiil  snnininireineiil ,  en  nnehines  niii/es. 
une  cliissilieiilinn  îles  séries,  selioriinnl  n  v  jcler  u  iiii  nijnilc  conii  il  leil'  ».  /:'/(  /Si/.'l. 
M .  Il  cissiii'niiil  rciinis.siiil  les  ihtennieiils  ccriininiiies  iillniiies  iini  inins  nul  cunscriH'  îles 
Irpcs  lie  sliiliies  fniiérnires  ' .  in  peu  jiliis  liiril.  ilniis  un  livre  consacre  à  lu  sciiliilnre 
fiincrnire  ili's  ( irecs.  M .  Percy  ( iunliier  iiienliiiiinnil  les  jinneipuii.r  inoniinienls  île  lu 
sliilnuire  îles  lonilieuii.c  ' .  [  ne  soiiinense  enijiièle  u  iicrniis  réeeinnicnl  ù  M.  Il  .  I)ciinnu 
(le  ilresser  le  ciiliiliujne  îles  K(iiii'(;)i  I iiiiéruires  '  :  Inulcfnis.  ces  slutiies  ne  rcnrésenlenl 
(III  lin  seul  lyjtc.  cl  jiiuir  une  jiériuilc  liiiiiléc.  Il  y  uruil  ilunc  lien,  crDYun.s-nniis.  île 
rcjirciiilrc  une  ijucsluui  ijiii.  Irailée  dans  smi  eiisenilile, poiicuit  (]  eeiiuins  é(i(ir(ls  offrir 
(iiiclijne  inlérèl  île  nmiecunté . 

Si  I  lin  lienl  cnnijile  ilii  léniiiiijiiuije  des  iiiniiiiuienls  eiiniiilélé  iiur  celui  des  le. ries, 
iiii  serii  cniiiliiil  ù  lu  user  une  I  cniiilni  des  sluliics  Innilndes  u  iiciil-èlre  élé  plus  fréuiienl 
en  (Irèceuii  un  ne  puiiriiil  le  cruire.  ^In.ssi.  puriiii  les  shilues  unnnynics  ciiii.scrvées  iluns 
nus  iiiiisécs.  surlunl  puriiii  celles  uni  rcpruduisenl  des  hpes  iiénérun.e .  decenus  piinr 
(iinsi  dure  d  //.sv/'/c  eiuirunl.  s  en  Iriuiiu-l-d  siins  duiile  uni  uni  pu  serrir  ù  lu  déeuruliun 
de  luiidieiin.r .  Il  iiiiriiil  iluiic  clé  jiieile.  en  fuisunl  lu  piirl  pins  liirijc  ù  I  liypiillièsc .  d,  iie- 
cuilre  cnciirc  le  niiiidire  des  niunnnienls  iiienluuinés  duns  les  piiijcs  siiieiinles .  .1  di  cru 
siijierihi  de  iiiidliplicr  des  ciin  pcliin  s  ipie  rien  ne  pcrniel  de  pistifier,  cl  jc  me  suis  mis 
en  ijiirdc  cuidrc  lu  leiiluliuu  d  eiirudir  uiilre  iiiestire  les  .séries  une  je  me  prupusuis  de 
cunsliliier.  Il  éluil  ccpcncuid  léiplime  de  lircr  ceiiuines  cdiiséuneiices  d  un  fuil  uni 
s  inipuse  II  liilhuhiin.  /://  ciiiiipuruid  les  sièles  cl  les  sluliies.  un  eunslule  uiséiiicnl. 
cidre  ces  deii.c  ip'unpes  ce  munnmeids .  des  iiiiiiliiipcs  ii.sse:  élrodes  pour  les  sujcls.  Ite- 
lic/s  cl  sliilws  Iridiissenl  une  iiiéiiie  inspiruliun  puiir  les  dijjércidcs  éniiunes  :  celle  surlc 
de  piirullélisme  jucdilc  les  eiiipriiids  réciprnipies.  cl  il  esl  lelle  sièle  ijiii  puriiil  uljrir  une 
(idiipliiliuii  eu  relii'l  d  un  Ivpi  sluliiuire.  I ',  esl  punruuui  d  y  uciiil  lieu  de  leler  suiieeni 
les    vi  ii.r  sur  les    liiis-reliejs    /'iineruires,  piuir  y  clierelicr   des    lermes    de    cumpiiriii.son 

I.  .\fiir  .lalirblirlirr  fur  rla^s.   l 'hihiliujii- ,   \1V'*  Sii[i|ili' inriil ,  [i,   .'i  i  .'>  cl  Mii\;uitfs.  Lcip/iy,  i<S(Si'), 

•j.  flnlU'i'lhni  Siiljulii'"lJ'.  Inlrnihirlinn .  [é:i^m-s  jii-.'i,"). 

3.     \///s'-/ir  (inihshiliii-n.  l'iniint^  1  unhihntH-iisis.  [I.  .VS-^)'».   \  iiMiilc,   lNi).'V 

/,.  Snili.hirr.l   r;iiil,s  nf  llrllns.    I.,,il.livs.    l,S,|li. 

5.  \\  aliliriiiir  I  )furiii;i ,   l.rs'.     \pulhins  nrrltnlijui-s   .. .  (iriirvc.   M|m(). 
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précis,  perntvihiiit  <riilfiiHf!rr  des  lypcs  slahuiircs.  (u's  crujeiiris  de  mclhodc  nous  oui 
ainsi  rondin/  à  reproduire,  à  eôlé  des  sloliies.  an  eerlnln  nombre  de  stèles. 

L'objet  de  ee  tnivail  o  été  snrtout  de  définir  et  de  classer  des  types,  de  constituer 
des  séries  oii  d'autres  lunniinienls  pourront  prendre  place,  à  mesure  (pie  .sr  mnltiplieront 
les  déeonverles.  Il  ne  m'a  donc  pas  para  nécessaire  d'entrer  dans  de  lonrpws  descrip- 
tions, ni  d'appliipier  à  des  irurres  relerant  le  plus  souvent  de  la  sculpture  industrielle 
lu  cr'dhpw  minutieuse  ipd  s'impose  pour  l'étude  des  œuvres  de  maitrise.  Pourtaid.  à 
certains  étjards.  celle  étude  toiiclic  de  très  près  à  l'histoire  <le  l'art .  des  statues  tom- 
bales exécutées  par  des  sciilplciirs  anonymes,  ipii  furent  parfois  de  simples  marbriers, 
s'échurent  toujours  d'un  rejh'l  du  ijrand  style.  Il  en  est  d'ailleurs  ijiii  nous  conservent 
des  types  créés  pour  d  antres  destinations,  et  se  prêtant,  (jrâce  à  leur  cann-tère  indé- 
terminé ou  très  ijénéral.  à  l'emploi  ipi'fn  ont  fait  les  décorateurs  de  tombeaux.  \ous 
savons  d'autre  part  ijnc  les  maifrcs  de  itremicr  rang  ont  exercé  leur  activité  dans  ce 
genre  de  production,  cl  fourni  ainsi  les  modèles  dont  l'inlluence  s'est  fait  sentir  jasijue 
dans  les  plus  humbles  ateliers.  En  étudiant  la  statuaire  des  towbeau.r.  mi  peu!  suivre 
toutes  les  évolulions  de  l'art,  et  c'est  i-omme  un  chapiitre  .spécial  de  l  histoire  <!e  bi 
sculpture  grecque  ipie  j'ai  été  amené  à  écrire. 

J'ai  cru  devoir  mettre  sous  les  yen.r  du  lecteur  les  types  essentiels  et  i-aracléri.s- 
liqucs,  luifussent-ils  déjà  familiers.  Des  concours  obligeants  m  oui  permis  de  reproduire 
des  mouvements  moins  connus  ou  inédits.  ,fc  remercie  en  particulier  MM .  Ilarrarcn.  van 
Branteghem,  et  W arocqué ,  qui  ont  bien  voulu  m'autoriser  à  reproduire  des  marbres  île 
leurs  collections.  Je  ne  .saurais  oublier  que  mes  jeunes  camarades  de  l'Ecole  fraïuyiise 
d'Athènes  m'ont  aidé  à  réunir  tes  documents  de  l'illustration.  Il  me  sera  permis  d'c.r- 
prirner  nui  gratitude  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  qui.  en  accordant 
à  l'éditeur  une  subvention  sur  ht  Fmidation  Eugène  Piol,  a  bien  voulu  honmrr  ce  livre 
de  son  patronage. 

Pans,  (j  novembre  igio. 
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PREMIEUE   PARTIE 

LES  TYPES  DE   L\\RT   MiCHAÏOl  E 

CHAPIÏHE   PREMIER 

L'ORIGINE   DES    STATUES   FUNÉRAIRES 

EN    GRÈCE 


Les  statues  n'ont  jamais  été,  en  Grèce,  d  usage  courant  pour  la  décora- 
tion des  tombeaux.  A  toutes  les  époques,  c'est  la  stèle  qui  est  restée  la  forme 
la  plus  habituelle  du  monument  funéraire.  Tout  porte  à  cron-e  qu'elle  a  ses 
origines  en  Grèce  et  qu'elle  a  été  enqiloyée  dès  la  plus  haute  anliquilc  par  les 
populations  établies  dans  le  pays.  .\  M  y  ce  nés,  les  stèles  de  la  nécropole  royale 
font  déjà  pressentir,  au  moins  pour  l'esjjril  (|ui  du  le  le  choix  des  sujets  sculp- 
tés dans  le  champ  de  la  dalle,  celles  de  l'époque  classique.  Le  sculpteur  \  repré- 
sente le  dynaste  défunt  chassant  ou  coiniiatianl,  c  esf-;i-(hr('  se  Iniaiil  aux  actes 
qui  ont  ét(''  1  occupalion  do  sa  wo  '.  11  est  d  ailieiu's  très  AraiS(Muliiabl('  (|u  avant 
le  temps  où  pénètre  en  Grèce  la  civilisation  dite  mycénieinie.  la  stèle  est  déjà 
connue.  Les  populations  indigènes  qui   occupent  le  sol  de  l'ilellade  1  ont  sans 

I.    Tsoiinlas  <'t  M;ni;itt,  Tlic  Myrrimcnn  ngt\  p.  ()T  l't  suivaiitos. 


a  LES  TM'ES  DE  LAUT  ARCHAÏQUE 

iliuite  adoptc'C  de  longue  tlatc  povir  iiiai(jiicr  1  ciiiplacenu'iil  des  -^('pulluros '. 
Elle  reparaît  en  eiTei.  sous  sa  iVniue  prunitne  cl  très  riidiiiicutaire.  avee  le  re- 
cul de  cnilisation  ([lu  suit  les  ni\asions  doriennes.  Dans  1  épopée  homérique, 
d  n'est  question  que  d  une  simple  pierre  {■y-r/.r^}-  (|ui,  avec  le  tertre  (-vaooç), 
l'st  le  signe  de  la  eonuiiémoration  due  aux  morts'.  Les  anciennes  nécropoles 
grecques  postérieures  à  1  épo(jue  a<héenne  nous  ont  lait  connaître  des  types  de 
stèles  très  grossières,  dépourvues  d'ornements,  et  cpii  ne  sont  (jue  des  dalles 
de  pierre  à  peine  façonnées,  plantées  dans  le  sol  près  de  la  sépultuic  C'est  sous 
celle  formeque  la  stèle  se  inonire  dans  la  viedle  nécropole  attique  ilu  Dqjylon, 
à  ((Mé  du  grand  vase  de  terre  cuite  ijui  est  proprement  le  monuiiieiit  funéraire'. 
Dans  les  lombt's  archaîijues  des  Cvclades,  nolammi'iil  tians  celles  île  Tlu'ra. 
les  stèles  sont  des  blocs  de  pierre  ou  de  tut  mal  dégrossis,  portant  seulement 
une  inscription  ipii  rap[)elle  le  nom  du  mort,  et  parfois  celui  du  parent  dont  la 
pi(''l(''  a  dressé  sur  le  tombeau  ce  inonument  de  souvenir '.  C'est  celte  dalle 
prestpie  informe  rpii.  a\ec  les  progrès  tle  1  art.  deviendra  la  stèle  de  lépoque 
classique.  1  élégant  momimenl  couronné  d  une  palmelte  ou  entouré  de  moulu- 
res architecturales,  dans  le  champ  du([uel  le  sculpteur  représentera  en  bas-relief 
limage  du  mort  ou  la  réunion  de  lamille. 

Nous  poiiNoiis  diiiK'  siinre.  dès  ses  origines  les  plus  lointaines.  1  histoire 
de  ce  tv[)e  de  monument  lunéraire.  ipii  est  ué  en  Crèce.  et  n  a  jamais  cessé 
d  \  èlre  en  fa\eur.  Kn  esl-il  de  même  pour  les  statues?  L  usage  de  placer  sur 
le  tombeau,  dans  certams  cas.  une  sculpture  en  ronde  bosse,  représentant 
soit  1  image  plus  ou  moins  conventionnelle  du  d('fiinl,  soit  une  ligure  déco- 
rative ou  allégoricpie,  ivst-il  aussi  d'origine  greeipie.  ou  s  est-il  introduit  en 
Grèce,  comme  une  soite  de  mode  étrangère,  sous  l'action  d  mlluences  exté- 
rieures!' Et  l'exemple  est-il  venu  de  lEgypte.  comme  on  a  pu  le  penser"?  Telle 
est  la  (piestion  ([ue  nous  ilevons  examiner  tout  d  abord. 


1.  Cl.  UragcTulurlT.  diin^  l'umagr  |Hililir  piir  M.  Ilvlli-r  voii  (iairlriniiiii.  Thcru.  H.  Thfruiisrltr  GiarbiT. 
p.    111  et  suivantes. 

2.  .'Viiisi  dans  \'Iliinl,\  W  1,  '|."i-.  'rj'j.Ô"i  t;  îTrjXr,  Te-  to  vio  •;i^7-i  '-'''.''.  Oav'JvTW/.  Cf.  hrwiii  Holulo,  Psychc, 
Scelcnnilt  uiifl  LnslerhlirliUcihijtaiibc  (1er  (iriecheii,  3' éclition,  !,  p.   j.'i.  l'crml.  /7('s(.  ilc  l'Art,  \  II,  p.   'lO. 

3.  iinickncr  cl  Pcniicc,  Alheii.  ViUlu'il..  Wll,  i8r)3,  p.   lâ.'i. 

'i.  Cr.  OraL'cndorfr.  Thrra.  H.  p.  lo.'j  et  suivantes.  Insrr.  ijr.rc.  insiildniiit,  IIÏ.  p.  ~~'i.  7^3  et  suivantes.  Cf. 
les  stéli's  d'.Vniorgos  (Alltcn.  Mitthiùl..  \I,  iSSC,  p.  (j(()  et  celles  de  >!éaiidria  (KiddeHev,  .Xi'oiidria.  pi.  17, 
fig.  3o.   Perrot,  Ilist.  ih:  l'Art.  \  II,  p.  .'i.'),  fig,  3). 

5.  C'est  l'idée  (pi'indiipie  Kuliiieit,  Stutiir  iiiid  Ort.  .Vcuc  Jalirbiirltrr  Jiir  rloss.  l^hHiiluijie.  \IV''  Supplc'iiK-nl. 
i885,  p.  3i2,  note  G. 
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I.    _   CHOYANCKS   Kf,  Y  l'TI  KNNES   KT   C  |;o^  \  \(:i;  s   (lin-CQUKS 

Le  rcMc  (le  la  slalue  luiirrairo  dans  la  tombe  c^ryptienno  esl  bien  roiimi. 
Il  a  été  trop  netteineiit  déliiii  pour  (jue  nous  ne  nous  bornions  pas  ici  à  le  rap- 
peler brièvement'.  Les  idées  des  Egyptiens  sur  la  vie  future  créaient  an\  sur- 
vivants l'obligation  stricte  d'assurer  la  durée  do  l'élément  à  demi  malt'iltl  (pii 
subsistait  après  la  mort.  (îct  ("lément.  c'était  le  Là.  le  doiihlc,  (pic  ^L  Mas|)ero 
définit  comme  «  un  second  exemplaire  du  corps,  en  une  maticic  moins  dense 
que  la  matière  corporelle,  une  projection  colorée,  mais  aérienne,  de  I  iiidixidu. 
le  reproduisant  trait  pour  Irait,  enfant,  s'd  s  agissait  d  un  enfant,  feiiime.  s  il 
s'agissait  d'une  femme,  bomme,  s'il  s  agissait  d  un  bomme  "  ».  Selon  les  plus 
anciennes  crovances,  on  imaginait  que  cette  sorte  de  fantôme  dégageait  une 
lueur  pâle,  et  le  double  était  aussi  pour  les  Egyptiens  le  Inminciix.  l'entretenir  la 
vie  du  double,  assurer  ainsi  au  défunt  une  véritable  survivance,  telle  est  la 
préoccupation  (|ui  préside  à  l'aménagement  de  la  tombe  égyptienne.  C'est  pour 
cette  raison  que  les  bas-reliefs  sculptés  et  peints  sur  les  murs  de  la  cba[)elle 
funéraire  reproduisent  toutes  ces  scènes  si  connues  et  si  souvent  décrites,  défilés 
de  figures  apportant  des  offrandes  et  conduisant  des  troupeaux,  apprêts  de  re- 
pas, scènes  de  cbassc,  de  labourage,  de  semaille  et  de  récolte.  Tout  ce  peuple 
de  serviteurs  s'agite  et  travaille  pour  procurer  au  défunt,  dans  sa  nuii.^on  rfer- 
nelle,  les  jouissances  et  les  commodités  de  la  vie. 

Au  fond  de  la  chapelle  se  dresse,  parfois  en  plusieurs  exemplaires,  la  sta- 
tue du  mort.  Elle  est  vraiment  le  soutien  de  la  vie  à  demi  matérielle  que  mène 
le  double  dans  l'obscurité  du  tombeau.  Sans  elle,  il  serait  condamné  à  sedissou- 
dre  et  à  périr.  Aussi  que  de  précautions  pour  garantir  la  durée  de  cette  elligie! 
«  De  là,  écrit  encore  M.  Maspero,  le  nombre  vraiment  ("tonnant  ([u On  en  ca- 
chait parfois  dans  une  uK^'iae  tombe:  on  multi|iiiail  Ir-; -soutiens,  les  corps  im- 


1.  Nous  renvoyons  surtout  aux  études  de  M.  Maspero  :  Hislnire  des  âmes  dnns  l'ancienne  Éfjypte.  BiiUelin  île 
V Association  scientifique  de  France.  iS';!),  n»  59/4,  p.  38 1  et  suivantes  ;  Mémoires  du  Conijr'es  des  Orientalistes  de 
Lyon,  t.  I;  Etudes  égyptiennes,  t.  I,  2"  fascicule;  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  classique.  I.  p.  35 1- 
258.  Cf.  Perrot,  Hisl.  de  l'.Art.  I,  p.  l'ii  et  suivantes.  Erman,  /E(jyplen.  IF,  p.  ii^.  Loret,  Antiales  du  Musée 
Ouimet,  X,  p.  5a5  et  suiv.  G.  Foucarl.  La  religion  et  l'art  dans  l'Kiiyfile  ancienne  (Extrait  île  la  Reme  des  Idées. 
i5  novembre  1908). 

2.  Maspero,  Bull,  de  l'Assoe.  scienlij'..   iJS-y.  n"  Jg'i,  p.  .'iSi. 
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périssaMcs  du  donlilc.  .illii  de  lui  assurci'  une  j)ri'S(|uc  iiuuioilalih'.  el  le  sdui 
qu'on  prenait  de  les  ein|)iisi)nnei'  dans  une  reiraile  lucii  close  augmentait  leur 
seeurili''.  i)()iine  doutait  pas  d  ailleiu's  que  li'  (lniililc  eût  \raunent  élu  ilonueile 
dans  ce  cor[)s  de  bois  ou  de  pierre,  a  Comme  ou  enchaînait  le  donhlc  du  dieu  à 
une  idole  pour  la  translormer  en  un  être  prophétique.  capal)le  de  mouvement 
et  dt' parole  au  lond  des  temples,  lorsqu  ou  attachait  celui  d  un  homme  à  l'effi- 
gie eu  j)ierre.  en  métal  ou  en  hois  du  cor|)S  cpu  laNail  j)orl(''  pendant  l'oxistence 
terrestre,  c  elait  une  \érilaljle  personne  \i\ante  <pie  l'on  ciéail  et  que  l'on  in- 
troduisait dans  le  tombeau".  »  Les  touilles  de  M.  de  Morgan  à  Dashour  ont  l'ait 
connaître  un  monumenl  lorl  curieux  allcstant  (pic  la  statue  était  bien,  dans  le 
plus  ancien  iiliiel.  traitée  ccimme  un  iMre  \i\aiil.  (i  es!  I  elligie  en  bois  d  un 
personnage  ro\  al  lonqilèlenienl  nu .  Il  semble  (pi  ou  trome  ici  le  commentaire 
des  textes  hierali(|iics  où  ilest  (picsliou  de  I  habillement  des  statues  iunéraires '. 
On  donnait  en  ell'et  aii\  slaliies  primitues  un  apistement  comjdet  el  réel,  per- 
ru(pie.  pagne  et  bi|<ui\;  on  leur  mettait  en  main  le  l)àtou  de  marche:  eu  un 
mot.  ou  procédait  à  leur  loilelle  comme  s  il  se  lût  agi  d  luie  personne  Aivaute. 
C  est  seulement  (piand  cet  habillement  ellectil  tombe  en  désiK'lude  cpie  le 
sculpteur  se  borne  à  en  reproduire  I  ap|iaience  dans  le  bois  ou  dans  la  pierre. 
Mais  pendanl  longtemps  la  crovance  à  la  \ie  réelle  de  la  statue  ne  s  alVaiblit 
pas.  Aussi  la  sculpture  a-t-elle  pour  tâche  de  iHMidre  le  |ilus  lidc'Iement  possible 
l'attitude  pour  ainsi  dire  prolessionuelle  et  la  [thvsionoime  du  mort.  Si  I  art  de 
l'Ancien  Empire  nous  a  laissé  tant  dd'inies  où  se  mamreste  une  curieuse  re- 
cherche de  r(''alisme.  c  est  (pie.  dans  les  crovauces  égyptiemies,  l'àme  du  déluiit 
réclamait,  pour  Ihabiter  au  cours  de  sa  mc  d  outre-tombe,  un  c(jrps  dv  pierre 
ou  de  bois  semblable  de  tout  point  au  corps  mortel  qu'elle  venait  de  quitter*. 

A  bien  des  ('gards.  les  idées  primilnes  des  Grecs  sur  la  mc  future 
pr(''senteiii  des  analogies,  souvent  signalée.s.  avec  celles  des  Egyptiens".  La  plus 
ancienne  forme  de  ces  croyances  est  celle  que  Eusfel  de  Coulanges  a  définie  avec 
une  grandeprécision.  «  L'opinion  premi(''re  de  ces  anlicpies  générations  fut  que 

I.    MiisjiiTO.  Ilisliilrr  (h'S  firiiples  <lr  t'Oririit.   I.  |>.  jb'j. 

■i.    Maspcro,  omr.  riti',  I,  p.   x'i- . 

.'!.  (î.  I'\jiic:irt,  Sur  Ir  riitlr  ilts  shilut-s  J'inirrairrs  ilnns  Vanrirnnr  H<iypti'.  lirriir  tir  l'IlUbiirr  tlr^  rrlirjion.-i, 
I.   \LI\  ,  iijcii,  |i.  :'|ci-'h  ;  ■'i37-.'ilii|. 

/|.  M.  <i.  I''()iH:art  l'ait  n-marijinT  ijiif  Ir  rralismc  n'exclut  cojtoinhuil  [i;i>  les  modes  trcxprcssion  convention- 
nels. Il  I^a  ressemblance  était  enlerulue  par  le  scul]ilcnr  à  un  |joiiil  île  vue  luiit  sjic  eial,  toujours  en  vue  de 
rexislence  future  du  modèle.  >i  I^ii  rrliijioit  rt  iar(  dans  l'KtjypIr  nnrlriiiir.  p.    'n.  note  i. 

5.    Ci.  IJragendorir,   Tlu-rn.  II,  p.  8l). 
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l'ctrc  humain  vivait  dans  le  lonibeaii,  que  l'àmc  ne  se  séparait  pas  du  corps,  et 
(ju'elle  restait  fixée  à  rctl(;  partie  du  sol  où  les  ossements  élaientenlerrés '.  «Le 
niorl  vit  donc  dans  son  tombeau  :  il  a  les  mômes  besoins  matériels  que  durant 
son  existence  terrestre.  Ce  lond  de  croyances  explique  le  rituel  funéraire  de 
l'époque  mmoenne  et  mxcénicnne.  lu  monument  ca|)ital,  pour  l'histcjire  des 
idées  relatives  à  la  ^ie  future  dans  la  Crète  prt'liellénicpie,  est  le  sarcoplia^^e  peint 
découvert  à  Ilagia  Triada,  près  de  Pliaestos '.  Les  scènes  cjui  le  décorent,  et  oi'i 
l'influence  de  l'Egypte  se  trahit  à  phi<  dun  détail,  représentent  l'évocation  du 
mort.  Son  image  corporelle,  son  dunlAe,  apparaît  devant  la  porte  du  tombeau 
et  reçoit  les  ollrandes  qu  on  lui  apporte,  deux  jeunes  taureaux  et  une  barque 
où  l'on  retrouve  le  souvenir  de  la  harcjue  funéraire  égvptienne.  Mais  |)our  (lue 
le  (/oH^/e  quitte  l'obscurité  du  tombeau  et  réponde  à  l'évocation,  il  faut  qu'un 
sacrifice  sanglant  lui  soif  oll'ert  :  d  huit  en  outre  (pic  la  (iiMiiitc  <hlhoiii(iiiic.  la 
Gé  Cretoise,  soit  laMuahlc  \iissi  je  jueuucracte  de  cette  c(''i(''iiionie  de  ItAdca- 
tion  est-il  limmolation  d'un  taureau.  Avec  le  sang  de  la  \  irlune.  des  prêtresses 
h)iit  à  la  (liMiiité  des  libations  devant  les  emblèmes  de  son  (ultc.  des  troncs  de 
cyprès,  surmontés  de  la  quadruple  hache.  La  Grèce  mycénienne  connaît  sans 
doute  des  rites  analogues.  Les  tombes  à  coupole  de  Mycènes  et  d  Orchomène 
sont  aménagées,  pour  les  dvnastes  défunts,  comme  de  luxueuses  maisons  cfer- 
nellcs.  Dans  la  nécropole  rovale  de  Mycènes,  la  présence  d  un  autel  des  sacrifices, 
atteste  des  rites  funéraires  fondés  sur  l'idée  que  le  mort  continue  à  vivre  dans 
sa  sépulture. 

Les  poèmes  homériques  nous  lenseignent  sur  la  crovance  à  un  élément 
impérissable  qui  survit  au  corps  :  c  est  la  psyché  ou  Veidùlon.  On  a  reconnu  depuis 
longtemps  la  parenté  de  \  cidôlun  grec  avec  le  double  égyptien  ^  et  d  autre  part 
les  textes  homériques  où  il  en  est  question  ont  été  trop  souvent  commentés 
pour  que  nous  nous  y  attardions  ici  \  Au  moment  de  la  mort,  l'àine  (i-j/r;)  s'é- 
chappe du  corps  par  la  bouche  ou  par  les  trous  des  blessures  ;  libérée  du  corps 
qu'elle  habitait,  elle  en  reste  néanmoins  l'image  (îioco/.crv),  c'est-à-dire  quelque 


1.  Fuslel  de  Coulanges,  La  cité  antique,  p.  12.  Cf.  Furtwaengicr,  Collection  SabouroJJ.  Introductum,  p.  17  et 
suivantes.  Perrot,  Hist.  de  l'Art,  VII,  p.  Sg  et  suiv.  Voir  l'ouvrage  d'Erwin  Rolide,  Ps)c/ie.  l',p.  3  et  suivantes, 
où  les  idées  grecques  sur  la  vie  d  outre-tombe  sont  analysées  en  détail. 

3.  Paribeni,  Mon.  antichi  dei  Lincei.  \IX,  11J08,  p.  1-86,  pi.  I-III.  Von  Dulin,  Arelùo  far  fteliyionswissens- 
chaft.  XII.  Kjofi,  p.  iGi  et  suivantes. 

3.  Voir  l'uttier.  Les  Lécyiltes  blancs  attiques,  p.  83.  Perrot,  llist.  de  l'Art,  I,  p.   i3i-i34. 

4.  Voir  surtout  E.  Rolidc,  Psyché,  V,  p.  a  et  suivantes. 
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chose  (1  .u'iicn.  d  iiicoiisislaiit,  et  (jiii  a  |)(iiirlaiil  des  contours  nets,  car  ce  l'aii- 
t(^llle  reproduit  1  apparence  exacte  du  corps.  Au  dire  d'Apollodore.  Homère 
suj)p()se(pieles  à  mes  soûl  semblables  aux  i  maires  relL'tées  ])ar  un  mnou-  '.  (Juand 
Vcidôloii  de  Patrocle  a[)paraît  à  Aciulle,  il  est  limaye  tidèle  du  Iumos  moit. 
((  par  sa  taille,  ses  beaux  yeux,  sa  \oi\  et  ses  vêtements"  ».  Dans  la  Nchyia, 
Ulvsse  reconnaît  sans  pcme  1  rnli'ilini  de  sa  mère,  celui  d  l'^lpénor,  ceux  des  hé- 
ros tués  sous  les  miiis  de  I  loic.  Mais  celle  àmc  écliapi)e  à  I  étreinte  des 
vi\anls;  elle  est  insaisissable»  comme  une  ombre  »  ou  <(  comme  une  luniée  S). 
Taiil  (pie  le  corps,  déjà  jimé  de  Me,  n  est  pas  anéanti,  laiit([u  il  conserve  une 
lormc  lanyible,  les  liens  (pu  rallacbeiil  ,à  bu  son  ilnnhlc,  c  est-à-dire  Veidôlon, 
ne  sont  pas  rompus  ;  ce  dernier  troine  toiiiours  scm  soutien,  son  support  iiour 
ainsi  dire,  même  dans  le  ca(la\re,  même  dans  les  ossements  blanchis.  Mais  si 
le  corps  est  déliuil,  s  il  est  d(''vor(''  par  la  llamme  du  bûcher.  ïcidnlon  ne  peut 
|)as  habiter  la  loiiibc  :  il  ,i  perdu  son  support  matériel,  et  il  doit  aller  retrouver 
la  loiile  des  autres  Ames  dans  le  royaume  souterrain  de  1  ImHsihIc,  c'est-h-dir(> 
dans  1  Madc's.  (lellc  idi'e  est  exprimée  avec  force  dans  l'épopée.  ((  Allons,  dit  à 
Achille  I  (iinbre  de  Patr(icle.  doim<'-moi  la  main,  car  jamais  plus  )e  ne  revien- 
drai de  1  Hadès,  lorsque  \ous  m  aurez  accordé  les  honneurs  du  bûcher'  ». 

Il  iKiussullira  de  rappeler  très  brièvement  les  idées  bonii''ru[ues  '.  .4ussi  bien, 
])Our  lobjel  propre  de  notre  étude,  elles  n'ollVent  (pi'un  intérêt  secondaire. 
Pour  rechercher  les  origines  de  la  statuaire  l'uiK^iaire  en  (îrèce.  d  importe  sur- 
loiil  de  définir  la  relation  (jue  les  (  Irecs  ont  pu  ('tablir  eniic  la  tombe  et  l'àme 
du  moil  (pu  est  cens(''e  Ihabiter.  Or,  les  nies  iuiu'raires  dont  I  épopée  nous  a 
gai(l(''  le  somciiir  trabisseni  un  chaiigemenl  assez  notable  par  rapport  aux 
usages  plus  anciens.  Le  rite  de  I  mciiH'ialioii  est  seul  en  vigueur,  alors  (ju  il 
n'est  p.is  prali(pi(''  à  répo(pie  mycéiuemie,  et  c  est  là  un  l'ait  très  digne  dalten- 
lion.  I  )  .nilic  part,  ricii  dan^  les  i)oèmes  liom(''ri(|ues  ne  perinel  de  supposer 
Icxistencc  diiii  cidlc  des  moils.  ,à  pi(iprement  [larler.  Sans  doule.  le  pnir  des 
riiii(''railli's,  on  rend  .iii  di^l'unl  les  su|)rêines  h(Tniieurs  :  on  célèbre  des  jeux  :  on 
ollre  des  sacrilices  sanglants;  on  d('[)ose  sur  la  tombe  des  objets  de  comm(''iiio- 


I.  A|iolluc|ijrr,  dans  Stoljrp.  /■.''•/.  I.  |i.   'i:'.i). 

a.  Iliml,-.  XXIII,  Cl.'). 

y,.  !U,„U-.  M,  207,  WIII,  in... 

h.  Ilio.l,-.  XXIIl,  7I-7/,. 

T).  \»_)iis  rriiviiviui-^  11-  lint'-iir  ;i  rr\|tosc'  (jii'cii  a  t'.Ml  M     I*'Tn»l,  ///s/.  </(■  l'  \rt,  VII,  [i.  .')r|  rt    siii vantes. 
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ration,  comnno  la  rame  plarrc  sur  la  séj)ullure  d'Elpônor.  Mais  ce  n'est  pas  là 
un  culte  dural)le.  persistant,  rani(  iiani  îles  rérémonies  pi-riodiciues,  tclqu'on  le 
retrouve  par  la  suite,  tel  que  nous  le  l'ont  ronnaîtie,  [K)ur  le  v"  siècle,  les  pein- 
tures des  lécythes  blanrs  allupies. 

Quelles  sont  les  causes  de  ce  cliangeinent  dans  les  rites  funéraires? 
M.  Erwin  Rolide  l'explupie  [)ar  des  raisons  très  plausibles,  sinon  liiul  à  l'ait 
décisives'.  Le  nie  nouveau  correspond  à  une  évolution  des  crovances  ;  il  est 
dicté  par  des  préoccupations  inconnues  au  temps  on  le  culte  des  morts  établis- 
sait comme  un  lien  entre  le  monde  des  défunts  et  celui  des  vivants.  Brûler  le 
corps,  c'est  l'anéantir  :  c'est,  du  même  coup,  séparer  à  tout  jamais  Vridninn  de 
ce  qui  fut  l'être  liumain.  11  est  désormais  banni  dans  les  prolondeurs  du  monde 
souterrain,  privé  de  sa  force,  incapable  d'e.xercer  sur  les  destinées  des  survi- 
vants une  action  malfaisante.  Dès  lors,  ceux-ci  sont  alTrancliis  de  toute  terreur, 
et  libérés  de  cette  crainte  des  mauvais  esprils  (pu  inspire,  à  vrai  dire,  tontes 
les  pratiques  funéraires  chez  les  peuples  primitifs.  Les  rites  homériques  mar- 
quent donc  un  recul  de  civilisation,  plutôt  cpiuii  progrès  dans  les  idées  mora- 
les". Ils  sont  ceux  d'un  peuple  à  qui  des  conditions  de  vie  nouvelles,  l'émigration 
en  Asie  Mineure,  la  lutte  pour  la  conquête  d  un  territoire,  ont  fait  perdre  les 
traditions  nécessaii'es  pour  le  maintien  du  culte  des  ancêtres.  Ils  sont  dictés 
par  la  crainte  des  morts,  plus  que  par  le  souci  d'honorer  leur  mémoire.  Peut- 
être  cependant  faut-il  encore  faire  la  j^art  d'autres  causes  \  Il  est  possible  que 
l'insécurité  de  la  vie  au  milieu  de  populations  ennemies  ait  inspiré  aux  Grecs 
d'Asie  Mineure  le  désir  de  soustraire  aux  profanations  les  restes  de  leurs  morts. 
Et  savons-nous  d'ailleurs  s  ils  n'ont  rien  emprunté,  au  point  de  vue  du  rituel 
funéraire,  aux  peuplades  indigènes  avec  lesquelles  ils  se  sont  trouvés  en 
contact  ? 

Après  la  période  de  troubles  qui  suit  les  migrations  doriennes,  un  état  plus 
stable,  une  vie  moins  inquiète  favorisent  le  retour  aux  anciennes  croyances. 
Sans  doute,  du  vin"  au  vi"  siècle,  le  rite  de  l'incinération  reste  encore  en  vigueur 
dans  certaines  régions,  en  Crète  et  à  Théra.  Mais  létiide  comparée  des  nécro- 
poles archaïques  permet  d'en   constater  l'abandon  graduel  '.   Dans  lancienne 

1.  E.  Rohde,  Psyc)ic,  P,  p.  2g  et  suivantes. 

2.  Cf.  les  remarques  très  justes  de  Helbig,   Zii  dcn  Jiomcriscltcn  Besltitturisijebrùuclwn.  SU:iinijxbi!r.  iter  bayer. 
Akad..  1900,  II,  p.  3o3  et  suivantes. 

,3.   Voir  DragcndorlT,   Tlwni.  Il,  p.  87-Sg.  L'auteur  fait  tpielfpies  réserves  sur  la  théorie  de  Ilolide. 
,'4.   Lne  statistique  fort  intéressante  a  été  dressée  par  Dragendorfl".  Tliera.  II,  p.  iS3-84. 
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iKMConolc  iiIlKino  du  l^ipvlim .  dmil  la  dalc  se  nlacc  du  i\''  au  \\\'  sirclc'.  les 
Idinlu'sà  irdmuialioii  sont  en  ina|(inl('.  Le  iiKihdicr  liiiicrairc  atteste  (luc  la 
ci'iiNaiice  à  une  sorte  de  deini-existence  dans  le  londteaii  a  re])ris  toute  sa 
foiee.  Coinine  à  Mveènes,  les  moi'ts  sont  ndiuuu's  a\er  leurs  armes,  lauees. 
iwiLiiiards.  lourdes  énees  de  lei  ;  ds  son!  iian'-s  de  l)i  |(  ni  v  I  inieiaires  ;  niès  d  eux 
sont  des  vases  à  l)ou"(\  des  iiMiiiieiits  l'euiiilis  de  Ixussons.  Si  I  on  se  ])i(''ii(TU|)e 
d  assuicr  leur  sulisislaiice  dans  I  uil(''rieui'  du  (ondx'au.  un  l<'ui'  lait  aussi  des 
ollVaiules  i)érindi(|ues.  \  \(iiila  dis|)o>;ili(in  de  la  losse,  (|u<'  surnidiite  le  ijiand 
vase  de  terre  euite  ser\ant  de  nionuiiient  lunéraire.  il  est  permis  de  croire 
(lue  les  sui'\ i\auls  \  li>nl  eoulei'  le  sangiles  victimes  etdes  libations.  A  Tliéra, 
1  usai^e  dollinau  nioil  des  mets  et  des  lioissoiis  est  uettement  attesté  [)ar  la 
j)r(''sence  de  la  dalle  de  pierre  posi'c  sur  la  tomlie,  la  -.ty.r.i'Coi..  qui  est.  vraiment 
la  lal)le  à  maniicr  dressc'e  pour  le  deluiit '.  Ces  iiralnpies  répondent  à  un  culte 
des  morts  ;  elles  supposent  I  idi'e  (pu^  1  cidùlon  peut  quitter  1  Ifadès.  re\einrprès 
du  tombeau  et  prendre  sa  part  des  ollrandes.  Il  v  a  donc  commiimeation  entre 
lame  (>t  le  tombeau,  et  ainsi  se  trouve  r(''tabli  un  lien  (pie  lendail  à  détruire  le 
rite  de  I  iiiciiK'ialion  . 

Une  consé([iieiice  de  ce  retour  aux  usages  pr('honiérir[ues,  c'est  qu  on  voit 
reparaître  la  préoccupation  de  rattaclier  le  mort  au  monde  des  vivants.  On  ne  le 
laisse  pas  isolé  dans  sa  tomb(>.  On  (b'pose  aupiM's  de  lui.  soil  dans  la  fosse,  soit 
à  ci'ité.  des  figurines  cpii  lui  loiit  cort("'ge.  V  M'ai  dire,  ce  n  est  là  (pie  la  reprise 
d  une  ((iiitiime  (pu  semble  avoir  (Me  geiK'iale  ebez  les  populations  de  la  (  hvcc 
avant  les  invasions  doriemies.  (  )n  connaît  les  iigiiriiies  de  marbre  ou  de  pierre 
des  tornlies  des  Cvclades^  :  les  tombes  nivciMiieiines  ont  livr(''de  nombreuses 
séries  de  terres  cuites,  et  d  est  à  peine  besoin  de  rapiieler  les  figurines  primiti- 
ves lroiiV(''es  dans  l(^s  plus  aneiemies  iK'cropoles  de  (divpre,  dans  les  t(Tml)es  en 
piiils  (pu  apparl  leiinent  à  la  p(''rio(le    comprise   eiilre  I  an    fooo    et   le    xn'   sK'cle 

I  .  i'A'.  l'ûlticr,  (  ^.'lUilt'ijui'  '/('S  riisrs  nnthjtirs  (/<■  trrrr  riiitr  ilii  Liinrrr.  p.  :>.'-îi -iSii  et  les  oii\Ta!.'os  citi's.  I/ôtmlc 
];i  [ilii^  (liHallIi'i-  f\  l.T  plus  comjili'lc  dos  loinijes  (tu  Dipvloii  a  t'tr  faito  par  .MM.  lîrucknor  »•(  Pcrinci-,  lun  nllis- 
,■}„;■  Frinllmf.  \lh<-n.  Mlltheil.  XVlll.  18(1,3,  p.  73-'ioS,  pi.  VI-I\.  Cf.  Pcrn.l.  Illsl.  .h-  VAil.  Vil.  p.  Tu  et 
suivantes. 

■?.  Urau^endorir.  Tlirm.  II,  p.  iST,.  (Jucli[ii('fols  la  taitlc  pnrtc  une  inscription  avec  le  nom  du  mort.  Inarr. 
iirnrr.  iiisiil..   III,  "(i().  771).  7(|,'>. 

.'î.  Voir  lilinkeiduT^,  Aniiijiliirs  iirrrnYrrnirnnr:<.  ]Irtnoirf^  de  In  Sur.  (/es-  _\iili'iiiinn':<  ilii  Nnril,  i8(|l'i.  p.  ("»  et 
suivanles.  \V  alirr  A.  Millier,  \'irl:llirit  lunl  l'^nlhlnssiimi  in  ilrr  allnrlrnl .  iiii'l  iirlfrmi  ijrifrli.  Kiinsl.  I.eip/ig, 
i()(i().  M.  \V  .  .\.  Millier  l'ait  remarquer  le  grand  nomlire  dos  figures  féminines  nues.  Suivant  lui,  elles  ne  re- 
pn'senteraient  pas  d(;s  divin!t('s  protectrices,  mais  des  mortidles.  Ces  femmes  formeraient  comme  le  harem  du 
iiiorl  fp.  G'i). 
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avant  noire  crc'.  Si  les  sc'piillurcs  du  l)i|)Nliiri  l(Mnoi:;riciil  ini  en  AtliciiR'  le  ri- 
tuel funéraire  est  un  peu  dillérenl.  les  lijiuriiies  de  terre  cuite  suni  au  rontrairc 
très  fréquentes  dans  les  toiulx's  Ix'olierini's  du  \  n'  cl  du  \i'  sircle,  etdans  relies 
de  Théra  qui  dateiil  du  nièuic  Iciups'.  L'usa^^e  de  déposer  dans  la  loiuhe  des 
figurnies  d'ollVande  est  uu  Irait  caiarlc'iislitpie  du  cidle  des  morts. 

Dès  lors,  c'est  par  des  formes  uiatérielles  (jue  se  tiaduiseiil  les  croyances 
et  les  préoccupations  des  survivants.  Nous  touchons  au  nionient  où  la  plastique 
va  créer  les  premières  statues  de  tombeaux,  pour  consacrer,  d'une  manière  plus 
apparente,  le  souvenir  du  mort.  Nous  devons  donc  clierclier  s  il  u  >  a  pas  une 
sorte  de  fdiation  entre  ces  terres  cuites  déposées  dans  la  tombe,  et  les  statues 
de  pierre  ou  de  marbre  qui  en  constitueront  l)ienl(M  la  décoralion  exh-rieure. 


II.    —   L'IMAGE   DU   MORT 

Les  pratiques  funéraires  que  nous  venons  de  rappeler  répondent  à  une 
croyance  très  précise  et  (jui  ap[)arail  avec  toute  sa  force  dans  le  culte  des  liéros\ 
Le  tombeau  est  vraiment  la  résidence  du  défunt.  Le  lieu  où  sont  dé[)osés  les 
restes  du  héros,  est  celui  où  sa  puissance  protectrice  a  poui'  amsi  dire  ('lu  domi- 
cile :  c  est  là  qu  on  lui  rond  un  culte.  Suivant  1  expression  d  Erwm  Rohde,  .ses 
ossements  l'enchaînent  à  son  tombeau.  Aussi  se  préoccupe-t-on  avec  un  soin 
jaloux  de  s'assurer  la  possession  de  ces  restes  précieux.  Cimon  fait  lochercher 
à  Skyros  les  ossements  de  Thésée,  et  leur  consacre  un  liéroon  pour  que  la 
protection  du  héros  soit  désormais  acquise  à  Athènes  *.  11  est  fort  possible  que. 
dans  certains  cas,  l'érection  d'une  statue  ait  eupour  objet  de  rendre  encore  plus 
étroit  le  lien  qui  rattache  le  héros  à  sa  sépulture.  Lue  curieuse  léf,^ende  recueil- 
lie par  Pausanias  nous  fait  bien  comprendre  comineiit.  dans  les  idées  des  Grecs, 
une  forme  plastique  avait  la  vertu  de  reteiur  nue  Ame  errante,  de  l'obliger  à  y 
prendre  corps.  Il  y  avait  à  Oichomène  une  pierre  qui  était  hantée  par  ïcidôloii 
d'Actéon;  cette  âme  vagabonde  dévastait  les  campagnes.  Les  gens  d'Oichomène 
consultent  l'oracle,  qui  leur  ordonne  de  rechercher  les  restes  d  Actéoii.  de  les 
ensevelir,  de  faire  exécuter  en  bronze  une  image  de  Vcidnlnn.  et  de  I  attacher  au 

I.    Ileuzev,  Catiil.  <tes  fiijuriiirs  ant.  du  Lniiorc.  p.  l46.  l'olliiT.  l'.ittal.  des  vases  aiitijufs  du  I.ouiri\  p.  |S-. 

3.   Dragendorfl",  TItero,  II,  p.  lia  et  suivantes.  Die  fk'iijabeii. 

3.   Cf.  E.  Rohde.  Psyehr.  P.  p.    iSg-lGl. 

.'4.   Plutar([ue.  Cimon.  -S,  Tliésh',  'M)  ;  Pausanias,  III.  3,  7. 
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i-oclu'i'  par  lies  craiiipons  de  fer'.  Il  esl  rcLircllahlc  (|n('  Pausaiiias.  avant  \ii 
cette  iinaee,  iiéi;lige  tie  la  déenre  :  e  est  assuiénienl  un  des  nieunables  do  la 
statuaiie  l'iinéiaire  en  Grèce.  Au  nuiuis  si:jnale-t-d  a\ec  plus  de  [)récision  un 
autre  nionunieni  cpii  se  tiouxail  à  Méyare.  !i  savoir  le  liruupo  de  statues  lor- 
uiant  le  couronneuient  du  tondjcau  de  koroijjos:  il  en  parle  coniuie  dune 
(l'UAre  l'oit  ancienne'.  Le  i;roupe  rappelait  li^xploit  de  Koroihos  qui  avait  vaincu 
un  (Mre  niaUaisanl,  Poiné,  suscité  par  la  vengeance  d  Apollon  pour  enlever  les 
enlanls  d  Argos  ^  :  il  montrait  le  héros  tuant  Poiné. 

Ces  exemples  permettent  de  cirure  (pie  le  culte  des  héros  n'est  pas  resté 
sans  action  sur  le  di-velopiiemenl  de  la  siatnaire  Iniit^raire  '.  Mais  ils  n  expliquent 
pas  encore  liisage  plus  général  cpie  1  art  grec  en  a  l'ail.  S  d  est  vrai  (jue  les  sta- 
tues de  tomlieauxont  été  en  la\eurdans  certaim's  régions,  comme  I  ile  deTliéra, 
oii  riiéroïsation  du  mort  est  rr(''(pieiite.  on  les  trouve  ailleurs,  en  lome.  dans 
le  Péloponnèse,  en  Attique.  Elles  décorent  la  sé[)ulture  dedéfuntsqui  ne  sont 
pas  des  héros.  Il  l'aut  donc  en  (diercherrorigine  dans  une  conception  plus  large 
(pie  celle  du  culte  des  héros. 

Reportons-nous  aux  idées  priimtnes.  (piasi  («'tichistes,  (pu  n'ont  pas  cessé 
de  \i\ie  ohscurénient  au  fond  de  lame  grec(pie.  La  lomlie  est  la  demeure  du 
mort  ;  le  pilier  ou  la  stèle  qui  la  surmonte  est  la  n'sidence  (ic'jz)  de  l'àme,  comme 
la  colonne  ou  la  pierre  à  |)eine  dégrossie  est  I  i'oo;  de  la  divinilé  dans  le  culte 
aniconi(pie  île  I  (''j)oque  ach(''eniie  '.  Que  le  pilier  ou  la  stèle  deviemienl  une 
statue,  celle-ci  jouera  le  même  nMe.  Mais  le  mort  vit  aussi  dans  la  tombe:  il  y 
a  tout  un  cortège  de  figurines  en  terre  cuite,  déposées  près  de  lui  par  la  piété 
des  survivants".  Nous  verrons  plus  loin  (ju  à  n  en  pas  douter  certains  types  de 

1.  Pausaiiiîis,  I\.  .'iS,  5. 

2.  l'ausanias,  I,  'ili,  S.  'r3;jT3t  iyàXaxTa  -lAai'jTiTX,  6~oaï  ).['0oj  r37:o'.r||j.£va  îof.v  "l<2),),r|7!v,  '.otov  O'.oa. 

.1.  l<"urtnai-nglrr  rapproclii'  de  ce  groii)ie  celui  J'Itérakli's  combattant  contre  une  Kèr,  sur  une  pcliké  de 
'VUrhrf.  Arcl,..hilirhitrli.  \,  iNi|,j,  \n/i.  In.-.,  |i.  .■17.  Kulinrrl  émet  des  doutes  sur  la  réalité  du  groupe  de  Mégare 
(.Inlirb.  fur  rhiss.  PI, il..  \IV''  Suppl..  iSS."),  p.  :;■,,).  Daii^  une  épigramme  de  Hnlholoijie  relative  au  tombeau 
lie  Koroibos  (VII,  i.î.'t).  Il  n'i-^l  ipiesliim  .pie  d'uni-  seide  -latui-,  nm-  Kr,s  tj;iÔ'jj/o;,  c'est-à-dirr  une  llarpyie. 
Knbnert  suppose  que  cette  statue  fui  |>lncée  comme  un  apotnifjiiiim  sur  le  tombeau  de  Koroibos.  Vlais  il  n'y  a 
pas  de  raison  plausible  pour  contesler  la  valeur  du  témoignage  de  Pausanias.  ( '.t.  Kruno  Sauer.  Pif  Anfiïnge 
lier  atritiiarischen  (îritppi\  p.  .')ii-5^. 

'i.  flf.  Kubnert,  .liilirbiirlirr  fiir  rl,iss.  l'Iill..  \\\  •■  Suiipl.,  it<,sr),  p.  liil'i,  kuluiert  remanpic  que  les  statues 
funéraires  sont  fri'i|in'nlis  dans  \i>  îles  .li.irieinies  où  prévalail  le  régime  arisloeratifpn'. 

T)  Cf.  V\"eicker,  llrr  Srrln,i'n,i,-I  in  ilrr  allrii  l.iltrniliir  iiii'l  A/i;is/.  Leipzig.  i;|0!.  p.  (j.  Xous  aurons  plus 
d'une  fi.is  ,'i  citer  ce  travail,  (euvn-  d'uni-  solidi-  r-rudition. 

II.  La  plus  récenle  étude  sur  les  figurines  d'offrande  est  celle  di-  Dragi-iidorll'.  Tluni.  Il,  p.  1  a.'i  et  suivantes. 
Nous  y  renvoyons  le  lecteur  pour  les  conclusions  générales. 
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figurines,  comme  celui  de  la  pleureuse,  oui  iDuiiii  aux  sculpteurs  les  sujets  de 
Icuis  statues  décoratives  :  ces  types  sont  pour  ainsi  dire  sortis  de  l'obscurili'  de 
la  tombe  pour  concourir  à  l'ornementation  extérieure  du  monument  finiéraiic. 
L'image  du  mort  n'a-1-elle  pas  la  même  origine?  Il  scrnhlc  (luc  I Cxamcn  des 
figurines  d  olliandc  conduise  à  cette  conclusion. 

Il  ne  suffit  pas  de  donner  au  défunt  une  escorte  de  figurines  ;  il  faut  encore 
assurer  à  l'àme  et  au  corps  une  sorte  de  soutien  matériel.  La  croyance  à  l'IIadès 
n'exclut  pas.  en  eilet,  une  autre  idée  cjui  es!  de  tout  temps  restée  très  Nisace: 
l'âme  peut  revenir  dans  le  tombeau,  ou  voltiger  auprès  du  monument.  Il  est  à 
peine  besoin  de  rappeler  les  peintures  des  lécvthes  blancs  oii  Veidôloii  est  repré- 
senté volant  près  de  la  stèle'.  Donner  à  l'àme  un  soutien  où  elle  puisse  en 
([ucique  sorte  s'incarner  et  qui  soit  pour  elle  une  garantie  de  durée,  d'autre 
part  1  attirer  dans  la  tombe,  1  y  retenir  par  la  présence  de  sa  propre  image,  el 
ainsi  aflranchir  les  survivants  de  toute  crainte,  c'est  là  une  idée  qui  est  bien 
d'accord  avec  les  croyances  primitives,  et  qui  a  pu  dicter  le  choix  de  certaines 
figurines  d'oiFrandes.  Mais  quelle  forme  prêter  à  cette  image  de  l'e/V/d/on  ?  L'arl 
grec  archaïcjue  des  iles  et  de  1  Asie  mineure  a  de  bonne  heure  emprunté  à  l'E- 
gypte un  type  (jui  fera  une  singulière  fortune,  celui  de  l'oiseau  à  tète  humaine. 
créé  par  l'art  égyptien  pour  personnifier  l'àme  du  mort'.  \ous  n'avons  pas  ici 
à  en  faire  l'historique,  à  en  suivre  la  diffusion  en  Grèce,  en  Phénicie.  à  Chypre  : 
il  nous  suffira  de  rappeler  que  1  art  grec  s'en  empare  de  bonne  heure  pour  tra- 
duire l'idée  primitive  do  l'àme  vampire,  avide  de  sang.  Suivant  les  traditions 
locales,  l'oiseau  à  tète  humaine  devient  la  Kèr,  la  Harpyie,  la  Sirène.  L'épisode 
bien  connu  de  1  île  des  Sirènes,  dans  Y  Odyssée,  nous  conserve,  sous  une  forme 
littéraire,  le  souvenir  de  la  croyance  à  la  puissance  malfaisante  des  âmes  des 
morts.  On  en  retrouve  l'expression  dans  les  monuments  (igurés  qui  montrent 
la  Sirène  ou  la  Ilarpvie  enlevant  de  petites  figures  humaines  \ 

Parmi  les  terres  cuites  d  olViaiuh^  trouvées  dans  les  nécropoles  archaïques 

1.  Pottier,  Les  Lécytiies  blancs,  p,  77.  Benndorf,  Grii'ch.  umt  Sicil.  Vasciibililer.  |>I.  i^.  Murray.  Wliilf  Atlie- 
nian  \  ases  in  the  Britisli  Muséum,  pi.  V. 

2.  Cf.  dans  les  monuments  égyptiens  l'àme  sous  forme  d'un  oiseau  à  tète  humaine,  planant  au-dessus  de  la 
momie  osirienne  (Maspero,  Hiit.  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  chissiijue.  I,  p.  179);  l'àme  descendant  dans  le 
puits  funéraire  (p.  198).  Sur  l'origine  égyptienne  du  type,  voir  Weicker,  Der  Seelenvngcl .  p.  H5.  Cf.  Heuzey, 
Catal.  desjig.ant.  du  Louvre,  p.  i55. 

3.  VA  eicker,  ouvr.  cité,  p.  6-7. 
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à  Tliéra,  en  Béolie.  1  oiseau  à  lèle  liiimaiiie  apparaît  fréquemment'.  Nous 
reproduisons  ci-joint  une  Sirène  en  terre  cuite  ilu  Louvre  provenant  de 
Béotie  (fii.r.  1  ).  Tandis  <jue.  dans  d'autres  exeiiiplaues.  I  oiseau  à  tête  humaine 

est  lepréscnté coid'é 


tlu  (iilathos  à  volute 
ijui  est  lattribut 
ordmaire  des  terres 
ciutes  liéotiennes 
connues  sous  le 
udui  de  papadcx. 
Ici,  la  tète  est  sim- 
plement celle  d'une 
lemme  à  la  cheve- 
lure disposée  en 
boucles  sur  le 
Iront.  Que  cette 
ligure  d  oITrande 
conserve  le  souve- 
nu' d  Une  viedle 
tradition  qui  l'ait  de 

FiG.    1.  —  Oiseau  à  lèti'  liumaine,  terre  cuite  île  Béotie  ("Musée  du  Louvre).  i  C    ■>  l" 

^  'la     oirene    1  nuage 

même  de  l'àme,  on 
n  en  saurait  douter".  Les  survivants  qui  déposent  ces  terres  cuites  dans  la 
tombe  obéissent  encore,  dune  manière  plus  ou  moins  consciente,  à  la 
préoccupation  de  fournir  à  l'àme  du  mort  un  support  matériel,  un  è'ooç.  Or, 
c  est  là  un  des  types  qui,  avec  les  progrès  de  l'art,  sortiront  de  la  tombe 
pour  se  transformer  en  statues  de  marbre.  La  Sirène  deviendra  un  des 
types  lavons  (]<>  la  sculpture  funéraire  atlique.  soit  dans  le  décor  des  stèles, 
soil  dans  les  statues  de  tombeaux.  Les  sculpteurs  la  représenteront  tantc)t 
se   désolant,   lanl(')t   tenant   la   lyre  ou   le   barbiton.    comme   pour   chanter   le 


1 .  UrageuilorlT.  Thrm.  II.  p.  i  25.  Weicker  (Drr  .S'i'c/cnooyc/.  |i.  i/ig-iSl)  cite  les  exemplaires  trouvés  dans  les 
tombes  héotienucs.  Voir  les  types  reproduits  par  Wiiiler,  i'iV  aittlkrn  TfrrnkoUi'ii.  III'.  OiV  Typcn  iler  Jîyiirli- 
chrn  TrrriikiiUcn.  pi.  3o,  fig.    i-(),  pi.  22t3,  fig.    i-O. 

2.  Il  est  pinanpialile  (pie  cett(^  tradition  dure  encore  à  l'époque  classique.  Cf.  le  vase  du  Britisli  Muséum 
re[irévntant  la  mort  de  l'rocris,  et  ov'i  l'on  voit  l'àme  du  mort  sous  la  forme  d'un  oiseau  à  tête  liumaine.  Inglii- 
rami.   VasifilliU,  2o5.  Cf.  Weicker,  p.   lol"),  fig.  Nl'i. 
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thrène  funèbre.  Sans  doute,  qujind  nous  ('■ludiorons  ces  monuments,  nous 
devrons  (aire  la  part  du  sentiment  nouveau  (|ui  ('■Inimic  la  conceiiliini  pri- 
mitive, et  lait  prédominer  le  earaetère  dc'-sormais  dévolu  à  la  Sirvtic  celui 
d'une  tigure  décorative  personni- 
fiant le  deuil  des  survivants.  Mais 
entre  ces  deux  idées,  la  transition  se 
fait  sans  peine.  Si  la  Sirène  de 
marbre  est  souvent  représentée  (ai- 
sant  des  gestes  de  désolation,  c'est 
que  l'âme  du  mort,  dans  l'Hadès, 
fait  entendre  sa  plainte  mélanco- 
lique'. Si  ailleurs  elle  est  figurée 
comme  une  musicienne,  la  lyre  à  la 
main,  c'est  que  le  mort  charme  ses 
loisirs  dans  1  obscurité  du  tombeau". 
Un  des  plus  anciens  types  de  la 
Sirène  musicienne  est  une  statuette 
de  calcaire  provenant  de  Chypre, 
et  conservée  au  musée  du  Louvre  ' 
(fig.  2).  Chose  curieuse,  par  une 
conception  dont  nous  ne  trouverons 
plus  d'autre  exemple,  la  tête  est 
celle  d  un  homme  barbu,  comme  si  le  sexe  de  la  Sirène  n'était  pas  encore  fixé. 
L'oiseau  musicien  est  muni  de  bras,  et  ses  mains  tiennent  une  flûte  de  roseaux 
appliquée  aux  lèvres  de  son  visage  humain.  Cette  statuette  est  une  figure 
d'olTrande.  et  ainsi  nous  pourrions  la  considérer  comme  la  réduction  d  une 
statue  funéraire  qui  serait  déposée  dans  le  tombeau. 

Il  est  donc  permis  de  poser  en  principe  (|u  entre  les  figures  d'olTrande  et 


Fk;.  2.  —  Oiseau  à  lèle  humaine,  en  pierre  calcaire, 
provenant  <li'  Chypre.  Long.:  u'",  17  (Musée  du  Louvre). 


I.   Cf.  lliwle.  \VI,  85r,  ;  X\I1.  362. 

3.  Les  personnages  jouant  d'un  instrument  de  musique  sont  fréquents  parmi  les  figures  d'ofTrande.  On  les 
trouve  déjà  dans  les  tombes  primitives  des  Cyclades  {Alhen.  Mitlk..  l\.  i88'i,  pi.  •'>.  Cf.  pour  le  sens,  Blinkenberg, 
Mém.  de  h  Soc.  des  Antig.  du  Xord,  189G,  p.  IÇ)),  et  parmi  les  figurines  archaïques  de  Chypre  (Winter,  Die  Typen 
der  fig.  Terrakotten.  pi.  33,  fig.  1 1)  et  de  Béolie  (Pottier,  Bull,  ite  c'irresp.  hellén.,  XXIV,  1900,  pi.  XL  p.  612-7). 
Il  y  a  lieu  de  rappeler  que.  dans  les  peintures  des  lécythes  blancs,  on  voit  parfois  le  mort  assis  sur  les  degrés  de 
la  stèle,  et  jouant  de  la  lyre  (Benndorf,  Griech.  und  Sieil.   )'<isrnb..  pi.  S'j). 

3.   Perret,  Hist.  de  l'Art.  III,  p.  t3oo,  fig.  100. 


i4  LES  TYPES  DE  LAiri"  AUCHAÏQUE 

l(^s  Iaj)(>s  Irailés  par  la  sculpliiic  ruiK'tairc.  il  n'y  a  [)as  de  dillérences  esson- 
tiollcs'.  Un  type  Ici  (pie  eelui  de  la  Sirèii(>.  (jue  nous  rencontrerons  Irc''- 
(pienuiicnl  dans  1  arl  altKjue  du  i\'  siècle,  est.  sous  sa  première  l'ornu', 
I  iniai;e  de  I  :\\]\i'  du  mort,  déposée  dans  le  tombeau.  C'est  par  une  transition 
naturelle  (pi  d  yieiit  [>rendre  place  sur  la  stèle  ou  sur  la  base  qui  surmonte 
la  sépulture.  11  nous  reste  avoir  s  il  ii  y  a  pas  d  autres  conséquences  à  tirer  de 
ce  principe. 

L  àme  a  son  soulicii.  Le  curps  a-l-d  aussi  le  sien.'  Est-il  permis  de  cniire 
(pi  avec  le  retour  au  rite  de  I  iiiliiimaliou  se  manileste  le  souci  de  placer  à  fn[v 
du  cdips.  yoiu''  à  une  destructi(_in  certaine,  une  nuage  plus  duralile  (pu  sui\ne 
à  cet  aïK'antissement .'  Là  encore,  il  n  \  a  iicn  (lui  soit  en  ccintradiction  a\ec  les 
idées  dont  nous  avons  rapidement  esipussé  1  histoire.  Les  tombes  royales  de 
Mvcèncs  nous  en  l'iiurnisscnt  dé];i  la  preuve.  Les  mastpies  d  cor  ofi  Idrievre 
mycénien  a  repidduit  les  traits  du  défunt  a\(^c  un  si  curieux  réalisme,  trahis- 
sent bien  la  pr(''(iccupation  de  conserver,  au  Inud  de  la  tombe,  limage  intacte 
(1  un  yisage  (pie  la  mort  y  a  [H'omptemeiil  alt(''rer'.  Au  y  rai.  ces  masques  sont 
les  plus  anciens  numumeiits  de  la  sculpture  lunéraire.  On  sait  d  ailleurs  que 
cet  usage  no  se  perd  pas,  et  (pi  on  en  peut  smxre  1  histoire  jusqu'à  l'épcxuie 
romaine  .  Il  est  donc  légitimed  alliiiuer  (pie.  dans  les  plus  anciennes  croyances 
grec(pies.  on  reti(iu\e  (luelcpie  cIkisc  d  analogue  aux  idées  égyptiennes  ;  il  iaut 
doniiei'  au  corps  un  iloiilile  plus  durable,  un  véritable  soutien. 

(Je  soutien,  il  est  iiatui(d  de  le  chercher  également  jiarmi  les  ligurines  dUt- 
Iraiule.  Certains  sa\ants  ont  poussé  cette  th(''one  pis(pi  aux  |)lus  extrêmes  coii- 
sécpieiices.  Pour  \\.  Dragendorll".  il  n  y  a  dans  les  tombes  primitives  et  archaï- 
(pi(-  (pie  des  représentations  purement  humâmes'.  Les  figurines  de  marbre 
des  tombc'^  des  (Jyclades,  les  <'  idoles  h  de  Myci^'iies.  ]cs  papadvs  de  I)(''oiie.  ne 
seraieiii.  au  moiii^  en  iiia|eure  partie,  (lue  i\f>  images  des  morts.  La  plaslnpie 
pnmitne  n  aurait  \iS(''  (pi  <à  représenter  (\rs  èires  humains,  et  c  est  seulemenl 
parce  (|iie  I  im.igmalioii  grec(pie  pièle    aiiy     dieiiy  I  aiiparence    humaine  cpi  ( 


(  M 


I.  Cf.  l1rai,'c'iiilorlT.  Tlimi,  II.  |i.   i.'îiî. 

•A.  \  iMV  Prrrol,  ///s^  (/r  /"  \rl .  \  1.  p,  71)^1.  Il  n'es!  pjs  i  iThiiii  i[ii'-  1rs  in;ist|iir'^  ai 'Mit  viv  :ip[tlii|iii'>  ilirntrnirnt 
sur  tes  corps.  M.  Staï>  a  l'iiii-  riivpollir^r  tpi'iU  dair-iil  i\\>>  sur  des  cercueils  de  bois.  Cuiti/rrs  nn'h. 
d'Atliencs.   iijo.t.  p.    u.'!. 

^i.  \  oir  (  ).  ili-iiii(l'»rr.  \itllhr  (ir^lrlil:iltrliiir  iiit'l  Srjiut'rnl'itiish'''fi.  Vii'iiiip.  1S7IJ.  Ilubiirr.  /'/  nntilcr  Toitlen- 
mashcn.  dans  les  Jnhrhii'jtrr  drr    1  rrrins  ru/l   AlU'rllinmsfmuvirn   i;n  ltliriiil'in<l,\    1.    1A\  I  (iS-ijj,   p.    ■.»r)-'|3. 

i.    Thcrn.  II,  p.  I  ,i3. 


i.(>i;i(;im;  des  sivh  i:s  ii  nkumhks  iT) 

;iuiail  nlilis('',  |h)Iii'  les  l\|)cs  diMiis,  des  Idiincs  iilaslKiiics  créées  iiiii(|iiriiicnt 
en  vue  (les  nies  liiiK'iairi^s. 

Nous  louclions  iri  à  inie  (|nesli()ii  lies  iliseutt'c,  cl  dmil  la  iKifli'c  dénasse 
de  boauc(iu|)  les  limites  de  iiolic  ('liide.  (Jiicl  est  l(i  sens  des  linurines  dOirraiide  ? 
Pour  l'épcKjue  mycénienne  en  particulier,  peut-on  d('jà  songer  à  des  ligures  de 
divinités?  Nous  devons  nous  borner  à  ra|)peler  (pie  M.  Heicliel  a  proposé,  pour 
résoudre  ce  problème,  une  interprélalion  très  plausible'.  Les  idoles  mvcénien- 
nes  trouvées  dans  les  tombes  sont,  non  pas  des  imilalions  de  stalues  de  eidle, 
mais  des  l'éliebes  l'unéraires.  e\(''cut(''s  spi'cialeiiieiit  pour  le  culte  des  morts. 
Les  images  de  culte  n'existent  pas  ;  mais  on  eoimaît  déjà  les  idoles,  (pii  les 
précèdent  et  les  annoncent  pour  ainsi  dire.  On  l;d)ii([iie  des  idoles  de  terre 
cuite  pour  les  délunts  :  on  en  rabri(pie  aussi  pour  servir  d Oll'randes  dans  les 
sanctuaires".  .Vu  reste,  il  est  dinieile  de  ne  [las  iHablir  un  rapporl  eiitie  ces  ido- 
les mycéniennes  et  celles  qu  on  trouve  en  Béotie  à  léjxKpie  géométri(nie.  Or, 
la  prédominance  des  types  iemmins  semble  conlirmer  la  tbéorie  de  ^L  Ilei- 
cheP. 

Si  1  interprétation  de  M.  DragendorlV  paraît  trop  exclusixe,  il  laiit  ee[ien- 
dant  reconnaître  (pi  elle  contient  une  part  de  vérité.  La  piésence  dans  la  tombe 
de  fétiches  de  [)roteclion  et  d'idoles  l'unéraires  n'e.vclut  pas  lidée  ipie  cer- 
taines figurines  d dlIVande  aient  eu  pour  ixMe  de  servir  de  soutien  au  corps'. 
Parmi  les  terres  cuites  arcliaïques,  il  en  est  (|u  on  peut  considérer  comme  étant 
vraiment  l'image  du  mort  ;  ainsi  les  ligures  de  cavaliers  ',  les  personnages  bu- 
vant dans  un  canthare",  ou  couchés  sur  un  lit  .11  v  a  sans  doute  là  comme  une 
survivance  de  l'ancienne  idée  qui  tend  à  assurer  la  perpétuité,  sinon  du  corps 
périssable,  au  moins  de  l'image  plus  durable  qui  le  représente.  Tout,  en  ell'et. 
dans   les  rites  funéraires,  vise   à  conjurer  la  destruction    de  lètre    humain,  à 

1.  W.  Rt'lctiel,   ifbtir  ijiirlu'llenischc  GdUerciiHt'.  Vienne.  i«S(j7. 

2.  Voir  l'inlrrossante  éluclp  <\c  M.  Sam  Wiclr,  sur  les  iiioli'S  mycéniennes.  Mykrnisclie  Goetlcrbildcr  uud  Idulc, 
Alhen.  Miltlieil.,  \\\  l,  igoi.  p.  ■i'\~-l'^~.  M.  Karo  a  di'velo|)|ié  des  idées  i|ui  ne  sont  pas  très  éloignées  de 
celles  de  Reicliel.  Allkrriisriir  Knltsli'itlen  (Ire/iiV  fur  flcUyiunxwixsriischnft,  \  M.  p.  il-  et  suivantes). 

3.  Cf.   les  observations  de  M.  Heuzey,  Calai,  des  fuj.  de  terre  cuite  du  Louvre,  p.  a^i. 

4.  C'est  l'idée  exposée  par  \\  eicker,  Der  Seelenvuiji-l.  p.  - 

5.  Wintcr,  Die  Typen  der  fujurlichen  Terrakotten,  pi.  3G,  07. 

6.  Winter,  ihid..  [il.  35,  J.  Cf.  Furtwacngler,  Collection  Suhourojf.  pi.  (IXLIV. 

7.  Arch.  Julirit..  IV,  i8Sg,  Areh.  Anzeiger,  p.  157. Winter.  y],  Myi.  i  :  pi.  ig3.  Cf.  Furluaengler,  i'.oll.  Sa- 
bouroff'.  II,  Introduction,  p.  i4.  Des  figures  d'hommes  courhés  sur  ini  lit,  trouvées  dans  des  tombeaux  de 
Chypre  du  ivi'  siècle,  représentaient  certainement  l'image  du  mort.  Flerrmaïui,  Das  Craeberfeld  eon  Murioit  aiif 
Cypern,  43"  Prngramm  zum  W'inckclmannsfesle,  1881*,  p.  !)(). 
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prolonger  |)()ur  les  smvi\;uits  rillusion  de  la  vie  dans  la  loinlje.  el  à  l'avoriser 
l'espoir  ipi  au  fond  de  la  sépultuie  subsiste  au  moins  imo  forme  matérielle  où 
s  Micarne  I  àuie  du  di'lunt. 

Dès  lors  nous  potnons  admettre  la  eonelusion  sunanle.  Le  inC-me  travad 
d  espiil  <nii  a  lail  soitir  du  ttnnheau.  sous  la  forme  d  une  statue  de  Snvne.  li- 
mace de  1  âme,  en  (ait  aussi  sorlu-  I  image  du  corps  sous  la  iorme  de  la  statue 
funéraire.  Celle-ei  est  en  etl'et.  par  sa  nature  même,  1  ïoo;  tout  désigné  pour  servir 
en(|uel(|ue  sorte  dedonuede  à  Vcidôlon.  non  plus  à  1  mtéiieur  delà  sépulture,  mais 
à  l'extérieur,  (loimnenl  reteniret  fixerl'àme  iiKpiiète  qui  erre  autourdu  tombeau, 
sinon  en  lui  riiVranl  I  nuage  même  du  eorp-^  (lu  elle  a  liabili'  au  cours  de  sa  vie 
terrestre  Ml  con\ienl  d  ailleurs  de  se  rappeler  (pi  une  vieille  idée  fétichiste, 
(pli  a  toujours  vécu  au  fond  de  I  àme  grectpie.  [»rête  une  âme  au\  statues.  Les 
e\em|)les  abondent.  Il  nous  suHira  de  menlionner  une  légende éclose  en  pleine 
époque  classique,  au  v'  siècle,  celle  de  la  statue  de  latlilète  thasien  Tliéagénès, 
vainqueur  à  Olvmpie'.  Son  image,  œuvre  de  Glaukias  l'Eginète.  est  insultée, 
a|)rèssa  mort,  par  un  de  ses  ennemis,  qui  s  avise  de  fouetter  1  elllgiede  bronze. 
Lame  du  héros  se  venge  de  l'outrage  ;  la  statue  tombe  sur  lagresseur  et  l'écrase. 
Citée  en  jugement  comme  une  personne  ^i vante,  et  condamnée  pour  meurtre, 
elle  est  jetée  à  la  mer  par  les  Tha-^iens.  Un  N'cvlhe blanc  d'Athènes  nous  four- 
nit un  autre  exemple  d  autant  [dus  int(''res<ant  pour  nous  qu  il  s  agit  d  une 
statue  fiiiK'raire '.  Il  montre  une  statue  de  lion  décorant  un  tombeau.  L'elligie 
de  marl)re  semble  prendre  vie.  et  l'animal  étend  unepatle  \ers  le  calât  hos  chargé 
d'oll'randes  qu  a[)[)orle  une  femme,  comme  pour  accepter  les  dons  offerts  au  dé- 
funt. Il  serait  facile  démultiplier  les  exemples  empriinl('s  aux  textes;  l'imagi- 
natioii  greccjue  n  a  jamais  |)er(lu  ce  doude  prêter  une  àme  aux  lormes  plastiques 
(pii  leprésentenl  l'apparence  de  la  vie.  Faut-il  sétomier  si  elle  1  a  exercé  de 
bonne  liiaire  en  ra[ipli(|uant  aux  statues  de  tombeaux?  Assnniler  la  statue  au 
mort  lui-même,  lui  aflribnei-  ce  rêde  de  soutien  de  I  àme  cpii  est  d  aliord  celui 
des  terres  cuites  d  (lifrande.  faire  [lasser  daii^  I  nnage.  devenue  extérieure,  la 
xcriii  de  pi'olonger  l'existence  souterraine  du  dél'nni.  penl-être  même  délivrer 
les  snr\ivanlsde  la  terreur  (pie  leur  inspire  I  àme  cirante,  en  I  obligeant  à  ha- 
biter un  corps  de  |)ierre,  telles  sont  les  pn'occupadons  (pu  ont  |)u  donner  nais- 
sance aux    sImIucs  fiiiKM-aire^.  ()ii  a  suppo>;(''  (pie  la   statue  tombale  est  issue  du 

1.  l'aiisaiiiiis,  VI,   il,  (Jf,  K,  lioliilc,  Psyrlir,  ]\  p,  i()i'i,  nuli-  ■J. 

2.  J'a  publié  ce  momimeiil;  Slmui  llclhij'wnn.  p.  4i-4'i-  ^  "'>"  l'I'is^  l"i'i-  )'•   i"3.  fig.  S3. 
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pilier  funéraire.  Celui-ci,  d'abord  amorj)lie.  auiait  été  grossièrciucul  façonné  à 
l'imitation  du  corps  humain,  pour  prendre  ensuite  l'aspect  d  une  statue'.  S  il 
en  était  ainsi,  le  passage  dune  forme  h  l'autre  s'expliquerait  par  le  développe- 
ment de  la  même  idée.  Comme  le  pdier.  la  statue  (pii  en  dérive  serait  aussi  la 
demeure,  Vïoo:  de  l'àme". 

Toutefois,  les  éléments  nous  font  défaut  pour  invocpier-  à  l.ippul  de  ces 
ronclusions  des  preuves  décisives.  Nous  ne  connaissons  pas  de  statues  liuiérai- 
res  antérieures  au  début  du  vi"  siècle.  Sans  doute,  h  cette  épofjue,  les  crovauces 
primitives  ont  subi  un  recul,  pour  faire  place  à  l'idée  de  coniméiuoralion.  La 
statue  tombale  est  devenue  le  !j?;aa  de  la  sépulture;  elle  a  un  double  objet  :  con- 
server le  souvenir  du  mort,  et  décorer  .son  tombeau.  On  verra  plus  loin  qu  elle 
reste  d'ailleurs  conventionnelle,  et  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  réalisme 
des  statues  égvptiennes.  Au  vi''  siècle,  le  mort  sera  représenté  nu  comme  un 
athlète  ou  comme  un  dieu,  dans  toute  la  vigueur  de  sa  force  physique  ;  la  morte 
aura  l'attitude  solonnelle  d  une  déesse.  La  statue  trahira  l'intention  évidente  de 
montrer  le  défunt  héroïsé.  Parla  môme,  elle  gardera  un  caractère  d  exception, 
comme  si  elle  était  réservée  à  ceux  que  leur  condition  sociale  mettait  durant 
leur  vie  au-dessus  du  niveau  moyen,  et  cjue  la  mori  a  élevés  à  la  dignité  de 
héros. 


III.   —   LES   EIGURES   ACCESSOIRES.    LES    PLEUREUSES 

11  nous  faut  encore  interroger  les  terres  cuites  d'oifrande  pour  trouver 
l'origine  de  certains  types  traités  par  la  statuaire  dans  la  décoration  des  tom- 
beaux grecs.  Cette  fois,  l'image  du  mort  n  est  plus  en  question.  Il  s'agit  de 
figures  accessoires. 

Nous  avons  déjà  rappelé  que,  dans  les  tombes  primitives  de  Clivpre.  dans 
les  nécropoles  archaïques  de  la  Grèce,  surtout  en  Béotie,  on  rencontre  des 
terres  cuites  dont  la  signification  n'est  pas  douteuse.  Elles  forment  le  cortège 
(lu  défunt.  Les  sujets  que  traitent  encore  au  vi"  siècle  les  modeleurs  béotiens 
apparaissent  déjà  dans  les  tombes  chypriotes  antérieures  à  l'époque  mvcénienne. 

1.  Deonna,  Les  «  Aprillnnx  iirchnïrjiics  »,  p.   17. 

2.  M.  Perrot  assimile  la  staluf  ilu  mort  à  «  son  doublr,  comme  aurait  ilit  lui  lOgyplien.  >>  Ilist.  de  l'Art.  Vlil, 
p.  128.  Cf.  Cahcn,  art.  SepuUura.  Diet.  des  Antiiiuilcs,  p.  laai.  «  La  statue  tomliale  est  vraiment  nn  Jouble,  au 
sens  de  la  statuaire  égyptienne,  m 
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Ils  sont  à  CDiH»  sur  iiisimH's  pai'  la  (TôNainc  ([iic,  dans  la  xic  d  (inlic-loiiihc,  li' 
iiiiirt  a  encore  des  besunis  niah'nels  :  les  personuaL^fs  de  terre  cmte  déposés 
près  de  lui  ont  pour  iinssion  d  v  sull^enn•.  Anisi  s'e\pli(|uenl  tontes  ces  scènes 
de  la  vie  familière  et  domestupie  :  bonlatiii^ères  pcMn^sanl  le  pani,  lavandières 
an  hnoH'.  lennues  faisant  enu'e  des  ainnents.  coilleiiis  acidniinixlant  lents 
clients,  scrdies  écri\ant.  lahonrcMus  à  la  cliarrntv  en  nn  mol  ton!  mi  monde  de 
serviteurs  s  empliiN ant  à  assiiicr  an  délunt  les  commoilités  de  la  Me'. 

A  voir  tous  ces  nuitils.  on  est  amené  lacdement  à  i''\0(pier  le  soinenn' 
des  pemtnres  et  des  has-reliels  cpii  dcVor-ent  les  murs  des  chambres  Innéranes 
dans  les  lombeanv  (''i;\  j)tiens  ".  (  )n  sonije  surlonl  au\  statneltes  de  bois  ou  de 
calcaire  trouvées  dans  les  tombes  de  I  Vncien  l'empire,  et  ipii  lont  cortè^re  ji  |a 
statue  du  mort.  (Test  bien  départ  et  d  anlicla  même  inspiiatidii.  Des  ser\iteiirs 
portant  des  sacs  ou  des  coH'rets.  des  leiiimes  pétrissant  la  pâte,  des  bonlanj.;ers 
façonnant  des  iiains  et  des  i^'aleltes.  des  esclaves  attisant  le  leu,  îles  brasseurs 
faljriqnant  la  bière,  on  la  mettant  dans  des  criicbes,  voiLà  des  scènes  bien 
semblables  à  celles  que  nous  ont  conservées  les  ferres  cuites  béolicimes\  L  ana- 
logie est  SI  manifeste  (piOn  a  pu  se  demander  si.  de  I  Egvpte  à  la  Grèce,  ces 
types  ne  s  ('laieiit  iias  iransmis  pai'  une  sorte  de  lilialion  directe.  Vssurc'ment. 
commele  lail  remaicnicr  M.  Pollicr.  la  i'liionoloi;ie  cit'c  une  certaine  dilliculté. 
Les  statuettes  égvpticnnes  datent  des  \'  et  m'  dvnasties.  et  sont  par  suite  anté- 
rieures au  moment  ofi  Ton  peut  placer  le  début  des  inlluences  t'gyptiennes  en 
(irèce.  Tout  au  plus  est-il  permis  d  admettre  cpie  k  les  Grecs,  mis  en  conlacl 
avec  la  vie  ('•i.rvptienne  après  la  rondatioii  de  N.iucratis.  et  [léiiétrés  par  1  éduca- 
tion (in  ils  en  rece\aieiil.  ont  reiuis  ,-i  leur  coiiipti'  les  traditions  tles  ancuMuies 
(euvres  égyptiennes,  parce  fiu  elles  leur  paraissaient  très  bien  coiiM'iiir  à  leurs 
propres  croyances'  ».  Quelle  que  soit  la  solution  ([ue  coiuporle  ce  problème, 
nous  n'avons  ici  cpTà  retenir  le  fait  suivant.   I>es   sujets    empruntés  à  la  vie  fa- 


I.  \I.  Pofticr  a  piilili''-  iinr  tr'"s  liit'Ti'«s:t(ifc  -.iTic  ilf  ces  (Ipurincs  app.irfiMiant  au  l^oiivr*-.  lUtlL  de  corresp, 
lu-Urn..  WIV,  njMo,  p.  r.Ki-ri!.'!,  pi.  I\.  \.  M.  Cr.  in-/,.  ZnUm.j.  \X~\.  pi.  i 'i.  Marllja.  /.■(/(/.  de  corresp. 
ItrlU-ti..  W'II,  i'S().'l,  pi.  I.  p.  iSii.  f!oiiriiiiiiii:)li>.  'Iv-7;;ji.  iy/-.  iiS()li.p.  ^oi.  pi.  Ii.  Miss  Iliitton,  Greek  lerracotta 
stntuetles.  fis.'.  .!.  On  Irimvi-ra  les  priiirip.nix  types  réunis  ilari^  les  plaii<  lies  de  Winter,  Die  Typen  der  figilrl. 
Terralwlten.  pi.  .S.'v.'il). 

■i.   (If.  l'oltirr.  art.  eili',  p.  jjo.  DraL-eiiilorfr,   Thera.  II.  p.  lao. 

.'i.  Iji(h\i^'  lîorrliar'lt.  Itir  I lienerstudien  ans  den  drahern  des  nlten  licirhrs.  /eitsrhr.  fur  .'^■J/v/^^  .S/m/f/je. 
XXXV.  iX,,-,  p.  mi,-i:î',.  Cf.  Masperr..  Ilhl.  ,1,-x  /«-ii/y/e.s  de  Vllrienl.  11.  p.  ri.'Kl.  Pirrol.  Ilht.  de  VArl.  I. 
p.  (JCio, 

.'l.    !'..llier.    /;«//.   de  eone^i.   Itelléle  .    \\l\.    ri|i)ii,   p.   ."i-.u. 
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inilière.  si  rivtjuc'iits  dans  la  tombe  gi-ccquc  du  vi'  sit-cle,  ne  tardent  pas  à  dis- 
paraître. En  épurant  les  eonreplions  relati\(s  à  la  vie  lulure,  le  progrès  des 
idées  morales  conduit  à  l'abandon  des  ligurines  d'oUrande  faisant  allusion  an\ 
besoins  matériels  du  mort.  Pourtant,  tous  les  sujets  ne  sont  pas  éliminés.  Le 
type  de  la  |)leurense  ti-ouvai!  -a  place  dans  le  cortège  du  défunt.  Or,  loin 
d'être  abainlonni'  à  1  ('ixxnie  clas^Hiiic.  \\  est 
adoj)té  [»ar  la  sculptuic  iuiKMauc  comme  un  des 
thèmes  les  plus  lamdiers  aux  artistes.  Il  im- 
porte donc  de  montrer  (|u'il  a  bien  léellemeni, 
comme  limage  même  du  mort,  ses  origines  dans 
les  ligurnies  d  oiVrande'. 

Les  nécropoles  de  Béolie  et  celles  de  Tliéra 
ont  livré  un  certaui  noinljre  de  fiirurmes  netle- 
ment  caractérisées  par  leur  altitude  comme  des 
pleureuses'.  Elles  olïrent  cet  intérêt  de  former 
une  série  chronologique  on  1  on  peut  suivre  le 
développement  du  tvpe.  Nous  choisirons  quelques 
exemples  caractéristiques.  \  oici  d'abord  une  terre 
cuite  de  tvpe  prinntif.  appartenant  au  Louvre,  et 
provenant  de  Béotie.  [H'obablement  de  Tanagra  ' 
(fig.  3).  Elle  représente  une  femme,  la  t(Me  levée, 
la  main  gauche  ramenée  vers  la  tête,  la  droite 
posée  sur  la  poitrine  avec  un  geste  de  douleur. 
Le   modelé  du  visage,    des  bras  et  du  buste  est     ,,      .,         ,„  .  .,    , 

~  riG.    .1.    —    Pli'ureuse,   terre   cuite  de 

tout  à  fait  rudimentaire.  Le  buste  se  soude  à  une      K.otie.  h.  o-s^i  (Musée  du  Louvre). 
partie    inférieure    évasée    en    (orme    de    cloche, 

façonnée  au  tour,  et  fermée  à  la  base.  Le  vêtement,  un  chitoii  à  ceinture,  est 
peint  au  brun  rouge  avec  des  traces  de  couleur  jaune.  Nous  empruntons  encore 
au  Louvre  la  iigurine  suivante'  (lig.   'i).  Le  costume  est  le  même  que  dans  la 


1.  Nous  avons  déjà  traité  la  question  dans  un  article  de   la   lievuc  des  Études  grecques,  I.   \^  I,   iijo3,   p.  aijij- 
322.  De  l'origine  du  type  des  pleureuses  dans  l'art  grec.  Nous  ne  faisons  ici  que  le  résumer. 

2.  Cf.  DrapendorfT,    Tliera.   II.  p.    2 '4.    fig.   50-57   ^■'  P-    ■ '^  '  ■  Wiiiltr.  Die  Typcn  der  fujiirl.  Terrai:.,  pi.   22, 
Cg.  7-8,  pi.  32,  fig.  3. 

3.  Reo.  des  Elud.  grecques,  art.  cité,  p.  3oo,  fig.   I.  Louvre,  salle  L.  MNB,  03"). 

4.  Rev.  des  Elud.  grecques,  art.  cité,  p.  3oi,  fig.  2.  Louvre,  salle  L.  C  A,  agS.  Tanagra.  Cf.  .Musée  national 
d'Athènes,  n"  4l57,  et  une  terre  cuite  de  Berlin,  Antirpiarium.  W  inter,  pi.  32,  fig.  3. 
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terre  cuite  ])r('ri''(l(Mile.  mais  le  geste  des  ileiix  inaiiis,  ramenées  veis  la  tète,  est 
durèrent.  \  itiup  sur.  ces  figurines,  ilonl  le  trait  essentiel  est  1  aspect  de  la 
partie  inrcncuir  modelée  en   forme  tie  cloche,  se  rattaclient  encore  aux    plus 

anciennes  piddiiclions  des  at(>liers  l)éotiens.  Elles 
succèdent  nnmc'dialemcnt  aux  «  idoles  »  à  d('Cor 
géoinctnipii' '  cl  aux  terres  cuites  (ill'iaiil  de|à  une 
oriK'meiilalioii  i irieiilalisanle.  et  se  placent  vers  le 
vu'   siècle  en\  ii(  m  . 

Lrxojution  se  [loursuit  avec  des  types  plus 
récents  (pu  nous  conduisent  jusrju'au  v''  siècle. 
L  ne  terre  cuite  du  Musée  national  d  Athènes  nous 
montre  dé|ii.  avec  des  négligences  d'exécution, 
des  lormcs  ipii  sont  celles  du  st\le  si''\ère  ". 
])  autres.  AM'C  les  liras  relevés  et  pluvés,  les 
niaiiis  n'unies  et  posées  à  [ilal  sur  la  tète,  accu- 
sent. |)ar  leiii' costume,  le  style  du  v'  siècle:  les 
traits  du  visage,  le  rythme  du  mouvement,  tra- 
hissent 1  iiilluence  manifeste  de  la  grande  sculp- 
ture (fig.  .")).  Elles  témoignent  qu'au  v*"  siècle,  les 
Béotiens  n  ont  pas  ahandonné  1  usage  de  déposer 
dans  la  tombe  des  figures  de  pleureuses,  et  des 
terres  cuites  du  beau  style  tanagréen  attestent  que 
cette  coutume  a  t\\\rc  |)lus  longtemps  encore. 

Comment  ce  type  s  esl-il  formé,  et  quelles 
en  sont  les  origines  ?  S  il  faut  en  croire  certaines  théories,  il  conviendrait  de 
renidiilcr  fuit  loin,  jusqu  à  la  civilisation  mycénienne,  pour  retrouver,  dans 
des  essais  île  |)lasli(pie  tout  à  fait  rudimentaires.  comme  I  ébauche  du  type  de 
la  pleureuse.  On  comiaîl  les  figurines  trouvées  là  Mycèues,  à  Tirvuthe,  à 
Chvpre,  et  inii  nllieiit  souvent  l'image  sommairement  modelée  d  nue  femme 
vêtue  élevant    les   deux   bras   (fig.  ())'.    Elles  ont  été  généralement  interprétées 


Fig.   t).   —   Pirurcusc.   terre  cuite   de 
Béolie.  II.  o'".  iiS (Musée  du  Louvre). 


1.  Cil",  le-,  idijlrs  en  forme  de  cloche  éludii'es  jj;ir  M.  llo|Ir;ni\,    Mmiiinirnls  Plut,   l,    /w(//(r<'s  hrnlii'[ifit'.'<   m   terre 
fuite,  [1.  ■'.  \-l\-l. 

2.  J'ai   ]iidilié  cette  Icrre  cuite  et  les  suivanles.  Revue  îles  [ittulex  ijrec'jues.  art.  cité,  [i.  3oa-3o3.  fig.  i,  5,  C. 
D'autres  t)-p(W  sont  n^produils  par  Winter,  Typi-n  ilrr  Juj.   Ternil^iillen.  pi.  fio. 

.3.    Voir  par  exemple.  Scldiemaim,  Myrenes.  p.    i.'i7,    lig.  (j.'i.  \/'i  ;  |i.    i 'ici.  lii-'.  i  i  i.   Ilni/ey,  /■'(;;.  nul.  de  lerrr 
euile.  p.  i.'uS.  Winter,  Tyjien  der Juj.   Terrukidien.  pi,   :>..  \i^.   i,  3,  lig.    i,  a,  3,  8. 


L"OiU(.i\i;  i)i;s  si\Ti  i;s  fi.nkrmiîks 


comme  (le 


tliMiiités.  M.  M;i\.  M('\ci-  est  le  prciiiRT  (|iii  .iil  priiposL-  iiiic  aulie 
explication'.  Pour  lui  le  cullr  des  morts  serait  seul 
en  cause.  Ces  prétendues  idoles,  dont  plusieurs 
semblent  se  livrer  à  une  minu(jue  expressive,  .seraient 
des  pleureuses:  déposées  avec  le  morl  d.in^  la  sé- 
pulture, elles  perpétueraient  le  souvenu'  des  lamen- 
tations (|in  1  avaient  escorti'  pendant  le  ((inNoi.  Ilei- 
chel  a  soumis  à  un  examen  criliipie  la  théorie  de 
de  M.  Max.  Meyer,  et  il  en  a  restreint  la  portée'. 
Si  quelques-unes    de  ces  ligures,   caractérisées  par 

les  gestes  des  bras  relevés, 
lui  paraissent  avoir  des 
droits  an  nom  de  pleu- 
reuses, les  antres  seraient, 
non  pas  des  imitations  de 
statues  de  culte,  mais  des 
simulacres  d'idoles  reli- 
gieuses, spécialement  des- 
tinés au  culte  des  morts. 
Ainsi    limitée    à    une 


série  de  ligurmes,    Tinter-     ^"^-  5. 


Pleun-usc,    terril    cuile 
.       _     .    ,      ,  de     TanaL'ra      (Musi'i-      national 

pretation  de  neicliel  nous        d'Athènes), 
paraît  encore  douteuse.  Le 

geste  des    bras  levés    n  est  pas  nécessairement    l'ex- 
pression d  un  sentiment  pathétique,  et  il  reste  jiermis 
de  1  explnjuer  soit  comme  un  geste  d'adoration,  soit 
simplement  comme  une  attitude  indu[uant  le  carac- 
tère divin  de  1  idole.  On  le   retrouve   dans  des  monuments  dont  la  destination 
purement  religieuse  est   certaine,  ainsi  dans  des  idoles  mycéniennes  trouvées 
par  M.  Halbherr  à  l'rinià',    et   dans  les  idoles  découvertes  à   Cnossos,    dans 


FiG.  6.  —  Terre  cuite  de  Chvpre 
(Musée  du  Louvre). 


1.  Max.  Meyer,  Mykenische  Beitraetje,  AtcIl.  Ja)irbuch.  VII,  i8(j2,  p.  189.  M.  Dragendorfl"  souscrit  à  cette  inter- 
prétation, Thera.  II,  p.  128.  Cf.  p.  122,  note  i3g,  l'hypothèse  suggérée  par  M.  Locschcke  et  d'après  laquelle 
une  curieuse  tête  en  marbre  dWmorgos  (Wollers,  Alhen.  Miltheil.,  XVI,  1891,  p.  48),  provenant  d'une  tombe 
primitive,  serait  celle  d'une  pleureuse  portant  sur  les  joues  les  traces  sanglantes  des  meurtrissures  ritielles. 

2.  Reichel,  Leber  vorlicUenische  (ioctterrulte.  p.  68  et  suivantes. 

3.  Sam  Wide.  .IMcni'sc/ic  GuclUTbilili-r  laid  hlole.  Allœii.  Mittlwil..  WVI.  1901,  p.  247-257,  pi.  Ml. 


i-i  Li:s  TM'i;.s  i)i:  i;\i;t  Ar,(:n\i\)UE 

ville  cliapclle  consîicrt'C'  au  ciillc  de  la  (Imililc  liaclio'.  Les  terres  ruilos  chypriotes 
et  IxMilieiiiies   de    réj>nf|uc   ar(liaï(|iic    jnoinciil    (jue    cette    Ibnnule  plastique 

HUM'cii    à    l'épixpie    invcénieiine.     et 
alliUide  des  Ijras  levés   a   foiiserxc'' 


a 
(lue 


le    sens    d  un    geste    divin".  11    coinient 


d  adleurs  de  faire  des  réserves  sur  la  va- 
leur expressne  de  la  nuiuKpie  dans  les 
ligures  pruailnes.  \1 .  Salouion  Ileiuaeli 
les  a  e\|)()sées  en  des  tenues  auxquels 
ou  ne  peu!  (|ue  souscrire.  «  Xous  peu- 
sous,  écnt-il,  (|ue,  dans  tout  les  ails  pri- 
luilirs,  le  geste  est  chose  indinV'ieute, 
e  e>;t-à-dire  qu  il  se  produit  une  certaine 
quantité  de  types,  indépendants  de  toute 
conception  psvchologique.  où  1  attitude 
des  hras  et  des  jaiiihes  n'est  cni  un  elVel 
de  1  inexpi'rience  île  1  artiste,  de  son  désir 
<1  èlre  compris  de  tous,  de  sa  tendance 
Maï\e  à  la  syuK'trie  .  » 

Les  idoles  de  Mycènes  et  de  Ti- 
i> utile  ne  sont  donc  pas  nécessairement 
des  pleureuses.  L'art  mycénien  ou 
achéeii  a-l-il  ignoré  ce  genre  de  sujets.'* 
La  question  s'est  posée  au  sujet  d  un  mo- 
nument très  lanuher  aux  archéologues.  Nous  Nouions  parler  de  la  ligurine  du 
bronze  du  Musée  de  Berlin  rcprésentani  une  h^mme  en  costume  mycéuien.  une 
main  ramenée  sur  la  poitrine,  l'aulre  ('■lendiie  à  la  hauteur  des  veux  (lig.  -)'' . 
Pour  certains  savants,  c'esl  hien  là  l'altitude  de  la  lamenlation.  Furhvaengler 
a    di'lendu   cette  interprétation,   en   rapprochant  t\v  la    figurine   de    Berlin    une 


—  Staluelli-  cl.-  broiuc.  H. 
(Miisi'-r  lie  HitHii.) 


.i(|. 


I.  \.-.l.  Kvaiis,  7'/ie /j«/«rf  o_/' C'/mssrjs  (Eitrail 'Il  \'  [lunifil  nf  thi-  llrilish  Srlmul  ni  .\tlicns.  VIII,  ic)ni-ii)Oi!), 
|i.  119,  lig.  S»'). 

■'..    \(jir  II(Mi.!i'y,  Fig.  mil.  tir  terre  ciillc  du  l.nnrrr.  p.   'iij-   WiiiliT,   Tyjicn  der  //•/.   TerriikiiHcn.  pi,  (ÎCi,  i. 

15.    S.   Hi'inucli,  I.n  snilpliirr  en  Europe  (p\\Tail  ilr  V  Xntliropohuiir.   iSi)^-lHi\î)),  \>.  7/1-7,1. 

'1.  Arrl,..luhrb.,  Ardu  An:ei,jcr.  IV,  1889.  ji.  (j/i,  lig.  7.  Cf.  P.'iTot  ol  Cliipirz,  Ilisl.  de  VArl.  VI,  fig.  ;5/l(J-35o. 
llcll)ig.  Lu  tinesiiim  myrénienne  (extrait  iIcs  Méintiin-s  île  /'  V(Vï(/.  des  Inser..  t.  XWV,  i8(jfl),  p.  3l5,  fig.  17".  17''. 
l''iirtwauliglir,   l'.erl .  pUil .    Wixliensrhrifl .   lSc,li.  p.    l~ili)-\'fi.o. 


n 


i;()i;i(ii\K  i)i:s  sivtiks  riM-ii.\iui:.s  as 

tf-ric  cnitc  (le  (IfMc',  cl  iiii  Ir.itrnicnl  d'ini  hi-oii/e  iiivrc'nion  Irnuvô  dans  les 
(Miviidiis  (II'  Sni\nii'";  vr  ciciiiici'  icpivsciilc  une  Icninic  iiinicnanl  l;i  niMiii 
^'aiiclic  vers  le  lionl  par  un  i,'<'sle  lies  eaiaeh'-nsé.  D'anires  crilKiues  un! 
lecoiniu  dans  I  aliilnde  <lii  liionze  de  lîerini  nn  i:esle  rilnel  dOranle  on  de 
pnMresse '.  Il  semble  (|ne  le  piuhlènie  soit  ('■clanci,  ^'r'àee  an  tomoigna^^e  des 
nionnnu'nls  d(''eon\ei'ls  en  (hèle.  Sin'  nn  ainiean  d  or  de  (inossos,  nue  lennue. 
cerlamenienl  nne  oi'anle.  prie  dexanl  nn  saruMnaire  '  :  or.  se.s  gestes  sont  iden- 
tiques à  ceri.v  de  la  iigurnie  de  liron/e.  Mais  s  il  n Csl  pas  j)erinis  d  alliriner  (nie 
l'art  iiiycéniei»  ait  cn''é  le  lype  de  pleui'cuse  aiujiiel  siie(è(le  celui  des  Icrres 
cuites  bt'otiennes.  il  reste  possible  de  ratlaclier  ces  deini("'res  à  un  prololvpe 
invcénieii,  au  [luiut  de  vue  des  i'orincs  et  iiK-ine  de  la  iinnn(pie.  On  la  d(''ià 
remarqué:  en  ce  qui  concerne  les  choses  religieuses,  la  l'x'olie  a  conservi'"  bien 
des  survivances  de  la  civilisation  invcénieniur'.  Les  plus  am  iennes  pleureuses 
béotiennes,  dont  le  trait  essentiel  est  révasement  en  fornie  de  cloclie  de  [a 
partie  inférieure  du  corps  \  accusent  sans  doule  le  souvenir  des  idoles  à  base 
cylindrique,  telles  qu'elles  se  reiicoiitreni  h  l'iinià.  à  (iournia  el  à  (Inossos; 
peut-être  des  modèles  comme  celui  de  roranle  à  la  jupe  ('•\as('e  ne  sont-ils  pas 
restés  étrangers  à  la  formation  du  l)[ié.  Les  eoroplastes  Ix'otiens  oui  pu.  .sans 
trop  de  difficulté,  adaptera  rexpression  delà  douleur  les  gestes  et  les  allilndes 


(les  ngures  mvcenieiines. 


11  nous  faut  donc  descendre  pisipi  à  1  ('[loipie  doiienne  pour  tl•on^(■l■  des 
représenlatKins  de  pleureuses  nettement  earactérisi'es.  Los  poèmes  lioineii(nies 
nous  renseignent  sufTisamment  sur  le  vo\r  de\olu  aux  pleureuses  dans  les  céré- 
monies des  funérailles.  Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  les  textes  (pii  niention- 
neiit  le  llirène  funèbre  et  la  lamenlation  des  femmes   .  ()nsail  d  aiilre  par!  (pie. 


1.  Moimmfiiti  aidiclù  ih'lV  AccaJ.  dci  Lincei,  \I,  p.   171,   170,  lij^.  .i.  !i. 

2.  Furwaengler,  yeiw  Denkmaelcr  antiker  Kunsl,  Silzumjsber.  'Irr  hnyrr.  l/.a./..  hjuo.  ji.  ."tSci.  Hl'.  I-  l/iiitcr- 
]ir(;tation  de  P'urhvaengler  a  «■té  suivie  par  Max.  Mevcr,  Arrh.  .Iuhrbiieh.  \1I.  ■■'■'i|>,  p.  137.  (If.  H.iinclv  lî.'v  <M 
Théoiiore  Reinacli.  Une  nécropole  royale  ù  .S(V/oh.  p.  a^^,  note  2. 

3.  M.  Perrot  v  voit  «  un  p<'ste  rituel  dont  la  signification  nous  i''cliap]ie,  l'ouïr  d'iiii  li\l.-  .[ni  ri\plif| (oiivr. 

cité,  p.  761). 

4.  Milani,  Stufli  r  rnateriali.  II,  .'>.  .\.  .1.  Evans,  J(nirn'il  of  Heltrnir  SUutirg,  WI.  ii^oi.  p.  1711.  Dii^saud,  Les 
civilisntions  préheUéni(jues.  p.  235,  fig.  I7<i. 

f).   Cf.  Sam  Wide,  Alhen.  Miltheil..  XXVI,  1901,  p.  2r)o. 

0.  Les  mêmes  formes  se  retrouvent  d'ailleurs  dans  des  terres  cuites  «le  (ihvprr.  Ihu/^ey.  Fiijiirines  uni.  du 
Louvre,  pi.  f),  n^^  2  et  3. 

7.  Cf.  Iliade.  XXIV,  721  et  suiv.  Sur  le  rituel  fiméraire  à  ri'p0(pir  homi'-riipir.  voir  Ilelhig.  /.ii  dm  honie- 
rischen  Bestiitttmijsgebrùuelwn,  Silzunijsb.  drr  bayer.  AhniL.   1900.  |i.  i(|ij  et  suivantes. 
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pour  la  i)éno(]e  qui  s  étend  du  ix'  <iu  vu''  siècle,  les  grands  vases  du  Dipylon 
nous  incticnl  sous  les  yeux  tout  le  cérémonial  liuKMaire  des  Atti(|ues.  et  ([ue  la 
I.niii'iilalion  des  femmes  y  tient  une  large  [)lace'.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
des  (|U('slions  soinciil  traitées,  et  nous  n'avons  pas  à  décrire  ici  le  tvpe  bien 
coniui  des  iileuicuses.  repiésentées  mu^s,  les  liras  ramenés  au-dessus  de  la  lètc 
pai'  un  geste  nii'canifpie  et  lunloiiue.  i^t  alignées  en  fde  auprès  du  lit  servant  à 
1  ('\|)()sitii>ii  du  coriis  (-poOio''.:)  ou  deiiière  le  char  lunèbre.  Nous  ne  rdinri- 
rons  pas  iioii  [)lii^  le  déliât  aucjuel  a  dmiiK'  lieu  la  nudité  des  pleureuses.  Pour 
Al.  llellilg.  elle  pourrait  aMiir  i''l(''  suggérée  aii\  peintres  attiques  par  l'imitation 
de  mollis  étrauyers.  tels  fiue  les  fiii-uruies  nues.  d(''si£;nées  sous  le  nom 
d'AsIarti'.  ih'coinfM-les  dans  les  liimlies  mvcé'iiiemies  ".  Pour  M.  Kroker,  on 
retr(iii\ei  ait  là  I  inllneiice  des  nuidèles  égyptiens  où  les  contours  du  cor[)s 
r(''ininlii  se  desslni'iit  sous  la  transparence  des  étoiles'.  Ces  théories  ont  él('' 
tliies.  et  I  1)11  est  auidurd  liiil  d  accord  pour  reconnaître  dans  cette  [iré- 
idiie  iiiidil('' une  i)ure  conveiiliou  de  stvie*. 

Je  (luis  ce|ieiidaiit  signaler  des  moiuimeiils  cpn.  au  premier  ahord.  seni- 
lileiaieiii  aiiiMirter  des  arguments  eu  (luciir  de  I  Inpolhèse  de  M.  Helhig.  Le 
Liiinie  possède  une  série  de  ligures  en  pierre  calcaire  provenant  de  Chypre,  et 

ddiil  l'iii st  simplement    éhauch(''e.  Ce  sont  des    femmes    nues,    aux    larges 

hanches,  leiiaiil  les  mains  posées  à  plat  sur  la  lèlc.  dans  l'attitude  des  pleureu- 
ses du  Dipylon.  Le  corps  est  coupé  à  la  hauteur  des  genoux  par  une  section 
nette.  c(^uime  si  les  llgurines  ('laieiil  (lestin(''es  .à  être  posées  sur  le  sol.  l'aut-d 
Vdirici  le  niiitdl N  ne  de  ces  ideuri'uses  mies  don!  se  seraient  inspirés  les  jiemtres 
du  l)ip\liiii!'  ,\ous  ne  le  pensons  pas.  'l'on!  d  ahord.  la  date  des  ligunnes  de 
(]|i\pi-e  paraît  (M re  rclaliveiuent  liasse,  et,  en  (iiitre.  celte  conception  s  e\|)h(pie 
iiar  une  e\  dliil  i<iii  de  slvlequi  seiiihie  avoir  ('té'  localisée  dans  la  plastupie  chy- 
pridle.  Il  est  l'acile  de  reconnaitrc  le  niolil  d  on  dérivent  les  pleureuses  de  Ch>- 
|)re  :  cCst  celui  de  la  (h'csse  mi(^  ap|mvaiit  les  deux  mains  sur  ses  seins  pour  les 
presser  et  ipii  a  clé  sou\enl  (piahiiee  du   nom    d  A|)lirodile  orientale     (lig.  8). 

1.  Voir  Ilirsrhfpld,  \iinnli  il,-V'  liisl..  i8-v.  Knil^fr, /)/<•  /i//)v/mhto«vi,  Anli.  Jiilirb..  I,  iSSIj,  ji.  inf).  Poiil.srii, 
Dir  Diiiylonijrdhrr.  p.   '\- . 

2.  llrlljli,'.  L'i'-piiiirr  hniiirrlilllr,   Irad.    J'r.'iu  iTi^lvl ,  |i.     .'17. 

3.  Krolicr,  Arrh.  Jnhrh..  I,   i.S.SO,  p.   iur)-HiG. 

f,.  S.  lîciiiadi,  /l'.r.  „,,/,..  1895,  I,  p.  3()7-3i|,'|.  l'otlMT,  (:,il,:l.  ,h-x  TO.srs-  „iil.  ,lii  Liuwrc.  [k  aaC).  IVriol,  //is(. 
deVArl,  VII,  ji.  I7''i-I7'i.  <;f.  lMirtwai'iif;liT,  Arrh.   '/.rilmuj.   kS.S',,  p.   i3G. 

f).  On  sait  ciinil]ii-ii  ce  Ivpc  l'Sl  frripiciil  dans  les  liguriiifs  diMorro  ciiilc  (lloii/i'y.  /•';;/.  util,  ilii  Miisrr  du 
Lniii'ir.  pi.    I\.  1,-vi.   Cf.  l'cniil,  llist.  •!,■  V  \:-l.   III.  p.  It'nt.  lig.  32  1  ;  p.  'JVô.  lig.  37(j).    h'-  l.oiivri'    i-ii    posS(''di' 
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i.oiucim:  i)i:s  stmi  ks  i'lm-iuiijks  «5 

Si  l'on  snnyc  au  iiMc  de  inolccliori  fum'iaiic  (|ul'  les  (Jlivprioles  alliilmaiciil  à 
CCS  iiiia^'OS,  on  ne  s  (■loiiiicra  pas  ilc  \oir- ic  luriiic  t\|)i'  ilc  ili\iiiit('  nasscr  dans 
la  (lécuratioii  des  sairopliancs  ' .  Il  csl  prohahic  (iiic.  sous  ritidiiniic  d(>s 
idées  fjrccqiios.  re  l\|)ca  perdu  iiradiiellcmciil  son  sens  niimilir.  ,•[  inir  le 
caraetè'i'e  de  di\iiiile  nroleetiice  a  nom'  ainsi 
dire  passé  au  second  plan,  pour  laisser  seule- 
ment en  éMdence  le  iv^le  de  pleureuses  (l(^\oln 
à  ces  figures. 

Ilest  à  i-einarcpier  (pie  les  loinlx-s  atlupies 
de  la  période  du  l)ij)vlon  n  ont  pas  li\r('  de 
figurines  de  terre  cuite  représentant  des  pleu- 
reuses. La  raison  en  est  sans  doute  (|ue  les 
tombes  les  plus  riches,  celles  autour  descjuelN^s 
le  deuil  avait  ('■t(''  inem''  avec  le  plus  d  apparat, 
étaient  ornées  de  ces  grands  vases  ([ui  l'orniaient 
le  T?i[i.a  iTi-'Jij/j'.ov ,  et  sur  la  panse  descpiels  se 
déroulait  la  représentation  de  la  jimllirsis  et  du 
cortège  funèbre.  Les  pleureuses  peintes  sur  les 
lianes  du  vase  suffisaient  à  assurer  la  durée  de 
la  commémoration  de  deuil,  (jliose  curieuse, 
ou  ne  trouve  guère  le  tvpe  de  la  pleureuse 
figuré  plastiquement  que  sur  une  loutro[)liore 
du  Musée  de  Berlin.  |)Ostérieure  à  la  labncation  duDipvloii.  et  rap[)elant,  par 
la  forme  et  le  caractèi-e  oriental  du  décor,  le  si  vie  des  vases  de  Vourva'  (fig.  ()). 
L'anse,  niodeh'-e  en  relief,  représente  une  femme  tenant  les  bras  lexés  avec 
un  geste  de  désolation.  Les  peintures  n  avant  aucun  caractère  iunéiaire.  on 
comprend  que  limage  <le  la  pleureuse  se  soit  insinuée  dans  1  ornementation, 
sous  la  forme  d  une  ligure  modelée.  En  réalité,  le  céramiste  a  eu  recours  à  un 
procédé  connu,  et  dont  nous  tromons  de  nombreux  exemples  dans  la  céra- 
mique  de    Clivpre'.   11   reste    ac(juis    néaniuoins  que  les   Attiques  ont  utilisé, 


FiG.  s    —  Slatiictle  (le  ('.liy[)rc-  l'n  pierre 
cnlcairo  (  MusiV  du  f. ouvre). 


un  exemplaire  en  ])ierre  calcaire  (]\ii  |ieut  èlre  rapproché  îles  statuettes  de  |ileiireuses  (l'errot.  oiivr.  cité,  p.  .^55, 
fig.  38o). 

1.  Ainsi  dans  le    sarcopliage  d'.Vniatlioute,  où  rpialre    ligures   analogues  ^ont   représi'iitées  sur   un  des   petits 
côtés.  Perrot,  Hist.  de  l'Arl,  III,  p.  Oio,  fig.  417. 

2.  Arrh.  Jahrburh.  \  II,  l8f):j,  Arrh.  Anzfiger,  p.   100. 

3.  Ainsi  dans  les  irnochoés  ilu  type  di'  la  «  verseuse  ji,  où  l'on  voit,  à  l'atlaclie  du  eol  et  de  la  [lanse  une  lîgu- 
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poui'  la  (Ircoiatioii  des  loulropliorcs.  cette  sorte  de  lunuule  plastujue.  Mais  ils 
ne  1  ont  jjui're  lail  (|u  à  titre  d  excenlion.  I^es  loutroiilioios  à  décoi'alion  orien- 
tale, coniine  celle  de  Berhn.  a[)|)artieiiiieiit  en  eilet  à  une  époque  de  transition. 
Bient(')t    la  peinliuc^    cérainitpie   ,•!    ligures   noues  va    revendiquer    le    privdège 

(|u  elle  avait  possédé  ;i  ICpocpie  du  l)i|)\l<>ii.  celui  de 
retracer  les  épisodes  du  c(''i(''nioiiial  luiièbre.  Les 
iilcureiises  \oiil  retrouver  leur  plaide  soit  sur  les 
placuies  de  lerre  cuite  oeiiile  ollerles  au  morl.  soit 
sur  les  loul  i(i|)li(ires.  \(''rilaliles  uioiiuineiit^  I  uin'iaires 
dcsliiies  à  être  placés  sur  le  louiheau'. 

Aux  vin'  el  Ml'  siècles,  le  rituel  iuiK'iaire  des 
R(''otieus  seiuMc  oilrir  des  caractères  un  iieii  ditlV'- 
reiils  de  tru\  (Ui  ou  pciil  oliserver  eu  Altupie.  Les 
ateliers  iM'otieiis  ne  raliri(|ucut  (|ue  par  i^vceptiou.  eu 
coni.uil  (I  ailliur^  do  niiulMes  du  sl\le  duivlieii.  ces 
grands  xascs  rciiiodui^aiil  des  scènes  de  luneradles 
ijui  sont  SI  lré([ueiils  à  Vtliènes'.  l*ar  conlr(\  les 
toiidtes  de  I  ('po(|ue  dorieiine  Inrent  en  grand 
iKindiic  ces  sujets  lauuliers  ;iii\(|uels  nous  a\ous  lait 
allusion  plus  haut,  cl  dont  la  [irésence  s  explique  par 
la  croNaucc  à  la  \ie  uial(  rielle  fuie  le  morl  continue  à 
mener  dans  le  lomliean.  Les  pleureuses  ne  se  séparent 
pas  de  loul  ce  iniiîide  dartisan^  cl  de  scr\  i leurs,  dont  la  mission  est  de  subvenir 
aux  liesoins  du  mort.  \  est-ce  pas.  sinon  la  nii'ine  idée,  au  moins  une  préoc- 
cuiKition  très  xoisme  de  celle-l;i.  ipii  porte  le>  suiM\aiils  à  déposer  dans  la 
tombe  des  ligures  de  pleureuses.'  l'.lles  ont.  elles  aussi,  un  ollice  à  remplir  au- 
près du  dt'lniil.  Llles  I  enloiirent  dans  sa  sépulture,  comme  elles  I  ont  entouré 
pendant  la  ((''ri'mome  des  luneradles.  Elles  lemoignenl  ipi  il  n  a  pas  el('' enseveli 
«  sans  larmes  »  (  x/.Aa'jG'TOç)  <'l  elles  per|i(''liieiil  le  souxemr  du  demi.  Le  morl 
a  son  corlèi.i'e    de  iileiireirses.    comme  il    a   près  de  lui  loul    un  pelil   monde  de 


Fie.  ((.  —  Loulrii|iliiirc  aUii|iii' 
H.'(i'".:5(i(Miis''f  lie  Il.rlir0. 


ritic  (II'  ffiTiiMc  iiuiilili  r  (Il  relief  el  Iciiaiil  U  deux  mains  iMic  iriiclie  a|i|iMM''e  (outre  ?(jii  ccrps.  Le  sens  fiiin'raire 
(le  ces  ligures  reste  ilouteiix.  Il  ne  faut  giiire  v  voir,  à  notre  avis,  ((u'un  (l('(or  |ilasti(|ue.  i'A'.  l'oltier,  (Àitaluijuc 
<lfx  vasrx  tint,  du  Liiuvri-.  y,  ii.'i.  Ileu/.ev,  Cii:.  un-},..  kSKc),  p.  i-Ci.  Ilerriuann.  Dus  Ornrhi-rfehl  uns  Mariun  auf 
('.yjiiTn.  |i.  53-5H  et  noire  article    cil('.  Ilrriir  lifs  Hlintrs  yrecijues.  Kio.'i.  p.  .'li(i-.'ii(). 

1.  Voir  n(jtr(î  article  Linitrofiltunis.  I)ict.  ries   Antitjuitt'S  ijr.  cl  rutiKtincs. 

2.  ,\insi  le  vase  pulili('  [lar  M.   Polher.   ï  «.ncs  (irili'iufs  du  l.nitvrc,  pi.   ui.    V.  ;>-.). 


LOliK.lM:  UKS  STAILES  1  LAÊltAlKl-S  uy 

serviteurs.  Quand  les  sujets  familiers  ne  n'^pondent  |)lus  à  des  (  r()>aiices  é|)u- 
rées  et  dépaii'ées  de  la  i:ri)ssièret(''  jinimlixe.  les  pleureuses  gardent  encore  leur 
place  dans  la  tnnd)e.  au  niuins  en  l5(''olic.  Mais  les  coroplastes  ont  escniissc  là 
un  niotildiinl  la  scnlpliire  va  s  ('iii|ian'r.  poiii-  le  l'aiic  sorlir  ijr  la  lonilx^  et 
l'élever  à  la  diiinitc  de  statue  luiH'ranc.  (le  tvpc  esl  nn  de  ci'uv  (pic  I  ail  alliini(> 
traitera  avec  le  plus  de  jn'c'dilcclioii.  Devenues  lanhM  des  slaliie<  de  niailire, 
taiit(M  des  figures  de  has-relief.  coiniiie  dans  le  rc'lèhre  saicupliage  de  Sidoii, 
les  pleureuses  jouen'iil  le  iiMe  de  gaidiennes  du  Ininheau.  nu  ioiineinnl  le 
clio'ur  douloureux  el  cliannanl  cpii  nous  ollre  la  plus  pure  nuage  du  deuU 
silencieux  et  recueilli. 

Nous  avons  vu,  par  des  exemples  i)récis.  comment  cerlam^  l\pes  traités 
par  la  sculpture  iiiiH'iaire  ont  leur  origine  dans  les  liguriiu's  d  oIVrande'.  Nous 
devons  mauitenant  rt'sumer  liriè\ement  les  conclusions  ipu  se  (h'-gageiit  de  notre 
étude.  En  Grèce,  les  premières  lormes  plastiques  destuu'es  à  assurer  an  d(''rimt 
soit  le  soutien  de  son  existence  à  demi-matérielle,  soit  la  <alisraclion  des  he- 
soins  inhérents  à  sa  vie  d'outre-tiunhe.  ont  été  des  ligunnes  de  terre  cuite  dé- 
posées dans  le  tombeau.  Mais  ces  i'ormcs  peuvent  facilemenl  passer  de  1  obscu- 
rité de  la  tombe  au  grand  jour  :  il  n  v  a  pa'<  de  ditlerence  essentielle  entre  les 
ollrandes  déposées  dans  la  sépulture  el  la  dc'coration  extérieure  du  tombeau. 
On  a  vu  comment  certains  tvpes  peuvent  être  en  quelque  sorte  évoqués  par  la 
sculpture  qui  \  clierclie  1  idée  première  de  ses  créations. 

Entre  les  crovances  égyptiennes  et  les  crovances  grecques,  nous  avons 
relevé  bien  des  traits  communs.  Ils  ne  nous  autorisent  cependant  pas  à  atlirmer 
que  la  Grèce  a  empruiil(''  à  1  Egvjile  1  usage  des  statues  funéraires.  Celles-ci 
n'apparaissent  pas  a\aiit  la  tin  du  vu''  siècle  dans  l(>s  pavs  liellémcjnes.  Or.  à 
cette  date,  les  coutumes  funéraires  sont  depuis  longlemps  fixées,  el  en  regard 
du  luxe  et  de  l'ampleur  des  sépultures  égvi)tieniies,  la  tomb(>  grecque  conserve 
un  caractère  presijue  rudimenlaire.  Si.  comme  nous  le  verrous,  les  statues 
funéraires  du  tv[)e  viril  oUreiit  des  rapports  souvent  reconnus  avec  certains  tvpes 
égyptiens,  il  n  va  là  <pi  une  inlluenccMle  stvie  1res  générale,  qui  esl  proprement 
du  domaine  de  l'art  :   le^  idt'es  ne  sont  pomi  en  |eu.    \'n\\\  au  plus  peut-uii  dire 

1.  G.  Koerlc  indique  avec  raison  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  cette  idée  :  on  place  sur  le  tombeau  ce  qui 
primitivement  était  déposé  à  l'intérieur.  Atlicii.  Mitlhcil.,  XXIV,  lîSgg,  p.  lO.  Cf.  Weicker.  Dcr  Seclenvoijel, 
]>■   '.!• 
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que  la  slalue  de  tombeau  est  issue  eu  (iièee  de  erojauces  voisines  de  eelles  de 
1  Eyvute,  (tu  elle  a  nu.  au  moins  au  dehut.  èlre  (•()usi(l(''r(''e  eomme  le  suiinori 
de  l'àme.  eu  \ertn  d  luie  couceptiou  ddul  iiousaxnus  lait  la  nart. 

Mais  s  d  faut  lemr  compte  de  ees  aualoi^ies.  il  eouMeiit  de  l'aire  ressortir 
les  dillereuces.  I']u  Grèce,  la  slalue  de  lonilieau  ii  est  nas  la  rèi;le  ;  elle  reste 
toujours  exceniioiiiielle.  Elle  a  pour  ii|)|el .  suit  de  laiiiteler  la  uatuie  supérieure 
du  déiuiit.  (dcNe  |)ar  la  mort  à  I  li(''r(iïsalioii.  sunaut  une  idée  toute  grecijue, 
soit  de  peipeliier  sou  sou\euir  aux  \eu\  des  sui\  naiits '.  Elle  ne  se  caclie  |)as, 
comme  eu  l'Egypte,  dans  la  elianilire  riuK'raiie  :  sculptée  pour  décorer  le  tom- 
beau, elle  est  e\l(''rieure.  apparente,  laile  pour  frapper  le  regard  de  tous.  En  ce 
sens,  elle  esl  Maunenl  une  œu\re  il  ail,  el  loin  d  être  asservie  à  des  formules 
immuables,  elle  peut  se  prêter  à  tous  les  [irogrès  de  la  plastique,  comme  elle 
peut  rellr'ier  I  (''volutiou  ties  croyances  et  IraLlune,  sous  le  ciseau  des  maiires, 
les  |)lus  délicates  nuances  tles  seulimenls. 

1.   Cf.  l*'uil»ai.Mij.'ler,  Coltriiîoii  Subutirulf.   Iitlrniliirliun.  p.  5.3-j5. 


CHAPITRE   II 

LAPvCHITECTURE  DES  TOMBEAUX  ARCHAÏQUES 
A    DÉCORATION    STATUAIRE 


Il  nous  faut  (|ucl(|ii('  clldil  il  im;ii;inali()ii  pour  rosliliicr  i  aspccl  d  une  lu'- 
cropole  grecque  au  m'  siècle.  A  Athènes,  le  (  liTamique  nous  (Iduiie  hieii  la 
"\ision  d  une  nécropole:  mais  c  est  celle  (jui  s  est  substituée,  après  les  guerres 
médiques.  à  l  ancien  cimetière  dévasté  par  les  Perses.  Si  nous  connaissons  une 
riche  série  de  stèles  archaïques  attiques  ',  nous  ne  les  voyons  pas  en  place.  \ous 
devons  interpréter  les  monuments  pour  nous  figurer  ce  qu  était  le  Céramique 
au  temps  des  Pisistratides,  avec  ses  formes  si  variées  de  tombeaux,  hautes 
stèles  étroites  et  longues,  ornées  de  bas-iehel's  pnlvcliromes  ou  simplement  de 
peintures,  colonnes  funéraires  sveltes  et  élancées,  tertres  su[ipi)rtaiit  des  lou- 
trophores,  grands  tombeaux  décorés  de  [)la(pies  de  terre  cuite  peinte,  et  qui 
semblent  avoir  été  la  forme  la  plus  ancienne  de  la  table  l'unéiaire  (-pâ-£ua)  de 
l'époque  classsique'. 

Nous  savons  cependant,  par  des  témoignages  précis,  ([ue.  dans  1  Athènes 
du  vi'  siècle,  la  statuaire  concourait  parfois  à  l'ornementation  des  tombeaux. 
Dans  ie  décret  de  Solon  relatif  aux  sépultures,  dont  Cicéron  nous  a  conservé 
certaines  dispositions,  on  trouve  mentionné  à  côté  de  la  stèle  (co/«m«rf)  le  tom- 
beau plus  ample  {moniimeiifmn)  qui  semble  avoir  comporté  une  décoration  de 
cette  nature  '.  Après  l'invasion  perse,  au   dire  de  Thucydide,    les    monuments 

I.   Conze,  Die  allischen  Grabrelicf.t,  pages  3-i2,  pi.  I-XIV. 

a.   Cf.  sur  ce  type  de  tombeau.  Mirsclifeld,  Fi'Slsrhrift  fur  J.  Oiierbccl;,  p.   Ii-i3. 

3.   Cicéron,  Ûf  Ley(6(is,  II,  atj.  Cf.  Lœsdicke.  Atken.  Miltlwit..   l\ ,  i87<|.  p.  2ij(). 
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lu  ni'' rainas  riiiciil  utilisés  piïiir  la  cnustriicliou  du  mur  «le  ïliéiuislocle '.  Ce 
luill'  lut  i'iIiIk'  ;im'c  une  llàlc  fii'x  fcii'-i'.  Les  li'iuiiics.  |i'^  riiiiuils  OU\-uiruii's  se 
uurciit  à  liiMiNic  :  ou  (Mii]ilii\a  ixmii'  Ii's  loiidaliniis  loiilcs  Sditcs  de  uiatc- 
nau\.  \  ciiiiinris  des  uiarhrrs  ]ii(i\riiaiil  drs  tnudicaiix  du  C(''rauii(|iH'.  ()r.  des 
liuullcs  i(''i'cul('s.  ni)iusvu\  1rs  au  |)i|)\l(iii  nar  M.  I'.  NoarL.  nul  loiinii  le 
l)lus  él(M[iii'iit  II  iiiiiurulauc  du  ti'\tr  dr  I  liui'vdidr  \  l'JIrs  ont  luis  an  jnur  les 
Inudatiniis  du  luur  t  Ik'muisIi  ti'li'iMi  rt  des  didiiis  i\t'  luniiuiiiruts  lum'iaiics  (|ui 
a\ai('ut  scrxi  à  1rs  rdiisiruiir.  ainsi  uni-  ii'inaii|ualili'  stMe  eu  reliel.  très  mar- 
telée, reuréseiilaul  le  mnrt  mi,  delmut.  tciiaul  iiiir  lance,  a^e^  luie  (iorgone 
dans  le  registre  mlérii'iir  .  i^es  statues  luur'raires  a\  .ueiit  aussi  été  lUises  h  profit. 
M.  \oail\  aïk'rnuxerl  uii  spliinv  en  ronde  bosse,  des  Iraiiments  d  lui  liou,  cl 
uu  siiile  de  stalne  (|ui  axait  sii|)|i( nti'  reHiijie  tomliale  d  nu  Atliémeu  uommé 
Xéuoelès '.  6a|iiiitaut  à  i'eu\  iiiie  nous  eoiinaissii  iiis  ili''|;i  '.  ces  ddinmeiits 
|)ermelleiit  d  alliruier  (iiie  1  usa;.ie  des  statues  luin'raiies  l'tail  lir'i|ueiil  dans 
I  Allièiies  du  \i'  siècle.  Les  miinuments  smit  assez  uomhreuv  nmir  les  autres 
régions  du  mniide  grec,  (Jlivpre,  Milet.les  (!\clailes,  le  l'élupouuèse,  et  la  Si- 
cile, L  usage  des  statues  ruin'raires  l'Iait  dmic  plus  ri''[iaudn  (pinii  ne  poinail 
le  soupçiiiuier  ipiaiid  on  se  iMniiait  à  étULlier  les  stèles.  Avant  de  di'linir 
les  types  lamiliers  au\  sculpteurs  .ircliaïcuies,  nous  devc^ns  examiner  (|uel 
genre  de  siippurl  nu  donnait  à  ces  statues,  et  coinnieut  elles  s  harmonisaient 
avec  1  arcliileclure  du  tomljcau. 


I .  _  L  V.  V  !•;  w  j  I *.  V.  F  T  ■  m:  i{  A 1 1',  Î-: 

[ji's  II  )udles  exi'cuti'i's  eu  \tti(|iie.  dans  les  iii'criipnles  de  \iiur\a  et  de  \  e- 
laiiide//;a.  imus  mit  lait  ci  iini.iit  re  (iiieli  pies-mis  des  t\pes  de  si'piilliire  usités 
;iu  \  II'  et  au  \i'  siècle  .  V  \  cla  n  ii  li'//a .  mu.'i  ret  rniiM'  uu  grand  lumlieau  de  la- 
iiiille  allectaiil  la  liirme  d  un  tertre  cerne  à  sa  hase  par  \\i\  mur  di'  soubasse- 
ment circulaire  ci  m  s  I  mil  en   lui  cl  eu  pierre   .(  le  tertre  reci  un  rait  des  si'pu  II  lires 

I.  1  liiH  \(li(li\   I.  'i'».  Ilo).A3i:  tî  iT/y-a*.  ânô  ar^aârr-iv. 

a.  I'.  \.M.k,  /!/.■   ]l.iii,;n    \lh,;,<.    \ll„;,.   \/, ///„■,/..  \\\ll,   cr;.  |>.    i:!::-iI'm..   ',  7:;-:iC)(i. 

;i.  Min;,.  Milll. ,■,!..  ilii.l..   |.l.   \\l, 

i.  \ll,n,.  Millhnl..  ibi.l..  |.l.  Wlll,   \\1\    .1  |..  .'l'ili. 

5,     Voir  l'rluil.-.lr  C.    l.,rMlirkr,      \  I  hil  lisrl,,-   (  ,r,lhstrlni .    Mln'H.   Mifllicil.,    I\.    |S-(|.    p.    ai_|ii-:tiil). 

0.  cr.  l'iTioi,  II, si.  ,1,-  r  \,i.  \  III,  p.  -:\. 

7,    ' .\ y/ jLi'i'/.'rr.y.r,'/  A;/.Ti'/v,  iSi|ii,  p.  ii'i-aS,  pi.  A  r[  H. 
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plus  juiciciiiies,  établies  d'abord  isolémciil .  puis  iviinlcs  dans  ccl  fiiclos  (-(jin- 
imiii.  cl  rccoiivcrlcs  diiiic  soric  ilo  bulle  arliflcicllc.  Sur'  les  |)ciitcs  du  Icriic 
ou  sur  le  mur  de  pierre,  ou  avait  rétabli  les  eniblètnes  funéraires,  sièles  et 
statues,  proM'uaul  des  anciens  tombeaux,  ou  mis  en  placeceux  (pii  indicniaient 
de  nouvelles  s(''pullures.  Nous  aurons  à  menlionner  plus  loin  une  base  de  sta- 
tue provenant  de  Vélauidezza. 


I-I...     H 


)iiniti(    (!.•  MiTirkralès.  Faubcmri,'  ■!'■   ^^l-lr•H|l■^,  ii  (  .orli 


Le  tertre  à  eenilure  de  piei'i'e  est  donc  inie  des  loiines  de  Imidie  (pu 
comportent  parfois  l'emploi  de  la  décoration  statuaire,  lies!  pernns  d  adinelire 
c[u  d  a  son  origuie  eu  Asie  Muieure,  témouile  tondteau  d  Aivalle  ' .  el  celui  d  \uj.'é 
que  Pausauias  signale  dans  le  V(jisuiage  de  l'ergame".  Ce  dernier  ('lail  un  lertre 
de  terre  entour(''  d  une  cnY'/.s' de  pierre,  et  surmoiih'  del  image  en  bron/e  d  une 


1.  IlérodoU-,  I.  ()3. 

2.  Pausanias,  Vlll,  /|,  (j.  (.'A.  Kocrlf.    ilhrri.   Milllu-ii.  WIV.  i.Sç,,^.  j,.   i, 
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(V'iuiHc  nue.  (1  csl  ;i  1  Asie  Miiiciuc  ([iic  la  Grèce  ciupriiiitc  (^c  Ivpe  de  lonihoau, 
et  il  s  iiitrixliiil  en  AtlKiiie  dès  le  \ii  siècle'.  Les  j)eiiiliiies  de  \ases  nous  doii- 
iieiil  la  |iren\e  (|ii  d  ii  est  pas  utdisi'  senleineiil  [iniir  les  i;iaiids  touibeaiix  de 
lanidle.  coinine  à  \  idaiiide/./.a.  mais  aussi  pour  les  sépultures  isolc'es.  Le  tertre 
est  parlois  revêtu  d  iiii  eiidiiil  lilaiic"  et  d('c()r(''  de  peintures,  comme  on  le 
Aoit  sur  un  \ase  alliipie  du  \  i'  siècle  rejnéscnlaiit  le  ineiirtre  tie  Polyxèiie 
près  du  toiidieau  d   Vcliille\ 

Il  est  naturel  (jue  le  tertre,  aiupiel  smi  souliassenienl  de  pieirt'  donne  un 
caractère  aridiileclural.  ait  eli'  parlois  CdurdiiiK'  snil  par  la  statue  du  iiir)rl, 
soit  par  lin  eiiiMènie  sculpté  en  ronde  bosse.  C  est  cette  dernière  combinaison 
<jue  nous  (dire,  seiiible-l-d.  un  iiKuiuiiieiil  bien  connu,  le  tombeau  de  Méné- 
kratès  à  (lorluii  '  (i'ii;.  lo).  H  se  coni[)ose  d  un  soubassement  circulaire,  élevé 
sur  une  marclie.  et  sur  les  assises  diupiel  est  gravée  I  inscription  luiié'raire. 
(]ette  crcpis  siipporli»  un  tertre  <'n  Inriiie  de  tronc  de  cr)ne,  revêtu  de  dalles  de 
pierre.  Au  sominel  est  aiiiénaijée  une  surrace  plane,  sur  lafpielle  il  faut  sans 
doute  replacer  une  bonne  en  [)ierre  calcaire  trouvée  près  de  la  sépulture.  On 
rec(:)niiait  là  les  loriiies  t'ssenlielles  du  tertre  à  iTcpis.  avec  un  caractère  monu- 
mental que  soulii.me  I  arcliile(  jure  de  la  tombe. 


II.    —  LA    liASi:    lîKCTANCl  I.MRK 

Lu  I  v  pe  assez  lii'ipient  parait  a\oir  el(''  celui  de  la  statue  placée  sur  une 
base  rectani,Mdaire  plus  ou  moins  élevée.  M.  Loescbcke  en  a  relevt'  pour  I  At- 
tiipie  un  certain  nombre  d  exemples',  el  la  liste  peut  au)ourd  liui  en  être  aui;- 
meiit(''e.  La  base  du  iiionument  de  l'Iirasikleia.  trouvc'e  dans  la  Mésoifée.  porte 
à  sa  partie  sinK-rieiire  un  lioii  arrondi  où  s  encastrait  une  statue,  <euvre  d  Aris- 
lion  de  Paids    .  (  j  ('tail  I  imaue  d  une  )eiiiie  lille  (  /.ovof,  ),  dit  I  inscription  (jiii  lait 

I.    Il  '-^1  ;i  rciii;ir(|n<T  ([n'i.tii   ne    Ir  lr(iii\r  jtiis  au    i)i|i\ioM.  tmil    ;iu    rnolii-,  .-naiit  ccttr  dalr.    Cf.    l)rat;<'iidoriï', 

TltiT'I.     Il,    p.     1(1^.     Lrs    i-M'iii|il.s  (lu'ojil    lail    nilllKulrc    Ic^    t'oull|.>    ilil     I)i|i\l(M[    Millt   il'lllli'    r|l(>i|llr    |iostrrii'uri'. 

linirkiJ.r  rt  l'criiirr.    l//wvr    MiUhrii,   WIII.   iSf,3,  li,L'.  S;. 

•-.    lînickli.r.     \n-h.  .lahrh.W.    l.S(,l.[),    l.,;,  pi.   ',. 

'.i.   Juiinml  of  llrllrn.  Slmlifs.  WIII,   iXijK,  pi.   \V.  ThiiTsrh,   Tyrrhcn.  Amjtlwrcn.  p.  i3i-i32. 

.'l.    i'A'.  O.  UiiTiianii.  Lrs  ilrs  l<iitirnni'S,    >X~[],  p.  'f'i  l'I  'io  d  la  l)il)liu!;rapliic  cit/'c  dans  ce  mémoire. 

,").    litK-.'iclickc,     \thrn.    Milllu'il-,    I\.    i'S-i).  p.  Sno  rt  Mii\aiih-s. 

li.    I.oi'sclicke.  iijiil..  p.  3n(i.  (;r.    I.dlliiit;,  ibiil..  p.    m.    I \\\.  Iitsriir.  ijriccli.  HiltlIiutiiT.  ii''i3.  (^"i-piis  iiisrr. 

atlicnriini,  I,  ^Im(. 
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pailcr  la  morte:  «  .le  m  appellerai  toujours  ainsi,  cai-  an  lien  du  mariage,  c'est 
le  nom  (|uc  les  dieux  mont  attribue''  ».  Le  même  senlpteui'  jiarien  avait  exécuté 
une  statue  du  Ivpe  vuil  [)our  un  jeune  liomme.  Xénopliaiitos.  enseveli  au  Cé- 
ranu(pie'.  Nous  en  reproduisons  la  hase,  conservi'-e  au  Miisi'e  ('■pii.'-ra|)lu(iue 
d" Athènes  ((ig.  i  i).  On  y  voit  le  trou  ména:.'(''  pour  la  plinthe  de  la  slalne.  et  l'on 
se   rend    compte    que    la 

figure  portait  le  pied  gau-  --  -. 

che  en  avant.  L'image  du 
mort  était  donc  une  de 
ces  figures  viriles  (jue 
nous  étudierons  plus  loin , 
et  auxquelles  on  a  long- 
temps donne-  le  nom 
d'Apollon.  Lue  base  ana- 
logue, en  l'orme  de  bloc 
quadrangulaire.  a  été  dé- 
couverte par  M.  F.  Noack 
dans  les  substructions  du 
mur  de  Thémistocle  ". 
Longue  de  o^.qq  sur 
o'",75  de  largeur,  elle  est 

taillée  dans  un(>  assez  mauvaise  pierre.  Sur  la  l'ace  supérieure,  on  observe  des 
traces  de  scellement  au  plomb,  avec  une  cavité  où  s  encastrait  la  statue,  exécutée 
certainement  en  marbre.  A  en  juger  par  la  direction  des  pieils.  elle  a[)parteriait 
au  même  type  que  la  précédente.  Une  inscription  métrujue.  trouvée  près  de 
la  base,  donne  le  nom  du  mort,  Xénoclès,  et  permet  d  assigner  comme  date  à 
la  sépulture  le  milieu  du  vi^  siècle.  La  même  forme  de  base  carrée  avait  été 
emplovée  pour  un  autre  tombeau  de  la  vieille  nécropole  at tique  du  Dipvlon, 
celui  d'Antidotos.  dont  Kallonidès  avait  exécuté  la  statue  :  c  était  sans  doute 
celle  d  un  animal  couché,  peut-être  un  lion'  (fig.  la).  11  est  moins  sûr  qu'une 
base  du  musée  d'Athènes,  portant  1  inseiiption   luiK-raire  de  Kléoitas.  ait  sui)- 


■III  iiii*-"''»  " 


Base  de  la  statue  dr  Xénojdiantcs  (Musé)'  national  d'.Vtliènes). 


t.   Loeschclte,  ibiil..  p.  .'îoo.  Locwv,  ibid.,    B,    n"  Sgô.    C'or/);«  inscr.   allie..  I.   Supjil..   n"  ^77  b.   Sr;|ia   "»"'■,? 
K'£0^'ii),o;  â:toçOu."vfo  ZïvoçâvT  «t  j  Ov.£  tÔo*  avT*  àpcT^;  r,0£  caospoayvTj;. 
a.  F.  Noack,  Alhen.  MlUhril..  XXXII,  1907,  p.  5i(i,  n"  5  ;  et  '147.  Gg.  2, 
3.   Loescticke.  ibi'l.,  IV.  187g.  p.  3oi.  Loewv.  ib'nl..  n"  i^.  Corfius  inser.  allie.  1.  n"  4>i.3. 


34 


LES  TYPES  DE  LAHT  AKCIIAIOIE 


portr  une  slalue  '(fi^iT-   i3).  Pourtant  les  dimensioiis   du   trou  d'encastioment 

sont  l)ien  |_'randes  pour  une  stèle,  et  nous 
Y  replacerions  volontiers  la  plinthe  d  luie 


iiiiliiiil^ir^yWi'*-! 


"f. 


effigie  statuan-e.  Signalons  encore  une  base 
conser\ée  à  Larissa.  Elle  a  la  rornie  d  un 
pdier  en  marbre  blanc,  ollranl  des  traces 
de  tidus  de  scellement  à  sa  partie  sup<'- 
rieure  ;  elle  supporlail  la  slatue  lunéi'aire 
d  un  jeune  liomme,  érig(''e  par  les  soins 
lie  sa  mère.  Argeia'. 

Les  fouilles  de  Vourva  nous  oui  lendu 
un  des  spécimens  les  plus  int(''ressants  de 
ce  lv])e  lie  support.  C  est  une  plinthe  sur 
bupii'lle  se  superposent  trois  assises  en 
|iierre  calcaire,  diminuanl  graduellement 
de  largeur,  el  dont  la  deinière  servait  de 
base  à  la  statue'  (lig.  l'i).  Cette  base  à 
degrés  ollre  certaines  analogies  avec  celles 
de  j)lusieurs  monuments  votils,  par 
evemple  le  taureau  dédié  à  Delphes  parles 
Corcvr(''ens '.  L  inscri|ilioii  comiiKMnoratne  rappcdle  que  la  statue  est  n  I  image 
belle  à  \oir  »  d'une  jeune  lille.  el  <|ii  elle  a  pour  aul(Mir  le  scul[)leur  I^hai- 
dimos.  Les  deiiv  pieds  a\ant  ('l(''  retromcs  el  remis  en  place,  on  restitue  laci- 
lemi'iit  une  slalue  de  lemmc  delioiil.  dont  le  l\pe  rappelait  sans  doiile  celui 
des  ciin's  i\i'  I  Acropole  d'Alliènes. 

,lus(pi  ICI,  nous  II  axons  renconlic  ipie  des  Ivpes  de  bases  assez  simples,  et 
dont  rien  ii  aiciise  la  destinai  ion  limeraire.  ^lOus  devons  nous  arièler  |)lus  loii- 
giiemenl  à  un  moimmeiit  (pu  reste  uiiupie  pisipi  à  ce  |our:  nous  \oulons  par- 
ler de  la   base  en  marbre  bleu  île  1  IJMiH'lle  découxerti-  en  Allupie.à  Lambrika. 


l'jG.  i  :'..  —  Base  ilti  [nonuiii' 'rit  lu  m  Taire  irAntitlulo 
(  Miisûo  national  irAtlirncs). 


I.    (Itirjtns  insrr.  nlli'-ur. .  I\  .  ti"  'j"' .  IIa'.|ofJ;]  [a-oloOtaî'vO'.o  K[).£''j:]to'j  toj  Mcv:aa:y  [ioj  |  jjLvrjix' saocôjv  oiV.Ttp  ' 

'i.    Kollint:.    [lltm.   Mitihril.,  \i.  iS8rj.  p,  /|,^o.   I,"iiistTi|iliuii  fait  niciitinn  il'iin  iva/.ija. 

3.  (iavvadias,  (^aluL,  n'^'-Si.  (lastriulis.  (ily[ilit.  p.  liCi.  ii"Si.  'Ao/.  AcAT'Ov.  iSi|{).  p.  mi-ii».').  l'nrut.  lllsl. 
de  IWrl.  VIII,  p.  X-i,  lig.  5".  CI',  Wlllicini,  Mln'ii.  Miltliril..  Wlll,  i.S(,,|.  p.  !,-ij.  I.cdial.  /..i  sridpliiir  ulli^iiir 
avant  l'hidins,  p.  -.fiO,  notn  •/..  Ilciiiina,  /.r\  u    \jtoHiins  »  iircluiïijiirs,  p.  55. 

/|.    I'ijinlli:s 'h'  ll,lj,lu's,  III.    I.    .-:;.  lif;.    ;<  fBoiirgu.l). 
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lip.  iT)).  Kllca 
cl(''  soincrit  (h'crilc. 
Nous  cil  lappcllo 
iniis  Icsdisixisilions 
cssciil  telles.  f]'esl 
iiiic  siMc  (iiiadraii- 
j^nlaiir.  (iiii.  siiixaiit 
I  II  \  |)0  thèse  I  rè.s 
I  )  1  a  u  s  1 1 1 1  e    (le     M . 

FiG.    i3.  —  Hase  do  la  statue  .U-  RlroitasCMiisre  iiatloiml  .I.Vll.i'iies).  Wlllle]-,    (Icvail     pO- 

ser  sur  un  soiibas- 
semeiil  eomijosé  de  deux  nu  liois  degrés.  Elle  est  terminée  par  une  gorge  ou 
cvniaise  décorée  d  ornements  en  loiine 
de  godrons.  et  le  couronnement  est 
constitué  par  une  sorte  d  al)a(|ue  où 
alternent  des  rosettes  de  types  dillé- 
rents,  les  unes  rondes,  les  autres  tigu- 
rant  des  boulons  de  lotus  disposés  ei 
étoiles.  Ce  décor  trahit-il  1  action  inili 
recte  dinlluences  égyptiennes  .'  L; 
conjecture  n'a  rien  d  invraisemljlable 
Rappelons  seulement  que  le 
marbrier  trouvait  des  exemples 
en  Attujue.  témoin  des  mem- 
bres d'architecture  en  tuf.  trou- 
vés sur  l'Acropole,  et  (pu  sem- 
blent provenir  de  lancien  Hé- 
katompédon  ^  Trois  des  faces 
de  la  base  sont  décorées  de  reliefs  d  une  très  faible  saillie.    Sur  pa    face  anté- 

1.  Cavvadias,  CntnL.  n"  '41.  Wiiiter.  Mlicn.  MillIicH..  \II.  181^7.  p.  io5.  pi.  II.  Cuiizr,  .\lt.  GrnbreUefs, 
pi.  \I.  Brann-Brnck.ma[in,  Dc/iAv/wc/cr.  ii'^  liO  B.  Cf.  iiotrt^  llisl.  de  la  :iciilplnrt'  grfcqitt'.  I,  p.  3»S3,  ti^.  198.  IVrrol. 
Hist.  ih  IWrt.  VIII,  p.  85,fig.  5i. 

2.  V\  iej;aiiil.  Dit-  archaischc  Poros-Architckfnr  dcr  AkropoUs  :ii  .[Ihrn.  pi.  ^I.  n"  i^.  i'(  p.  fuj-^o.  M.  \\  it-^and 
en  rapproche  aussi  les  rosettes  des  ornements  qui  décorent  le  diadème  du  sphinx  funéraire  de  Spata  reproduit 
plus  loin,  p.  85.  ûg.  ^5.  Ce  tvpe  de  support  peut  être  considéré  comme  le  prototype  des  phases  d'ex-voto  de  la 
seconde  moitié  du  vi"^  siècle,  trouvées  sur  l'.Vcropole.  Cf.  Arch.  Jahrbucli.  III.  1888,  p.  272.  fig.  (i  (Borrmann) 
et  la  hase  de  l'ex-volo  d'Ouésimos  ('Earnji.  'ap/.,  1886.  pi.  5,  6). 


Fig.  li. 


Base  d'une  statue  funéraire  trouvée  à   Vourva 
(Musée  national  d'.\thènes). 
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liourc.  un  iL'iinc  laMilirr.  aruic  tl  une  lance,  le  bouclier  suspendu  aux  épaules, 
et  conduisanl  un  xioiid  clicNal  :  sur  les  laces  latérales,  à  droite,  un  lioinine 
il  âge  niùr  appuNc  sur  un  hàhni.  à  gauche,  deux  lemnies.  tous  trois  faisant  les 
gestes  de  la    lanienlalion  pirescrils    par  le   iituel  funéraire.  Faut-il  reconnaître 

dans  le  cavalier  riinage 
du  mort  '}  M.  Ilelbig  a 
conifpaltu  celte  inlerpré- 
tation.  et  non  sans  lai- 
soii .  Il  a  (leiiK mire  (lue 
ce  personnage  joue  ici 
un  rôle  analogue  à  celui 
des  cavaliers  peints  ou 
sculptes  sur  le  registre 
inférieur  de  plusieurs 
stèles  at  tiques.  C'est 
1  écuver  (^ù-r^zi-r^c)  (jui 
tient  en  main  le  cheval 
du  mort  ;  sa  présence 
indique  que  ce  dernier 
appartenait  à  la  classe 
des  i-T.il^\  Dès  lors,  il  y 
aurait  lieu  de  i-enonccr  à 
la  restitution  de  M .  W  iii- 
li  r  i|ui  [)la(;ait  sur  la 
base  une  simple  figure 
di''C(itali\('.  celle  d  un  sphinx.  I.  rlligic  sculptée  était  peut-être  1  image  du  défunt, 
sans  (lue  ii( iii<  pn:--^iiin<  en  dclciininci'  la  nature. 

Oiielle  urigiiie  ((PiiN  iciil-d  dalliiliiicr  à  ce  tvpe  de  base  funéraire  dont 
nous  ne  connaissiuis  (ui  un  uuKpie  cxciiiple  ;' M .  AVinter  songe  à  des  mllueiices 
(■Irangères  loiil  ,"i  lail  immédiates,  ri  iap|)r(i(he  de  la  base  île  LamliriUa  les 
roifrets  en  hois  ('gx  pliciis  qui  ligiiicnl  la  demeure  du  mort".  I)  autre  part, 
M.   \\  (illcis  \(iil   ICI  ((iiiime  une  mmIikI  m  m  des  grands  lomlieauv  grecs  construits 


Fir..  i.^.  —  Hasp  oïl  mrirhrf  Ji    1  IhiiirUi-,  tronvOc  à  Lnmlirika.  II.  (»'".'^.'>r 
Coiizc.  Alt.  tinil/ivlirj's.  |il.  .\ I  (.\lii.=r<^  naliunal  il'.Vtlii'iies). 


1.  Hi'lbig,  I.fs  [r.r.l'.i  alhriiirnx.  E.riniil  r/iw   Mi-mniii's  ilr  /'.\c«i/.  ih's  Iiisir..  I.  WWIll.  p.  .")2-ri.'5.  Cf.   IV/c/icr 
Jahri'shrfte,  \  III,   Kjo.'i,  |i.   11)7. 

2.  .\t},rn.    Millhrit..    Ml.    i.S.S;.  |,,    i  1,;.  Cf.    I',i,-,,l,   lllsl.  ,1,'  lArt.  111.  lig.   ,".(,.  |).    130. 
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en  bois  et  en  hricjucs,  et  sur  lesquels  s';i|)|)Ii(|ii;ih'iiI  des  lahlcaux  en  terre  cuile 
peinte  représentant  les  scènes  du  rituel  funéraire'.  Les  deux  épisodes  de  hxpro- 
lliésis  sculpli's  sur  les  l'aees  latérales  seraient  coimne  un  rappel  de  ces  sujets  ; 
faute  de  place,  le  sculpteur  s'en  serait  tenu  à  trois  li^'iires.  L  explication  serait 
plausible,  si  le  inarbrede  Lambrika  était  vraiment  le  monument  funéraire:  mais 
ce  II  est  ([u  une  base,  un  support  pour  la  statue  tombale.  ()iie  les  scènes  de 
prothésis  soient  empruntées  au  répertoire  des  peintres  do  pinttl.rs.  cela  n  est  jias 
douteux.  Mais  si  Ion  remarque  que  les  bas-ieliels.  très  légers,  ne  sont  guère 
cju'un  champ  préparé  pour  la  polychromie',  (|ue  le  cavalier  se  retrouve  dansie 
registre  inférieur  de  plusieurs  stèles  peintes,  avec  le  même  sens,  c  est  surtout 
à  ces  dernières  que  Ion  songera.  En  réalité,  1  artiste,  soucieux  de  décorer  ri- 
chement une  base  de  statue,  a  combiné  des  éléments  arclnlecturaux  qui  n'étaient 
point  inconnus  de  son  temps,  un  motif  familier  aux  peintres  de  stèles,  et  des 
sujets  dont  \q^  pinakes  de  terre  cuite  lui  oll'raient  de  nombreux  e\enq)les.  Il  a 
ainsi  réalisé  un  type  de  base  funéraire  qui  n^païaît,  siinpldié,  dans  les  bases  vo- 
tives du  temps  des  Pisistratides. 


tll.  —  l>A   C()L()\NK 

Comme  la  stèle,  la  colonne  lunéraire  semble  a\oir  des  origines  lent  an- 
ciennes. La  preuveenest  (pie  la  tradition  ])opulaire  n  liésitait  pas  à  reconnaître 
dans  des  sépultures  ornées  de  cet  emblème  les  tombeaux  de  personnages  légen- 
daires. En  Macédoine,  non  loin  de  Dion,  on  montrait  le  tombeau  d'Orphée  ;  la 
place  en  était  marquée  par  une  étalonne  surmontée  d'une  hydrie  '.  Celui  d'Etéo- 
cle  et  de  Polynice  était  reconnaissable  à  une  colonne  supportant  un  boucher'. 
Au  v''  siècle,  quand  les  peintres  de  vases  représentent  des  scènes  de  Y Orestic,  ils 
donnent  la  même  forme  au  monument  funéraire.  Dans  une  scène  des  Choé- 
phores,  reproduite  sur  un  vase  de  Naples,  Electre  est  assise  au  pied  du  tombeau 
d'Agamemnon,  figuré  par  une  colonne  que  surmonte  un  casque,  et  sur  le  fût 
de  laquelle  est  gravé  le  nom  du  mort  \ 

1.  Wolters,  'KtfTiiL.  àp-/.,  1888,  p.   igo. 

2.  Cf.  Leclial,  La  sculpture  altUjue ,  p.  ayS.  note  i. 

3.  Paiisanias,  I\,  3o,  7.  Cf.   W  oissljauj)!,  (_irabiji'<Hclilr  ilrr  ijrifrh.  Antholm/w ,  p.  5li. 

4.  Pausanias,  I\,  25.  2. 

.').    S.  Reinacli. /Vi'pcrtoi'n'  îles  cusi's  prbtis.  pi.  i;'|.   Iliuldilsloîi.  Cirrrli  Trnijfi\y ,  p.   '('i-iTi,  fig.    1.  AilliMir>    c'ost 
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Ce  Ivpo  (le  niôiuimeiit  pnraît  avoir  été  fort  en  raveur  en  Asie  Mineure 
et  dans  la  Grèce  orientale.  La  colonne»  funéraire,  surmontée  d'une  Sirène, 
annaraît  tlans  un  bas-reliel  du  vl'  siècle  provenant  d  un  tombeau  Ivcien'.  Nous  en 
connaissons  des  exemplaires  conservés,  témoin  la  colonne  funéraire  d  Assos, 
dont  le  tronçon  inlérieur.  creusé  de  cannelures  dori(|ues,  subsiste  encore  avec 
le  nom  de  la  morte.  Aristandn''.  ijiavé  dans  une  des  cannelures.  Le  fût,  scellé  au 
plomb,  posait  sur  une  base  circulaire  tailh'C  dans  le  roc  '.  A  Samos.  des  fragments 
lie  colonnes  en  marbre  bleu  (nit  r\r  trou\és  dans  la  iiéciopole.  non  loin  tle 
débris  de  statues  et  de  soubassements  en  pierre  attestant  1  e\isleiice  de  tertres 
funéraires  \  A  n'en  jias  douter,  elles  avaient  sup[)(irlé  liniaue  du  mort. 

Il  est  possible  de  signaler  (>ncore  d  autres  exemples.    De    bonne  heure. 

la  (_îrèce  et  la  Sicile  se  sont 
approprii'  c(>tte  forme  de  nio- 
niimeiit    liineiaiie  '.    Lu     des 


o 
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Kic.  iii. 


Chapiteau  d'une  colonne  funéraire  provenant 
de  Corfo\i. 


spécimens  les  plus  anciens  que 
nous  puissions  citer  provient 
de  Corfou,  et  date  de  la  pre- 
mière moitié  du  vi'  siècle 
(fig.  ib).  11  ne  reste  de  la  co- 
lonne (jue  le  chapiteau  dorique, 
orné  sous  1  éclnne  d'une  colle- 
rette de  feuilles,  avec  des  caiineliires  au  dt'jiart  du  fût.  L'inscription  du  chapi- 
teau rappelle  que  la  colonne  {'y-.yly.)  se  dressait  sur  le  tombeau  de  Xénarès  ". 
En  Sicile,  à  Mégara  Hvlilaea.  on  a  découvert  dans  la  nécropole  le  couronnement 
d  une  colonne  fiiiK'iaire  :  c'est  également  un  clia[)iteau  doiupie.  en  pierre 
calcaire,  analogue  pour  le  l\pe  au\  plus  anciens  cha[)iteaux  de  Paestum  et  de 
Sélinonte".   L  in^^cription  ineiilioiine  le  nom  du  moi!  (KaA'.o-iîo:  £i;x().  .Souvent, 

une  stMe.  ainsi  dans  les    nli.|~  il.'  Irrre  ,  iiilr   dlN  di-  Mil».,  l'iirhvaeiigler.    Coll.  S„bimni[f.  noiice   des  planches 
XV-WII. 

I.    Au  British  Mus,  uni.  A. -11.  Smith,  CntalDijur  of  Srulpliir,-.  I.  i,3.  Wricker.  Hrr  S,v/,7nv,.,c/.  p.  (jl).  lig.  -10. 

3.   .1.    Thacher  Clarke.   Am.-rinin   .limrnnl  of  \rr]uu;,h„,y .  II.    iS.Sf),   p.    ■l(^--1i<:\.   l'errul.   IIUl.    </c  r.4r(.  VII, 

p.  h'i-l,  fig.    224. 

3.    Hoehlau,  Ans  iniiLirlirn  iiiiil  ihilisritfii  \fkriipvli'n.  p.  .'i'i. 

!,.   Cf.  Ross.  .In-;..  Aiifx(wl:i\  !.  ji.  26. 

.T.  l'iichstein.  Dus  ionUrhc  CmjiUi-II.  p.  '17.  hg.  .'icj.  Perrot.  ouvr.  cit.'.  \  11.  |,1.  \\\  1.  11,-.  Wl.  L'inscription 
est  la  suivante  :   l-riXa  Z:v/^âp£o;  ToO   "SUil'.n^  i\'l    iii'.  ■z'j'iAt:}.  Cf.  Roehl.  1.  (i.  .\..  o.'m. 

6.  Cavallari  el  Orsi,  Mfifiini  Ihbln-n.  Mim.  antichi  dclf  Acciulcmia  ili-i  I.ineei.  I,  11J02.  p.  102.  pi.  IV,  3.  Cf. 
Sludiuc/ka.    \\  iciwr  JiiUn-^lii-flr.W.   ii)":i.  p.    1 '|.'j.  lig.  i>i. 
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roinuK;  à  Assos,  1  iiisciiplion  romniéiiiorativc  riait  frravc'-c  sur  le  iVil.  Tel  rsl  le 
cas  pour  uue  colonne  l'unt'Taire  découvcrlo  à  Trczènc.  et  clcvrc  en  niéuioire 
d'un  certain  Praxitélès.  Les  amis  dn  (h'ruiil  se  vantent  d'axnii-  dressé  le  mo- 
nument en  un  seul  jour,  sans  (lunlccn  \eriu  d'une  [jrcscrijiiion  li'vale  ijui 
restreignait  le  luxe  des  sépultures'. 

On  ((imijrend  lacdement  que  ce  l\pe  de  support  ait  i't(''  utilisé  pour  des 
statues  i'unéraires,  qu'elles  lussent,  ct)nnne  dans  le  lias-icliel  de  Xantlios.  des 
figures  allégoriques,  ou  de-^  nuages  <lu  motl.  Il  n  est  pas  suipicnaiil  (lur  cer- 
tains monuments  d'onguie   altupie    nou^  en   romiii<scnt  la  preu\c.  car  dans  le 


^ 


iN 


If        If  r 


FiG.  17.  —  Base  du  moiiumt'iit  i'iiiK'niiri'  d'Antiloclios  (iMusro  nalioiial  il'Alhi'iips). 

décret  de  Solon  (|ue  mentinmi(>  Cicéron.  le  mot  grec  /^Tr^Xr^,  traduit  en  latin 
par  co/«//!/(M.  peu!  s  entendre  aussi  bien  dune  colonne  tpie  d  une  stèle.  \  oici 
d'ailleurs  des  faits  précis,  l  11  fragment  de  colonne  dorH|ue  à  cannelures,  con- 
servé au  British  Muséum  porte  une  inscriplioii  attestant  (|ne  ce  monument  était 


le 


<jf^<xy.  d  une  tondjc.  (  )ii  \ 


en  outre  la    siiinalure    d  un  arti-le.    (lui   Darait 


être  celle  du  sculpliui-  |)arien  Aristioii'.  C  était  donc,  siinant  toute  M-aisem- 
blaiice,  une  Ijase  de  statue.  La  même  conclusion  s  impose  j)Our  le  monument 
funéraire  d  Antiloclios.  dont  la  hase  est  conservée  au  Musée  d" Athènes  '  (fig.  i  y). 
Elle  est  de  forme  carrée,  et  présente,  à  sa  partie  supérieure,  un  trou  d  en- 
castrement circulaire  où  d  faut  de  toute  nécessité  restituer  une  colonne.  Or. 
elle  porte  la  signature   de  ce   même   Aristion  de  Paros,   qui   est  connu  pour 


1.  Legrand,  I'mU.  de  corn-sp.  Iiellén..  \\l\  .   ii((io.  p.  179-181.  Cf.  \\  illulni.  ibiil.,  \\1\.  ii)o5.  p.  ^iCi. 

2.  Corpus  inscr.  altic,  W ,  '177  a.   Loeuv,  Insclir,  griccli.  liihlliniirr.  n"  iS. 

3.  Corpus   inscr.  nttic.   I.    ^06.   Lorschcke,    .\then.    Mitlheil..    IV,    1879,  ]>.   3oo,  ol  /.'ii/nj.'.  p.   292,   11°  5. 
['Av]T'.).d-/ou  -ot';  3r,;j.',  aYafJoj  |  za'i  îdlap'jvo;  àvopd;. 
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aMiii'  ('\('riitt'>  les  staliies  faïK'raiiTs  do  \(''nn[ihantos  '  et  fie  INirasikleia '.  Lar- 
tisle  cliai-:^!''  de  <léc()rer  le  l(iinl)eau  d  Viililixdios  a\ail  sans  doute  rec.u  la 
coiiiinande  d  une  statue.  C  ('lait  là  euimne  la  s|iéeialil(''  de  ce  sculptcui'  de 
Parns.  un  des  maîtres  insulanes  (inalhie  à  \llirnes  la  hrdlanle  iloraison 
d  art  |ii(>\(i(|U(''e  par  les  tiiaïuU  lia\au\  de  Pisislrale. 

En  donnant  la  colonne  emn nie  su |i|)( ut  à  une  statue  luiK'rau'e.  les  niarliriers 
ioniens  on  alticiues  ne  créaienl  [lonil  un  ls|)e  de  nionunienl  siiéiialcnicnt  des- 
tiru'  aux  m'ci-oijoles.  Ils  ne  lai'^aicut  (|n  adapter  à  ecl  iisau'c'  une  loiine  de  hase 
souvent  ein[)loyée  pour  les  statues  \oli\cs.  Tout  poile  à  erou'e  f|ue  les  sculp- 
teurs d(>  IToiiie  et  d(^s  îles  a\aiiMil  les  prenners  eoiniiris  rpielle  ressource  pou- 
vait à  ce  point  lie  \ue.  prc'sentri-  la  eoloruie.  a\Qc  son  lut  svelle  et  élancé,  cou- 
ronne d  un  eliapiteau  à  \olutes  d  oii  la  statue  seuilile  surijir,  couuue  une  ileur 
à  l'extréuiilé  de  sa  tiiîc  Nous  pouxons  lue  plusd  une  siiinalure  (I  ailisie  ionien 
sur  des  iùt^  de  eoloinie  poil  uil  des  dédicaces  <à  des  dnnutes  ;  ainsi  celle  d  Ec- 
])liautos  sur  une  colonne  proxenant  de  I  île  de  Mélos  :  ailleurs,  celle  dv  Kri- 
tonidès  de  l'aros'.  et  celle  du  \ieu\  maître  eliiote  Arcliermos  sur  une  colonne 
cannelér'  trouxée  dans  les  rondiesdel  Acropole  d  Athènes '.  Jl  est  à  peine  besoin 
(le  rap[)eler  la  colonne  surmontée  d  un  sphinx,  consacrée  h  Delphes  par  les 
Naxiens  .  Les  louilies  de  r.\cropolc  d  Athènes  nous  ont  appris  avec  quel  em- 
pressement les  artistes  attiques  suivent  l'exemple  donné  [)ar  leurs  confrères 
ioniens.  (  )u  connaît  assez,  sans  ipi  d  \  ail  heu  d  insister,  les  colonnes  à  chapi- 
teaux ioiu(pies  ou  doii(|ues  tout  luillanls  d  une  riche  décoration  polvchromc, 
qui  supporlaienl  les  oiVrandes  consacrées  à  Vthéiia  \  C'estlà,  entre  tant  d  autres, 
un  li''moi;^iiaue  de  I  iniluence  exercée  [)ar  I  art  des  îles  sur  <'elui  d  Alhènes.  dans 
la  seconde  moitié  du  ni'  siècle. 

En  résume.  qiiClles  lussent  placées  sur  des  bases  quadrangulaires  ou  sur 
tles  colonnes,  les  ^laines  de  tombeaux  se  pr(''seiitaienl  aux  regards  du  spec- 
tateur à  peu  près  sons  le  même  aspect  ipie  les  statues  ^otl^('s.  Les  sculpleuis 
ne  changeaient  rien  à   leurs  habitudes  :   ils  conservaient  les  types  de  supports 

I.  Corpus  hiscr.  nltic.  I,  '177  b. 

'J>..  (Utrpiis  in<rr.  iillir.,   I,  V*".(. 

;i.  I>()c«v,  Insriir.  ijrircli.   IHIilliaiirr.  n"  .'). 

4.  I.ocwv,  c^uvr.  citi'.  M'*  <",, 

.").  CMVv;iili:is,    'Iv^r/x.   =l.c/..    l'S.SCi,   p.    (  ."i,'l-l  3/i. 

f).  II0MI..II,.,   i;,„illrs  ,1e  hriphrs.   1\,   [1.    ',1-5',,   |.L    \-\l. 

7.  \<.ir  IlorniiHliT].  .S/,/,'»  7»i     W  riliiir-^rlu-iil.;-  ,iiif  ,lrr  M;rnpolis   :n     \ll,n,.    .\rrli.   .h,l,rh:irh.    III.   i.SSS,  p.   [-Anj 
<'t  suivantes. 


I.VliCIIITECTI  I5K    l)i;s  ïoMliKALX  ',  i 

cinplovés  pouik's  ollraiidcs  auv  divmili's.  Faul-il  s'en  ('toiiiior?  Dans  la  pensée 
des  survivants,  l'image  du  mort  n'était  pas  seulement  destinée  à  en  conserver 
le  souvenir.  C'était  aussi  une  véritable  oil'rande  consacrée  au  défunt  liéroïsé, 
et  élevé  par  la  mort  à  une  condition  supérieure. 


IV.  —  LE   TOMBEAU    EN    FORME   D'ÉDICLLE 

Au  temps  des  Pisistratides,  le  luxe  des  sépultures  s'était  singulièrement 
développé.  Nous  n'avons  en  effet  aucune  raison  de  penser  cpie  Solou  se  fût 
préoccupé  de  le  limiter.  C  est  seulement  après  la  chute  de  la  tyrannie,  sous  le 
gouvernement  de  Clislhènes.  que  la  loi  édicté  des  mesures  restrictives,  et  inter- 
dit de  construire  des  tombeaux  exigeant  une  main-d'œuvre  supérieure  à  celle 
(|ue  dix  hommes  pouvaient  fourniion  trois  jours'.  Dans  l'Athènes  aristocratique 
du  vi"  siècle,  les  sépultures  des  riches  familles  prennent  parfois  des  dimensions 
assez  amples.  Les  fouilles  de  la  nécropole  de  Vourva  nous  ont  fait  connaître  un 
type  de  grand  tombeau,  composé  d'un  massif  rectangulaire  revêtu  de  briques 
crues  ^  Il  est  hors  de  doute  qu'une  telle  construction  appelait  une  décoration 
extérieure.  Aussi  est-il  permis  de  restituer  à  un  tombeau  du  même  genre  une 
série  de  plaques  de  terrecuite  peinte  conservées  au  Musée  de  Berlin  et  provenant 
d'Athènes  ^  Elles  montrent  une  suite  de  scènes  empruntées  au  rituel  funéraire  : 
disposées  sur  les  parois  du  tombeau,  à  1  extérieur,  elles  formaient  comme  une 
frise,  et  soulignaient  ain^i  le  caractère  arcliiteclural  du  monument.  \ous  som- 
mes donc  en  droit  de  supposer  qu  à  côté  des  stèles  et  des  colonnes,  on  voyait 
dans  les  vieilles  nécropoles  attiques  des  tombeaux  de  grandes  dimensions,  cons- 
truits en  briques  ou  en  bois'.  C'est  à  ceux-là  que  s'appliquait  sans  doute  l'in- 
terdiction, postérieure  h  Solon,  d'orner  la  tombe  de  peintures  '. 

Ces  grands  tombeaux  preiiaienl-ils  [)arfois  la  forme  d'édicules  coiuporlant 

1.  «  Sed  post  aliijuaiito  propter  lias  amplitudinfs  sopulcroruin  ([uas  in  Ceramico  viJciniis,  l(*gc  saiR-tnni  est  nr 
qwis  sepulcrum  faceret  operosius  quam  qiiod  deccm  horaines  effecerint  triduo.  «  Cicéron.  De  Legibus.  II,  ut), 
2^.  M.  Hirschfcld  pense  avec  raison  cpio  les  mots  post  nlhjunnio  s'appliquent  à  Tf-po^pie  de  VA\<.\\\hne^  (FesUchrifl 
fur  Johannes  Overbeck,  p.  i3). 

2.  Athen.  Miltheil..  \V,   1890.  pi.  IX. 

3.  Anlike  DenkinncliT.  II.  pi.  t|-io-II.  Cf.  (î.  Ilir~clifelcl.  \tlienisi-ltc  Piiwhes.  Festsclirifl  fiir  .1 .  OierbivU . 
p.  i-i3. 

4-  Cf.  \A  ollers,   'E9r,;i..  ip/.,  1888,  p.  iSg-Iyi.  Furtwaengler,  .'16/i«n(//.  der  bnyer.    .{kndemie.   lyoa,  p.   100. 
5.   «  Sepulcrum  opère  tectorio  exornari.  >i  Cicéron,  De  Legibus.  II,  26,  23. 
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une  ilécdiatioii  plastique?  Il  est  |i(  riiiis  de  I  ailmcltic.  en  se  l'ondant  sui'  le  lé- 
iii(iii;iiage  (les  |ieinlui'es  (•('•iaim(|ues.  l  ii  xasede  \  nlri  nous  montre  un  (''dicule 
il  laçade  arclutecturale.  avec  deux  antes  doni  I  écarlenient  est  ieinai{[uablo' 
(lii;.    iS).  Deux    h(^niines.  dont    1  un    tient    une   cdui'onne   a\ee   un    i^esle    d  ol- 

Irande.  sont  delioul  de  cliafjue 


i? 


3^iiniiniini~iiriï^ 


liG.    |N    —   l'açadc  J'uii  temple- tombeau  CPoinlure  d'un  vase 
à  figures  iioire-^  de  Viilci). 


(•iM(''  de  la  porte:  sut'  clianin 
des  \anlau\  est  [)einl  en  Manc 
ini  sei|ii'nl.  I  eniblètne  luné- 
lanc  par  excellence.  Au-dessus 
de  I  enlalilenieni  se  diessenf 
li'ois  liâmes  qui  seniljlenl  être 
en  riinile  bosse  :  ;iu  milieu,  nn 
oiseau,  à  chatiue  angle,  nn  lion 
rui^issanl  lourné  \ers  le  ile- 
liors.  On  il  s  agisse  d'un  mo- 
nument i'uiH'raire,  cela  ne  [)a- 
rail  [las  douteux":  dès  lors 
nous  avons  sous  les  veux  un 
a  élé  ([uestion  [)lus   liant,    avec 


(le  ces  lonibeaux  en  liiunie^  el  en  Ikus  dont  i 
une  façade  en  Idinie  de  temple.  \  raison  de  la  nature  des  mafériaux,  une 
décoration  en  marbre  ne  pouvait  guère  \  tiomer  place,  el.  jiar  suite,  les  ligures 
décorali\("<  (pu  coiiroiment  1  enlalilemeiil .  comme  un  Ironlon.  sont  cerlamement 
en  terre  ciiile.  (Je  n  esl  pa^  là  une  li\pollièse  gratuite.  I.,e  Musée  du  Louvre 
possède  des  li'agmenls  d  un  s|)lnnx  en  terre  cuite,  de  grandeur  demi-nature, 
(jui  (laie  du  dé'bnl  du  \'  siècle  .  (]i'lle  ligure,  ti'ouvée  à  Tlièbes,  mais  de 
tra\ail  coiinlluen.  axait  sûrement  une  destination  architecturale,  et  M.  Pottier 
suppose  (Ml  elle  a\ait  pu  dc'corer  un  tombeau  ou  un  édicule  Itinéraire.  Si  l'on 
songe  <pie  le  spjiiiix  l'Iait  nn  emblème  I ri'tpiemment  |ilac('' sur  les  tombeaux,  on 


1.  AiiiuiU  ilcir  hi.'^l..  ''^■'>~-  l'I.  1'.  s.  Iti'iiineii.  HcjirrUiur  ilrs  l'csrs  iirinls.  I,  sS^.  Cf.  Sludiiicika,  Wiriicr 
.liihreslicj'tr.  VI.   ii)0.'l.  |i.    107.  l'i;;.  ■'^1. 

a.  (j'est  l'iiiler|iri'l:itloii  ili'jà  dinun'e  (lar  (irrlcard  (Ausrrli'srni-  l  nsinbihtrr.  IV,  |i.  4,  iiule  3)  el  j>ar  Kuliiirrl 
(Xeuc  Jdlirb.  J'iir  l'Iiilnltuiir.  \l\'  Sm|i|>I.,  iS.s,"),  |i.  ,'îi,'|).  Cf.  au.»!,!  liriickner,  Ornament  tmd  Form  <t<:r  ittl. 
(.irabslelrn.  p.  77.  \\  ollers.  't^-^r,;/.  aj/.,  i.S.SS,  p.  ii|i.  ,Ic  lu'  cruls  pas  fondés  les  doutes  émis  par  ^\  inter 
(.■l(/ii-;i.  yillkril..  \ll.  1.SS7,  p.  I  I  .).  C.  Ilir-elifcdd  m-  volt  .l'aulr.-  olijerlioii  cpie  celle  (pi'on  peut  tirer  l'éear- 
Kïment  clés  antes  {;-'e.shr;,/-;/(yi,r  ./.  1  h;;-hr.k.  p.    I  .). 

3.   E.  l'ottier.  Mjmimi-nh  Piul.  1.  \1.  p.   1  ;.|.  pi.  Ml  .1  li-.   ',. 
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souscrira   volontiers  à  cette   coii)ectiin'.    \iiisi  le   -;|)liiii\   du   f.onvre  vient  coii- 


lirnier  le  témoignage  du  vase  de  Vulcl. 


Une  autre  peinture  cérami(|iie  nous  oITiv  mi  nouveau  docnnient.  nenl-èlre 
plus  discutable.  Sur  une  p('ldv('>  ;i  lluiiics  iioiics  du  British  Muséum,  on  voit 
représentée  la  façade  d'un  imIicuIc  à  coloimcs  ionicpies.  dont  l'enlahlenieiil  est 
surmonté  d'un  lion  rampant.  A  rinl(''ilein-  es!  une  figure  de    i'emine  didionl    et 


Fie.    ig.  —  Temple-tombeau.  Peinture  d'une  péliké  à  ligures  noires  (liritisli  Muséum). 

vêtue  du  costume  archaïque'  (lig.  19).  L  édifice  représente-t-il  un  temple  avec 
une  statue  de  culte?  Est-ce  un  édicule  funéraire  avec  la  statue  de  la  morte, 
comme  le  supposait  Gerhard?  J'incline,  pour  ma  part,  vers  cette  seconde 
explication.  La  présence  d'un  emhlèine  tunéraire  aussi  caractérisé  que  le  lion 
est  significative  ".  Ouant  au\  trépieds,  ils  figurent  parfois  sur  le  tombeau  à 
titre  d  offrande'.  Il  est  permis  de  croire  (nie  le  vase  de  I^oiulres  nous  olVie  à 
la  lois  un  exemple  d  un  tombeau  à  larade  de  temple,  avec  une  di'coiation 
plastique  en  terre  cuite,  et  un  tvpe  de  statue  funéraire. 


1.  Gerhard,  Auscrlcsruc  Vasenb..V\  ,  pi.   l'u  .  AimiiU.   iS3l,  p.  i55,  n"    'oa).  Walters.  l'.nlulofjnc  nf  lin-   ]'iises 
Brit.  Mux.,  II,  n"  B.  4i,),  p.  &!>■  S.  Ueinacli,  Répertoire  des  euses  peinh.  II,  p.  12a. 

2.  Cf.  les  remarques   de  Brûckner,  Ornaineiil    iind  Furm.  p.   --.    note    i,     Kurtwaengler   reconnaît    ■'galrniiiil 
ici  une  slatue  funéraire,  (jjllection  Subnurolf.  Intnithiclion,  p.  34. 

3.  .Vinsi  le  trépied  placé  sur  le  tombeau  de  (^ilaukos.  \'ase  de  Sotadès.  Miirr-iv.  W'tiite  Afheninn  Wises.  pi.  \\  1. 


fi!i  LES  'HPKS  OK  L'AHT  AUCIIAKH  K 

Rcsiàl-il  (iiiolque  doute  svir  1  iiil('r|)i'('l:ili(iii  de  eetle  peinture,  nous  on  sa- 
vons assez  [jour  affirmer  qu'au  \i'  siècle  il  y  avait  à  Athènes  des  tombeaux  de 
l'orme  monumentale,  construits  en  l)iic|ue  et  en  bois,  et  dont  le  couronnement 
était  orné  de  figures  en  terre  cuite.  Ces  édicules  l'unérau-es,  où  des  statues 
pouvaient  trouver  place,  étaient  à  coup  sur  moins  fréquents  que  les  tombeaux 
simplement  décorés  de  stèles  de  marbre.  Mais  on  verra  plus  loin  que  ce  type 
de  tombeau  se  conserve  à  l'époque  classique,  avec  ses  formes  essentielles, 
dans  le  naïskos  de  marbre,  et  les  \ases  de  la  Grande  Grèce  nous  montreront 
(Ml  au  \'  et  au  vf  siècle,  il  survit  encore  ilans  lltalie  Méridionale. 


r\\  \prn;K  m 

LES   TYPES   STATUAIRES.   —   LA   FIGURE 

HUM  \Ï\E 


I.   —  Li:s    IIERMKS 

Il  .semble  que,  de  buiiiie  lieuie,  le  l\pe  de  I  hennés  en  l'orme  de  pilier  ler- 
miné  par  une  tète  d  Hermès  ait  été  adopté  pour  la  décoration  des  tombeaux,  l.e 
lait  est  prouvé  poni-  rAlti(|ue.  au  inonis  uidireetemenl.  Lue  loi  nn  peu  posté- 
rieure à  Solon.  et  édictée  sans  doute  dans  la  secijnde  moitié  du  m'"  siècle,  dé- 
lendait  de  placer  des  hennés  sur  les  sépultures'.  Il  est  permis  dcn  conclure 
qu'avant  cette  prescription  somptuaire.  c'éiaii  nn  usage  courant.  La  loi  a\ail 
pour  objet  d'empêcher  qu  un  genre  de  monnmeni,  qui  |Ouait  un  nMe  consi- 
dérable dans  la  vie  religieuse  des  Athéniens,  se  multipliât  dans  les  nécropoles. 
On  considérait  sans  doute  la  cons('>ci-alion  d'un  hernies  sur  un  tombeau  comme 
un  hommage  excessd'  rendu  au  mort".  l'our  une  période  plus  récente,  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  \ci.  les  hernies  funéraires  nous  sont  connus 
à  la  lois  par  les  textes  et  les  monuments.  Les  stèles  tliessahennes.  en  |)arli- 
culier,  nous  apprennent  (|u  à  l'époque  hellénistique  cl  romaine,  c  est  l;i  un 
emblème  très  usité. 

Comiiii'iil   I  licrmès  dcMenl-il  un  symbole  riin(''ian(' .'  La  dé'monsiratioii  a 


I.  Ciciron.  De  Leyibiis,  II,  alj,  65.  «  Nec  Hermas  hos,  quos  vncaiit,  liicbal  impuni.  >  f^f,  \A  oitcrs.  'Eçr.'i. 
ap/..  1888,  p.  i()i,note  i.  Ludwig  Curtiiis,  Die  antiUe  Hernw.  p.  20. 

■1.  11  est  à  remarquer  que  la  législalion  grecque  tend  à  n  slreiiiilre  le  lu\e  des  sépultures.  Un  peul  rapprculier 
di>  décret  de  Solon  une  loi  de  Nisyros.  interdisant  d'ériger  sur  les  tombes  un  â^tiariua  quelconque,  lieri.  phitol. 
Wochenschrifl .  i8g6.  p.  igo.  Arch.  Jnlirb..  \1,    iS;!*"),  p.   i^. 


/i')  LKS  TM'KS  DH  I/Aivr    xnciUÏOliE 

t'Ié  l'orl  birii  l'ailr  par    M     LihUm'^  Ciiitius '.     L'hernit's  est  lo    dieu    i\o  \'hu.0L. 

r  csl-à-diie  (le  toiil   ((>  ([ui   sert   à    ilétermiiier 


un  c'iiiplacoiiieiil.    le   dieu   du  pilier  ou    delà 
l)iiiiie    (|ui    iiian|ue   la   limite   du    marcli<''.    la 


place  de  la  maison,  celle  du  cliemm  ou  celle 
du  lomhcau.  Daii^  les  usages  funéraires  les 
plus  anciens.  \  i:'j.y.  esl  le  las  de  pierres  '  que 
les  sur\i\ants  amoncellent  sur  les  sépultures, 
suit  par  |(ii'ir\  ^Dil  pour  v  enfermer  dûment 
le  inorl.  et  s  ailranclnr  ainsi  de  la  terreur  des 
ap[iaritions.  L  hermès  priuulif  est  la  pierre 
ijrossièremenl  façonn(''e.  parfois  avec  une 
vafjue  apparence  île  forme  humaine  .  (pion 
plante  sur  le  tertre  funéraire.  Il  est  tri's  ^rai- 
semhlalile  (pie  dans  certains  cas  le  tombeau  est 
consacr(''  ,"i  Hermès.  On  peu!  interpiM'ter 
comme  une  dédicace  de  cctlc  nature  I  iiiscnp- 
lion  Mpij.âvo:  (pu  litjure  sur  une  pierre  trouvée 
en  Laconie.  près  de  klirysapha,  non  loin  diin 
lias-rclicl  iunéraire'.  (^e  (pu  est  sur,  c  est 
i|u  à  I  (''po(jue  hellémstupie  et  romaine  la  dé- 
dicace à  Ilermc's  clitliomen  est  lr(''(pienimenl 
gravée  sur  les  stèles  iunéraires.  et  (pie  I  lier- 
iiK's  a\('c  la  tète  du  dieu  v  est  soinent  re- 
preseiil(''  à  ci')t(''  du  mort  .  il  est  dillicile  de 
ne  pas  reconnafire  l."i  une  siir\  nance  d'idées 
Iri's  anciennes.  llcrnK's  esl  en  ellet  un  dieu 
clillmnien  :  il  esl  en  (pielcpie  sorte  le  maître 
du    lomhean.   (  i  esl    lui  (pu    \    lait    .iccneil    an    morl    ikmii-   le   conduire    dans    les 


l'M,.  ■tii.  —  l'iliiT  ;iMc  fitriire  ci]  ril»  T 
troiivr' ,'i  Siirdcs.  II.  i"',;<.i  (  Mnsi'^c  ili-  Ilcrllii) 


1.  I,.   Cuilius.  m,' ,111  II Lr  llirinr.   p.  i,  c-l   miumiiI.',.   CI'.   I'InIiI,    \;'/,.  ./,,/ir/)..   \\,   li|(i.">.  |).  7i)-Mii. 

2.  IO-.,'j.aio;  Ào-jo;,  Hrsvcliius,  >.    \.   '  l-' vj.:t'fjv.  Suidas,  l-^tvin.   Mii'fnnin.  s.  \ 

3.  (;f.  li!s  slMes  df  Nraiulria.    Koldcuci .  \caniliiii.  :iv'  Fierl.   Wiiirk.  I^roiiniiiiin.  |i.    il)  i.-l  suivantes. 

'].    Funcarl,  ISiill.  île  rorrrsp.  hrllni..  II.   nS-jS,  p.   "ii'i.  Il  ri'-lr  possiliji-  c|uc  In  picTrc   suit    iiiir   licnir   dr  saiic 
liiairc,  un  'Joo;.  suivant  rinlrTpn'lalicMi  ilf  \l.  iMiucarl. 

f).    'Kyi.irrj  /'h,r',j.   'ICfi-,;;..  ïo/..   ii|n,..  p.  -n.    \l\„-i,.  Millhril..  \l.    iSMIl,  p.  .')r)-.^,|.   l'fuld,  art.  lit.',  p.  Sa. 


LA  KKUKE   UIMAIM-:  /i7 

Il  csl  |)i<)l),il)l('  (|ii  en  Atli(|LH'  les  licriiirs  l'iim'-i-.iiics  du  vi'  sirclc  ne  dillV-- 
i;n('iit  ^Hii'ic  (les  rares  lieiinès  iu-eliaï(|ues  (|ui  nous  sont  comius.  et  (iiii  noileiil 
(les  d(Vlicares  iii(''ti'i(|iies,  coiuiue  celui  (ini  a  (''l(''  troim''  à  rracli()ii('s,  el  celui  (iiii 
provieiil  (le  Markopoulo,  dans  la  M(''S()g(''e '.  Mallieurcusement.  les  nionuirieiils 
aiit(''iieui's  au  v''si(''cle  foui  |)i'esf|ue  lotalenient  d(''laul .  (Tesl  par  liv|)(illi(''se  (lu  (jii 
[K'ul  recounaîlre  un  lieini('s  lunéranc  dans  une  irrossic'^-e  slalne  d  lioiinne  du 
Musi'e  de  Sparle'.  IjC  visaj^e  est  iiaiLu  ;  les  inanis  l(ind)enl  le  lon^  du  corps 
(pu  se  leiinnie  par  inie  masse  ('■(piariie  en  iortne  de  pilier  (piadrau'ndaire. 
Le  Musée  de  lierlni  possède  un  cnrien\  indrunnenl  h()u\(''  à  Sardes,  et  (pii 
peni  (Mrc  intcrprél(!'  dans  le  im^'me  sens.  Lu  persoiniaj^'e  ini,  delxmt.  les  liras 
coll(''s  au  cor])s,  les  jambes  jouîtes,  esl  adosse'  à  un  pilier  donl  le  rexeis  poilc 
I  attriLuf  lialiituel  des  hernies^  (11g.  •20).  C'est  une  oMure  ionienne,  e\(''cut(''c 
vers  le  milieu  du  m'  siècle.  .Vu  premier  aliord.  on  pourrait  soni^er  à  une  statue 
inspirée  par  un  modèle  (égyptien,  et  oli  se  retrouverait  la  convention  liien 
connue  de  la  figure  adossée  à  un  pilier.  Mais  \n  la  slalne  fait  cor])s  avec  l'Iier- 
inès,  et  ne  joue  qu  un  rôle  acce.ssoire,  comme  si  1  artiste,  an  lieu  de  se  borner 
à  couronner  le  pilier  par  une  tète  Immaiiie.  avail  nidupu'  sur  la  lace  ant(''rienre 
le  corps  auquel  appartient  cette  t('te.  C  est  donc  bien  un  bennes.  Mais  est-il 
funéraire?  S  il  en  était  ainsi,  comme  il  est  permis  de  le  croire,  il  oiVrirait  une 
combinaison  trè-s  digne  d  attention  qui  unit  à  la  l(jrme  du  pilier  un  type  de 
statue  iunéraire  dont  nous  allons  tromer  des  exemplaires  nettement  carac- 
térisés '. 

n.  —  bKs  S  l'A  II  i:s  1)1    r^  n-:  \  nul 

L'exainen  des  Ijases  pro\eiianl  de  nionuinenls  riiiK'iaires  nous  a  appris  (jue 
les  traces  laissées  par  la  statue  suggéraient  I  idée  d  un  |)ersonnage  debout,  por- 
tant le  pied  gauclie  en  avant.  (îràce  aux  nionuinenls  conser\és.  il  est  ais(''  d  en 

I.  \\  illi(.'lm.  ]\  irnrr  .hihrt'sltcj'lr.  II.  iS()i_i,  |i.  y.'uj,  lig.  i.'ii»  et  jt.  ;»,:i'S,  fig.  i /S.  (  )ii  ^;lil  ([n'Hij'i'arcjuc  nvint 
fait  ériger  beaucoup  d'hermi'-s  sur  Irsfpicls  l'-laieiit  t.'ravi'*es  ties  sriUcnces.  Pseucio  I*l;it<'ri.  llipinirckos,  p.  228. 

■>..  Athen.  MHthoil..  II,  1877,  p.  2()8.  iv  2  (Dressi-l  cl  Milclihocfcr).  Cf.  !//»•«.  MillluiL.  VII,  i,H82,  |,.  170 
(Furtwaengler).  Tod  et  Wace,  Calai,  of  Sporta  Muséum.  11"  '.i-j.'). 

.'5.    Beschreibunij  iter  nnl.  Slaitpturen,  n"  Sf<li.   L.   C\irtius,  ouvr.  cite',  p.  18,  lig.  i:!-i4. 

^4.  M.  Deouna  j)en6c  que  le  pilier  de  Sardes  nous  montre  une  des  étapes  de  révolutidii  gr;u:e  à  latpielle  le 
a^fjLa  du  tombeau,  d'abord  amorphe,  «c  s'anihropomorpliise  »  petit  ."i  petit,  devient  hermis,  puis  statue  adossée  au 
pilier,  puis  statue  indépendante  et  dégagée  du  support.  \\  .  Deonna,  Les  k  Afudlons  archaïfjiirs.  ».  Etude  sur  le 
type  masculin  de  la  statuaire  greeque  un  \  /'"  sieele  Ufwnt  notre  ère.  (ienève,  njotj,  p.   iS. 
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restituer  le  type.  Ccsl  relui  (le  riiomme  nu,  debout,  les  bras  tombant  le  lono 
(lu  corps,  les  nianis  fermées,  la  jambe  gauche  avancée.  Il  est  à  peine  besoin  de 
rn|)[)eler  avec  quelle  persistance  1  art  grec  arcliaïquc  la  reproduit,  depuis  la 
iintlu  vu'  siècle  jusqu'aux  premières  années  du  \' .  Il  en  a  lait  une  véritable  for- 
mule d'art,  (|u  il  s'est  acharné  à  retoucher,  à  perfectionner  par  un  patient 
labeur,  pour  réaliser  son  idéal  de  la  beauté  virile.  On  a  renoncé  avec  raison  à 
leconnaîlre  dans  les  statues  de  ce  genre  des  images  d'Apollon.  Ace  nom  fio[) 
précis,  il  con\enail  d  en  subslituerun  autre  cpii  ré^xindît  niieuv  an  caractère  im- 
personnel de  ces  effigies,  et  celui  de  kotiros.  «  le  jeune  honiine  ».  a  été  générale- 
ment accepté.  Ci-  ipie  représentent  en  eftet  les  statues  en  question,  c  est  bien  le 
tv[)e  de  1  homme  dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse,  tel  que  le  conçoit  l'es- 
thétique naïvement  ambitieuse  des  vieux  imagiers  grecs  :  un  corps  nerveux  et 
musclé,  assoupli  par  la  gymnastique,  s  olfiantaux  regards  dans  toute  sa  nudité. 
Mais  si  1  art  ne  sait  pas  encore  s'alîranchir  de  la  gaucherie  contrainte  d'une 
attitude  conventionnelle,  il  n'en  crée  pas  moins  un  type  purement  grec,  très 
général,  et  cpii  doit  à  son  caiactèie  indéterminé  de  pouAOïr  se  prêter  aux  attri- 
butions les  plus  diverses.  Une  statue  de  Loiiros  sera  en  elïet,  au  gré  du  ilonatcur, 
une  statue  d'Apollon  dans  un  temple  du  dieu,  un  dédicant  dans  le  sanctuaire 
de  toute  autre  iliMiuti',  l'image  d'un  athlète  vaiiujueur  à  Delphes  ou  à  Olympie, 
ou  encore  l'effigie  du  iiiorl  dressée  sur  son  tombeau. 

L  élude  des  Lniinn  aichaïques  soulève  les  questions  les  plus  variées  ;  1  ori- 
gine du  ty[)e,  l'histoire  de  saihlTnsion.  rexameii  des  particularités  de  lechnufue 
et  de  style,  le  groupement  des  niomiiiuMits  siu\aiit  les  écoles  dont  ils  relèvent. 
Nous  II  axons  pas  à  les  ahorder  ici.  Vussi  bien  elles  ont  (''l(''  traitées  a\ec  toute 
I  auinleiir  (lesiialile  par  M.  |)e(iiiiia,  dans  son  li\re  siu'  ci  Les  .Ipolbins  (irclidï- 
(jitcj'  ».  H  lions  suffira  de  ra|)peler  (pie!(|iie-;  lail~;  essentiels.  Le  type  du  Loiirox 
est.  connue  on  I  a  (ht  |iistemeiil ,  «  la  preum'ie  créât  ion  et  la  pins  S[)ontan(''e  de 
toute  statuaire,  iiumuc  la  pins  Inmible  :  la  nii(lit('.  (pu  le  caractérise  entre  toutes 
les  i)rodiiclioiis  si iinla ires  des  arts  de  Tant  upi île.  e^t  nue  cons('"(pience  d(>s  mo-urs 
grec(pies,  et  par  snile,  un  trait  gi'iK'ral  de  lait  grec"  ».  Mais  c  est  en  lonuMpi  il 
a  (''!(''  élaboré.  Il  a  du  à  lactioii  des  iiio(l(''les  ég\  ptiens  (piehpics-uns  des  traits 
(1111  (inl  inar(pie(les  pidi;r("'s  (l(''(isi  Is.    \   ii  en  pas  douter,  les  ateliers  ioniens  de  la 

I.    W.  Dcoiinn,  L:s  ((    {pnllnns  iirrluii^jurs  >•.  On  Irouvora  ilaris  ccl  uiivragi-  loiilr  la  hililiugrapliii'  (]<■!•  Iravauv 
anli'Tiriir.s.  Voir  aii~si  W  .   l.cTniarui,  .Mhirlnl^lsrlir  l'inxlik.  p.  ■•'.\-'\'.\. 
'A.    f.fîrlinl,  l.ii  srnlitlinc  ntlHjur  ni'iinl  l'hiitius,  ji.   -.fliV 
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(irt'cc  ;isl;ili(|iic  l'I  des  (les  on!  fiii- 
|iiimli''  ;i  I  l'',i^\  pl<'  relie  pose  si  r.ir.ir- 
l(''risli(|n('  ilc  la  jaiiihc  candie  |i(irli'c 
cil  axaiil.  (jiii  a  aiiiiiK'  I  iiiniiohililc 
rit'iilc  (les  slaliics  iiiiiiiiliM's  ' .  \iiisi 
ijerfertiOiiiK'.  le  hpc  des  Lniinn  se 
répand  dans  loulc  la  (Tircc.  Fjcs 
ateliers  ioniens  des  îles  le  |)r()|)ai;ciil 
(Ml  Viri(|iie  ci  en  Héotie;  les  s(iil|i- 
levn\s  de  Crète  iMiIroduiscnl  à  \ri;(is 
t't  dans  le  Pi'lononnrse.  Il  dcNieiil 
très  \itc  le  bien  comrnnn  de  loiitc^s 
les  écoles  aieliaï(|nes.  et  son  ciii- 
ploi  eourant  en  l'atilile  la  diilnsKni 
dans  tous  les  pays  jurées,  depm- 
Chypre  et  les  eôtes  d'Asie  Mi- 
neure jiis(pi  à  la  Sicile.  r)eancoii[i 
de  ces  statues  n Uni  d  ailleurs  pas 
été  exécutées  dans  les  pays  où  les 
fouilles  l{>s  oiil  mises  au  |(iiii  . 
C'étaient,  pour  ainsi  due.  des  ar- 
ticles d  exportation.  Les  ateliers  des 
Cyclades,  surtout  ceux  de  \a\ns  ri 
de  Paros.  s  en  étaienl  iail  cuiiinie 
une  spécialité'. 

Nous  roiinaissons  au)Our(l  liiii 
niie  doii/aiiie  de  statues  de  hinirni 
auxquelles  il  est  [leiiins  d  altrilMier 
axec  certitude  une  deslinalion  (ii- 
néraire.  Elles  se  groujieiit  d  après 
les   |)rovenances  sunaiites  :  les  (j\- 


l'I.nl,     lll.n,,,.,,.!,-,. 

l'ii;.   21.  —  Statue  dr  L'oiirns,  pruvoiiaiit  d»-  i'ilc  i\r   rin'-r;! 
It.  1  ■",(•):)  {Musrr  naticiial  .rVlli.'iirs), 


1.  Dpomia,  p.  .'i-',.  Un  dos  plus  anciens  typt'S  de  kourni,  la  staliictti'  en  pierre  calcaire  du  lîritisli  Museuni, 
provenant  deCamiros,  offre  une  Imitation  évidente  d'un  modi'lc  éevplien  (Ueonna,  p.  v,j2.  n"  I.H5.  lig.  iri7- 
l58).  M.  Loewy  formide  eependanl  îles  réserves  sur  les  inlluf-nces  égyjiticnuf'S.  Wierwr  Jalirt'slwfte.  \II,  HjO(j, 
p.  287. 

2.  Deonna,  ouvr.  cité.  p.   '|  1 . 
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cladcs    cl    les   îles  du  ^nid.   la  (iircc  d    V'^ic.   (diNpic.   la   (ir("'(r  (  tml  incnlalc  cl 


l.i  .^icilc   . 


Le  Miiscc  liai  II  iiial  d    \llici)cs  ixi^scdc  celle    (iii  (  m  iiciil    c<  Mi^idiTcr   cniiiuic 
la  plus  ancicuiic.    Elle  ;i    ele    Iioum'c    en     iS.'Ui  dans  I  île  de    Iheia^  (li,i;-   ;*  i  ). 


Vu..  2'.  l't   a.'i.   —  Ti?le  <\r  l;i  <l,iliir  ,lr  h.nrnx  .le    l'Ii.TM,  rncr-  ri  |.r.ilil  i  \liisr.-  ii.ili.Minl  .l'AllirMlfs). 

S  il  csl  nievacl  (|u  elle  ail  anparlenii.  cnninie  1  allinnail  Huss.  à  un  loinlican 
c  le  use  ilaii-^  l<'  roc  .  il  iiaïaît  ceiiain  (lu  elle  ni(i\  iciil  de  In  m'croiiolc  d  I'.  m  mnl  i . 
on    Ion  a  rciiieilli  des    inscii|)lioiis    laiiéiaiic<    aicliaKiiies.    Sculnh'c    dan--    un 


I.  1,11  il-li-  l'il  .1  .'Ic'  ilrcSM'c  |i;ir  \l.  I)rc,iiii;i.  iiii\r.  (  ilr.  |i.  Ii|.  1.1-s  iliMix  vliiliicllr-  dr  1  ::iiiii  n '^.  l'ir  |,iiTri'  cnl- 
*:airo  (ii"^  i.'i.'i-l'i).  sont  il*-  iliiiiciisidii^  tro[)  i'niblfs  [mur  :ivnir  ^i-rvi  U  t:i  iIi'Turaliiiii  r\l.'ri''in"r  «l'un  tt'iiiliciiii . 
(]p)If  i|iii  c^l  iiilactr  incsur*!  n"'c<r)'i  île  liaiilciir. 

■X.  Mus..-  iialiiMial  .l'VlIn'rics.  ii"  S.  I.a  lnlill.ii;ra|ilii.'  rc.iiiiil.'lr  .-!  .lunii.'r  |mi  \1  .  Ilmiiiia,  mnm\  c  iIi'.  |..  ■•■■-. 
II"  i:)i).  \  i.ir  Mirl.Mil  Miller  von  (  Jacririiiu'i'ii,  llu-m.  il.  |..  _'-ù  (  I  )raL'.'iMlorlli  .1  III.  |i.  -.Si .  |il.  ;.  i-..  i.;.  i  'i 
(Mans  Soliradcr). 

'.\.  l\oss.  htsrtn-im-n.  [<.  s  i ,  ll'iinlf-  pail  \r  r.trarl  '  r*-  l'tiM''r;iiri-  ilr  l.-i  >latiii-  a  t'I»'  c<-'nlf>lf  ;i  lot  !  |.;n  \\  iil.  /'r/- 
liit.  pitii.    Wochntx'lirijl.   ii|ipt.|i.  -.t'iJ. 


i.A  1  i(.i  i;i;  III  M  \im; 


ni.irluc  à  ifios  in-aiii.  aiial()i,Mi('  à  celui  de  Navos.  la  statue  est  neut-etie  sortii- 
(I  1111  (le  CCS  ateliers  iiaxicn^  on  les  a  iiiiagiei's  »  du  \  T  siècle  taillaient  coui-aniineiil 
(les  elli^ies  de  Iwiirni' .  On  a  en  ell'et  li'ouvédaiis  les  carrières  de  TMe  des  statm-s 
du  ineine  type  à  peine  éliaiicliées.  cl   plusiems  des   «  Apolloiis  »  décdineifs   à 


FiG.  a'i  ft  2.").  —  Torse  (rxim-  >tahio  funéraire  de  knitros.  face  et  revers,  fl.  u"-.^~ 
(  Sanios,  Musée  di'  \  athv). 


Délos  oui  la  même  |)roveiiaiice.  Il  e<t  permis  aussi  de  songer  à  une  origine 
cliiote.  en  raison  des  analogies  que  présente  la  tète  avec  celle  de  la  Niké  de 
Délos'.  Ce  qui  est  certain,  c'est  c(n  on  na  découvert  ?i  Théra  (pi  une  antre 
statue  du  uK^me  type'.  D'étroites  allinih's  ratlachent  h  lart  ionien  insulaire 
cette  statue  aux  tonnes  élancées,  dont  le  visage,  à  1  angle  lacial  1res  aigu, 
s  éclain^  d'un  gauche  sourire,  cl  dont  le  l'ronl  est  encadn''  par  les  lioudcs  delà 


I.    C'est  n.vpothèse  lie  \l.  HruiK.  Saucr.    \ll„;i.    Mitlhrii..   WII.   iSf,-.. 

a.   Deoiina,  ouvr.  cité.  |i.  .'>ii(. 

">.    Hiller  von  Gaeririii'ieii.  TUrr:i.  III,  pi.  i.ï.  I>r<inria.  p.  ■.'.211.  n"   i.îi 
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clicxcliiic  sdimiciisi'iiK'nl  (Iis|m)S('('s  en  lésion  (lii;'.  .•!■>-■>.)).  Il  ne  saiir.iil  rjr-c 
(MK'slion  d'iiii  |)()rlniil.  au  ,su|ct  d  mn'  umimc  ilalaiil  ili'  la  |ii('ini(''ic  ukhIk'  du 
w'  siècle'.  Il  11  \  a  ici  (iii  un  l\|ie  il  alelier,  el  lniil  |miiI<'  ii  eiuirc  (jiie  I  aMieiii- 
(le  la  slallie   luiimait  à  (luei   emploi   elle  elail    leseixee. 

(ii'sl  aussi  à  I  ail  insulaire  (iii  ai  mail  leiil  une  tèle  nioxeiiaiil  de  I  liasos. 
(•onsei\ee  à  \  leiiiie  dans  la  eolleelion  \\i\  de  Zsoliia".  [îieii  (|iie  liiulil('e.  elle 
retienl  I  allenlioii  par  le  earaelèi'e  1 1  aiielieini'ul  ionien  du  visa,i;('.  aux  i;ros 
yeu\  saillaiils.  aux  pouimeltos  1res  aeiaisi'-es.  el  par  I  ai^cneenieiil  reiliereli<''  de  la 
coilliire.  Le  sculpteur  (lui  exeiiitail  à  I  liasos  celle  slaliie  de  loniljeau,  avant  le 
milieu  du  \  i'  siècle,  suhissail  i ■erlamemenl  I  mllueiice  des  atelieis  de  la  drècc 
insulaire  :    peul-ètrc  esl-ce  à    Paros  (pi  il  eliercliail  ses  inodt'li^s. 

Il  eùl  r\r  siirpreiiaut  ([ue  la  Cnèce  d'  \sie.  à  la(pielle  rexieul  cerlaiiiemeiil 
u\ic  bonne  iiarl  dans  relal)(jralioii  du  I  \  pe  des  hiinroi.  ne)  eût  pas  eniplnyc'  pour 
la  (K'coralion  des  lomlicaux.  Nous  axons  aujourd  liiii  siii'  ce  poiul  des  li'inoi- 
^naycs  précis.  \  di'd'aul  de  statues  iuneraires  pid\enant  des  villes  grec(pies  du 
lilloral  asialiipie.  nous  en  connaissons  au  moins  des  exeniplan'cs  li'ouxi's  dans 
IMe  de  Saïuos  doni  I  art  se  rallaclie  |iar  une  ('Iroite  ])arent(''  à  celiu  de  Milel.  I,e 
Must'-e  de  Valliv  possi'de  deux  lorses  de  Liiiinn  luiK'rau'es,  trouvées  dans  la 
nécropole  de  Tiirani.  au  nord  de  Samos  '  (lig.  l'./i-aâ).  Non  loin  de  l'endroit 
on  on  les  a  (h'couveits.  :,usaienl  les  rraginenls  de  deux  colonnes  en  maihre 
bleu,  sans  cannelures;  l'une  d ClIes  ollrail  à  la  partie  supc'ncuie  des  traces  de 
trous  de  scelleuieul.  (l'est  à  jieine  une  Inpothè'se  que  de  replacer  sur  ces  co- 
lonnes les  slalues  liUK'raires  ;  elles  se  dressaienl  sans  doute  sur  le  mur  circnlau'e 
(y.or-u)  ipii  en  Ion  rail  le  lerlre  du  lombean.  \  en  piger  par  le  caractère  du  style, 
elles  apparlieimeiil .  (omnie  celle  de  1'li(''ra.  à  la  première  inoiln''    du  m'   siècle. 

L  île  de  (  di\  pre  a  si  il  il  trop  loi  lemeiil  I  m  Hue  née  loiuemie  pou  r  (pie  le  Ix  |ie 
du  /,r;'(r').v  soil  resie  étranger  à  la  plastiipie  cli  \  priole,  el  n  x  ail  pas  Irouxe  sa 
place  dans  la  -lalnaire  lnm'iaire.  Le  lîrilisli  Muséum  possètle  un  torse  \iril  en 
marbre  dini  liavail   assez,  iiii.   pid\ eiiaiil  île  la   iii'cropole  de  \larioii  '  (lig.   -jC)). 


1.  l.liv|...lli.M' n  /!(■  .iiiis,-  |,iir  \l.  l.nisclicLr ,    1//,,/,.    Millh.-il..   I\,    iS-,|,  |i.  .Ici/,. 

2.  1) iri:i.  cMivr.  lili'.  |i.   ■->.■>.-.  11"  laS,  lit;,.    IJI)    01'.  lùr.  •nrh..   ii|iiS.  I,    |i.  .IS.  |'i^.    -,    M,   Dcniiria  iii  a  rr- 

connii  ili-piiis   le  larml' n-  luiirraii.'   (/l'rr.  ,irrli..    ii|i»|.    1.    |i.    i.';i.  (iilli-  li'li' a  .-le-  |iiilili('.'  |i:ir  II.   Slllc  \\  iiiu-r 
.lahn-slu-pc.  M.   iijiiS.  |..   i',<.  i'i7.  li;.:.  'V<.   '■'-.  -S,   '|n 'l  |>l     l-H 

.'i.    Dc'diilla,    iiiivr.   cilr.  |i.   ■>,.') '|--!.'i.">.  M"-  l.'lS  (llf:.    l(il-ll'i!j   il    l'").  <U      ISorljlnii,   \us  ionisrlirn   iliiil   ilulisrlun 
.\rknil„,lcn.  |i.    ':<■>..  Ilu.   .;:'..   WirL'iinil.     \ll,rn.    Millhril..   \\\  .    M|n.>,    p.    i.'im.   ii"-    .   i-l   .'l. 

'l.    Ciiliih,.;!!,-  nf  II,,-  Uni.    \I(is.     \irl,,iir  Ci;-. h  Sriilphir,'.  I.  y.  Si),  n"    ..,-,    lliiiMiaïui,   l'as  Crinbi-rfild  nui    \l,i- 
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Il  a  v.\c  (l(''(()ii\('il  dans  le  roiiloii-  yilraiiins)  (|iii  ilnuiiail  accrs  à  nii  loiiihi'aii, 
et  nar  siiilc  oii  \  rccoiinaîl  cii 
limtc  ceililiiilo  une  r((it;ic  luiic- 
raii'C.  L'd'UMC  (laie  du  (IcMnicf 
(iiiai'l  (lu  w'  sirclo.  cl  pi'iil-rl  rc 
I  iiilliH'ricc  alli(|U('  a-l-cllc  cdii- 
ti'il)U(''  à  lui  (lomicr  ses  cafaclèi'cs 
(le  sveltesse  en  denil  ilc  I  exé- 
cution lui  peu  niiille  ijui  e<l 
(■(inirue  la  uiai(|ue  du  --Ixle  iln- 
nridte. 

De  la  (îièce  loiueune.  le 
type  des  kouroi  se  propage  dans 
la  Grèce contiiienlale.  et.  là  aussi. 
CCS  statues  trouvent  leur  place 
dans  les  nécropoles,  à  titre  d  elli- 
gic  couventiouuelle  du  mort.  T  ii 
de  ces  kounn  lunéran-es,  con- 
servé à  la  (ilyplothèque  de  Mu 
nicli.  est  depuis  longtemps  ((imm 
sous  le  nom  de  <<  1  .Vpollon  de 
Ténéa  '  »  (fig.  •2']).  La  statue 
provient  snremeiil  d  un  tom- 
beau. Elle  a  été  découverte  eu 
i846.  dans  une  nécropole  voisine 
(le  rAcroconiillie.  près  du  \  illage 
tl'Athikia.  qui  occupe  1  emplace- 
ment de  I  ancienne  liourgade  de 
Ténéa  ou  de  l'élra '.  On  peut  ai- 
sément restituer  la  forme  de  la  hase  sur  la([uelle  elle  se  tiressail.  (  ar  la  pi'tile 

rion  auf  Cypern  (4^''  Wiiicketindiinxiirniiniinm),  p.  23.  OlmeraKch-Riclitor.  hyprnx,  p.  ■!7i.  pi.  \\\  11.  Dioiiiia. 
|).  238,  n"  i^i,  fig.  lOS-iiiy. 

I.  Furtwaeiij^Ior.  Ht'srhrcibuiui  dcr  GlyphtiUt'k.  [>.  4-,  n"  ^-.  Deouna,  Les  k  .{pollnits  archaïififs,  »  p.  I<S-, 
11°  80,  avec  iiiH'  hihiiotrrapliie  Irî-s  abondante.  1  ne  bdnnc  reproducfion  est  <lonnr'e  jiar  Brnnn-I3rarkniaini,  Pfnlc- 
maelttr,  w*  I. 

■.*.  Snr  le  lieu  de  la  trouvaille,  voir  -Milcldioofer,  .Irc/i.  /filiuuj.  1S81.  p.  .")'4.  Lolling.  l'cvle  des  Karlen  nm 
Mykeiiac  <U-  Steflen.  p.  ^7-^8. 


i'u: 


Pl„,l     Mdn-cll, 

(atue  de /.■<<//r't.s' pro\ctiaiit  île  (!li\pr»!.  H.  «:»'". "yS') 
(Hritisli  Mviseum  ). 


LKS 


1"»PES  DK  i;\KI    MW.II  \Un  K 

|iliiillii'  ((III  la  su[)j»oi'tiut  (Hait  flestiin'c  li 
^  inciistrcr  diiiis  une  grande  flall(>  :  il  y 
a\.iil  là  {•oniiiic  une  \aiiante  de  ces  Itases 
rcclaiiijulaiics  dont  nous  avons  conslatt' 
I  iisai;c  en  \Mi([iie.  ^'ous  n'avons  pas  i('i  à 
di'iiirc  lin  iiKiiinnieiit  luen  souvent  étudié, 
III  à  aiiahscf  en  dc'lail  les  (^aractères  du 
sl\lc.  •'  La  slaliie.  rcinaiMiue  JM .  l'eirol, 
icsseiuble  lieaui'ou])  à  I  Apollon  de  ïlii-ra. 
(>  esl  CDinnie  une  épreuve  du  même  type, 
ret(>ucli(''e  et  pei  leetionnéc  par  un  ciseau 
plus  adroit'  ».  On  retrouve  ici  la  structure 
('lancée  de  la  statue  de  Théra.  mais  avec 
nue  recherche  plus  heureuse  de  la  vérité 
analoiuKjue.  Une  étude  plus  attenti\e  de 
la  natuie  se  fait  sentir  dans  le  lendii  des 
iiieinhres  el  dans  le  travail  très  poussé  des 
t;('nou\  ".  fjc  visage  à  l'ovale  régulier,  au 
lidiil  hi\ant.  au  ne/,  saillant  et  aigu,  nous 
iiili'c  des  traits  (pie  les  oeuvres  ioniennes 
nous  (inf  rendu  (annliers.  \u  heu  du 
(piadi'illage  conventionnel  (pu  conslitue 
sdiiNcnt  tout  le  lia\ai!  de  la  chevelure 
dans  certaines  slalues  [ilus  anciennes,  ici. 
la  masse  des  cheveuv,  (Hah'e  sur  la  niupie 
el  siii-  les  ('panles.  esl  stri(''e  de  sillons  ho- 
ri/(inlaii\.  pour  en  rendi'e  les  souples  on- 
(liilalioiis.  Il  II  \  a  donc  pas  heu  d  attri- 
liiiei  la  statue  de  T('néa  à  un  sculpteur 
connlhien.  el  de  la  considérer  C(juime  un 
li'iiioignage  de  rmllnence  exercée  sur  1  art 
(le   la   (lr('ce   contmenlale    par    les    maîtres 


l'l,.l|.      It.N.    I.. „.,„„. 

*.      -  Sliilnr  l'uii'*r:iirc  <li-   l:unnts  tniuvi'-c 

....  Il  i'".:.:;((ii,|,i.,ii„'.|nr,i,.  Mmim.i,). 


K    l'.TrnI,  llisl.  ,!,■  !■  \rt.  VIII,  p.  .3().S  3()(). 

■'.    \  tiir    I.OI-V.V.    iJic   jWilitrif'irilt'njabt'    in    drr    tilhirirrh . 


LA  iK.i  Hi:  III  \i\im:  -,5 

envois  Dipomos  el  Skyllis'.  l'illc  csl  duc  à  un  ailislc  des  îles,  ncut-rirc  ;i  un 
maître  <lc  (Uiios,  doiil  la  |)('rl(idc  d  aclnih-  s(;  placerait  dans  la  stu-oiidc  innl||(- 
(iii  vi'  sircic.   S"il  on  est  [ainsi,   ntius  cnnslalons  une-  l'ois  de  plus  (pic  les  v|,,iucs 


I'k;.  -j.K.  — 'lorsc  il'iinc  statuf  do  knunis.  Irouvr  à  Atht'ni'S,  au  l  Vriiiiil(|iii'.   II.  n"',-') 
(Aliisrc  national  (l'.\tliriir>). 

?lc  niarhie  dn  Ijjje  des  /courot  étaient  des  ohjels  de  counncicc.  Elles  ne  dc\aienl 
pas  nuuKpier  dans  un  grand  port  marchand  Ici  (pic  (  lorintlic.  C'est  dcjnc, 
suivant  toute  vraisemblance,  une  statue  ionienne  (pii  se  dressait  sin-  la  S('M)ullnre 
fin  nioit  de  ïénéa. 


I.  Colle  inlluiMici-  rsl  .illoslt'e  par  h-s  U\{f^.  \lal^  o-  -uni  il'aiilro>  nujiinmoMls.  (unnn.-  I(•^  L-tiiinil  il.-  I).  I|.lll■^. 
((iii  nous  la  foni  connaiiro.  Homollo,  /.'«//.  ,/,•  minvii.  Iirllrn..  \\l\,  ii|nii.  |,.  'i'i">'l  *iilv.  ot  l'uiiillrs  ,1e 
Ih-lfilirs.    IV.  p.    ir)-ili.    Dour.Tia.   p.    I7(i-|-;,S,  ,.t  .'ll'iri.   Ln.viv.    \\  iriirr  .1, il, r.'sl, ,■/!,■.    \ll.    i,|i>,,,   p.    ■,-,. 
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LES  TYPES  T)E  EAIlT  M'.C.IlVlOUE 


V-^>, 


\ii  lriii|i^  un  M  .  I,(ii'-(li(lv('  s  att.nli.iil  ;i  il('Miiuiitici-  imic  I  \lli(|iic  du  \  i'  --ir- 
clt'  coiiiiiiissiiil  I  usai;c  (le-  slaliic».  Imn'iaiio.  un  -.cul  un  minui'iil  iin  iiicl  lail  d  v 
lairc  liuiii'cr  !<'  t\|ir  du  l.niini.w  (.  csl  la  hase  de  \('ii()i)lianl(>s.  ixiilaiil  la  si^iia- 
tiiic  du  maille  jiaiicu  Aii--liiiu.  (|ui'  nous  avons  rcpinduili'  |>lu>-  liant'.  ^lOiis 
sonuiR's- au|nuid  liui  bcaucuuji  luicuv  icusei^^'^iR''s.  Si  le-   Xllmncs  sciulilcnl  axiiir 

en  plus  de  |ir(''dilr(l  i<  m  pnur  le 
l\|i('  Icnnnui  des  (V)/-(',v  (inc  nonr 
(l'iui  des  L'iiitriii.  (H'u\-ci  iic  loni 
(■(■jn'iidant  pas  d(''lanl.  cl  il  on  est 
dans  le  iiundiir  dimt  le  caraclère 
luiu'iairi'  naïaîl  ccilain.  La  liaso 
de  statue  londjalc  decduvcrte 
dans  les  su])slruetii)ns  du  inui- de 
Tli(''nuslocle  nous  idurnit  d  ail- 
leiiis  une  nouvelle  preuve  qii  on 
\o\ail  des  slalues  de  ce  ijenre 
dans  la  vieille  nérropole  du  l)i- 
[i\  Ion  ■. 

Li'S  plus  aneieunes  renioii- 
li'iit  à  la  picnurre  luoilic  du 
\  r  vu'mIc.  et  datent  du  temps  où 
I  rmpli  M  de  la  pici  rc  tendre  lait 
placr  à  crlin  du  marlire.  l'.lles 
—.  sont  eoiilcmporauies  de  la  eélM)re 

!••, G.  L.g.- Tel,.  .l„m- statu,.  ,lo/,„»n«(Musrc- du  Louvre).  statur     du      M  nsrjinj,lli,rv .     e(>lle     OU 

se  mai'(pii'iil  a\('i-  1,'  plus  de  loree 
les  earaetrics  ilc  I  alliii>mr  piimitil.  \u  didnit  il,'  la  si'iii'  se  elassi-iit  diMix 
ioisr--  <!n  musée  dAllirnes.  provenant  du  (  ii'ramiiiiie.  I.nn  dciiv  a  i'onserV('' 
s.i  trtr.  mais  très  luntih'c  (lii;.  aS).  (les!  une  oMiNie  eni'oïc  nid,',  d  une 
anatoinic  eon\  enlionnelle.  \  voir  avec  (picllr  naÏM'Ie  le  scn|p|,'Uf  a  dcssini'  en 
l'ornir  di'  inanijles  l(^s  conloiirs  de  la  cai;,'  t  h,  iraeKpie.  et  indKjur'  pac  de 
jielils  sdlons   les  divisions  de  I  abdomen,  on  n  licsitc  ;:uric  ;i    la  cla^-ser  paiiiii 


I.    I.o|.sc!icli,',  Allirii.   \linlu-il..   IV.   iX-t)    |i.  .'ioo-.'iiji.  I),.iiruia.  ii"   f!.  |i.    i3.S-i3,). 

•j.   \„;.ck,  Atlirit.  Millhni.  \\\ll.   i,,,.;.  p.  5',-.  lit:,   a. 

.'!.   (iavvadiiis.    Catnl..  ii"-i.    Dri.iiiia.  ii"  ;!.  litr.  'i-l'i,   |i.    l'iii-i'ii      l.ei-lial.    S,-iilj>luri-  »lliijii:\   p.   in 
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les  plus  anciennes  sintiies  de  inarhre  ex(''ruléos  en  Altlcine.  île  .")-jo  à  ."».")().  \ons 
n  avons  point  à  nous  allarder  à  I  autre  statue  du  CiManiicpie.  diml  le  vjvh; 
n'est  iruère  plus  avancé'.  \  la  iiièuie  éjjoipie  de\ail  appaitenn-  une  statue 
plus  petite  (pie  nature,  dont  le 
Loii\re  possède  des  dt'bris.  la  tète, 
une  Miani.  et  un  l'ra^mient  de  jambe" 
(fig-.  'M).  3o).  ((  La  iète.  ('(lit 
M.  Lecliat.  pri'seiite  une  très  grande 
ressemblance  avec  celle  du  Mnsclio- 
phore  :  c'est  le  même  crâne  laissé 
lisse  et  la  même  bandelette  serrant 
les  cheveux,  les  mêmes  tresses  de 
cheveux  en  cordons  de  perles  re- 
tombant de  chaque  coté  sur  les 
épaules.  »  En  la  publiant  |  a\ais 
émis  l'hypothèse  (pie  la  statue  avait 
sans  doute  décoré  un  tombeau. 
Telle  est  aussi  l'opunou  de  M.  l)e- 
onna.  qui  la  range  dans  la  série 
des  konroi  funéraires.  Si  1  on  tient 
compte  de  ses  faibles  dimensions, 
on  admettra  volontiers  que  cette 
effigie  avait  iMc  placée  sur  une  co- 
lonne, suivant  un  usage  (pie  nous  Fig.  .io. 
ont  fait  connaître  les  nionuinents 
étudiés  clans  un  chapitre  prc'cédent. 

L  influence  ionienne  était  déjà  prépondérante  en  Attujue  à  la  date  où  se 
place  lexécution  du  AofiroA"  de  \ol(miandra.  c'est-à-dire  entre  5  jo  etôao  environ^ 
{fig.  .')i).  Découverte  à  KalyMa-Kou^ara.  près  de  Volomandra.  dans  la  Mé- 
sogée.  la  statue  provient  d'une  de  ces  anciennes  nécropoles  attiques  dont  les 
fouilles  de  \  oul•^a  et  de  ^  élanidezza  imus  ont  dé|à  fait  connaitre  des  spéciinens. 


Framiiriits  tTuiio  statue  ilr  ho 
(Musée  «lu  l.ou\re). 


I  \'>.  I.cclial.  Sruli>lurf 


I.  Cavvadias,  CatuL.  n»  72.  Deoniia,  n"  4.  fig.  7-9,  p.  182. 

3.   \oir  notre  article.  Gazette  areli..    1887.   p.  HH  et  siiiv..  [il.   \l.  Dioiiua,  u"  j'!. 
altiijue,  p.  112,  fig.  4. 

3.   Cavvadias,  CataL.  n"  ii|Ot").  et   'E'^r,;jL.  3tp/.,  ii|i.)-^.  pi.  .'î-'i.  p.  !\'.\.  Deuiina.  n"  ."),  iig.    lo-i'J.  p.    l'^'^.  i.'i'i. 
I.eehat,  Srnliihirf  iiHiijiii\  p.  2,V|.  Perrot,  Hisl.  île  /'Ir/.  \1II.  p.   'too-ioa.  fig.   i8()-iij(). 
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I.liS    l'M'KS  DE  LAKT  ARCHMnLE 

Son  caractère  lunéraire  est  ainsi  hors  de 
doute.  Plus  réccnle  que  les  torses  du  Céra- 
mique, elle  Iraliil  claireinenl.  par  la  sveltesse 
des  proportions  et  la  linesse  de  la  taille,  l'action 
des  modèles  ioniens,  en  même  temj)s  (ju Cile 
conserve,  [lar  la  carrure  des  épaules  et  la  solidité 
le  la  slrnelure.  (|uelques-uns  des  traits  de  1  an- 
cien a  ri  atli(|ue.  La  coiiTure  présente  des  parli- 
culantt's  siii::ulières.  comme  si  le  sculpteur 
avait  clierché  à  \  nitroduire  des  raffinements 
uK'dits.  ((  Sur  le  iront,  douze  mèches  courtes, 
laii^'cs  et  plates,  se  dressent  et  se  raballenl  en 
arrière  ("outre  un  bandeau  lisse  :  chacune  de 
ces  mèches,  creusée  île  trois  sillons  ondulés,  se 
re|(>i;^nani  ii  la  ponite.  a  l'aspect  d  uih'  petite 
mime'  ».  Le  kottros  de  ^ol(lmandI■a  [irend 
iinsi.  dans  la  si'rie  de  ses  conyénèies.  une 
>hvsionomie  très  iiidniduelle.  Mais  il  n'v  a 
aucune  raison  d  v  von-  l'œuvre  d  un  lomen, 
malien''  sa  parente''  a\ec  certains  <(  Apollons  » 
msulaires.  comme  celui  de  Mt'los".  Destinée 
I  orner  hi  s('puitiirc  de  laimile  de  quelque 
iiclie  |)nipri(''lairc  cnnipaiiiiard  de  la  Mésoyée, 
la  statue  e>t  I  remrc  d  un  sculpteur  aitupie  (|ui 
connaît  les  modèles  miiiens.  et  s  en  inspire 
~-;ms  les  copier  serx  ilriiicnl . 

Telles  sont  les  statues  atti(]ues  auxquelles, 

en    raison   du  lieu  de  provenance,  il  est  {)erims 

de   reconnaître  un  caractère  lu- 

iiciaire.  l'enl-ètre  s'en  trouve-t-il 

(I  autres    parmi    celK's    ([Ui    sont 


Ki<;.  3l.  —  Slatui'  fiini'rairc-  di'  Lniiiiis  Iroiivi-r  à  Voloiiiaïuira. 
Alti  ([uf.  II.  totale  r"'.7i|  (Musi'c  national  d'AllRncs). 


I.    1, Cl  liai.  S<iiliiliin'  iillii/dr.  |i.   3;).'i. 

..  liiitl.  ./<•  rnrrcsi,.  hellén..  XVI,  iSga, 
|i|.  \\  I.  p.  ."ii'io  (Ilolloaiix).  Dconiia.  if  ii4, 
p.  -217. 
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parvenues  jus(|u  à  nous;  mais  aucun  nidice 
certain  ne  nous  autorise  à  les  désigner.  Suivant 
des  indications  peu  sûres,  une  tète  de  la  (îl\|)- 
tothè(}ue  Xy  Carlsberg,  à  Copenhague,  aurait 
été  découverte  à  Athènes,  au  Céramique  exté- 
rieur, c'est-à-dire  dans  la  vieille  nécropole'. 
S'il  en  était  ainsi,  c  est  à  une  statue  de  tom- 
beau qu'aurait  appartenu  cette  tête  souvent 
décrite,  où  la  fermeté  de  latticisme  commence 
à  réagir  contre  le  maniérisme  ionien  ;  toute- 
fois, les  renseignements  fournis  sur  la  pro- 
venance échappent  à  tout  contrôle.  On  en 
peut  dire  autant  de  la  tète  SahonroJJ.  conservée 
au  Musée  de  Berlin'.  Kst-ce  un  portrait  que 
cette  tète  auv  cheveux  et  ;i  la  barbe  couris, 
simplement  dégrossis  ;i  la  poinle,  el  dont  les 
traits  ont  un  accent  de  vie  si  Irarichement 
accusé?  Appartenait-elle  .'i  une  statue  volive? 
Ou  bien  était-ce  l'image  du  mort  placée  sur 
un  tombeau  ^  ?  Si  cette  dernière  bvpothèse 
était  justifiée,  il  y  aurait   un   grand    intérêt  à 


1.  Le  premier  possesseur,  O.  Rayet,  qui  l'a  publiée  dans  les 
Monuments  çirecs.  1877, pi.  l  (CL  Etudes  d'archéologie  ftd'art.  p.  i), 
écrivait  alors  :  «  Elle  pro\ient  donc  d'un  de  ces  monuments  funé- 
raires qui  faisaient  à  la  voie  sacrée  une  bordure  ininterrompue, 
depuis  le  Dipylon  jnsqu'au  pont  du  Cépbise.  11  .Mais  les  conditions 
de  la  trouvaille  restent  inconpues.  Cf.  sur  cette  tète,  S.  Heinacli. 
Têtes  antiques,  p.  i,  pi.  I.  .\rndt,  Glyptotlieque  pi/y  Carlsbery, 
pi.  Ï-Il.  Lechat.  Monuments  Piot.  VII,  iqof),  p.  1^3  et  suiv.. 
pi.  \IV.  et  Sculpture  (ttliijue.  p.  258-35().  Perrot,  Hist.  de  l'Art, 
VIII,  p.  tji3,  fig.  ;?3(|. 

2.  Beschreibunij  der  tint.  Skulptur,  n"  .'ioS.  Furtwaengler,  ('mI- 
lection  Sabouroff.  I.  pi.  III-IV.  .\rndt-Bruckmann,  Grieeli.  iind 
roem.  Porlraets,  pi.  a,'i-25.  Perrot,  Hist.  de  l'Art.  VIII,  p.  (j'iJ, 
fig.  33o.  S.  Reinach,  Têtes  antiques,  p.  5,  pi.  7-8.  Lechat,  Sculpt. 
atiique,  p.  ^70 

3.  «  Cette  tète  faisait  partie  autrefois  d'une  statue  placée  soit 
comme  offrande  d'un  particulier  dans  un  sanctuaire,  soit  peut- 
être  sur  un  tombeau.  i>  Furtwaengler.  Coll.  Sabouroff.  notice  des 
pi.  III-IV. 


I'l,..l.  Hl.omaiJ.-,. 

FiG.  32.  —  Monument  funéraire  de  Dermys 
et  de  Kitylos.  II.  :'.  mitres  (Musée  na- 
tional d'.X^lbènes). 
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MHV  la  sculiilmi'  l'iiiKTau-c  rvoliR-r.  aux  ciiMidus  de  I  aiiiu'c  '180,  mts  une 
(>|is('i\ati(iii  all^^l  nrccisc  du  Ivjic  uidniducl.  l'ar  nialhcur.  il  11  csl  pas  prouve- 
(tur  cclli'  liMc  111(1X1)  uni'  d  une  n(''ii'(i|)i  ilc.  et  d  aulii'  |pail  i\  ol  duulcu\  (juc  ce 
seul  un  iK  iili  ail  ' . 

Ndus  icxciKiiis  au  t\|ii'  des  kiiiirni  axcc  un  ii;r(Hi[)('  ilu  Musée  uaiiuiial 
d  Vllièiies  d(''eou\('il  à  [auai:ia.  dans  la  110  ropdle  de  Kokali  (iig-  ■!•>).  (î  est 
le  uiouiiiuciil  luiHiaiii'  de  deu\  lièics  nu  de  deux  aiiiis.  Deriiivs  et  Kitylos, 
élesé  par  uii  pcis(iuuai;i'  iiiiumie  VuiplialUès  ".  Les  caractères  des  uiscriplious 
'U'axees  sur  la  liase  pciinel  Iriil  de  le  daler  delà  piciiurre  lunili)'  du  \  1'  siècle  . 
I,e  sculiiliiU'  (pu  a  laille  dans  la  pieri'c  calcaire  celle  doulilc  clli^ue  a  rt-pré- 
seule  li's  deux  dcliiuls  delmul  C(Mc  à  C(Ue,  chacun  d  eux  leiiaul.  par  uii  geste 
aileclueiiv.  lui  liras  passe  aulmir  du  cdii  de  sou  aiiii,  laiidi-^  epie.  du  (('ili'  exle- 
rieur.  les  liras  peiideiil  iiiiiimliiles.  l'ar  luie  curieuse  reclierclie  de  s\iuélrie, 
il  a  éludé  la  lui  (pu  \eul  (pie  la  |aiiilie  gauche  soit  imuiuablemeut  portée  en 
a\aiil,  ou  pluliM  il  lie  I  a  respeclee  (pie  pour  I  une  dt's  ligures  ;  1  autre  a\auce 
la  lauilie  droile.  I  )an^  les  sh'Ies  archaiipies  al  I  upies,  les  sciiliileurs  oui  eu  (piel- 
(pielois  à  represeiiler,  connue  c  csl  le  cas  ici.  deux  personnages  cnseiuhle  :  ils 
ont  r(''solu  la  dillnulle  en  doiililani  la  preniK^'ie  ligure  par  une  autre  (pu  se 
T)r(i)elle  deriK'rc  elle'.  Le  scul|ileur  liéolien  na\ail  pas  celte  ressource. 
ReculanI  dexaiil  la  lâche  de  faire  deux  \(''rilahles  statues  accoupl(''es.  il  a 
realis(''  une  omimc  (pu  n  esl  ni  un  groupe  eu  ronde  liosse  111  un  haiil  reliel, 
mais  (pu  tieni  ;i  la  lois  de  I  un  ci  de  I  aiilre.  Les  elligies  des  deux  aiuis  sont 
adoss(''es  à  nu  pilier  liiiieiaire  ipic  supiiorle  un  entahleuienl  doiisorl.  pour 
chaipie  personnage,  le  liras  pose  sur  I  épaule  du  \oisiii.  L  idei'  (k'  celle  coiiibi- 
naison  a-l-elle  ('h'  sngg(''r(''e  à  I  arlisie  par  un  niodi'le  egxplien.  par  une  de  ces 
ligurnies  doiil  le  rexcrs  esl  apiihipie  coiilre  un  suppori  ' .'  (  )u  hien  la  sl("'le  de 
Tauagra  doil-elle  ('Ire  rapprochée  du  piher  Inneraire  de  Sardes,  el  inoni  re-l-elle 


I.   ïydii^f.',  Oarstrlliiii'i  tlr.^  Mriisrhrn.  |i.  .'t.'!. 

•!.  Cavvatlias,  dih:!..  ii"  ."iC.  I  :,,:rllr  nirh. ,  1.S7S,  |,.  idn.  |il.  •..,  (A.  I  lunioiil  ),  {llit-ii.  \lilll„-il..  III,  i.S-,S. 
j).  3(M|,iil.  \IV.  Cf.  i...ln>  lllsl.  ,lr  1,1  snil),!.  ijrrrijiir .   1,  |.,  i.j'i,  lij:.  .|i.  l'.rrul,  llisl.  ,lr  V  \rl.   VIII,  |,.  ri:io-5;!-!. 

.'».  'A'jL'->â/././,;  j^jaTa-j  :-'.  Iv.tjA'-)  r,o'  i~\  \i'j,i:j\.  L)-s  rinni^  «les  il-  rmiK  ^cml  c^Mli-ninit  ^^]l^u^lull^  mit  I<^  ftmd. 
(if-  HiH-liI.  [nsrr.  ifrarr.  nnli'[iliss. .  i\"  -W")").  p.  l'in.  Sur  la  (lal<-  du  iii"iiuiin-ril .  vnir  i].  ItolnTl.  Arrh.  /.rihuuf, 
IS;."),  |.,    i.")i.   KiH-rli-.    \llui,.    Mtlllu-il..   I\,   i.S;;),  |i.    '71..    I  Ic.ll.aiu,   lUill.  ilr  mm-sj,.  hfllài..  \,   i.SNIi,  |i.  7.S. 

'i.    I.crliat.  Sriiljiturr  nlli'fiir .  [1.   :!i|,'».   \nii-  par  i-\cin[ili\  (  a>ii/<-.  AI'.  ( îrabrrliffs.  [il.   \'lll,n"  2, 

.'1.  \l.  .1.  I,arij;c  a  ra|i|ii  en  lu  a  <•'■  |piiinl  ,\r  sur  la  slMc  ilr  Taiiai^ia  do  slafllcs  rf,'y|ilielilifs.  ihirslellunij  des 
Mritsriicii,  |p.  '.1.  U'aul.ia;  pari,  les  Icrrr^  cuites  iH'otiriincs  |tnuiilivrs  tupus  idï'rcni  dos  cxcmpU-s  du  l>  pi-s  L-iuprun- 
iis  à  l'Éf-'vpli-.  ainsi  la  pi'trissrii^c  de  pain,   l'idlirr.  /.'.(//.  i/c  mrn'.s/i.  Iwllrii..  WIN  ,    ii|iiii.  p.  521. 
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vme  étape  du  pro^Mvs  (jiii  coiisisU-  à  dryai^er  la  slaliic  du  |)ili(»r  '  .'  Je  croirais 
\<doiiticrs  f[ue  1  Iniinlilc  laillciir  de  picnc  Ik'oIicm  sCsI  loiil  siiii|)lr'iiiciil  iiisiiir('' 
de  la  .sculpture  luuiiiiinciilalc.  Inipinssaril  à  rcsnudrc,  dan-^  un  uioiuie  libre.  la 
ddliculté  de  la  pose  du  liras  (jue  cliacuii  des  personnages  passe  aiilour  du  e(in 
de  sou  camarade,  d  a  Iraih'  les  iiyui'es  en  liaul  icliel',  el  corK^u  sou  groupe 
couuue  uue  Ira  ne  lie  de  uuMoiie.  pour'  auisi  parlir.  La  hase  et  I  enlalilcnicnl  d  où 
semblent  si  gauchemeut  sorlu-  le>  Ijras  ('■vocpicnl  le  souxcnn-  du  eadrr  de  la  inc- 
tope.  (Juoi  (pideusoil.  le  nionunieiil  de  Deiiu\s  cl  de  Kil\  los  icsle  (oui  à  lail 
isolé  et  sans  analogue;  d  u  v  a  pas  d  aulic  t'\eui[)le  de  ce  prociMb-  iiaixcnienl 
employé  par  un  «  nuagier  »  pi'o\ninal  poui'  accoupler  deux  <'lligics  Iiuk'- 
raires. 

Nous  aurcms  lernnné  nolic  cuijuèle  sru' les  Lniirai  luncrancs  en  signalaiil 
lui  ttjrse  vird  eu  uuirljic  de  l'aros.  proxciianl  de  !a  nécropole  de  Méga ta  ll\bla'a 
en  Sicile  et  conservé  au  Miisc'c  de  Syracuse".  Il  a  r\t'-  cerlauieinml  Irouse  non 
loin  du  londicau  sui-  la(nicl  s  elexait  la  slalne.  Les  caraclèi-es  du  <l  \  le  accusent 
une  date  assez  aAancc'c.  cpi  on  peul  placei\eis  la  lin  du   xi'   siècle. 

Si  nous  considérons  la  xariélé  des  pro\eiiauces.  nous  constatons  que 
l'usage  de  dresser  sur  les  s(''pullures  des  kouroi  de  marbre  a  été  pratiqué  dans 
tout  le  monde  grec,  depuis  l'île  de  Chypre  jus(pi  à  la  Sicile.  Nous  devons  donc 
nous  demander  pourquoi  ce  type  statuaire  a  leçu  une  attribulion  funéraire. 
Pourquoi,  en  ellel.  [)lacer  siii'  un  lonibeau  celle  figure  à  la([uelle  son  absolue 
nudité  prête  un  caractère  unpersoimel,  alors  ([ue  1  aii  arcliai(pie  connail  lort 
bien  le  type  de  Ihouiine  \rln.  el  le  traite  dans  des  statues  \oli\es  !*  Pour  ue 
citer  qu  un  exemple,  une  statue  trouvée  à  Sainos,  monlranl  un  jm'i xninagi'  de- 
bout, en  costume  ionien,  éveille  <à  vrai  dire  l'idée  d  un  lioiiras  qui  serait  xèlu  : 
c'est  la  même  attitude,  la  même  pose  des  bras  et  des  jambes  '.  Ou  comprendrait 
fort  bien  que  la  statuaire  des  tombeaux  ait  adopté  une  formule  analogue.  Sur  les 
stèles  archaïques,  le  mort  n'est-il  pas  re[)résenté  le  plus  souvent  avec  sou  cos- 

1.  Deuniia,  Les  «  ApoUons  arriiaïqufs,  »  p.  i-S. 

2.  Cavallari  el  Orsi,  Mt-tjarti  llyhlfwa.  Mun.  niilirlii  dcU' .\i-fa/l.  itei  Liiiccr.  I.  i^i|-j.  j).  7'|-'"7"I^'  pl.^I,  7-*^. 
Deonna.  p.  a^T»,  n*^  i5.5.  Il  n'est  pas  certain  tjn'une  antre  statue  »iii  nias<'-e  de  Svracnse-.  Iroiivi'c  à  Leontini,  ait 
une  provenance  funéraire.  Deonna,  p.  iVS,  n"  157. 

3.  Nous  n'avons  pas  ici  à  recliercher  la  raison  de  la  niiditi-  dans  le  type  des  knuroi.  \oir.  sur  cette  question, 
Waltcr  X.  Muller,  \wktlicit  11/»/  Entblussung  in  der  altorientidisclicn  iiiid  (iltercn  yriech.  Kiin.sl.  Leipzii.',  Iijol'i. 
Poulsen,  Arcli.  Jnlirb..  X\XI,  Kioli,  p.  207.  Deonna.  p.  2(). 

4.  Wlegand,  Allu-ii.  Millhcll..   \\\\.   iijOl'..  p.  .S7,  pi.   \-\ll. 


(jj.  LES  TYPES  DK  L'ART  ARCHAÏQUE 

tiiinc  lialiitiicl.  et  ;i\ec  les  attributs  (jiu  font  allusion  ;i  sa  roiulition  sociale  ? 
I'<)iir(|U(ii  la  statue  de  tombeau  ollrc-l-ellc  au  eoiilraire  un  Ivpe généralisé,  sans 
aucune  caracléristicjue  indiMilnelle  '} 

A  certains  égards,  la  question  touche  à  celle  de  1  origine  duivpe.  On  a  pu 
soutenir,  non  sans  raison,  qu'il  a  été  créé  tout  d'abord  pour  la  représentation 
des  mortels,  la  iiudit(''  ii  étant  qu  une  convention  commune  à  tous  les  arts  pri- 
iintils.  et  ([u  il  a  été  ensuite  applupié  à  celle  des  dieux,  en  particulier  à  celle 
d'A[)ollon'.  1)  autre  part.  1  idéi'  (pie  les  statues  de  ce  genre  ont  été  tout 
d  abord  e\é<ul(''es  pour  des  tombeaux  a  trouvé  faxeur".  La  statue  serait  issue 
du  pilier  liuM'iaire  ;  le  af^ay.  du  loiubeau,  d  aboid  amorphe,  aurait  gra- 
duellement [)ris  une  l'orme  anlhrcjpomorphique. 

A  vrai  dire,  nous  en  sdinmes  réduits,  sur  ce  point,  aux  conjectures.  Mais 
ce  qui  paiail  ceilain,  c  est  (pie  I  emploi  du  tvpe  du  kniims  dans  la  statuaire  fu- 
néraire répond  à  une  vieille  conceplmn  cpii  trouve  uik^  autre  lorme  dans  les  bas- 
reliefs  votifs  au  iiKirt  li(''roïs(''.  Celte  image  de  1  homme  nu,  d('p()mll(''  de  tout 
ce  (pu  poiiirail  lui  donner  un  cara(i(''r(^'  individuel,  c'est  bien  celle  du  mort, 
héroïsé,  éle\é  à  une  conditu)n  siqu'iieiire  :  elle  s  oIVre  aux  veux  des  snr\i\aiits, 
idéalisée,  re\èlue  de  toute  la  béante  (pie  1  art  peu!  r(''aliser.  Les  Grecs  n  (jut, 
jamais  abandonne  celte  \ieille  idée.  l']|le  continue  à  vivre,  à  C(jlé  dune  autre 
assez  dill(''renle.  el  (pu  tend  à  conserverie  souvenir  du  mort  tel  qu  il  était  de 
son  xnaiil.  (onuiie  dans  les  sli'des.  Les  statues  tombales  du  iv"  siècle  montrant 
le  mort  heidïse  sous  les  traits  d  Hermès,  prolongent  en  quelque  sorte  la  série 
des  honmi  imieraiies. 

iiL  —  !,!■;  T^  l'K  1)1    cAVAi.it:!; 

\ous  axons  t\r\\\  montré  comment  [)lusieurs  des  types  traités  par  la  sta- 
tuaire liiiK-raire  (l(''ri\ent  des  terres  cuites  d'ollrande  d(''pos(''es  dans  les  l(jmbeaux. 
Les  anciennes  iK'cropoles  grecques,  surtout  celles  de  Chypre  el  dellhodes,  ont 
bM(''  un  grand  iioinbi-e  de  ligures  de  cavaliers  le  plus  souventarmés  du  bouclier, 
(piel(|iielois  (■as(pi(''s  et  ciiirassés  '.  .\  (]|i\[)re,  ces  images  se  renconlrenl  à  ccMé 

1.   Furtwacnglir,  l.rxihnn  de  Roselicr,  |).  i.'io. 

:>..   Droiina.  Lr.s  »   Apallons  nrrlinïfiurs  ».  [i.    17-1^. 

.'{.  Voir  Wiiilcr.  Ihr  Tyiirii  iln-  jiijiirlii-lieii  Tf-riiktillen.  I,  p.  7,  i5,  ?,-.  (If.  Ili'ii.?rv,  Fi<jurinfs  ontiijiirs  ilii 
l.oiirrr.  ],\.  10,  .'i.  l'rrrui,,  llisl.  ,/,■  r\rl..  III,  pi.  a,  p.  5«3.  .liimol,  Hall.  ,!,■  mrirnii.  lii'Uén.,  \l\' ,  i.Sijo, 
p.  1117-233. 
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de  chars  moiilrs  pnr  dos  f^'ucrrlcrs  ou  do  soldats  à  piod.  C'est  leseorto  du  uioit. 
rappelant,  suivant  1  nitcrpréfalion  do  M.  Ilouzoy,  «  I  idée  de I  appareil  militaire 
ilont  les  anriens  aunaient  à  s  entourer  dans  leurs  tombeaux  '  ».  Il  n Cst  pas  in- 
terdit de  supposer  (pie.  dans  rertains  cas.  le  eavalier  est  le  mort  lui-même,  re- 
présenté aveo  la  monture  (pu  est   le  signe  dosa  condition  sociale. 

La  ligure  du  cavalier  suint  la    loi    gc'iici.dc  (pu   ii'gil  I  ('miIuIioii  des   t  \  pes 
funéraires.   Elle    sort  du  tom- 


beau 


(Il 


pour  j)ren(lro  place  a 
l'extérieur,  soit  (|u  elle  de- 
vienne une  statue,  soit  qu  elle 
s'insinuo  dans  le  décor  (\c  la 
stèle  sculptée.  En  Allupie. 
nous  l'avons  d(''|à  \ne  lignrer 
sur  la  hase  d  une  statue  Iiiik'- 
raire,  celle  (pu  proMcnt  de 
Lamhrika'.  Ellen  \  joue  (pi  un 
r(Me  accessoire,  car  ce  cavalier 
n  est  point  le  mort,  mais  son 
écuyer  ou  ij-YipÉ-:/];.  Ea  m('me 
interprétation  convient  pour  le 
jeune  homme  à  cheval  qui  est 
représenté  sur  plusieurs  stèles 
attiques,  dans  le  registre  inle- 
rieur.  au-dessous  de  I  imago 
du  défunt''.  Dans  un  fragment 
du  Musée  Barracco  '.  le  mort 
était  figuré  debout,  et  sans  doute  revêtu  de  l'armure  de  rho[)lite  (fig.  "53).  Le 
petit  personnage  ?i  choAal.  armé  d  une  épée  et  de  deux  lances,  (pu  oc(^upo  le 
registre  inférieur,  est.  siinanl  ICxplication  de  M.  llelhig.  le  \alot  monté  de 
l'hoplite  :  il  iudi(|ue  (jue  le  mort  appartenait  à  la  classe  des  cavaliers. 

Toutefois,  le  cavalier  peut  garder  sa  signification  primitive,  et  son  image 

I.    Heiizev.  Cittal.  des  terres  cuites  <lii  Louvre,  p.  1^4. 
3.  Voir  page  36,  fig.  i5. 

3.    \oir  llelbig.  Les  [zr.zi^  (Ulièuierts.  [>.  /jq    rt   suivantes,  .\insi  ia  strie    de  l.vsi'as.    (loii/e,    llie   iiltisriien  Grtt- 
breliefs.  I,  pi.  I. 

/|.    Helbig,  ouvr.  cité.  p.  .^lo.  fig.  ly.  CnUcctiun  J'uvrarni,  pi.  \III.  p.  27.  .\tt.  Grnhreltef.t.  I.  pi.  I\.  n"  1. 


-Cavalier.  Partie  iiiléneure  tl  une  stèle  funéraire  aliiipie 
(Uome,  Musée  liarracco). 
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sriilpl(''0  ("Il  roiidc  liossc  sur  le  lomljcau  esl  |i;iil'()l-i  I  dliiiic  du  ili'liint.  Tel  o«l  h 
ras  pour  la  staluc  trouvée  en  \lti(|ui'.  à  \aii.  dans  uuc  iK'cropole'  (ïi'^.  .J'i) 
C  est  une  (l'UMc  ili'tra\ail  a>-r/  ^umniaiii'.  pour  laipiellc  I  arli^to  s'c^l  rnulonh 
d  employer  le  niarlire  de  l'Ilx  nielle  :  rllc  ut^j  pas  rerlaiueuienl  pustéiieun 
à  I  anuiM-    ,)(io.  \rlu  d  un  courl  ilnlmi.   Ii<  jandies  allon:;ées  vei's  le  poilrail  (k 


FiG.  .i'i.  —   Stniiif  (il'  cavaliiT  troiivi'e  à  \;iri.  Loiitriniir  i '".."jn  (  Miisrc  nalioiial  d'Atlp-ncs). 

sa  uidnlnre.  le  ea\alier  --eudiie  i:nider  un  clieNal  de  cdurse.  si  I  un  eu  piiie  par 
le-.  Imiues  de  laïuinal.  Il  e^t  pioliable  (pie  la  >lalue  rappelail  (pielfpie  pri.v 
icuipc  iii(''  à  de-.   |eu\   ln[ipl(pie-. 

\iius  ne  p(iu\()ns  pas  eiler  puni'  la  permde  ai('liaï(pie  d  aulre  slalne  hnie- 
raire  du  même  l\pe.  ce  (ini  ne  \enl  pas  due  (pie  I  usai;c  en  ITil  exceptionnel". 
]Nous  sa\iiu--  d  ailleiii-^  ijue  la  slaluaire  Inneranc  n  en  a^all  pas  le  luouopole. 
Le<  Il  Miilles  lie  I  \i  riipnle  m  m  s  mil  la  il  ii  niiiafl  te  (I  autres  rei)  résent  a  tiens  de  ca- 
%alieis.  -.laluelle- I  Ml  <lalues.  (uii  s  éelieli  miienl  de  I  auiK'e  .),")(!  environ  à  '|(^O.ct 
ont    été  lriiu\ee>  parmi  les  d(''l)i'is    Jaiss(''s  par!  insa-^Kin  des  Perses    .     ranli'il  le 


I.  Mu-.-.-  Mal.  .r.Xlli.'ih-s,  Cavvailias.  C'il.il..  [\"  70.  I.ocsclirkc,  \lhrii..  Villluil..  I\",  iS-,,.  p.  :!,,.!,  pi.  |||. 
l'iTcy  (iarilncr.  Sruljilureil   Tumbs  nf  Hrlhix.  |i.  r.'i^,  iig.  ."12.  I^pclial,  l.a  .«'■»/;<(.  iiU'ujue.  p.  ■.'.-7. 

■A.  Lu  fragment  de  chrval  jiuhlir  par  M.  Orsl  jiruvipnt  pout-rtrr  fl'uiic  slatiio  fuiiéraire  lic  cavalirr  (/?fn'/iV"/i/i 
ileW  \ccmt.  ilei  Lincri.    iMi)",  pi.  VI). 

3.  \  oir  Wintfr,  Arrh.  Jahrb.,  \!ll,  iS(j.'j.  p.  1  ijfi  ri  -iiiv.  j.rtliat.  I,ti  sciilpliirr  oltitpu\  p.  111-113.  375- 
a7X.  3iji).  Ilans  Scliradcr.    .\rrhnisr)ir  Marmitr-Skiiljtl.    im  .Miroiji'lis-MiisiHim  :u   Mltrn.    1901),   p.   78  suiv.    I  ne 
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cavaliiT  est  nu.  coimiic  (l;ni^  la  plus  anciciuic  de  ces  lij^Mn'cs  '  ;  lanlcM  il  csl  \rlu, 
couniic  dans  la  si  a  lue  liicu  ci  )i  mue  du  cas  aller  en  cosIumu-  oiicnlal'.  Sans  aucun 
doute,  ces  marbres  élaiciil  des  cx-noIo,  dcsIuK-s  à  pcr^x'-luor.  aux  alxirds  du 
temple  d'Athéua.  le  snuvetiir  des  riches  \lli(''mens  qui  en  avaient  l'ail  lOllrande. 
Nous  eu  avons  pour  [)reu\e  une  liase  (jui  avail  snpporh'  une  slalue  ('■(luesli-e.  et 
sur  laquelle  est  gravée  la  dédicace  faite  à  Atliéna  par  un  personnage  doni  le  nom 
se  restitue  peut-être  Diokleidès  fds  de  Dioklès  '.  Les  jeunes  gens  qui  consacraient 
anisi  à  la  déesse  leur  [)ropre  |)c)rlLail  sous  la (igured'uncavalier.  se  |)r(''Occiu>aienl 
de  rappeler  leur  rang  social  e1  la  Inrlune  (pii  leui-  peruiellail  le  luxe  d  un 
cheval.  Il  siul  de  là  f[ue  1  uuage  du  cavalier,  connue  celle  du  Lmirns.  pouxail 
èlre  aussi  liien  votive  que  funéraire.  Placée  dans  un  sanctuaire,  c  ('lait  une 
otlrancle  attestant  en  même  temps  la  (-ondilion  pri\il(''gi(''e  du  dmialeiir  ;  cou- 
ronnant un  lombeau.  elle  apprenail  aux  passanis  cpie  le  d('rniil  axail  lenii  un 
certain  rang  el  lait  partie  d  une  classe  privilégiée. 


1\.    —  LliS   STATUES   Dt    TVI^K    l<  KM  IN  IN 

Si  l'on  considère  les  figures  iV'uimmes.  1  analogie  se  poursuit  entre  les 
statues  votives  et  les  statues  funéraires.  11  arrive  même  que  ces  dernières  s'iden- 
tifient complètement  avec  les  images  des  divmil(''s  auxrpielles  les  crovances  attri- 
buent le  rôle  de  gardiennes  des  tombeaux.  Des  fouilles  faites  en  i88i  dans  la 
nécropole  de  (Jviné.  en  Asie  Mineui'e.  ont  amené  la  (b'-couverte  de  sculiitures 
archaïques  en  pierre  calcaire,  parmi  lesfjuelles  se  troinail  nue  statue  de  la  déesse 
Cjbèle,  traitée  dans  leslvle  de  la  pi'emière  uioiIk'  du  v  i'  siècle*  ('"',"•  35).  La 
déesse  est  représentée  assise  sur  un  siège  à  dossier  droit.  \êlue  d  un  long 
chiton  et  d  un  manteau  ;  elle  tenait  sur  ses  genoux  son  Ikui  lamiher  dont  il 
reste  encore  îles  liac(^s  apparentes.  AssuriMuent .  une  slalue  de  ce  genre  serait 
à  sa  place   dans  un  sanctuaiie  de  Cvl)èle.    à    titre  d  image   volne.   Pourtant,    si 


statue   (!r   cavalier   très   iniitlli'e,  d'un  style    pins  avancé.   a|ïpartenaiit    an    Mnsée    trElousis,    a    été    pnblié'e    par 
W.  Deonna,  Rev.  arcli..  if|o8,  t.  XI.  p.   igO-uj-,  fig.  .j. 

1.  \V  inter.  art.  cité,  p.  i3iS,  tlg.    7. 

2.  Winter,  p.   l4o-l4l,    lig    I3    a.    I3  6.  Cf.  Stniliiiezka.    .(r<//.    .Inlirb..   VI,    iSi|i,    p.    ■i.'îi).  Perrot,    //('.</.   de 
r.lH,  VIII,  p.  1)35,  Cg.  32^." 

J.  Winter,  p.   i35.  Helbig,  Les  '•.T.r.v.:.  aihéniens.   p.  4(i. 

/|.   S.  Reinach,  Bull,  de  cnrresp.  Iiellén.,  XIII,  I1S81),  p.  ô'iJ.  [il.  Vlll.   La  slalne  i-st  ronservée  an  Mnsée  impé- 
rial ottoman,  à  Constantiiiople. 
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I  ou  licul  (■(>iuj)U>d('S  curuiistancrs  dv  la  ti nuxaillr.  la  tlcsliiialioii  funiTanv  ne 
paraîl  |ia^  (l( iiitriisc.  Lu  Pliiy^ic.  la  (iiaïKle  dresse  e-t  sduvent  fiiruréo  roniiiie 

la  i;anlii'iiiH'  de  la  lunilic.  cl  r  csl  ainsi 
(|ii  elle  t'sl  i('jii(''S(_'nlée.  csrdili'c  de  ses 
iKuis.  dans  la  elianilire  iuneiinre  de  la 
liindie  (I  \rslanka\a'.  (  )n  ne  sera  donc 
|ia^  snr|iri-  (|ii  elle  Jnne  le  même  rôle 
dan^  une  neiiopule  arc  liaùiue  d  Asie 
\luieure. 

Le  même  t\|ie  a[ij)araîl  à  (.Mué 
dans  des  monumeul>  nrox  enant  éi^ale- 
nieul  des  ioinlles  de  iSSi  '.  (  ie  sont  de 
jielits  edicules  en  pierre  ealeaire.  <iù  la 
<leesse.  a\ec  le  lion  siu'  ses  iicnoux.  est 
assise  dans  une  xute  de  nielie.  M.  S. 
liemaeli  lésa  iii-^lemenl  raiiin'oeliés  des 
-■lèle>  ideiilKines  Iriunt'es  h  Mar.^eille  '. 
|)aulies  e.xemniaires.  où  la  d(M>sse,  re- 
[iresenlee  -«ans  atlllbul.  lient  simple- 
menl  le^  mains  iiosées  sur  les  ^ienoiix. 
lili  i\  M'imeiil  d  VllKiri^n-»  et  île  ClazO- 
mèiie  *.  Ces  sortes  de  cliaiielles  s(  ml-elles 

Fu..  .i."!.  —  Slaluf  ili-  Oviii'le  |irovfiiaiit  de  la  iK-cru-      des    e\-\dt(i     (Ul     de<     liKimimellK    llllie- 
poli'    lie    (avilie'    ((^oiistaiiliiiojjli',    Musi'e    impérial  •  -i   i  \  i        i  i   - 

ollomaii).  raires  .    |)aii'~eelle    seediidi'    li\[Mi|ln'se, 

lanl-il  \  \iiir  des  idnlcv  de  |irotei'lion, 
(l(^s  e\-\ii|i)  an  ninil  luM'oïst'.  n\\  I  imai;'!'  mi'me  de  la  di'lnnic  d:\misee.'  M.  S. 
Hemaeli  n'inarcine  iine  ees  Irnis  mteriireialn  m^  |ien\enl  à  la  ri;jiieiir  se  Cdiiei- 
liei'.  I  idi'c  de  iilaeer  ^nr  la  lnmlie  une  imaue  de  nidleelKin  itaiil  la  nlns  an- 
cienne, el  le--  aiili<'s  diTi  Milaiil  de  iel|e-là.  ,1  milme  eeiiendanl  à  eiinre  (ill  il 
S  a::il   siiiImuI    ni   d  idules   Iniiei  aire^,    aii\(iiielle>  e^t   allaelice   I  hlei'  de  ::arde  du 


I.    Uiflx-r .  Itif  i>!,n<iis'hrn  l-'elsfUiU'iiirit'irlrr.   p    'v.i. 

■j..    S.   Iiciiiacli.  article  lili'.  p.  fi'iH.  pi     \lll.  u°  t. 

S.  Coii/u.  .\rrh.  /eitimif.  \rrlt.  .[iizciger,  iMili.  n"  uil'».  p.  'îo.'i.  pi.  IV  |-.-p<'raii(lirii.  Lrs  (ms-rrlicfy  île  la 
Gfitilt'  roifiaiitf.  I.  n"  f\(j  (i-',ii).  p.  :iS-.")'i. 

'(  (i.'JVc'ii.  \\it'nfr.J(ilirc:ihcflt\  \l.  iS8'|.  p.  :eni).  fit'.  n>-.'.  (  \iii<'ri:<»-;-  I  lolli^Mioii.  lit'riic  nrrh. .  II.  n^do.  pi. 
XVJ  (Ciazomriic-j.  Cf.  l'errot,  Ilist.  de  iArl.  \lll,  p.  3i!ti,  lif:.    i.li|. 


Phot.  Ciiiaudou 

Fit;.  ?tù.  —  St:itu<-  lii^    fomnir  a^!^ise  provenant  île  la  nécropole  do  !Mili-t.   II.    i  nictre  (Must'e  tlu  Louvrr-). 
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tombeau  '.  (i  est  en  \ei'tu  ilc  la  iiièiiie  pi^éorcupalioii  (juf.  dans  les  loiiihcs 
rhodicnnes,  I  image  en  leire  cuilc  de  la  C\l)èle  au  lion  est  dépo^c'c  auprès 
du  di'lunl  '. 

l'ar  leurs  I rails  essentiels,  les  ligures  de  (Iauu''  [irocèdent  d  un  type  fort 
ciiimu.  aussi  lamilier  ;i  lait  des  coroplastes  cpi  à  celui  des  sculpleiii  s.  ih\  ils 
aieiil  à  re|)resenter.  dans  I  atliliide  assise,  une  (li'esse  OU  une  adorante,  iiii  il 
s  agisse  de  sriili)ler  pour  un  lomlteau  1  elligie  d  une  morte,  les  artistes  ioniens 
(lu  Al"  siècle  11  en  connaissent  point  d  autre.  (  ]e  t\pe  [uend  la  \aleurd  une  lor- 
iimle  générale.  L  attitude  assise,  imnioliile.  a\ec  le  Iniste  droit .  les  |aml)es  ras- 
semhli'cs.  les  iiiaiiis  posées  sur  les  genoux,  n  esl-elle  j)as  celle  ipii  peut  donner 
il  la  personne  Immaiiie  le  plus  de  digiuté,  ou  liadiiire.  de  la  inaiiière  la  plus 
e\i)ressi\e,  le  recueillement  et  le  respect  du  pii'li'e  ou  du  devol  en  prc'sence  île 
la  di\inile!'  Il  est  à  peine  Ijesoin  de  rapj)eler  (pi  elle  trouve  d(''|à  sa  réalisation 
dans  les  arts  de  la  (  il la Idée  et  de  I  l'.g\  pte.  et  I  ou  sait  aussi  (pi  elle  est  eu  laxcur 
dans  les  ateliers  de  la  (ir(''ce  loiiieime.  L  exemple  des  statues  île  la  \o\v  sacrée 
des  Ihaiicliides.  coiiser\ées  au  ImiIisIi  Muséum,  est  liien  connu.  Parmi  ces 
statues,  à  céile  de  (diar(''S.  le  ((  cliel  de  JCicliioiissa  ».  et  d  autres  personnages 
masculins,  trois  statues  de  lenimes  perpiMiiaieiit  le  souxenir  de  I  acte  pieux  par 
leipiel  des  adorantes  aAaient  coiisacn''  leur  image  îi  Apollon  '.  I)  autres  ont  ('té 
retrouxees  par  \i .  1  laiissoiillier  '  et  par  M.  W  legaiid  .  (  )n  ne  s  ('loiiuera  doue 
pas  (pie  ce  t\pe  se  soit  en  (pielipie  sorte  impose  à  la  sculpture  limeraire. 

Le  i^omi'c  possi'de  trois  statues,  plus  |)eliles  (pie  naliire.  decomertes  par 
Ravel  dans  la  nécropole  de  \lilet  .  La  plus  ancienne.  ;i  L'KUielle  ou  a  pisipi  ici 
prête  t  idp  peu  d  a  tient  ion.  est  apparentée  d  assez  pr("'s  aux  statues  leinmmes  des 
liraiicliides  (lig.  .)(i).  \ssise  sur  un  ^K'ge  carre,  doni  le  coussin  (K'Itorde  de 
rlia(pie  ci'ite  en  loiiiiiuit  un  hoiirrelet  sous  I  accoudoir,  la  morte  est  \ètiie  du 
cliiton  ionien  à  larges  manches,   sur  leipiel  des  lignes  stiK'es  indupient  les  ou- 


I.  (  il',   llfu/cv.   tentai.  '1rs  (iiiiirinrs  'le  ti-rri-  '■iiiti-  'ht  Ltitci-''.  [i.   y^l. 
•■,.    \\  iiitrT.  /'/<■  Tyjteii  'U-r  jiij.    l'iTi-'ikalIrn.  p.  'i->.,  ii"   lo. 

.'!,  ('.til'ih"i'ii-  "f  ^''l'^j'hiii-,  r.rllish  Miisfiuii,  1.  Il"''  ".  (|.  ili.  I.ii  iiiii-ii\  cMisrrvie  i-s|  rcprtMliiitc-  dans  Xrw  ton. 
ll'ill'-inittissKf.  Ciil'liis  "ii'l  r.niii'-lii'hf.  \lhi-,  |.l.  7r).  Cr.  linycl  .1  TlioTriMv.  ]lll,-l  ,-l  le  Gulf'-  Liilniii/iic.  pi.  il'i,  i; 
nuire  llisl.  'le  lu  s''iiliiliirc  'jn-'-i/if.   1.  |..    t-'.i.  Hj:.  7S  ;   INtidI.  //(.</.  ./.■  /'  1//.  \  111.   |>.    <7.î.  lit.',    1  11. 

'1.    llînissuullicr  ci  l^oiilrrrnoii.  I li'tyiiifs.  p.  ■.^iii, 

').  \\  ic^suui.  Sit:Hiifishi'r.  'h-r  h'-rl.  l/.c/..  \\\.  n|i)i.  p.  i|ii.  I/nrn-  iTrlIcs  [Kjrte  l'InscriptioD  'Aots... 
I  ru-  inscription  dalaiil  de  l'înnii'c-  \\S  av,  .1.-11.  di'simn-  1rs  slahirs  îles  lirancliidcs  sons  le  nom  colli'ctif  de  slatiifs 
ili-  IJiinèsi-ï^.x  Xa.^c'i)  ivo^^ii'jiv).    \\  iiaînow  il/^MuciliridorlV,  Sil:iiii'isbfr.  'Ut  lirrliii.    \l.ii<l..  \[i'<\.  p.  li;uS. 

II.  S.   licinaili.  Uipt-rli'in-  'ic  hi  shilii'iirr  'in-'-'iu,'  ri  r'ini'iiiir.   II,  p.  liS.';.   i,    ! ,  'i. 


LA  1  K.i m:  III  \i\i\i:  ck, 

(liilatKjiis  des  plis'.   Les  loniics  sont  lourdes  el  lassées,   et  les  bras,   unies  de 


FiG.  37.  —  Slatiii'  lie  ffininp  assise  ]iroveiiant  de-  la  m'cropolo  de  Milet.  II.  k'" .S-  (Mus.'i-  du  Louvre). 

bracelets  aux  [juifjruets.   reposeul  pesaunneiil  sur  les  cuisses.  Les  deux  auties 
nous  offrent  un  étal  plus  avancé  du  même  tvpc.  Si  1  on  examine  celle  qui  est  le 

I.    Cf.    le  torse  de  Cliios  juiblié  par  M.  I.fchat,  Ln  sriilpl.  iilliijue.  ]).  172-1';.'},  fig.  9,   10.   11. 
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niiciiv  (onsoi'N ('■(■' .  on  ronslatc  (iiii^  I  .iLjxMH'oinont  ilii  ('(isluinc  acciiso  un  rliaii- 
i^riiii'iit  ilaii^  la  mode  (  li,i;  ■  ''y)-  l>  Imiialioii.  aui'al<'  sur  I  ('iiaiilc  dioilc.  nasse 
.sous  I  aisselle  i;aurla'.  (Icssniaiil  au-ilessus  de  |,i  ceinliiie  des  |ilis  ((Kjuettcmoiif 

elai;(''S.  Le  xèleuienl  esl  oïlK'  nai'  dexaiit 
d  une  l):ui(le  liiudee  où  (■(nnt  un  UK'andre 
i;ra\(''  au  liail.  desluii'  à  yuider  le  niueeau 
du  seidiiteiii'  ilaus  I  annlicaln  Ml  île  la  iioIn- 
eludune.  La  parure  esl  coin  iileli'e  |iar  uti 
collier  et  lia  r  un  \oile  pi  is(''  sur  les  ('paules. 
Ilieii  ipie  le  seiiliileiir  ail  enrôle  resperh'- 
la  disi^racieiise  l 'on  \  eu  lion  des  lauilx's  Iroi) 
l'carli'es.  la  statue  est  cependant  très  su- 
périeure, pour  I  ('leuaiice  des  loriiies  et  la 
^iiilplesse  di'  la  diapel'ie.  à  celles  de  la  \oie 
sacrée  des  |>iau(liides.  (  )n  |»eut  coin|)ter 
parmi  les  bons  s|)r'ciniens  de  I  archaïsme 
ionien  celle  imai;e  de  inarlu'e  (Uii  se  di'es- 
sait.  solennelle  et  |)an''e,  sur  le  tombeau 
d  une  Milr^sienne. 

(  .e  t\pe.  dont  la  sculpture  (niKMaiic 
ionienne  \  lent  de  nous  lournii-  des  exem- 
ples, ti'ouM"  dans  la  (Irèc*'  conlinenlale  la 
iiii'me  la\eiir  et  le  même  euiplin.  \  \llièues.  des  |  nii^uients  d  une  statue  très 
muliiee  oui  l'Ii'  diMoinerts  près  du  |)ip\lon.  encore  eiiL;ai;i's  dans  le  mur  cou- 
sin ni  pa  I  i  hemi^locle  ■  { lii;-.  .îS  ).  (  )ii  \  reconnaît  sans  peine  la  pa  rtie  nilerieiire 
dune  statue  liMiumne  assise,  velue  d  un  cliilon  ipii  emeloppe  les  |amlies 
ciimiiie  une  naine  riL;ide.  Nul  doiile  inielle  naît  appartenu  à  un  mniiuiiient 
limi'iaire  d/'lruii  pai'  les  Perses  Imsipi  ils  saccai^èrenl  la  in'cropole  atlupie  du 
\  r    siècle. 

Le  Miisi'c  d    \llièiit^s  possède  \\t\r  autre  slaliie    iiMiiimne  dmii   I  mlerprela- 
lioii    est    niniiis   certaine      (lii:.   .M)  el  /|i>).    l'die   a    eie  Iromee   en    i  iSliS    en     \  r- 


i(..  .'>'S.  —  t  r;ii:iiHnU  'l'iim-  xtaluc  de  IVniim 
nssisi',  tronvi's  nu  l>i|ï\ltiii.  II.  n"\ 'c*  (Mu^'' 
riiiliuriul  il'  \lli.'rie>). 


I.  liiivrl  .1  lliurna-,.  Mili-t.  |il.  ■,!!.  (.;i'.  Ili^t.  <lc  lu  sniliil.  .jn-npir.  1,  |>.  177,  lif,-.  S,.  |',.rr..l.  Ilisl.  <U-  i.\rl. 
\  III.  ]j.   -.(71).  lij.'.    I  12. 

:*..  Miisi'-p  liai.  d'Attièncs,  ('avvadins.  (jf//a/. ,  n"  7.  M'^or,;/.  ao/ ..  i-S7'i,[).  'i^i.i.  *AOr[vatov,  ll.j».  107.  Lin'sclirki', 
Athen.  M'aihnl.  IV,    i«7i),  p.  :în.;.  IVrrol,  //i\7.  ./.•  /'  \//,  \  111,  |i.  I'iri7, 

:<,.   Miisri-  uni.  .l'.Mliriw'i.  (.'.avvadias,  Cnlai..  m"  11.  'Iv.r,;j..     «o/.,   i.S7'|,  pi.   71   A  a,  .\  h,   p.   'iNn.    Milrhl IVr, 
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radie,  ail  lieu  dil  Palaco  (laslro  de  Zdiii  k(iii-M\  Ids.  c Csl-à-dirc.  siii\aiil  toiilc 
vi'aisiMiihlancc.  siii-  I  (•iiiplaiciiiciil  de  I  ancienne  \ille  d  As(''a.  SciilnU'e  dans  ini 
marbre  du  paxs  à  leinle  i:iis  sondjic,  elle  a  Idus  les  caraclères  dune  iiii\ie 
imligèno.  I"]lle  repic'senle  inie  leniine  assise  sur  un  sièiic  à  dossier  diciil.  duiil 
les  accoudoirs  sonl  su|i|)orl(''s  pai-  des  s|)luii\.  Sur  la  hase  est  ::ra\(''e  une  inseriii- 
lioii  (|Ui  a  el(''  lue  lanliM  A-'^^^oj,  lanlôt  AycU-Co'.  L  e\|)lieal  ion  du  iiioniinienl 
varie  siinanl  la  leeliire  du  nom.  I)ans  le  |ireiuier  cas,  il  (h'si^fiierail  une  Icninie, 
Agcso,  el  la  slaliie  |iouirail  èlre  consid(''r(''e  coinnie  I  niiai^c  con\enlionnellc  de 
la  d(''liinle.  Dans  le  second  cas.  ce  nom  serail  celui  d  une  <liMnile  locale. 
Agémo.  (jiii  s  est  idenlilic'e  a\<'c  Arlemis  ".  el  nous  aurions  sons  les  \eu\  Li 
statue  d  une  déesse,  en-'ore  (jiie  I  iisaijc  de  i^raxer  le  nom  d  une  di\niil(''  sur  la 
base  d  une  stalue  \oli\e  soil  assez  tare.  Il  resic  une  lioisii'inc  lixiioljièse  (iiil 
COllCllierail  les  deux  |(recedenle'~  .  Il  coii\  icndrail  de  reconnaîlic  ilaii'-  Ir  nom 
(I  \:;(''nio  celui  d  une  diMiiile  mlernale  à  la(iuelle  la  molle  serait  assniuh'c  dans 
le  culte  du  tomliean.  La  statue  arcadienni'  (lexienilrail  dès  lors  relie  dune 
délunle  lieroïsée.  il  \  aurai!  lieu  de  la  ra|)|iroclier  d  une  statue  d  liomiiie  assis 
et  escorte  d  un  ilueii.  troii\ee  à  Matjdula.  en  Lacome.  et  dont  la  liase  porte  le 
nom  dune  di\imle  clilliomenne  Zï'jç  ou  Aiii'jç'.  (ielle-ii  nous  conser\eiail 
également  limage  du  mort  liéroïsc'  sous  la  forme  <lu  dieu  mreriial.  maître  de 
toutes  les  âmes.  La  conjecture  est  dautant  plus  accejilalile  (|u  elle  se  justilie 
par  lexemple  des  bas-reliels  ruiu'raires  nionlraiit  forl  clairement  les  (h'iunis 
assimilés  à  des  divuutés.  C'est  1  idée  (pu  apparaît  dans  des  lias-reliejs  ioniens  ', 
el  tiaiis  ceu\  (pu  ont  ('tt'' froii\és  j)r('s  de  Sparte,  à  Klir\  saplia  ' .  (  !es  s(  ulpliires 


Alht'it.  Mlllhril..  \\.  I<S-().  ji.  I.'ll.  lîmiiii-liliickiniillll,  I  h'iiL-iniirU'r.  u"  I  Vl .  I'<ri"l.  \III.  ]'.  't 'l'^-'l 'm  (  <l  P.  'l.'io, 
fig.  yaii.   Toci  et  \\  ace.  Culttloijtit'  t>f  S[iarla  Miiscunt,  [i.    i  uj.  lig.   i". 

1.  M.  S.  Rfinach  adopte  la  lecturo  'AyES'o.  Itéperl.  rie  la  slat..  II.  |i.  li'S)..  |,a  Ircuii  '.\Yî|jr.r.i  un  'AYr,|j.<ii  est 
préfrri-e  |»ar  M.  Fouiarl.  l^e  Has-Foiicart,  Jttsrr.  ilii  ï^èhiponii'i'sr,  n"  3.'i'i  (/.  Cf.  iiui'lil.  Iiistr.  ijrun-.  anltijuiss.. 
Il»  tyj. 

a.   \oir  lo  coinnienlairc  lir  M.   Koucarl,  onvr.  citr. 

.'1.    Fiirhvaciiglcr.    \//icn.    \lillliril ..   \ll,   iSS-!,  ^,.    iCpc|.  ft  CuUei-l.  SnbimrnJJ.  Introduction.  ]).  W.\. 

!>.  Arc!,.  Zciliimi.  pSNt.  |.1,  17.  .;.  Mlim.  ]l,lll,ril..  I\  .  1S711,  p.  i.'ii.  ot  Vil.  1S83.  p.  170.  Tod  et  Woci-,  CatnI. 
of  Sparla  Mnscuin.  p.    ii|.'i.  11"  lio.  11;.',  (kj. 

5.  Cf.  le  bas-ri-lid' lie  la  nill.iliuii  Ma\  Minj.:iT.  à  Lelpzit:.  Loi-\vv,  \rrlt.  rjn.jr.  Millliril. .  nus  I  IcxliTirirli. 
XI,  p.  l5/i,  pi.  \  ,  i.  l't  .Vrnill.  d.'itis  Ifs  I h'nhinaeler  ijrU'cli.  (nul  rurnt.  Srnliifnr,  iiotirc  de  la  pi.  .'tit'i.  N'oir  aussi 
le  bas-relief  do  liice  Bliindrll  ll.ill,  \li(  li.iclis.  \rrli.  /.rilu/nj.  1X7.'!.  pi.  f)  el  \nrii-nl  innrljlrs  in  ( in-nl  l'.rilnin.  p. 
385,  11"  aôij. 

().  Dressel  c'I  MllclilH.,-lrr-.  MUrn.  Mitllu'il..  H.  1.^77.  |i.  :iû,'3  et  suiv.,  pi.  \\.  \\1\  .  Kiirhvacnirler.  C'ill. 
Sabtmriiff.  pi.  1,  il  \llirii.  \lillliril. .  Vil.  iS-Sv.  p.  ilic.  Cf.  nuire  llist.  île  la  scalpt.  <in-ciine.  1.  p.  a.'i'i-i^i.'i. 
Pcrrol,  llist.  lie  V  \it,  \  111.  p.   \'.V.\,  lii.'.  ii").  'l'uil  et  Wai-e.  Ciitiilinjue  nj  tiie  Spnrtn   Mmenin.  p.    io:>-ii2. 
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lie   soiil    |),is   (les   sirles    luiiéraires,    mais  des   cv-Mito    coiisacrc-s   au\    déliints, 
re|)i('-i('iil('s   Ii-i')ii;iiil,  CDiiiinc  des   êtres    d  uiio    iialnro  snixTicure,    comme   (h^s 


l'iG.  .H().  —   Stiilur  dr  l'eiïime  ji^siso  pr..\.[i;uit  tl" Arcadn'.  II.  o'".(|<S.  \'ne  «le  facu 
(Mus('p  iialluiial  .r  Mli^iics). 


oxiuLOVî;  i|iu  |i('ii\cril  cxcrcci'  une  arlidii  liicnLiisaiilc  nu  m'Iasle  sur  les  desli- 
iiiHis  des  sui'\i\auls.  Il  u Csl  pas  Ic'iui'raire  d  adniellre  que,  dans  certains  cas.  la 
statue  du   uiori   nreud   le^  Irails  d  une  diNuulc  du  mciiide  sduterrani. 

Il   Udus   reste  à    reelierelier  si  la   seul[ilurc   I  iliiei  ai  re  u  a   j)as  utilise'  iiu  aill  re 
l\|)e,  celui  de  la  curr.   c  esl-à-dire  ci'Iui  de  la    leniine  delidiil.  \ètue  du  CDSIiime 
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ionien,  SI  rnnnu  pai-  lc<  staliics  de  l'Acropole  d  Athènes '.  On  l'a  reinarqué  avec 
raison  :  ces  slaliies  sont  «  îles  représentalions  anoiiMiies  el   nnpersonnciles  de 


Kic.  '|i>-  —  Statnf  clf  l'omme  assise  provenant  d'Arcaiiic.   11.  o"',(j'"^.  \  ue  ili^  Iniis  i[uarls 
(Musée  national  d'Athènes). 

type  féminin.  (|ni  convenaient  anssi  liien  ponr  être  dressées  à  I  entonr  dn  tem- 
ple d'une  déesse,  que  sur  le  tertic    dini  tondx-au  de  l'einme"  ».  En  lait,  nous 


1.  Voir  l'oiivrage  do  M.  Lecliat,  Au  ^[llSl■c^  dr  V Xcrnpole  iV,\l]icnes.  p.    l'i<)  et  suivantes. 

2.  Lechat,  La  sculi>lure  nltique,  p.  aïO. 
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savons  déjà,  i)ar  un  léinoignagc  rortani.  (jii  il  y  a^alt  en  Attiquedes  rorés  l'uiii''- 
raires.  La  baso  de  la  iK'cropolo  do  \()urva.  que  nous  avons  reproduite  phis 
haut',  supporlail  une  statue  de  l'emnie  debout.  si^Miée  du  sculpteur  l'haidimos. 
et  dont  les  pieds  adlièrent  encore  à  la  plintbe.  (^est  une  statue  du  même  type, 
semble-t-il,  (pu  a  été  découverte  à  Uhanuionte.  avec  deux  autres  du  tvpe  viril". 
D  après  la  descrqition  ([ui  nous  en  a  été  conservée,  elle  tenait  une  lleur  d  une 
main,  et  de  lautre  relevait  les  plis  de  son  cinton.  L'uiscription  métrique  gravée 
sur  la  base  retrouvée  près  de  la  statue  est  malheureusement  pou  lisdjle.  Mais, 
après  la  découverte  de  \our\a,  lidentification  de  la  coré  de  Rhamnonte  avec 
une  statue  funéraire  devient  très  plausible,  l^eut-otre  aussi  faut-il  interpréter  de 
la  même  manière  la  figure  que  montre,  debout  dans  un  édicule,  la  peinture  de 
vase  dont  nous  avons  déjà  parlé  '.  Si  le  type  des  corcs  funéraires  ne  nous  est 
encore  connu  (piimparfaitomoiit.  d  est  permis  d  altirmer  f|u  il  existait.  Le 
hasard  d'une  fouille  peut  d  un  jour  à  1  autre  nous  livrer  un  docuinent  beau- 
coup plus  significatif  c|ue  les  minces  débris  de  la  statue  de  Vourva. 

Les  mniiumonls  (pio  nous  avons  i(''unis  témoignent  (jue  les  statues  funé- 
raires 11  étaient  lias  rares  dans  la  (îrèce  archaïcjue.  Toutefois  la  stèle  sculptée 
ou  peinte  reste  le  moile  le  plus  usuel  de  commémoration.  Or.  en  comparant 
les  stèles  aux  statues  on  constate  une  dilVérence  essentielle.  Si  l'on  excepte  le 
type  du  cavalier,  seules,  les  stèles  accusent  la  préoccupation  de  rappeler  la 
condition  du  défunt  par  une  sorte  de  caractéristique  généralisée,  par  des 
formules  qui  sont  courantes  dans  les  ateliers  '.  Le  su)el  du  personnage  jouant 
avec  son  clnoii.  (nu  coumoiiI  à  la  stèle  d  un  iiourgodis  ais(''  ou  d'un  propriétaire 
cam{)agnard.  nous  est  connu  par  (piatro  monuments.  En  Atlique.  le  type  de 
I  hoplite  arme'',  dont  la  stèle  d  .\ristion  est  lexomple  classique,  se  trouve  répél('' 
trois  fois.  Les  sculpteurs  ont  donc  cré(''  un  coitain  nombre  do  Ivpes  imperson- 
nels, celui  du  soldat,  coliii  du  citoyen  dans  la  mo  (MmIo.  (pu  sont  représonlatils 
des  occupations  ou  du  rang  social  dos  défunts. 

Pourfjuoi  les  statues  funéraires  reslont-olios  déiiu(''os  tle  ces  indications.' 
Nous  en  avons  à  plusieurs  reprises  indiqué  la   raison.  C  est  que  ces   types  de 

I.   Voir  page  35,  fig.   i^. 

■i.    I^uUing,  Mlieii.  MillliciL.  l^ .   1S71),  |i.  -iSi-aSa.  Cf.  Kiirt\vai'iii;lrr,  Cnllrrl.  SahoiiniJJ'.   Ininul.,  y.   5,3. 
3.   Gerhard,  Anserles.  Vasenbililer.  I\  ,  pi.   f/ii.  '^1.  page  .'j3,  fig.  i(). 

,'l.    Voir  les  justes  reniarqucs   île   lîriiekiier.  Arrh.  Jahrh..  W'II.    H(fr>.    p.  .'uj  et  ^^i\\■nIï^i'<.  ï^ebensireislieit  auj 
tjfierli.  Grnbslcinrn. 
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rhoninic  debout,  de  la  reiniiie  assise,  ffanlent  un  eararlère  très  -■•éiiéral. 
tout  à  fait  indéterminé,  et  n'ont  point  été  nées  pour  une  destination  runéraire. 
Les  sculpteurs  <pii  exécutaient  ces  statues  comme  des  o-uvres  industrielles, 
n'avaient  sans  doute  pas  le  souci  de  les  adapter  à  un  usaj^e  (pi'ils  pouvaienl 
ignorer  eux-mêmes  ;  c'était  la  xoionh'  d(>s  donateurs  qui  Taisait,  pour  ainsi  dire, 
leur  état  civil.  Nous  sommes  encore  loin  du  teui[)s  on  un  art  plus  libre  clier- 
chera,  pour  les  effigies  de  défunts,  des  attitudes  et  une  expression  cpii  leur 
soient  propres.  On  peut  dire  qu'au  \i'  siècle,  s'il  v  a  déjà  des  statn<'s  de  tom- 
beaux, il  n'y  a  pas  encore,  à  proprement  parler,  de  statuaire  fiuK-iairc. 

Le  fait  de  consacrer  au  mort  une  statue,  plutôt  (piune  stèle,  rc'pond-il, 
dans  l'esprit  des  survivants,  à  une  préoccupation  particulière?  Ce  genre  de 
commémoration  constitue-t-d  à  leurs  yeux  un  houuTiage  déplus  baute  valeur? 
Traduit-il  mieux  l'idée  que  le  mort  est  béroïsé,  et  élevé  à  une  condition  supé- 
rieure, puisque  son  image  ne  dilfère  pas  de  celles  qu'on  peut  dédier  dans  un 
sanctuaire?  Il  est  probable  que  ce  motif  a  souvent  guidé  le  cboix  des  parents 
ou  des  amis.  Mais  on  peut  aussi  adopter  une  explication  plus  simple,  et  ad- 
mettre (pie  ce  cboix  est  inspiré  par  le  désir  d'orner  la  tombe  avec  plus  de 
luxe,  d'élever  un  monument  plus  coûteux.  Les  inscriptions  l'unciaires  arcliaïques 
trahissent  parfois  très  naïvement  le  souci  de  consacrer  par  une  belle  image  le 
souvenir  du  mort.  «  En  voyant  cette  tombe,  songe  avec  tristesse  combien  était 
beau  celui  qui  est  mort'.  »  N'est-ce  pas  une  statue  qui  le  montrera  le  mieux 
dans  toute  sa  force  et  sa  vigueur,  s  il  s  agit  d  un  homme,  dans  foute  sa  beauté, 
s'il  s'agit  d'une  femme?  L'inscription  de  la  base  de  Vourva  le  dit  en  propres 
termes.  Le  père  qui  a  commandé  au  sculpteur  Pliaidimos.  jiour  le  tombeau 
de  sa  fille,  une  statue  de  rare,  l'a  [)lac(''c  snr  le  tertre  funéraire  parce  qu'elle  était 
<(  belle  à  voir  »  '. 


1.  Mvijii'  laopw/  oi'xTip'  (o;  zaXo;  wv  "sOavs.  Corpus  inscr.  ntUc.  l\',  477 

2.  Katc'Oïi'/.Ev  f.a.Xij'1  iSclv.  'Ap/.  Aî/.-'.ov,  i8(jo,  p.  ioi-io3. 


CHAPlThl-:   IV 

LES   FIGURES   SYMBOLIQUES 

I.    —   L\    SIHKNE 

Nous  .-nous  iiioiitic'-  plus  li.uil  (juc  les  l\|ics  ilc  la  statuaire  liinéraire 
s  ébaucliciil .  |ioiir  ainsi  dire,  dans  les  liuniincs  il  (illVande  déposées  à  I  intérieur 
de  la  lonilte  pai  la  |)icl('' des  sur\  nanis.  \\('(  le  lenips,  ils  sortent  de  1  obscurité 
du  toinlicaii  ;  |ii('naiil  coiiis  dans  des  statues  de  luailire  ou  de  pierre,  ils  de- 
\iennent  des  eiidilènies  extéiieurs.  \isililes  aux  \eu\  île  tous,  et  assurant  à  la 
roinmeiiKii-.ilion  une  plus  Ionique  durée.  H  en  est  ainsi  pour  le  type  de  la 
Sirène,  et  SI  I  on  se  icpurle  à  sa  smnillc.ilinn  prinniixe,  il  est  possible  de  suivre 
1  évolution  cl  itlées  et  de  croNanees  (pu  lui  a  assi;^n(''  ce  r(Me'. 

On  sail  (l('|à  eoiinnent  lait  de  la  (irèce  ai  iha'i'cpie  emprunte  à  1  Egypte  le 
t\pe  de  I  oiseau  à  lèle  liuinaine  (pu.  dans  le  s\  ndiolisiue  égvptieu,  représente 
1  ànie  du  mort.  Un  le  voit,  dans  les  inominients  égyptiens,  ligure  sur  la  stèle, 
ou  même  (pielquefois  posé  sur  le  pilier  ruiK'iaire  ".  Il  esta  peine  besoin  de  rtip- 
peler  (pie  c  est  là  une  irealion  de  I  aii  egxplien,  cl  (pi  il  ne  laul  pas  clierclier 
ailleurs  I  origine  de  ce  I  \  pc  de  I  oiseau  à  lèle  liuinaiiic  dont  I  art  grec  a  lait  très 
Irécpieinnicnl  un  usage  décoralil.  (Jii  il  ail  eu  en  (îi("'ce.  dans  les  ligurmes 
dolliaiidc.  le  nii'nie  sens  s\ndioli(p;c.  on  n  en  saniail  douter.  Les  uécroiiolcs 
greciiues  du  \ii'  cl  du  w'  sk^cIc  nous  oui  livi(''  des  ligures  de  terre  cuite  reprc'- 
seiitant  ce  hpe  (pu  csl  dexcnii  celui  de  la  Sii(~'iie  :  le  lait  s  eypluaie  par  la  sur- 
Aivancc.    conscienle    ou    non.    de    des    anciennes    croxances.    (Jette    image    de 

1.  Voir  surtout.  r<'M\i-;it:i'  'le  Wcickcr,  Ih-r  Sn-lnim/irl,  [i.  Sj  cl  siii\;inti's, 

2.  Olmef.-iIscli-liiclil.T.  A>7,r,«.  |,l.  :;,|,  ',.  I',,,-,,!,  Il, si.  ,!,■  V  \rl.  I,  |j.  .j.S,  lif,-.  .i.S. 

3.  Cf.  \^'irlt^'^,  /'/V   '/'>/*(■//  itrr  jitjurltclii'ii   Tfn'!h'>tlrn.  I.  p.   ■.'.■'.("i  cl  suivantes. 
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lOiscui  à  lôlc  InmiMiiH'.  c  csl  celle  iiièiiie  de  I  ànie  du  iiioil  :  r'esl  la  loniie  iiia- 
ténelle  (iiii  iiixile  1  àine  à  s  \  l'eincnriioicr.  à  \  rc'sidei'.  et  le  relieiil  dans  le 
loiidieaii  |)(iiir  all'i  aiicliir-  les  sniMNaiils  de  la  1er  reiir  des  appaiilions.  JN  esl-co 
pas  de  la  luèiiie  i)i'e()((ii|)ali<)n  (|iie  procède  I  iisa^'e  de  placer  à  I  extc'i'ieur  du 
l()nd)eaii  riiiiagc  de  1  àiue  sous  la  ligure  d'une  Su'ène  !'  l'adh'e  dans  le  niarlire 
ou  dans  la  pierre,  clic  rcniplil  le  même  ollice  (pie  la  staluetle  de  leric  cuile.  Mais, 
de  |ili\s.  elle  iirend  une  \aleur  |)ropli>i  lacti<pie.  I'lac(''e  sur  le  tomlieaii.  elle  ile- 
vienl  un  (iiidlraiKUan  el  ('caile  les  aulres  âmes  errantes  en  (luèle  d  une  S(''pullnre. 
C  esl  dans  la  (îrèce  orientale,  eldans  les  pays  sounns  à  son  mlluence.  (pie 
se  propage  l(jul  d'aliord  le  t\pe  statuaire  de  la  Sir("'ne  di-ess(''e  sur  une  liase, 
pilier  ou  colonne.  Une  épigramnie  iuiH'raire.  altriliiK'e  tant(M  à  IIoiik'IC.  lantiM 
à  Cléoboulos  de  Lindos.  lad  parler  une  statue  qui  s  ('-levaii  sur  la  tombe  d  un 
roi  de  Phrygie,  Midas.  peut-c'-tre  le  fils  de  Cioidios,  le  premier  des  somerams 
t'trangers  (jui,  au  dire  d  li(^'rodotc.  eût  enA(j\(''  une  ollrande  à  Delphes  '.  «  .h; 
suis,  dit  1  (!'pigramine.  une  vierge  d'airam.  et  je  repose  sur  le  lomlieau  de 
Midas''  )).  Si,  comme  on  la  conjecturé  \  celte  statue  ('tait  celle  d  une  Sir('ne. 
ce  serait  le  plus  ancien  exemple,  connu  par  les  textes,  d  une  Sirî'ue  luiu'raii-e 
placée  sur  un  loiul>eau  ;  nous  aurions,  de  plus,  la  preu\('  (|ue  le  l\pe  s  est 
développé  en  Asie  Mineure,  sans  doute  sous  1  inlluence  des  modèles  lomens. 
Il  est  certainenieiit  l'amiliei  à  1  art  lomen  du  m' siî'cle.  car  nous  le  trouxons  dans 
un  monument  qui,  pour  èlvc  d  origine  lycienne,  n  en  relève  pas  moins  du  style 
de  la  Grèce  orientale.  Nous  reproduisons  un  bas-relief  du  lîritisli  Muséum 
auquel  nous  avons  déjà  l'ait  allusion,  et  (pu  décorait  le  rronloii  d  un  tombeau 
lycien  '  (i'^g-  '\i)-  l'entre  deux  lioiumes  barbus,  assis.  appu\és  d'une  main  sur 
un  bâton,  et  faisant  de  l'autre  un  geste  de  prière,  se  dresse  une  colonne  can- 
nelée, surmontée  d  une  Sirène.  Celle-ci  est  représentée  de  face,  les  ailes  dr- 
ployées,  les  bras  étendus,  sans  aucun  attribut.  Le  tvpe  se  rapproclie  ainsi  de 
celui  de  loiseau  à  t(Me  Immaine  dont  les  fouilb's  de  Grèce  nous  ont  livré  de 
nombreux  exemplaires,  et  que  les  bronziers  ioniens  uldisaienl  pour  la  déco- 
ration des  vases  et  des  bassins  de  métal '. 

1.    llirodotc,  I.  i.'i.  La  clironi(|ue  d'Eusèbc  le  l'ail  vivre  ilaiis  la  \''  (Jlyiii|iia(l('. 

■2.    Anthol.  l'ai..  Vil,  \W.\.  Cf.   \\"cissliau|il,  /»/,•  Crnbijediriitr  ili-r  ijrwe)t.    \iilhnln,ii,\  p.  Si-Sj.  P.Trol,  llist.de 
l'Arl.  V,  p.    iiSl. 

?t.    Beniidorf,  Grircli.  iintl  Sicil.   ]tiscith..  [t.  .'îii. 

4.  A.  II.  Smith,  Cnlali)tjnc  of  Snili/Uirc,  I,  (|.'!.  WCicktT.  I Kt  Srrh'nvuijfl,   p.  ijCi.  fig.  25. 

5.  C,l'.  Weicker,  ouvr.  cité,  p.  8(). 
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Nous  voyons  ici  un  type  snn|)le.  sans  caracU'rislKjuo  paitirnlirre.  Mais, 
(lôs  l'époque  archaïcpic.  la  plaslK[uc  ruiu''rauv  s'atfaclio  à  [)ivtei'  une  si<,niilira- 
tion  plus  précise  à  la  Sirène  funéraire.  Elle  la  leprc'sente  tantiM  conuiie  un  dé- 
mon (le  la  niorl,  tantiM  romnie  une  musicienne  l'unéhre. 


Fie.  ^i.    —  Sirène  sur  un<"  colonne  funéraire.  Fronton  d'un  tonilieau  Ivclen  (lîritlsli  Muséum). 

Une  terre  cuilc  chvpni)te  de  Dali.  cdiiserM-e  au  Lomre,  nous  ollre  un 
Ivpi-  mù.  niaii;r(''  la  m'ossirich'  du  lra\ail.  il  est  ddlnili'  de  méconnaître  1  m- 
llnrnce  du  st\le  ionien  arcliaïcjue.  C'est  une  Sirène  à  tète  liumanie  ([ui  tient 
dans  ses  hras  nue  petite  figure '.  Un  monument  l'urK'iaire  i)ien  connu.  rele\ant 
du  stvic  ionien,  nous  apprend  comment,  vers  la  lin  du  vi'  siècle,  ce  niotd  a 
con(|uis  sa  place  dans  la  décoration  extérieure  du  lomhean.  Nous  voulons  parler 
du  loml)ean  lycien  communément  désigné  sons  le  nom  de  Moiiiunciil  des  Jhir- 
pyics'.  Sur  les  l'accs  Nord  et  Sud,  l'image  du  mort  liéroïsé  est  comme  encadrée 


I.     Ileuzey,    (^'llill'nllir  </(•.< /(;/;j/(/lf\  itnt.,   |i.     I  I  Tl .    l'iTrol.  Ilisl.   llr   I'  \  il .   lit,    |i.   ril)l|.    Wcicker.    ciiivr.  cilé,    |i.  1)1, 

fig.  9.2.  Cf.  iMi  fragment  de   vase  d'alhàtre  di-   Naui  rati>.  \rrli.  .Inlirh..   I\,   iSi|'|,    l;v/i.    \;i.-ci;;e;-,  |e  -'i.  el  mie 
terre  cuîle  cle  I^erlin,   \\  eioker,  |).  'y,  fig.  5. 

a.    RrlUsIi  Musiutn,  (]aliihiijiir  tif  H^'iilpliin- .  n"  i)'i  el  la  liil)lliiera|iliii-  clti'e. 


LKS  i-KiLRES  SYMHOLIQLKS  7,, 

ciitie  lieux  oiseaux  à  busic  de  reinine  enlevanl  une  j)elile  figure  féminine.  On  a 
soutenu,  non  sans  raison,  (|ue  ces  èlres  lahuleux  sont  des  Sirènes  et  non  des 
Harpyics'.  S'il  en  est  ainsi,  le  nKinniiienl  de  Xanllios  nous  conserverait  le 
souvcinr  d  une  1res  ancienne  croxaiice  (|ni  n  a  jamais  dis|)aru  coniplèleiiienl . 
La  Sirène  représente  I  ànie  du  iinni  (pu  n  a  pas  rempli  sa  deslint'e.  Dexemie 
une  sorte  de  vampu'e,  elle  attire  à  elle  les  autres  Ames,  (l'est  un  vrai  dénidii  de 
la  mort,  avide  de  san^.  (pu  liante  les  nécropoles,  pivt  à  s  abattre,  eomme  un 
lunèbre  oiseau  de  proie,  sur  les  tombes  des  défunts.  Aucun  monument  ne  nous 
permet  d'affirmei'  (pie  la  statuaire  funéraire  s'est  emparée  de  ce  motil.  Mais  le 
hasard  d  une  fouille  peut  nous  rendre  (pielc|ue  jour.  scul|)tée  en  ronde  bosse. 
limage  de  la  Snène  ravisseuse  d'àmes. 

C'est  aussi  à  Chypre  cpie  nous  trouvons  la  plus  ancienne  repn'sentation 
du  type  de  la  Sirène  musicienne  sous  une  forme  statuaire.  Elle  nous  est  four- 
nie par  la  statuette  clivpnote  du  Louvre  reproduite  |)lus  haut"  :  un  oiseau 
à  tête  humaine,  muni  de  bras,  et  dont  le  visage  est  barbu,  porte  à  ses  lèvres 
une  llûte  de  roseaux.  11  est  aisi'  de  retrouver  ici  le  souvenir  de  l'épervier  à  tète 
humaine,  qui.  dans  les  scènes  du  rituel  funéraire  égvptien,  représente  le  souffle 
de  la  vie,  et  «  dont  le  sexe  est  celui  même  (^lu  défunt^  ».  Le  prototvpe  de  la 
figure  du  Louvre  étant  sans  doute  ionien,  nous  reconnaissons  ici  le  plus  ancien 
exemple  de  la  Sirène  musicienne  dans  la  statuaire  funéraire  relevant  de  lart 
grec,  et  cette  conception  nous  conserve  le  souvenu-  du  temps  où  le  type  de  la 
Sirène  n  est  pas  encore  dcHimtivement  féminisé. 

Tel  qu  il  apparaît  dans  la  statuette  de  CInprc.  le  tvpe  de  la  Sirène  musi- 
cienne est  certainement  étranger  aux  mlluences  poétupies  ([ui  popularisent  la 
légende  d  Ulysse  et  des  Sirènes.  Bien  ([ue  cette  légende  ail  inspiré  à  limagerie 
grecque  tout  un  cvcle  de  représentations  figurées  '.  elle  n  est  à  proprement  par- 
ler qu'une  forme  localisée,  .avec  un  caractère  épisodique.  de  la  croyance  très 
générale  au  njle  malfaisant  et  redoutable  du  (b'UKjn  funèbre  (pi  est  la  Sirène. 
L'idée  d'en  placer  l'image  sur  un  tombeau  est  absolument  indépendante  de  la 
légende  poétique  conservée  dans  le  récit  de  VOdyssée.  La  Sirène  de  Clivpre  n'est 
autre  que  l'àme  du  défunt.  Son  nMe  de  musicienne  s  expli(jue  par  une  concep- 

1.  FiirtwaengliT.  .\rrli.  /.rihinij.   l'SS^,  p.  :ti<\.  Miille.  SIrciia  llt'lbiiji'mn.  |i.  .'i."i.  note   i. 

2.  Voir  page  i3.  fig.  y. 

.S.    Hoiizev.  Catnloiiiic  ilfs  /iquriiifs  nuL,  p.    l'i. 

!\.   V'oij  Boite.  Ih'  ntoniiiin'iitis  ad  i  hljs:ii'(trit  luTlinmlibiis.  liuUc.  SIrfiiii  llflbi'jiniiii.  p.  3i. 
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tioii  [)iiiui(i\e  que  nous  avons  déjà  eu  1  orcasion  d  in(li(|ncr.  L'àino  du  mort 
cliaiuic  SCS  loisirs  dans  la  toml)o.  C  est  ainsi  qn  au  v'  sit-rlc.  dans  les  ppinturfs 
des  lér\lli('s  hianrs  alti(|ues.  on  verra  le  mort  lui-mruic assis  au  pied  de  la  stèle 
lunéraire  et  jouant  de  la  Ivre'.  Peut-être  aussi  ce  cliant  liuièlire  esl-d,  eonime 
celui  des  Sirènes  de  rtjilvssre.  un  chant  ilc  las<inalii>n.  à  I  aide  duquel  I  àme 
exerce  ses  nialétices  ". 

Alors  (lue.  dans  les  crcuances  no[)ulan'es.  ces  id(''i"^  prninliM-;  \i\enl  ton- 

|iiurs  coniusénient  '.  d  au- 
lies     éléments    mtervien- 
■'  nt—^  nent    ce[)endant    pour  les 

v^^^  moddler.  I^cs  peuitures 
-'^  de  \as('s  alliques  nous 
iiii  lutrcnl  a\cc  (nirll(>  uv'-- 
ddcction  I  ail  Irailc  le 
lv[)e  des  Sirènes  musi- 
ciennes dans  les  aventures 
dlhsse.  en  leur  ])rrtan( 
mi    caractère    mytholoj^i- 

KiG.  !i2.  —  Sin'np  sur  un  tomlieau.  Pointure  il'un  lécvtho  ù  l'uiiil  Ijhmc  f,.  ,  ■■■ 

(MnlisI,  Muséum).  "  <["'-      HlCUtot.     SOUS      llU- 

lluence  de  la  poésie,  les 
Sirènes  cessent  il  èlic  des  démou'^  lediuilaiilc-;  pour  drxciur  des  Lii-nies  compa- 
tissants: lors(pi  elles  (niitt(>nl  les  proloiideiirs  tic  I  llades.  e  es|  poui-  mêler  la 
<!ouceiir  de  leur  (liant  aux  plamles  du  thrène  Iniu'iau-e. 

Les  textes  littéraires  nous  apprennent  (pi  au  \'  siècle  cette  tianslormatioii 
est  un  lail  accompli.  \oiis  en  iroinerons  plus  tard  le  t(''inoit;iLii:('  dans  les 
statues  de  SircMies  se  d(''solaiil  on  |oiiaiil  de  la  l\|-eipii  di'corent  les  iomlieaux 
atlicnies  du  i\'  si("'cle.  Siil\aiit  loiile  Maisemhlance.  celte  coiiceplion  se  maiiileslo 
di'ià  an  \  i'  siècle.  Si  nous  ne  pouvons  citer,  pour  celle  pi'iioile.  ani^iine  statue 
rniK'iaire  de  Sir(''iie  innsieicnne.  c  est  encore  là  une  lacune  (|iii  doit  être  impii- 
l('e  an  liasard  des  d(-coii\eiles.  Mais  la  peint  lire  de  \ases  suppK'e.  dans  une  cer- 
laine  mesure,  à  lalisciicc  de  nu  mumeiils  |ilasti(pirs,  Siiiiin  l('M\tlie;i  lond  lilanc 
du    ImiIisIi    Mnseiini.   apparlenani    à    la    pi-eniii''re    moitié    du    \'    siècle,    on   \(iil 


1.  Hcniidorf.  Griefli.  iiml  Siril.   Wisrnhililcr.  pi    .l 'i .  Cf.  WelikiT.  mnr.  lil.'.  p.   ii. 

2.  Cf.  V.   lic-rarcj,  Lrs  Phémri,-ns  ri  l'O.hssrr.  11.  p    :;:;'i  .1  >ul\aiil.-. 
H.    (If.  I'.  Crusiiis,  t'Iiihiliitjiis.   iiS()i.  p.  i|.'i  cl  suivaiilcs. 
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une  Sii'riic  Iciianl  la  Kic,  iIcIhuiI  su  r  un  |nlicr  (imc  siitiiioiitr  une  lar^^c  |)liiitli(,', 
cl  (iiiicst.  siii\aiil  Idiilc  \iaisciiil)laii(c.  ini  li  imhcaii .  De  cIlkiiic  ('(Mr  se  liciil  dc- 
IkiiiI  un  iHiinnic  hailiii  accnninaiinc  de  son  cliicn  '  (liy.  '|:<).  (^csl  la  sci'ncili' 
la  l'isilc  )i(i  liiinlicait .  \.r  \a--i'  de  iiCindrcs  nous  nicl  ainsi  sons  les  MMi\  le  l\j)(! 
statuanc  de  la  Snrni'  inusicicnnc  (|ni  t\('\  icndia  classuinc  an  i\'  sirric. 


II.  —  ij;  si'iii.w 

Des  éléments  ctJiuposiles,  euipi'Uiilés  à  1  l\i!\ple  v[  à  I  Vss\ii('.  ont  eonlii- 
l)ué  à  former  en  Grèce  le  l\|ie  [)lastu[ue  du  spinnx.  iNons  devons  nous  lioiner 
ici  à  le  rappeler  briè\('n\enl '.  L  l^li^ypte  avait  en'i''  le  Ivpe  du  sjilnnv  niàle.  à  lélc 
d'homme  el  îi  corps  de  lion,  lanli'il  s\  inliole  di\  m.  coniine  le  iîl'and  spliinx  de 
Gizeli,  laiil(M  elliijie  icnale.  coninie  ceuv  ipii  i;ardenl  les  avenues  des  leinples 
fondés  [)ar  le  loi  lui-iuème.  Mais  1  Eiifvpte  ne  connaît  i.'uère  cpie  le  sphinx 
mâle  à  lèle  d  hoinme  el  sans  ailes\  I/art  assvnen.  pri'occupé  de  donnera  celte 
figure  mixte  un  caractère  décoraldplut(')t  qu  un  sens  symbolique,  crée  le  type 
du  sphinx  ailé,  soit  mâle,  soil  femelle.  C  est  sans  doute  dans  les  pavssoumisà 
la  civilisation  ph(''nicienne  (|ue  se  forme  le  mélange  de  ces  éléments,  et  ipie  s  é- 
labore  le  t\pe  du  sphinx  léminni  ailé,  à  corps  de  lion,  adopté  j)ar  lait  grec. 
Nous  n  avons  pas  ;i  insister  sur  lusage  (ju  en  iail  I  art  décoratil  de  I  époque  my- 
cénienne. 

Comment  celle  ligure  est-elle  dexeniie  en  (îrèce  un  sxndiole  I  iiiK'raire  .*  Il 
est  probable  <pie  la  tradition  llgm(''e  v  a  beancoii|)  contribiK'.  I)<'S  monuments 
égyptiens  (^1  plicniciens  nionli(Mit  le  sphinx,  emblème  de  la  puissance,  tenant 
sous  ses  pattes  nu  lionime  terrassé'.  De  tels  prototxpes.   innti'spar  l'imagerie 

I.  Wall.-rs.  Cninhvjur  <,f  tl„-  r,r,;-k  nn,l  Elriisr.  V,iirs  in  II,,'  llrilislt  Miisriini.  III.  I!  ,  ('i."!  t  .  Cl',  .1.  II:irrison  ft 
Vcrrall.  l/v//i.  ainl  Mon.  tif  Anncnt  [thriis.  j).  ."».S/(.  li^.  n),  W  t'icker,  /'('r  Srrlritrmii'l .  p.  5i,  fig.  K).  .]o  ne  crois 
pas  avec  M.  \\  l'ickor.  qu'il  s'iiiri>be  ici  ilr  r(''pipli:nii»'  ili-  ràinc  ilii  nn.irl ,  apparaissant  au\  survivants  sur  1»; 
tombeau. 

■!.  Pour  l'étude  détaillée  de  la  ([uestion,  voir  Milcliliocl'er,  l>lc  KnJ'ûnije  iler  hiinsl  in  Orircln-nliinil.  ji.  lO,  et 
\llieii.  Millliril..  IV,  i^7(|,  p.  .'ifi.  Langbrlin,  Flihji'lijrilitllnj.  p.  .'il.  IIxTg,  Dir  Spliin.r  in  ilrr  ijrirrli.  kiinsl  imd 
Satje  (  \bliiinfU.  :!i  <U'in  Jahrrsbt'r.  ilrs  A.  (lYiiutasiiiins  in  l.fip:i'i.   |S()5). 

3.  Cf,  Porrol,  Uisl.  ,!,■  IWrl.  1,  p.  ';:U--:'>-i. 

4.  Voir  la  liste  dressée  par  Milchliocl'er,  Allirn.  Millliril..  IV,  i^~'\.  \>  M\-'\-.  Ainsi,  dans  un  lonibeau  égyptirn 
<le  Thèbes,  un  spliinx  barbu  pose  une  patte  sur  trois  honinies.  I,epsiu>.  Ih'nlcmnflcr.  \  .  3,  71'i  c.  Motif  analogue 
sur  une  coupe  d'argent  de  Laruaca,  Miisi-r  .Vri/")(('o/i  ///.  pi.  XI. 
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grecque,  nul  pu  ilouiicr  naissance  à  ridce  dn  sji|iiii\  cûnsidéic  coninie  un  (.\r- 
nioa  delà  mml  (jui  draniih' et  ijui  tue. 'Ainsi,  à  Idii^ine.  les  (■i()>ances  popu- 
laires lui  assigneiil  le  nirnie  rtMe  qn'à  la  Sirène,  à  la  llarpxie,  à  la  Kèr.  yénies 
lunèbies   ravisseuis  dàuies'.   On   reliuu\e  encoïc  dans  les  monuments  grecs 

les  traces  do  cette  crovance.  Lue  plaque 
de  lenc  cuilc  estam[)(''e  mitnlic  le  sphinx 
eidex  an!  une  ligme  liiuuame  '.  et  les  |)eui- 
tuies  de  \ases  nous  lournissent  d  autres 
e.\enq)les '.  On  voit  donc  iei)arailre, 
ni(''ine  tardiNcment .  la  coneeplion  i)nmi- 
li\r  du  sphinx  doliiicteur  de  la  Me. 
\ifille  crô>ance  dont  le  mxthr  ihehain 
n  e.stà  \raidue(|U  une  iVuine  particulière, 
localisée  en  Béotie. 

L  nnaiie  luiKTanc  du  sphinx  a  eu  la 
même  lortune  tnie  celle  de  la  Sirène.  Elle 
l'sl  d  ahord  placée  au|)rès  du  mort,  à  titie 
il  iijiiitriipnKin.  soiislalormed  une  ligurnio 
di'  terre  cuite  '.  Le  nuist'c  du  Louvie 
nous  en  ollre  un  exemple  cai'acténstKUie 
dans  une  leri'e  ruite  liéotieime  repiésen- 
laiil  un  >pliiii\  li'minm  a>sis.  la  tète 
(dillèe  d  lin  polos  oiiie  de  rosiices  et 
d  un  ornement  en  loriiie  de  M)hite 
(  lig.  '|.>)-  Lorsipi  elle  ^oi'l  de  la  tomhe. 
pour  concourir  à  la  deinraliou  extérieure,  elle  prenc^l  un  sens  plus  piécis.  et  a 
surtout  pour  mission  de  protéger  la  sépulture.  (Test  ainsi  cpi  en  l^vcie.  sur 
un  lia>-icliel  de  Xaiitho^.  le  splim\  \eille  à  la  poi  le  de  la  lomlie  .  Il  a  la  même 
atlrihulioii  daii<  la    sculpture  runi'iaii-e    de   (ili\[ii('.    Les  >lèles   cinpnotes    sont 


FiG.  40.  —   Sphinx.    Ic-rn    tiulr  .|f  BOulK' 
(  .Musi'-e  ilu  Loiivrt'). 


I.  IîchIiiI,  LAiit  \  tirlirllniisriir  CioiUercnltr .  y.  ipS.  Ui-idii'l  iiiiuiri|u.  <|ii  llinnrn-  \)v  miiiiail  |>a^  le-  spliinx. 
et  ([u'ilrsloclc  le  Iiulllllic  le  (ironiliT.  CI'    CollVf.    Ilull.  ilr  ciirrrsi,.    Iirllrii..    \\  III.    l'^ii'i.   |>     ■'17- 

•!.    Sliicki-lhcrg.  I.nu-liir  ,!•■!■  Ilrllrinii .  ]il.  :>ù. 

'.',.  Cf.  Milclihoeler.  Mlicii.  Millliril..  I\  .  i^-'[.  \>.  "17.  Ciilllf;iioii-C.juve.  (.'u/n/.  r/.w  aises  ilii  niiiscr  liai. 
(l'Atllcitrs.  11"^  JS(|5.  et  I  '|.S(). 

,'|.    NVinIcT.  l>tr    Tyjifn  ilrr  fi<iiii  lirlirn   l\TruknH,  n.   I.  \i.:rii\.    li"~   I.    >,  o. 

5.    f^cMiola-hflcrii.  I.yiinis.  |>l     \I.\III. 
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piufois  couroiiiH'cs  de  deux  s|)liiii\  adossi'S  ' .  et  le  iiiriiie  molif  s'associe  aux 
(Hiioinoiits  (lu  cliapilcau  dans  les  deux  stMos  (|iii  se  dicssaicMit  aux  <'xtr(''niit(''s 
d  ini  sai'Cùpliagc  trouvé  à  (iolyos". 

Nous  aurous  plus  d'une  (ois  l'occasion  de  coiislalcr  (|U('  icrlains  Ixncs  l'ii- 
iicrairi's.  surtoul  ceux  (|iii  ont  un  caractri-c  sx  iiiholiiiuc  ou  alh-tforKiiic,  subis- 
sent une  sorte  de  loi  d  exolution.  Ils  sont  d  aliord  lrail(''s  pour  eux-nièiiies,  soil 
dans  les  lii;uiines  de  terre  cuile ,  soil  dans  des  statues  de  iiieire  on  de  niarhre. 
Plus  lard,  ils  leiideiil  à  perdre  leur  e.MsIeiice  iii(l(''pendaiite  ;  on  les  \oif  se  su- 
bordonner à  la  li:;ure  hiiinaiiie.  (>t  se  rél'ui^ier  parmi  les  éh'iuenls  de  la  stèleipii 
relèvent  simj)lemeut  de  la  décoration.  Mais  si.  à  (^Inpre.  le  type  tlu  sphinx  nous 
apparaît  ainsi  avec  un  caractère  ornemental,  cela  irexcliil  pas  rid(''e  (lu'il  ail  v\r 
traité  par  la  statuaire.  I,a  preuxe  est  laite  au|ourd  liiii.  ^ràce  à  la  découvei'li; 
de  deux  spliinx  en  ronde  liosse  trouvés  à  Cliv|)re  dans  la  nécropole  de  Mariou- 
Arsinoé'  '.  L  iiii  d  eux.  le  [iliis  uiuiilc'.  se  trouve  au  Musi'C  tl(>  Herim  ;  I  autre 
apparlienl  an  Miisc'e  du  Loin  re  '  (lii;.  'l'i).  Tous  deux  oui  ('te  Irouvc-s  près  de 
l'entrée  d  un  loinliean.  Se  dressaienl-ils  sur  une  cohjiuie  ou  sur  un  pilier, 
comme  des  gardiens  \ii;ilaiils  i\c  la  si'pulliire  ?  Il  n  x  a  i;uère  d  lixpollièse  plus 
Yraisemblahle.  si  1  on  se  re[)Oiie  aux  moniimenls  liii'urc's  (pu  nous  moutrenl 
l'image  du  sphinx  ainsi  placé  sur  un  support  .  Le  sphinx  du  Louvre  se  recom- 
mande h  l'alteution  non  seulement  par  sa  provenance,  mais  par  son  appareillage 
évident  avec  lait  ionien  du  vi'  siècle.  Larlisle  chypriote  (pii  la  taillé  dans  la 
pierre  calcaire  s'est  certainement  mspir('' du  style  lomen  [xuir  modeler  le  xisage 
aux  traits  un  peu  ('-pais  et  aux  veux  saillants,  ceindre  les  cheveux  d  un  petit  dia- 
dème élégamment  i'ormé  ((  de  petits  discpies  concaves  tn'S  rap[)rocliés  les  uns 
des  autres  et  reliés  par  ww  mince  lilel  ».  l'aire  llolter  mollemenl  sur  la  poitrine 
des  boucles  ondulées,  el  eiiiiii  accuser  les  lignes  hardies  el  la  belle  am])leur  des 


1.  P(.Troi,  iiisi.  ,1,-  rxri.  m,  [1.  ji:;,  fig.  irn. 

2.  Cesnula-Slern.  (.'v/ira.'i.  |jl.  X.  Perrol,  ouvr.  cite.  ]).  ■U7,  fig.   ib'i. 

.1.   Hcrrmanii,  Das  (irarbi'rfflil  vnn  Mnrinii  niif  CypiTii.  ^S''  Winrkrlninniis  Praiirniiim.  liiTliii.   iSSli.|i.î3. 

4.  Il  a  été  publié  par  Couve,  BiiU.  .le  rorn-sp.  hcUén..  WIIl,  iSi,1,  p.  .iili-ISiv.  pi.  VII.  Cf.  l'.Trol.  Hhl .  ,lr 
l'Art.  VIII,  p.  32(),  fig.  i!>2.  Pour  If  sphinx  tic  Berlin,  voir  Olinefalsch-Uichter,  hypros.  II.   pi.  \\\  II. 

5.  Cf.  Otto  Jahn,  Arch.  Bcilrafjr.  p.  ii.'i.  note  l'ili.  Benndorf,  Grioch.  iiikI  Siril.  Tn.svnfci'/./i'r,  pi.  XI\.  p.  3(). 
Stackclberg.  Graebcr  ih-r  HeUoncn.  pi.  3;.  Sur  nn  bas-relief  rie  la  frise  du  Monument  des  Néréides,  représentant 
les  murs  d'une  ville,  on  voit,  dépassant  la  erèt"  des  murs,  un  sphinx  couché  à  côté  d'un  lion  sur  un  pilier  qui 
est  très  prolialilement  un  monumrni  funéraire.  Mnii.  indili.  \.  pi-  WI.  Perrol.  //(.</.  ■/.■  I' \rl.  \.  p.  38,), 
fig.    270. 

(").    Couve,  art.  cité.  p.  3:!i. 
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ailes  rclioii^xccs.  A  \<iir  la  \>'i^r  iiuliiMM-  de  la  li'lc.  la  IhuicIic  nii  |)cu  inornc 
(iiie  n  tTlalrc  aiiciiii  sourire,  nii  pcul  ■-('  (Icinanilcr  si  Ir  sciilplcui-  ii  a  |ia-^  xoiilii 
jaire  iiasser   une  (iinln'c   de    iin'lancdlii'.    n    uti    iinaj^c   de    instesse    »    sur    cette 


Fliot.  Giraudon, 


FiG.  44-  —  Siatiii-  (11-  sjiliinx  en  jiierro  talcairr  truuvi  r  ilaiis  la  nt'-crujiulf  ilc  Manon,  à  Chvprc 
l,iiriL'U(_'ur  C'.^N  I  Miisic  (lu  Louvre). 


fij.nii'c  (le  deuil,  l'f  si   nous   ne  novoiis   nas  d(''jà   |iniudre  la    iceliciclic  d  e\|ires- 
sidu  (|ui  s'iiii|i(iscra  plus  lard  à  la  statuaire  luiuraii'c. 

<  )ii  eniinail  tidii  liieii  aiiidurd  Inii  1  action  dc'^  iniluenco  ii  inicnnes  sur  1  art 
alli(|U('dii  \  i'  siècle,  pour  s  ('■Innncr  ipi  un  I  \  pc  analogue  à  celui  ilu  >|ilnn\  de 
Manon  --c  rclroine  eu  \tti(pie.  l.c  ^iilniix  dc(  iimeil  dans  la  ncciopolc  de  Spala 
c^l   une  o 'Il  \  re  encore  très  arcliai(pie.   apparlenani  à  la  ^e  ne  des  pie  une  re^  s(  iili)- 
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tui'f's  011  marbre  (\\t'cul(''Os  crilic  .)~n  et  ,"),")()'  (lii;-.    '\')).  (le  inoinimont  n  éh'  Iiicn 


SOUMMil  (Icnil.    \(iiis    nous    lioriictniis   ;i    en  rcIcM'r    los   caiaclrrcs   csscnlicls   : 
l'attilude  assise  et  iioii  coiirlK-e,    aAec   le  l)nsle  liani   cl    la   lèle  droite.  |i(is(''e  de 

1.    MusL'C  n:it.  irAllic'riPv.   (  ;:iv\:iaias.  (.'«/n/.,  ii"  -jK.     Mlwii.  Milll„-il..  U  .   if<-[[.   |>1.  V  i-l  |,.  ',."1  (  \liklili.ji;fiT). 

Briinn-Hriickiiiaiiii.  Ih-nkiiiiu-U-r.  ii"  lili  A.  Cl',  noire  tiisl.  'Ir  In  .s'vi//i(.  ijrfi-iim-.  I.  |i.  3.^.!.  li^-.  ii|(|.  Porcy  (ianl- 

Tter,  Sciiliiliin-il  Tumbs  of  llcllns.  |>.   12.I.  fig.   'l'i.  Pcrral.  Ili.<l..l,-  l'\rl.  \U\.  p.  l'ijci.  Hl'.  .';:;7.  I.i-eliat.  Lu  sndyl. 
attique.  ji.  i'.!i-i!'i.  lit:.  -.   I.imuv,   W  irinT  .lalir<:-:lLrJ'lr.   \ll.    M(iii|,  p.    iti.'i-il'i'i . 
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face  sur  iiii  cimiis  ilcstuit'  à  èlie  vu  tlo  profil  :  la  structure  carrée  de  la  tète  sur- 
luonli'c  lin  jKiliis .  où  I  on  ilistuiLi'U''  iMicorc  les  n  isacfs  trarc'c*  h  la  nonite  qu  aM\ait 
la  peinture;  le  t\pe  du  visaiic  aux  \eu\  saillant'-.  ;i  la  liouelie  légèreiiieut  sou- 
riante :  I  aiiciieeinent  Je  la  chevelure.  ondnN'e  sur  le  iront,  retonibaiif  le  Ion 
(lu  cou  en  lieux  niasses  où  le  ci-^eau  a  iliconin'  île--  cliaijelets  de  petites  boucles. 
Il  es!  à  noter  (|ne  le  travail  se  Imiile  à  |,i  l.iee  anii'iieure.  et  cjue  le  sculpteur  u  a 
point  ponr-in\i  sur  le  re\ers  le  des-^in  des  plumes  ni  les  unbricatious  dont  la 
poitrine  i"<l  couM'rle.  A  n  en  pa>;  douler.  la  slaliie  l'Iail  laite  pour  être  Mie  sous 
un  seul  aspect,  et  de  bas  eu  haut,  (-oiiiine  le  sphinx  de  (ilivpre.  elle  se  dressait 
sur  un  pilier  on  sur  une  colonne  cou  lonnanl  le  leilre  du  touibeau  :  elle  oIVrait 
aux  rei^ards  sa  lace  sculiitee.  ipii'  reli;iiis^;nl  une  \i\e  polvchrc)Ulie.  des  tous 
bleus  et  loiiges  pour  les  ailes,  un  tiui  brun  ionise  pour  la  chevelure. 

Les  louilles  de  \1.  Noack  an  niiirde  I  lii''iiiistoile  ont  amené  la  <lécou\erte 
d  \i\\  viMoiid  sphinx  Innéraire  de  \ieu\  sl^le  attifuie'  {ii'j;.  /i<i).  Il  a  t'-té  trouvé, 
près  de<  loiidalion>  du  mur.  avec  un  rravinenl  d  arrièie-traui  d  animal  assis  ipii 
lin  apparlienl  sans  doute.  Sa  destination  n  est  donc  pas  douteuse:  il  di'coi'alt 
nue  ancienne  tombe  du  Di[»vloii,  L  attitude  est  idenlKjue  à  celle  du  sphinx  ik' 
Spafa  :  corps  de  prolil.  touriii-  vers  la  droite,  visage  regardant  en  l'ace:  iiiènK' 
lorme  d  ailes  recoipuUi'es,  luèine  di-coren  écailles  sur  la  poitnue.  Les  gros  veux 
saillanl-;.  la  lorme  de  la  coiH'iu-e  avec  les  boucles  massées  sur  le  dos  et  eiica- 
dranl  le  cou.  la  ligne  l'estonm-e  ipii  cerne  la  clievelure  sur  le  l'roul.  tous  ces 
traits  rappaieiileiil  de  très  près  à  la  statue  pri'ci'deiile.  Mais  la  tète  n  est  iioiiit 
coilli'c  du  pi  lins.  Le  ^culpti'iir  a  laissé'  lisse  la  calolte  du  crâne  cpie  recouvrait 
la  peinliire,  et  \\\i  iin'/iisLus.  dont  on  observe  le  trou  de  scellement  au  sommet 
de  la  lèle.  pioli'giMil  la  slaliie  contre  les  in|iire^  des  oiseaux,  l  n  peu  plus  r(''ceiit 
peut-être  ipie  le  sphinx  de  Spata.  celui  du  |)ip\lon  appaiiieiit  également  à  la 
si'i'ie  des  plus  anciennes  statues  attupies  en  marbre. 

(  )utre  ces  huis  monuments,  nous  ne  pouvons  guère  citer  ipi  un  Iragmeul 
doiileiix  di'couM'rl  en  place  dans  la  né'cropole  de  Mé'gara  llvlilaea  en  Sicile".  II 
s  en  laiit  cependant  ipii'  ce  tvpe  reste  exceplioimel  dans  la  scul[)tiire  archaïrpie. 
(  hi  en  cniniaîl  d  aiilies  exemplaires  dont  la  deslinalioii  n  est  poiiil  riiiii'raire.  Il 
nous  sulliia   de    citer    pour    1    \lliipie  le   ■-phinv    du    Piri'e.    très    voisin,   iioiir   Iiî 


I.  X...-iik.    \ll„„.  Miiilu;!..  XWII.   n,o7.  |,.  AMK  11"  7.  |,l.  Wlll  .1  X\l\.  n"«  1  el  u. 
y,.    ()r-i,  .\'ifi:ir  ilnjH  sraiù,   iSi|i(.j>.  -107.  li^.  ."1. 
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slvle,  (le  celui  de  Spata'.  cl  Av\\\  aiilrcs  (|iii  (ml  ('lé  ilécoiixcits  sur  r\ii(mii|c 
(I  Atlièiies".  <îes  deux  (Icriiicis  sont  |)aili(iili("iciiiciil  liislinclUs.  car'  !<•  lieu  ilc 
jitOM'iiaîiee  les  désrgiie  coiiiiiie  des  d'inres  \()li\(>s  ou  (N'Cdratlxcs.  (  )n  rsl  ddiic 


Kic.   '(tj.  —  Spliiiix  Iruuvi'  [iris  du  mur  lit-  Tliiinislocli'.  11.  <>'".  '\-i  (Music  natioiuil  d'Atliènc!.). 

roiidint  à  la  eonclusioii  suivanl(\  Placi"  sur  le  louiheau.  le  sphinx  é\o(|ue  la 
vieille  idée  du  démon  de  la  mort,  yaiilieii  de  la  sépulture:  mais  il  peul  leeevoir 
d'autres  attributions.  ïantiM  il  joneun  nMede  pure  décoration.  Ailleurs,  comme 
le  sphinx  dédié  à  Delphes  par  les  \a\iens  '.   il  représente,  dans  un  sanctuaire, 

1.  Lecliat,  Lu  sciil{)tifrr  nllitjiit'.  p.   l'i.'î.  i\ii.  S. 

2.  Lechat,   Au  Miixéf  ilr   /Mc/o//»/,'.   |i.    '.',Xi\.  Ilg.  ^a  (n"  ri;;ii)  et   Lu  xruljilme  ulti,jw.   \\.  202.   'E-jr|[i.   'ap/., 
iJSiSS.  ]il.  \III  A  et  A'-.  Leclial.  Lu  sriit/it.  uttii/iic.  p.  20.'!,  fig.   I '1  (^11"  (j.')2). 

3.  Honiulle.  Les  J'uailles  ih-  Drlfjlws.  IV,  p    '|i-.')^,pl.  \'-VI. 
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rcmlili''nH' (le  la  |uiissanre  divine  (|iii  (lls[)(tse  de  la  wv  et  de  lamorf '.  Sa  signi- 
iiratioii  nriiiiitiNc  -^C-if  l'Iargie  au  cnuis  du  touips.  et  déjà,  sous  le  risoaii  des 
seulnteuis  ai(lia'K|ues.  il  a  pris  le  caractère  d'une  l'orniule  d  art  assez  s{)U[)lc 
iiDUr  se  iirètei-  à  des  emplois  très  \ari(''s. 


111.   —  Li;    LKJ.N 

I^e  t\|ie  lin  liiin  est  un  de  ceux  au\(|uelsest  réser^('•e  une  place  inipuitante 
dans  la  sculpture  runè'raire  des  (!recs.  Mais  hien  a\ant  que  son  nuage  se  dresse 
sui-  une  londie  liellénique.  une  Inngue  liadilidii  lui  a  dé|à  donné,  dans  1  art  do 
la  Haute  \sieel  de  la  Syrie,  son  caiactère  s\  ndxdicpie.  l'.mblème  de  la  puissance 
rovale.  il  est  le  i;ardien  des  palais,  des  leniples.  des  lieux  sacrés,  l'.n  Egypte, 
il  dexient  le  sphinx  »  cpii  na  [)U  être  à  Torigine  <|U  un  lion  charg('' de  garder  kvs 
portes  des  leniples"  ».  Nous  le  voyons  en  (ilialdée  et  en  Assvrie.  sous  sa  lorme 
réelK'.  jouer  le  ré)|e  d'aninial  liéraldi(pie.  et  veiller  à  lentrée  du  temple  ou  du 
palais  .  Dans  laSxriedu  Nord,  à  Sendscjiirli.  des  lions  d'un  style  cpiasi  bar- 
liare.  à  ras|)ect  menaçant,  sont  les  l'arouclies  gardiens  qui  protègent  I  accès  de 
la  loiteresse '. 

(jomme  li'  palais  cl  le  temple,  la  tombe  est  un  lieu  sacré,  qui  doit  è Ire  dé- 
fendu contre  les  proranations.  Tel  est  encore,  en  l'brvgie  et  en  I,\cie,  le  rôle 
dont  s;ic(pntte  le  lion.  Scul[)té  en  relief  sur  le  rocher  dans  Icfpu'l  s  ouyre  la 
chambre  fiiiii'iaire.  il  \eille  sur  les  tombes  phrygiennes  d  Arslantasli  et  d  Ars- 
lanka\a  .  De  même  l'ii  L\cie.  t(''moin  la  lniiilic  ties  Lions  tic  Xantlios  .  Ailleurs, 
il  (■■-t  repri'senic'  dexoraiit  un  taureau,  manifestant  sa  force  redoutable,  et  de- 
\eiiant  ainsi  le  sMnboie  même  de  la  mort  .  il  serait  facile  de  montrer  cette 
tiadilioii  SI'  pour-;ui\ant  dans  lile  de  (ilnpie.  où  les  monuments  nous  tout  \oir 

I.  In  tris  1)1-1  Rxcniplc'  i-i\  le  >|iliinx  ilocomcrt  à  Égiiio  par  KurtwacnL'Ipr.  Miinrlirnrr  .Inlirbiirh  ilcr  bililniil. 
huiisl.   iiinli.  |i.  I  i!t,  Milv.   I.ucwv.    \\  iiner  Jiihn-slirjlr,   \\\ .   njor).  p.  lîGo,  tig.   i33. 

:>..    Marie-Ile,   I  nv»./.-  ihiiis  hi  Iliiiilr-E'jypir.  II.  p.  i|. 

:\.    Prrrol.  Ilisl.  ./-■  /'  \rl.  11.  p.   'iio.  Ilg.  Ii.io  .-1  pi.  MIL 

'l.  Mitlliril.  iiii.s  ,l,-ii  itrii-iihil.  Sainndiinijcn.  Mil.  \iis,jj;ihiiniirn  iii  Srnsrliiiii.  Tlinrsruliihirrii.  [lyn.  p.  -/.h).  |iI. 
XI.VIALVII. 

.').  F.  vun  lii-ber.  P/,/-v.//.v.-/„-n  l-rlsrmUvihnuulrr  (  M,luin,ll.  .Irr  h.iyrr.  \l.;i,l..  i>^,j-).  ]>.  iSi-tMilv..  pi  l.CI'. 
l'f-rrol.  Ilisl.  <lr  r  \rl.   \  .  \i    i  id  c-I  Miivmili-s. 

II.  l5(-iiiiilorr  1-1  \ii-iii.iiiii.  Itrisi-n  m  Lyli'n-n.   I.  p.  ijo,  pi,   \\\ll. 
-.    |-'iirtwat-iij;li-r,  '.'<//.  S.ibuuruJJ.  Inlnnl..  p.  ."iV 
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(les  lidiis  l;nil('il  ;ill  idiih's  sur  hi  siMc.  I;iril('j|  coiicIh'S  .mix  ,iii"Ic^  du  s.irci  ii)|ia"C, 
coiiimc  jKiiir-  |)r()l(''i;('i-  le  suiiiriiic  simiiiiril  du  (hMiml'. 

\']\i  iiili(>diiis;ui(  le  l\|ir  du  Ikhi  dans  l.i  slaliiairc  rnn(''iair('.  en  ((inliaiil  la 
garde  du  Idinlicaii  à  I  aiiiiiial  (|iii  pcisoiiinric  la  Idicc  cl  la  IV'rocih'-.  les  arli.sles 
lOnuMis  du   \  r  sircli'  III'    Idiil    (jii  ('in|)iiiii(('i'  ;i    I  ail    (inciilal    iiiir    rniiiiidc     li'rs 


l-']i.    4-.  —  Shilur  .Ir  lion  Coin  lir  provriuiil  ilr  io  iii'c Ti >|ioli'  ili'  Milcl.   Long.  a"'.'2M  (Miisi'(:  du  l>(]iivre). 

expressive'.  Le  Musée  du  Loumc  possède  un  Ikhi  île  inailue  aieliaïcpie  rap- 
porté par  0.  Uavet  de  la  iK'crnpolc  de  Milet'  (lig.  /17).  C'esl  une  sculpture  dé- 
corative d'un  travail  assez  poussé.  Le  fauve  est  rouelle,  le  corps  allongé  dan.s 
l'attitude  du  re|)os.  la  ipieue  rauieiiée  contre  le  liane.  La  crinière  est  di-tailléc 
en  losanges  imbriqués  ;  mais  s'il  v  a  des  traces  de  ronvention  dans  le  slvie, 
l'artiste  a  rendu  avec  une  certaine  vigueur  les  formes  nerveuses  des  pattes  re- 
pliées, et  la  musculature  du  corps.  Ce  monument   a  été  liou\é  non  loin  des 


1.  Ohnr-falscli-Iiiclilor,  /n/jnis.  jil.  C\X,  3. 

2.  Usener,  De  iliadis  rarminc  fiiiodnin  Phiicairn.  Honii.  1S75.  |i.  ,'!S  et  suiv.  Cf.  O.  l'CcUcr,  U'iV/icr  Jalin-sliefie. 
IV,  1901,  p  53-53.  Sur  li's  lions  fiiiii  raircs.  voir  Welckor,  Aiil.  /Ic/i/.m.,  V.  ■;!  suiv.  l'urUvaenglcr,  Coll.  Sa- 
bouroff.  Inlroil..  p.  5l.  Pcnlrizct.  Hev.  arcli.,  t.  XXX,   1897.  p.    l'i'i  et  suivanii'S. 

3.  RavL'l  cl  Thomas,  Mdct  et  te  Golfe  Lalmiquc,  pi.  22. 
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murs  (le  la  niIIc  à  un  cmlioit  où  1  on  \(:)il  cncdii'  une  hase  lundi'  eu  iiiai'lirc 
ornée  d  une  cv  niaise  et  de  lanj^s  de  perles  ' .  Le  linii  se  dressail-d  sur  une  l(ind)e 
nri\ée.  ou  élail-d  le  iiaidicn  dr  la  néerdjiolc  .'  Nmis  1  ignorons.  Reniarciudus 
seulement  ([ue  le  S(id|itenr  avait  traid'  un  l\[ie  d  atelier,  très  raiiiilier  à  la  plas- 
tique milésienne.  Le  lii:>n  lii;ure  sur  les  ludiinaies  de  \lilet.  et  d  a  ainsi,  comme 
celui  de  \  eiiise.  la  valeur  d  un  eiidtlème  de  la  citi'.  Les  louilles  allemandes  ont 
mis  au  lour  le.s  deux  lions  colossaux  (|ui  i;ardaieiit  1  entrée  du  j)ort  ".  (J  est  en- 
core un  lion  colossal  (iiu»  consacrent  à  Vnollon  Didvnieen.  sur  la\oie  sacr(''edes 
Branchides.  les  iils  d  un  nrrlu'ijas  mdésien  .  Lorsipi  il  eM'cutait  le  lion  lunéraire 
aujourd  liiii  conserxé  au  Louvre.  1  artiste  s  inspirait  donc  d  un  tvpe  courant,  et 
rien  n  était  plii^  coidorme  à  la  tiiulition  iHalilie  ipie  d  en  l'aire  le  i;ardien  d  une 
tombe  ou  delà  m'cropole. 

(Jomme  tant  d  autres  motifs,  celui  du  lion  funéraire  |)asse  dellomedans 
la  (_îrèce  oiM^identale.  In  marine  troini'  en  i8()0  dans  le  Mllai.'e  de  Péracliora, 
près  de  Corintlie.  montre  I  animal  assis,  les  jamlies  de  dexaiit  |)oS(''es  symétri- 
quement, la  tète  tournée  vers  la  Liroite.  la  gueule  ouverte  pour  rugir.  Les  mè- 
ches de  la  crinière  sont  détaillées  presque  mécaniquement,  comme  tles  tresses 
divisées  en  petits  losanges  '.  C  est  d  ailleurs  une  sculpture  assez  médiocre,  dont 
I  auteur  n  a  guère  vis(''  ipi  à  laire  une  <euvre  décoratne.  Il  tant  acccuder  plus 
d  attention  à  la  lionne  en  jiierre  calcaire,  diroiiverte  à  Corfou.  près  du  t<jnibeau 
de  Mc'iK'kratès  dont  elle  tonnait  le  couronnement  '  (lig.  4^^)-  Allongée  dans  une 
pose  indolente,  les  pattc^  de  devant  étendues,  le  muile  pliss(''  de  rides  comme 
i)ar  un  sourd  grondeiiienl  ,  elle  semble  veiller  sournoisenient  sur  la  sépulture 
dont  elle  a  la  garde.  V  bien  des  ('gards.  on  [leiil  laii\'  la  part  ijui  revient  aux 
modèles  (''gv[)lieiis  ou  pliémciens  dans  cette  œuvre  robuste,  tlont  I  exécution  se 
place  entre  les  années  oyo  et  o[\o. 

Lait  attiipiedii  v  i'  siècle  a  également  connu  le  tvpe  du  bon  luiK'rairc.  La 
|)ieuve  est  laiti'  aii|iiiird  liui.  grâce  aux  louilles  exéculi'es  par  M.  Noacb  sur 
I  cm  1)1  ace  ment  du  imir  de   I  luMiiistock'.  Larnii  le>.  dé' Ij  ris  de  sculptures  provenant 

I.    Kt'kiih'  voii  SlraJunltz.  Sitziiit'isbrr.  ilrr  hcrl.    \l<a<l..   H|"^'i>.  [p.    [oS. 

■>..    \V  icgaïul,  Arrlt.  Jiiltrb. .  \\  I.   H|ni.    [rrl,.    \n:i'i'irr.  p.   H)7.  lig.  *'». 

.'i.  Ncwloii,  Ihilirnnuissii.'i.  ( jii<lns  nml  Itriutcliidiif.  |il.  >- .  Pcrrut,  Ilisl.  ilc  l'Art.  \lll.  p.  28I),  (ig.  1  iH. 
D'aulrps  ont  élr  ilicouvcris  en  iSçili.  Ilaiissoullicr  cl  Puiitmiioli,  Diilyntcs,  p.  Kj")  et  pi.  \I\. 

'4.  .Musi'e  lie  Hoslon.  l'cnlriiet,  ItcKiii'  arch..  1.  \\\.  iS(|-;.  [1.  i-j'|.  Cf.  I.cclial,  Rrr.  <lrx  IClinlfs  (jrec(jiirs, 
i«(jf<,  p.   184.  S.  Ufiiiacli,  lléparl.  Stnt..  Il,  ji.  7i;<,   ',. 

5.    Cf.  notre  Ilisl.  lie   lu  sruljil.  ijrcrtjiic.  1,  p.  220,  lig.   lo'i.  l'iriol,  Ilisl,  de  V  \rl.  \  III.  p.  5iX,  (ig.  atii*. 
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(le  1,1  iH'ci'dnolc  (lin  aviuciil  r\r  mai(iiiii('>s  dans  le  sduli.isscnicnl .  ligure  nnc  slaln(• 
(l(•  lion  '.  Nul  donic  (jn  elle  n  ail  l'h'  (•iil('\('('  ."i  nnc  lonilic.  J*]lle  ost  |)ai-  niallicni- 
très  mutilée  ;  mais  on  restitnc  aisc'nicnl  I  allilndc  de  t  .ininial .  \>sis  sni'  son  li  airi 
de  derrière,  la  tète  tournée  vers  ]c  speclalcnr,  !<■  lion  .iIIkiiic  oII'ic.  iioiir  la  noscî, 
de  grandes  analogies  avec  celui  de  INrailioi  a.  Les  deux  slaincs  semhlcnl  a\oir 
été  faites  pour  être  vues  sous  lin  asiicd  d(''l('niiin(''.  coins  de  indlil,  tctc  délace". 


FiG.  ^<S.  —  Lionne  coucher-,  en  piorrc  calcaire  (  Palais  royal  di-  (lort'ou). 

Pourtant,  larl  aLlu|ne  ()arait  aussi  avoir  traité  le  t\pe  du  lion  couché.  ÎNous 
avons  signalé  plus  haut  la  base  du  tomjjeau  d'Anlidotos  (pii  est  conservée  ^ 
1)  après  l'inscription,  elle  supportait  une  statue  e\(''cut<''c  par  le  stailpteur 
Kallonidès.  Or,  si  1  on  en  juge  par  les  contours  de  la  partie  ravalée  et  creusée 
pour  l'ccexoir  la  plintlic  de  la  statue,  celle-ci  représenlail  nn  annnal  couché  et 
l'on  songe  naturellement  h  un  lion  ruiK'iaire. 

Toutefois,  le  lion  ne  tarde  pas  à  prendre  en  Grèce  une  signification  plus 
relevée  et  plus  noble  que  celle  de  simple  gardien  du  tombeau.  Il  devient  le 
symbole  de  la  vaillance,  l'emblème  réservé  ;i  la  s('[)iilture  de  ceux  (pu  ont 
héroïquement  affronté  la  mort.  On  voyait  à  1  entrée  de  1  Acroj)ole  d  Athènes 
une  lionne  de  bronze,  sans  langue,  à  laquelle  la  crovance  populaire  rattachait 
le  souvenir  de  la  chute  de  la  tvranme'.     Vu   temps  de    l'ausamas,  les  guides 

1.  Noack.  yl//ic/i.  Mitlltcil..  \\.XII.  1907,  |i.  .'l'ci.  n"  .!.  |.l.  WIW  fig.  3. 

2.  La  lionne  archaïcjne  de  l'arsenal  de  Venise  est  (''gaiement  assise  (De  Ijabordi',  \//i(7ic.s-  aux  A  1  '',  \\  I*^  et 
XVIh'  si'e(!les,  II.  [I.  24i.  S.  Reinacli,  Hi'-pi'rL  sinl..  11-,  p.  71'!,  2).  Il  est  probable  qu'elle  provient  de  l'Attique. 
Peut-être,  comme  le  suppose  Furlnaengler  ÇColl.  Snhuitrnjf.  Introït.,  p.  ô'i,  note  i|),  a-t-elle  appartenu  à  un  mo- 
nument funéraire. 

3.  Voir  page  34,  fig.   12. 

4.  l'ausanias,  I,  28,  1.  .\thénri.\  XVll,  .'iiiO.  l'iulanpii',  ./.•  Carnilitute .  8.  l'olven,  Striiluij-.  VllI,  45.  l'iinc, 
Nal.  lllsl..  XWIV,  73. 
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racciiitaii'iil  (iii  elle  a\ail  <'l(''  (•()tisa(  rc'c  en  I  liiiiiiicnr  de  Li'a'iia.  la  iiiailicsse 
tl'Anst<ii:il(»n .  ([111  s  ('lait  cniiiK'  la  laiii^iic  axcc  les  dents.  |)luti~)l  (jiic  dr  icvilcr' 
K's  noins  des  incuitrit'is  d  I  lippai  (|iir.  Il  c^l  |(ir|  |i(issdilc  (|iic  la  laiii;iic  de  I.' 
statiii'  de  liiiinzt',  usée  sous  les  doigts  des  touristes.  Ii'il  en  ellel  peu  \isdile'. 
jNIais  d  II  \  a  nas  de  raison  sérieuse  d  acrepler  la  [('ycnde.  et  de  \oir  dans  ce 
nioniinienl  un  lioininai^c  l'eiidii  à  la  (diiilisaiie.  (^iHait  sans  doute  un  e\-\(jto 
pulilic,  et  l'oniuie  la  conti'e-nartie  du  uroiine  des  Tvniniiiic/uncs  t^\i\  se  iroiixail  à 
I  Viioia  ".  (Juoi  (111  il  en  suit,  nous  \n\ons  d(''s  la  lin  du  \  1'  sK'ile  le  l\|ie  du  lion 
nrendic  une  iiouxelle  accenlion.  eelle  d  un  einlileuie  (UU  lîlonlie  le  (■ouiai;('. 
C  csl  ainsi  (lue.  d  après  le  ti'iiioiiiiiai^c  d  Hérodote,  la  toiiilte  de  l.eonidas.  aux 
TlieniionN  les.  ('tait  sui'UK>ntee  d  un  lion  de  niarhre'.  L'ue  ('•|)ij:rauiuie  alliilmee 
à  Simoinde  lail  |i.irlei-  la  statue,  u  .le  suis  le  plus  courageux  des  aniinanx.  et 
celui-là  était  le  plus  coiiraucii  \  des  niorlels  (pie  |e  narde  au|ourd  liiii.  lion  de 
niarhre  posé  sur  ce  touilieaii  '  ».  Il  11  esl  |ioiiil  si'ir  ipi  elle  soil  de  Sniionide.  m 
uièine  (piClle  ait  |aniais  été  gravée  sur  la  joinhede  L(''oni(las  '.  l'die  traduit  loiil 
au  inoiiis  le  seiitiineiil  avec  IcfUiel.  à  I  epo(pie  classi(|ue.  I  iinai;c  du  lion  sera 
clioisie  pour  diVorer  la  s(''pullure  i\rs  lira\es  liK'sà  1  eiineuii. 

Les  mollis  s\  inlioluiues  (pie  nous  \ eiions  de  iiasser  en  icMie  auroiil .  dans 
la  suite.  (Ie<  lorlunes  diverses.  Nous  Iroinerons  I  occasion  de  inentionner  des 
lions  liiiK'raires  rappelant  de  irlorieiix  épisode-  de  I  histoire  yrec(pie.  Mais  les 
siilnnx  cl  les  Sir(''nes,  dépouilles  de  leur  caract(''re  pi  iiiutil,  deNcnns  de  simples 
lif^ures  accessoires,  suhironl  parlois  une  sorte  de  loi  de  recid.  et  seroiil  relé- 
gués dans  le  d('cor  de  la  st(''le.  A  mesure  (pie  I  art  fera  la  con(|uèle  de  noineaiix 
lïiONciis  d  expression,  la  statuaire  des  loiiilieaux  tournera  son  uileièl  \ers  la 
figure  Immaine  (pu  cessera  lnenhM  d  ('Ire.  connue  au  ni'  si('cle.  une  lormide 
générale,  san-^  allribution  pr(''Cise.  I'>lle  pourra  [)rèter  moins  d  attenlion  au 
syinliolisine  primilil .  (piaud  elle  saura,  grâce  à  I  ('■lude  des  gestes,  des  attitudes, 
(les  lenx  de  pli vsioiiomie.  ciH'er  de  \erilaliles  elligies  luneraires.  soit  (pi  elle 
consacre  le  soin  cm  r  des  d(''luiils.  soil  (pi  elle  traduise  la  douleur  des  siir\  i\aiits. 
et  prolonge  auloiir  du  lomlieau  I  eclio  de  leurs  lamentalions. 

I.  (;r.  1-;.  Si-iicrs.  /'//«>•.<  ciuipin-s.  p.  ri.) ir  'i. 

2.    or.    Ilil/,if.'  <l  lliii;ii   l'iluiniiH  I  ,    l'uiisiiiiliis.    I.    |i.    ■.'.')'|.   liriscli,    (iricrh,    Wi-ihiifSrlirnl.y .    |i.    lù.  liolf'    I. 

:i  iirn,.i.,i,..  Vil.  •-■,:,. 

,'1.    HiTL'k,   /'.«■/     hr.  •!:■..  u"   (  l /,  (l^'n\). 

5     Noir  A.  I  lativltc.   />(■  ratilhrnli'-ilr  ilrs  riiitirnrnrnrf:  ilr  ^intnrii'lr.  p.  "y^i. 


DEUXIEME  PAiniE 

LES  STATIES  I  l  NÉRATI{ES  DU  V«  ET  DU 

IV^   SIÈCLE 


CHAPITUE   PREMIER 

LES  FORMES  DES  TOMBEAUX 


l^a  sculpture  luiiéiau-e  paiiicipc  au  pro^ifrrs  j^féiuTal  (jui  se  inaiwlcslc  vers 
45o  ilaus  1  ail  allic|ue  ;  duiaul  vui  siècle  el  demi  eiivu-oii.  elle  s  é[)aiiouil  dans 
une  Ijrillanle  lloraisou.  Nous  eu  pouvons  ju^'er  par  les  sièles  (pii  resleul,  comme 
à  l'époque  archaïque,  le  type  coiiraiil  du  MKnuimcnl  i'niH'iaire.  On  sait  (pielle 
riche  série  nous  eu  possédons.  Les  e\em[)laires  r<'unis  au  Musée  ualioual 
d'Athènes  constituent  les  documents  les  plus  précieux  pour  l'élude  de  cette 
sculpture  industrielle  (jui  touche  de  si  près  à  I  art  des  iiiaitres,  (pu  en  reçoit 
des  enseignements,  et  doit  à  ce  contact  direct  sa  digniti'  et  sa  nohlesse.  Il  s  en 
faut  que  la  statuaire  funéraire,  toujours  un  peu  exceptionnelle,  se  révèle  à  nous 
aussi  clairement.  Les  moniiments  trou\ésen  place  sont  assez  rares  :  l)eaucouj). 
sans  doute,  sont  disséminés  dans  les  inusées,  et,  l'aulc  d  un  ('tat  cimI  en  règle, 
ne  peuvent  être  idenlillés  avec  certitude.  Il  est  nécessaire  de  di'iiioiitrer  d  ahord 
que  cette  statuaire  a  continué  à  se  développer  à  c(Mé  des  stèles  sculptées  en  re- 
lief, el  de  rechercher  quelle  place  hu  est  assignée  dans  la  décoration  du  tomheau. 

On  a  remarqué  justement  combien  sont  peu  nombreuses  les  stèles  attiques 
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conser\(''es  poui' la  jx'riodc  comprise  ontro  los  années  48o  et'i'x)'.  Serait-re 
qn  au  lendciuaui  des  guerres  niédi(jues,  la  dnuinution  îles  fortunes  |iii\ées,  le 
ralenlis^eineiit  de  1  aelivilé  dans  les  ateliers  de  marbriers  aient  leur  ((intre-coui) 
dans  la  s(Mdi)lnr('  lum'-ran'e  .*  1,  li\  ixitlièse  est  lort  \raisemlilal>le.  C  est  seule- 
uienl  a|in~'S  'i.xmiuoii  \(>iI  annaraîlre  les  belles  stèles  dont  \c  deciu  ai(  liilectii- 
ral.  encore  très  snnple.  ne  coniixirle  soum'uI  (iu  un  Ironlonet  des  [)dastres  jieu 
sadianis.  Le  nondjre  des  ligures  est  Innité.  (Juant  au  style  îles  bas-reliel's,  des 
leuvres  comme  la  sièlc  d  llégt'so  témoignent  sullisaminent  de  l'aclmii  (|ii  cverce 
sur  les  scul[)teurs  le  stvie  de  1  école  de  Phidias.  Nous  connaissons  mal  pour 
cettepc'iiode  la  slaluaiie  l'miéraire.  CependanI  les  h'cvtlics  attirpies  à  l'ond  blanc, 
datant  de  la  seconde  moitié  du  v'  siècle,  ikjus  aideront  plus  loin  à  en  entrevoii" 
les  types. 

C  est  au  iv'  siècle  que  le  lu\e  des  séi)ultures,  à  Alliènes,  allcint  son  apo- 
gée. Si  nous  possi'dions  roinrage  com[)Osé  sur  les  tomijeaux  (  Oîc'.  "wv 
ivrr^[i.'jr.(<yj)  iiar  le  périegète  adiéinen  Diodore  ",  nous  serons  renseignés  sur  les 
moimmcnts  luxueux  (pu  s  alignaient  au  (^('ramicpie  extérieur,  près  de  la  porte 
Thriasienne  et  ilu  l)ip\lon.  ou  le  long  de  la  voie  sacrée  d  Eleusis.  Les  brèves 
mentions  de  Pausamas  nesalislont  tpi  à  demi  notre  curiosité '.  Mais  nous  savons 
(pie,  parmi  ces  tombeaux,  plusieurs  attii'aient  lattention  à  raison  ili-  leur 
ampleur  et  aussi  du  prix  (piils  avaient  coûté.  Tel  était  celui  d  un  métèque 
rbodien,  conslrml  sur  la  r(jute  d  l*]leusis  '  :  tel  encore  le  somptueux  cénotaphe 
élevé  par  llarpale  à  sa  maîtresse,  la  courtisane  Pylhiomlu'  '.  Ce  dernier  avait 
coûté  cent  lalcnls.  et  rarchilccle.  (Ihariklès.  en  avait  reçu  trente  j)0iir  ses 
honoraires.  Plus  modeste,  mais  exceptionnel  encore  par  la  d(''peiise  ^de  deux 
lalents  (pi'il  repii'senlail ,  était  le  tombeau  élevé  par  le  baïupiier  Plinrmion  à  une 
b'inme  avec  laipielle  il  a\ail  vécu'. 

Pour  prendre  une  idée  précise  de  ces  riches  sépultures,  nous  avons  heu- 
reiisemcnl  mieux  <pie  des  lexli's.  Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  (pie!  a  éii' 
le  résultat   des   louiUes  entreprises   près  de  la  petite  chapelle  d  Ilagia-Triada, 


1.  [.orliMt.  /,(/  s,-uliilurc  iilliijiw,  p.  /1,'55. 

■.(.  Frnij.  Illst.  jiai'i\.  II,  p.  'A'\'.]. 

'">.  t*:nis;tn!as,   I,  yi(. 

'(.  P;iii',:uii:is,  I,  .S'y,   '\ . 

.').  l'ausniii.T>,  I,  '.i-,    '|.    Allii'rri'c-,   Mil.   p.  ."ii|'|.   Pliilarqiic,  l'hncinn.  22.  Cf.  Fr.    Limormaiit,    Mnniiiinijihir  ilc 
la  mie  snrrrc  /■Iciixinirniir,  p.    'l'i'i  l'I  siiiv.  Ilif/lf.'  l'I   llliirmiicr,  Pnii.inniac  Grnefinr  ilesrr.,  I,  p.  353. 

0.  l)rtn'tslliriii',  (Uiiilv  Sli-ph'utn.^.   1.  p.  -().  (If.  Ii-  l.nal»c;iii   nii'iitiûiiin'   par  I.v>ias.  Contre  lii'nfitun,  ^21. 
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sur  I  ('mplarcmciil  du  <  lri;iiiii(|iic.  (  1( iimncncées  de  ipfx)  à  180,'!.  ciiiiliniK'cs  ?i 
liisiciiis  ic[)ns('s.  cl  IcnnirK'i's  en  iijny  pai-  nue  cviiloiafioii  iii(''(li(i(li(|iic.  elles 
il  lins  à  il(''((iii\eil  une  |>arlie  de  la  ii(''(i()|)(  île  d  \llièiie<.  relie  inii  a\iilsinail 
le  nnssean  de  1  l'jidaiins.  et  à  la(|iielle  (in  aeet-dait  parla  l'ciile  Saei(''e.  la  lliV'ia 
P\l('''.  Il  V  a  là  Idiil  lin  (|narlier  du  emielière.  dmil  la  enn^l  inel  i(in  lia  ((ini- 
lïieucé  (ju  an  didinl  du  i\'  siècle,  au  lcni|)s  où  les  ramilles  alli('nieiiiies  Inul 
aiiK'iia^'er  à  ijiaiids  Irais  |)iiiir  leurs  iikhIs  des  enclos  rim(''raiies  souvent  l'oil 
étendus.  La  \o\v  |)iiiici|),ile.  celle  (|iii  condiiil  de  l;i  lli(''i;i  P\  li'  à  la  roule  du 
Pirée,  est  l)ord(''e  de  laitues  lerrassses  dont  le  soiiliassenienl .  aniiareillc'  en 
pieri'es  massnes,  ionne  connue  la  hu.ade  de  I  enceinle.  Sur  celle  leirasse  .se 
dressaient,  en  Ijorduicde  la  \oie.  les  nionimieiils  rniH'iaires,  les  sièh's  l'hincées. 
couronnées  de  palnietles  d  acaiillie.  les  grandes  sièles  en  l'ornie  de  n.iïskos, 
véritables  chapelles  à  cadre  aiclnleclural,  les  vases  de  luarlire.  I('c\llies  ou 
louiropliores.  ornés  de  scnlpliires  en  reliel',  enfin  les  statues  toniliales.  elli'>ies 
des  délunts.  ou  liâmes  s\  mlioliipies  placc'cs  à  chaque  e\tr( ''un  h'  de  la  leirasse, 
comme  pour  garder  les  s(''pultiires.  Quelques-unes  de  ces  terrasses  niei^ureul. 
jusqu  à  II   mètres  de  largeur. 

Nous  savons  h  quelles  l'amilN^s  appartenaient  plusieurs  de  ces  tombeaux. 
Un  des  plus  anciens,  situés  à  I  angle  Nord-Est  de  rallé'c  principale,  ('lail  la 
propriété  d'une  famdie  du  dénie  de  Tliorikos,  celle  de  Lysanias.  (  )ii  \oil  encoi-e 
en  place  la  belle  stèle  tlu  lils  de  L\saiiias,  le  jeune  caNalier  l)e\il(''os.  Uk'-  à 
1  ennemi  devant  Cormtlie,  en  •h)'|.  Tel  (piOn  peut  le  resiituer,  le  nionuinent 
lunéraire.  édifie''  à  un  angle  de  la  terrasse,  se  compose  d'une  eu<-eiiile  on  (luart 
de  cercle,  lormant  li(''r(Hiii.  sur  le  coiiromieiiient  de  lacpielle  se  dresse  la  sièle  du 
jeune  cavalier.  Les  piliers  de  I  enlree  siipportaienl  des  slalnes  de  Suèues.  Plus 
loin,  sur  un  Iront  de  8  mètres,  s  étend  le  unir  iliiiie  grande  terrasse.  Iiordant 
1  enclos  funéraire  d'une  rannlle  d'Ib'racf'e  du  Pont,  celle  d  \gallioii  cl  de  .So- 
sikralès.  Le  Musée  national  abrite  aujourd'hui  la  belle  stèle  à  naïskos  de  Koral- 
lion,  femme  d  .Agatlion  ".  Plus  loin  encore,  c'est  1  eiiceinle  coiisaci(''e  à  la 
sépulture  d'un  clérouque  alluMiien  de  Samos,  Dionvsios,  Au  dème  de  Kollv- 
los  ;  la  terrasse  était  gardée  par  deux  bons  de  marbre,  et  domiiu'e  par  un 
piédestal    élevé,    supportant    la    slalue    colossale  diiii  laureau.   A  la  suite,  un 

I.    Voir  le  récent  oiivragr  de  \.  MnicliiiiT.  Der  Frii'illiof  nm  Eriilanos.   bri  ih-r   ll'i<iiii    Trimla   zit  Allirn.  Ber- 
lin,   n|0(). 

a.   douze,  Alt.  Grahrelirfs.  pi.   \('.\III.  liniikiicr,  p.  7J,  fif,'.  4i. 
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chien  rourlu''  \clllall  sui' la  tombe  d'un  .nclionle,  Lvsimacliidès  d'Acharnés.  Il 
nous  esl  donc  [)ossibh>  d'évoquer  l'image  de  ces  coûteux  monuments  (aiiiplilii- 
(Unes seiiiiliToriini)  ■,\u\t\uoh  Cicéron  lait  alhision'.  Nous  avons  sous  les  yeux  les 
soubassements  des  Icrrasses.  socles  puissants  sur  lesquels  s  alignent  encore  cà 
et  là  des  <tMes  cl  des  statues,  et  il  nous  faut  à  peine  un  ell'ort  d'imagination 
pour  rcslitiicr  ro|iulent  décorde  la  lu-cropole  au)()uid  liui  dévastée. 

\  ers  la  lin  du  iv''  siècle,  le  luxe  des  Idiubcauv.  aucpiel  IMaton  proposait 
d(''i;i  d  a-^sii:iicr  des  limites",  a  pris  ilc  Icllcs  propoilions  (pi  uni'  rcHorme  est 
iu"ée  ni''(('ssair(\  l^armi  les  lois  somptuaires  édictées  par  Démétrios  de  Phalère, 
de  .'iiT  à  '.'u)~ .  ligiirail  ini  di'-crel  sur  h^s  si''|)iiltures '.  Les  seules  formes  de 
monuincnls  luiKMaires  autorisées  en  Attique  étaient  les  suivantes  ;  la  culomie 
de  p<'liles  dimen^iiHis.  la  vasque  montée  sur  un  pied,  analogue  au  bassin  (-îv.- 
idavTTS'.ov)  ipii  servait  (lour  les  libations,  enlin  la  table  iroll'randcs  (-pâ-s'Ca) 
S(irle  de  longue  base  rectangulaire  tlonl  l'usage  l'-lait  de|)uis  longtemps  répandu 
en  \lli(pie.  Le  décret  de  Démétrios  porte  un  coup  fatal  à  la  sculpture  funéraire 
alti(nie.  baille  de  Irmncr  sa  |>lace  dans  des  monumenis  ri'-duits  à  ces  humbles 
(limeiisions,  elle  disparaît  ;i  peu  près  coinpl'"'leiiieiit  pendant  le  m'  siècle,  pour 
renaître  senleineu!  à  l'i'ixjque  gréco-romaine.  'Nous  pouvons  donc  (''tablir.  au 
moins  pour  1' \lli(pie.  une  limile  cbronologique  iiettemeiil  indiquée.  Suivant 
la  niitliode  (pie  nous  avons  adoptée,  nous  deMons  loul  d'abord  chercher 
quelles  sont,  pour  celle  période  du  \'  el  i\\\  i\'  siècle,  les  formes  de  tombeaux 
fjui  se  pivlenl  ii  la  décoration  statuaire,  et  inleiroger  les  monumenis  (pu  nous 
les  ont  conservées. 


I.    —   LE   TERTIi  i:,    LA    COLOMNE,   LA    R\SK    ARCHITECTURALE. 

Lclcrtrr.  (  )n  voil  persister,  au  v'' siècle,  (^erlaines  i'ormes  Ao  iiionumenls 
di'ià  utilisées  au  siècle  pic'cédent  |)our  recevoir  une  statue  en  guise  de  cou- 
roniKnnent.  Nous  saxons,  par  les  fouilles  de  \oui\a  el  de  \élanidc/,/a,  cpie  lel 

I.    Cici'roii,  Di'  Leijihns.  H,  'jf),  ll'i. 

■i.    PInloii.  Les  Lois.   \II.  p.  n'iS. 

■).  CiiiTon,  De  l.cijibus.  II,  3().  fA\.  «  Sr|mliTis  nuloni  iiovis  fiiiivit  moHum  :  nani  siijifir  terrac  Inmiilum  iio- 
liiil  c|inil  -ilnhii  nisi  (-oliiiiii'll;iiii  Irllms  ciiliills  ni'  iiUiorcm  iiiit  inoisiini  aiil  labcUiim  ;  ft  liiiic  pro(iiratii>iii  cor- 
t-nri  iiKi'riMr.-itiim  iirnrl'iTrTal.  »  l'uur  Ir  coiiiiiiiril;nn-  .le  if  li'xlr,  viiir  Lucsclicki-,  An-ii.  '/.pifimij.  i.S.S'i.  p.  (|'i, 
liriicktwr.  .\rrh.  Jtihrhiirh .  :\i<-li.  \n:,'i.irr.  \ll,  irSi,..  p.  i.'î.  D.-lliruck,  .I//1.71.  MillUril..  \\V,  lycio,  j).  Md.'i  ; 
IIohviTila.  Die  itllisi-hi-n  Gnu-hii- cU-i    l',Uil!<r:cil .  p.  1  .'ili- 1  .'S '1 . 
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(.'■lait  le  cas  |iuur  le  Irriic  (yMfj.y).  Il  resic.  au  v''  sictIc,  iiti  Inijc  usit('.  Los  lécy- 
tlies  Manrs  altujues  ik^us  le  iiumlrcril  riv(|ii('iiiimii(Mil.  tantôt  seul,  et  eons- 
tituaut  ainsi  toiil  le  loiul)eau.  laiitiM  dressé  à  cùtc' île  la  stèle'.  (JueKiuefois  il 
sert  (le  support  au  \ase  (rollraude  "  :  ailleurs,  comme  sur  un  h'-cxllic  du  lîri- 
lish  Muséum,  il  [oue  le  i(Ue  de  souhassemeut  pour  la  sfcde'.  Il  nés!  donc  pas 
surprenant  (pie  parfois  on  ^  dresse  la  statue,  et  nous  pouvons  au  moins  citer 
un  monument  qui  nous  l'ournil  unexempledc;  cettedis|)Ositiou  :  c  est  levaseVa- 
gnonvillc,  conservé  au  Musée  de  Florence '.  Le  tomheau  est  l'ormé  par  un  tertre 
posant  sur  une  base  percée  de  trous  d'où  s'(''cliappenl  des  llammcs  proveiianl 
de  la  combustion  du  cadavre.  Sur  le  tertre  se  dresse  une  ligure  de  spliiriv  assis, 
aux  ailes  étendues  liorizontalemenl .  liupiiété  par  la  vue  de  la  llamme.  un 
Satyre  essaie'de  démolir  le  tertre  à  coups  de  pioclie.  tandis  tpi  un  autre  seii- 
fuit  effrayé.  Sans  nous  attarder  à  relever  ce  cpie  la  re[)réscntatioii  a  d  insolite, 
nous  nous  bornerons  à  constater  que  le  spliinx.  comme  ses  conoénèrcs 
archaïques  de  Spata  et  de  Clivpre.  est  bien  la  statue  lunéraire  (pii  couronne  le 
tombeau.  Les  habitudes  du  vi"  sii'cle  ne  sont  donc  pas  complètement  perdues 
au  siècle  suivant:  mais  tout  porte  à  croire,  cependant,  qu  elles  n'ont  pas  une 
longue  survivance. 

La  colonne.  Elle  reste  à  1  époque  classique  une  des  formes  courantes  du 
monument  funéraire.  Parfois  la  colonne  supporte  un  \ase  de  marbre,  témoin 
celle  qui  s'élevait  sur  le  tombeau  de  Bion  et  d  Archikiès.  datant  du  iv'  siècle'; 
on  voit  encore,  sur  1  abaque  du  chapiteau  dorique,  le  pied  du  vase  qui  formait 
\ i-'<Ar^'J.7.  du  monument.  Il  est  facile  de  citer  d'autres  exemples  connus  par  les 
textes,  comme  la  colonne  funéraire  de  la  Samienne  Prexo'',  et  celle  du  tom- 
beau d'Epaminondas  '.  Elle  apparaît  sur  les  lécvthes  blancs  attiques,  et  sur  les 
vases  d'Apuhe  oii  elle  est  surmontée  du  vase  d'offrande  \ 

Comme  au  vi"  siècle,  la  colonne  est  enccire.   au  v",  le  support  de  la  statue 

I.   Voir  Pollier.  Les  Lécythes  blancs  atliqurs  ù  rt'préscnlntioiis  funéraires,  p.  â'i. 

3.   Pottier,  ouvr.  cité,  p.  i53,  n"  86. 

3.   Murrajr,   White  Athenian  Vuses.  pi.  XIII. 

i.  Engelmann,  Wiener  Jahreshe fie.  VIII,  igo.5,  p.  ii5-l55ct\.  1907.  p.  n'-iafi.  Cf.  Milani,  Museo  To- 
pogra/iro  dell'  Etrnria.p.  6y.  cl  SUidi  e  Maleriuii.  I,  p.  65;  Journal  of  Hellenic  Studics.  WIII,  i8(jij,  p.  228 
(J.  Harrison). 

5.  \on  Sybcl,  Scutiiluren  :u  .Mlien.  11"  333i.  Curtius.  Atlns  eun    Xtlien.  pi.  IV,  n»  .'|2. 

6.  Anthol.  pal..  MI.  i63,  Epigrammc  de  Léonidas. 

7.  Pausanias,  VIII,  11,  8. 

8.  Stackelberg.  Grueber  der  llellenen.  pi.  XXWII.  Mon.  inedHi.   \l.  pi.    LXXI. 
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liUM'iaire '.  Mais  il  seiiiMr  ([u  un  I  ciupldic  suitoul  |)(iiir  les  ll^nrcs  accessoires, 
sj)liiii\.  Sirènes,  aiiiniaux  divers,  (|Ui  à  rai-ion  de  li'iir  caractère  dt'coratir.  xoire 
luèiiie  de  leur  silhouette  pittoresijue.  s  adaptent  liieii  h  ce  i^Mede  couriiiinenient 
d  une  colonne.  Les  textes  nous  renseignent  sur  ce  point.  Le  toiuheau  d'isocrate 
se  composait  dune  lrfipc:a  vl  dune  colonne  suriuonli'e  d'une  Sirène-;  celui 
de  Diogène.  d  une  colonne  a\<'C  un  cliien  en  niarhre  de  Paros  \  Au  temps  des 

guerres  contre  Pliilip[)iv  le 
stratège  atlieinen  Cliarès,  qui 
lai-;ait  campagne  dans  la  Pro- 
ponlide,  axail  eiinneiK'  a\ec  lui 
s,i  m.iîlresse  nommée  Boïdiou. 
il  la  perdit .  et  lui  èle\  a  un  tom- 
liean  dont  1  inscriplidii  iné- 
trupie  nous  a  ete  conservée: 
elle  nous  apprend  que  sur  la 
colonin'  luiiéraire  se  dressait 
l'image  eu  marbre  d  une  gé- 
nisse ".  Un  lérvthe  attique  à 
ligures  rouges  montre  un 
sphinx,  les  ailes  di'plovées, 
dress(''  sur  une  colonnette  .à 
chapiteau  . 

Ce  type  de  monument  est 
eertainenient  assez  n'-paiidu 
pour  (jue  les  penilres  de  \ases  s  en  inspirenl  dans  les  scènes  de  la  l('gen(l(> 
(1  Œldipe.  Lue  coupe  du  Musée  Grégorien  nionlic  à  I  nit(''rieur  (  H^dii)e  ile\anl 
le  sphinx  (pu.  assis  sur  le  cliapile.iii  d  une  colonne  lonupie.  éxotpie  I  id(''e  dune 
"•taille  de  toiiiheaii'  (  lig.  '|i)).  De  iiit'me  pour  la  pc''liLi''  signée  d  llermoiiax, 
on    le  groupe  de   pt'rsoniiagt's    n''uiiis    aiilmir    de   la   cdlMinie    l'ait    songer  à   des 

I.  Klli-  est  ;iii->i  11-  ..u|i|n.il  ,|cs  sImIii.II.'..  vdlivi-^  ,111  lies  >latiii'lli<  lie  ill \  iiiit<-s.  Xoiin  cilmins  i-ommi'  rxomiilr 
un  vase  allic|iii-  rEinnlraiil  un  |"r~<MiiiML'r-  di-lioiit  .l.v.uil  uiir  rolom»-  MirmoMli'c  criiiic  ^hiliirll.-  .rXllitiiM  l'oti-r- 
M'ii.  rtufiii.  MillhciL.  \ll.  i.Sij;.  p.  .'liiS-.'!'.;!.  Ci.  I.rclial.  Hrrite  ,/,->  Hhi.h-s  ijim/iies.   iS(|i|.  p.   iS'|-i85. 

■J..    Psciulo-Plutarquc-,   \  ii'  ih-s  rii.r  Onilfiir.s.  p.  S.'iS. 

'.'i.    Diogôiift  LatTce.  VI,  ■jiS. 

'l.    Ili'svcliius  de  Milnt,  Friuj.  Ili.il.  ;/n/ci'..  IV,  i.ïi.  Cf.  Wcissliiiiipl.  Grtth^ii'illrlilr.  p.  07. 

.1.    Colligiioii  et  (Solive.  Cfiliil.  ilrs   \'ii.iij.<!  pcinLi  il'.MIiî'iir.'i,  m"   l'i'>(i. 

U.  Mus.  Gmjor..  II.  jd.  LXXXIV,  I^.  Cf.  Il.irhvij.'.  MehhTsrl,„lni.  pi.  I.WMIl.  cf.  p.  M!,. 


Vu..  'iÇ).  —  Sjihiiix  Mil-  une  coloiiiii-,  InUTiciir  d'une  conpe  du  Mus 
(irét^orien,  au  \  aticni. 
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survivants  (iiii  MCiKlraiciit  lairc  la  nisiIc  à  l.i  liuiilic'.  (  ]c  (iiii  jiaïaîl  ((niaiii. 
c'est  que  les  |)einli('s  (•('■laiiiisics  liailanl  la  linciidc  d  (H'Mipc  sont  hantés  par 
le  souvenii'  de  ces  S|)lnn\  I'iiik'I  aires  drcssc's  sur  une  colonne,  dont  ds  pou- 
vaient \Oir  (niolidicinicnicnl  des  cxcuiplcs  dans  la  nt'iropolc  du  (  !(''!ann(pie. 


FiG.  5o.  —  [^l'intiiri'  il'iiii  Ircylhr  l'iiiuTain'  alliiiui'  I  Itniiii.  Miisi'c  de  l'L  nivrrsili'). 

La  base  cl  le  pilier.  Pour  ériger  sur  le  tondx'au  I  naai^c  du  (h'dnnl,  rien  ne 
convient  mieux  que  le  pilier  ou  la  hase  à  degrés  d(^|à  usités  au  vi'  siècle.  Ou  d 
s'agisse  en  effet  d  une  statue  votive  ou  d  une  coninK'inoration  IniK'raire,  les 
conditions  restent  les  mêmes,  et  ce  tvpe  de  support  <'sl  celui  ipii  répond 
le  plus  exactement  aux  exigences  de  lesthétique.  Ici  encore,  les  peintures  des 
vases  attiques,  surtout  celles  des  lécvtlies  hiancs.  nous  sont  d  un  grand  secours. 
car  elles  ont  à  la  lois  I  avantage  d'attester  l'emploi  des  statues  (iinéraires  dans 
la    seconde    m()ili(''   du   \''  siècle,    et  rmt('M'èt  de    nous    les    monlicr    en   place, 

I.    Moniiineiili  inedili.  NUI,  pi.  lA  . 


loo  LKS  STATUES  FLMaSMI'.KS  Dl    V'   KT  M     IV'   SIKCLE 

on  nous  faisant  ciinuailre  1  anlnlcduic  du  tonibeaii.   Ces  iicnitiuc;  ('•laiil  peu 
noniljrouses.  il  v  a  heu.  croNons-noiis.  d  en  laire  le  relovi' ' . 

i"    Léevlhe  Manc,  Bonn.  Musée  de  1  Université  "  (iii;-.  5o).  Sui-  une  haute 
base  à  liois  degrés  se  dresse  la  statuette  d'un  jeune  homme  représenté  debout. 


iPPf^|[gJp|^p)pf^[MJf^PJ|Ml|^l^|lJp|^'i^f^fM 


lui.  Tm  .  —  l'oiiitiirc  il'ciii  li'cYllir  (l'ÉrL-lrii-  (^.Muscc  iiatiunal  irAtlièncs). 


le  bras  droit  pendant.  la  main  uaurhe  appuyée  sur  la  hanche.  A  gaurhe,  luie 
femme  a|)p(irl('  nue  corbeille  chariiée  d  olVrandes  :  de  I  autre  coté,  un  homme, 
drapé  dans  I  hiniation.  se  tient  debout.  a|ipuvé  sur  un  bàlon.  Le  vase  a|)par- 
ticut  à  une  date  \oisiue  du  milieu  du  \'  siècle. 

:)"    L(''c\the  blanc.  Musée  de  lleiliii.  ii"  o:!():2  '.    Le   tombeau  est  constitué 
par  un   tertre  surmonté  d  une    stèle,  sur   lacjuelle    est   placée  une  statuette  de 

1.  Nous  utilisons,  sur  ce  jjoiiil.   un    iiiltrcssniil    im'nioire  il«  \Vi>i>-li;iiipl.    Alliichc   Grubslulufii.  ICrnims   Viiulo- 
bonensix.  p.  :'i8-5j. 

2.  J.  Six.  fSuiinir  Sliiitirii.  p.   i  ."l 'i .  pi,   \.   W  r|sv|,;iiipl.  p.  5(1.  n"   'j.    |-':iirliaiik>.    Ulu-iiinn  irliil<-   l.i-l:\llini.  New- 
York,  KjOy.  VI.    1.  Il"   F.'l.  |i.   ■:>'<-. 

3.  Arcli.  .Iithrh..  \,   i8(|r>.  Anii.   .\ii:ri<jn  .  p.   ',  i .  n"  ,'|().  Cf.  Cuiliiis.  Arfh.  .laliHi..   \.   l.S()."i.  p.  ijo. 


LES  i'()nvii;s  i)i;s  iomukalx  im 

^Micri'ier  axer  la  laiirc  cl  le  houclicr.  \  cis  le  louilicaii   inarrlic  un  icniic  lioiiiiiic 
k'iiaiit  une  lance  cl  ini  cas(|uc. 

3"  Lécvtlic  l)lanc  (rKicIrie.  Allicncs.  Vlnséc  naliiinaj  '  (iig.  5i).  Le  loni- 
hcau  se  compose  d  une  hase  reclani^nlali-c  posani  sur  liois  degrés,  et  décorée 
(le  liandelcttcs.  La  hase  sn|)|ioitc  nn  i;iiin|)c  de  deux  ligni-cs,  nne  lennne  assise 


FiG.  ;i3.  — Staluc  <!<■  ciualirr  |iri">  il'iiii  himln'au.   FraL'im-iit  (riiiir  |tiiilr«i|>liurr  atliijm-  à  fi^'iirrs  loutres 

(Mlii'-nr-.). 

sur  un  diphros.  pr(''senlant  une  ,t;rap|)c  de  laisin  à  nn  |enue  i^arçou  assis  sur  le 
sol.  A  gauche,  uu  jcunc^  lionmu'  (Hend  la  niani  \crs  le  l()nd)eau  ;  à  droile,  nne 
jeune  l'emme  en  cluton  louge  \d  lienl  des  conrdiines.  ( )n  peul  cependant  se 
demander  s  il  s'agit  bien  d  un  groupe  slatnanc.  Il  est  possible  (|ue  le  peintre 
ail  figuré  au-dessus  de  la  stèle  le  su|ct  (pu  dcxait  la  (K'corer'. 


I.  Tsountas,  'lL-jr|a.  ip/..  l'SSti.  p.  4j.|i1.  \.  CuIIIl'iioii  il  (iuuvc,  I  jihil'i'jui'  ili's  \  nsrs  iicinlx  du  Musvf  mit. 
d'Athènes,  n"  iG.Sy.  Weisshiiupl,  p.  iïo.  ii"  5,   l'"airl)aiiks.  \1,   i.   i^.  p.   itiS. 

■2.  Je  signale  sous  toutes  réserves,  n'ayant  pas  vn  l'original,  nn  Ircvllir  lilanc  alliipic  du  Musée  ile  Boslon 
(Fairbanks,  V,  5,  p.  l88,  pi.  M).  La  stèle  est  décorée  d'nn  fronton  avec  dc>  volutes  aux  angles.  Chacune  des 
volutes  supporle  une  statm-  en  ionise  d'acrotère  :  ,"i  droile.  un  jcuie'  jtllilète  appuvé-  sur  un  bâton  et  tenant 
un  slrigile  ;  à  gauche,  un  athlrte  appuvé'  sur  un  iiàton.  L'exemple  de  >tatues  de  cette  nature  aux  angles  du 
fronton  d'une  stèle  est  tout  à  t'ait  unit[ue.  M.  I''aiil)anks  v  voit  «  une  t'antaisir  du  pi-iiMre  )>. 


i,,:(  LES  STATI  ES   !■  INÉHAlIiES  IH    V'    ET  DE   IV'   SIÈCEl'; 

V  Frayiuciils  (I  niic  IcuiIiiiiiIkiic  .itlKiiic  à  lii;iii'Os  rouj^cs.  \tli("'Mes  ' 
(  tig.  o->.).  On  ^(>l1  à  (Iroilo  les  (legrrs  (l(^  la  slMc  peints  en  lilaiie.  \  gauclir 
l'st  iiiic  fîyuic  (le  (inalier  rieheiuent  \èlu.  el  leiiaiil  nue  lance.  Derrière 
lui  se  lieinienl  (leliout  trois  pannes  gens  (|ni  sont  les  snrxivants.  Le  cheval 
lin  ca\alier  es!  uhué  snr  une  base  nen  éle\(''e,  et  |ii'inl  en  blanc,  connue  cette 
l)ase  et  le  tombean  Ini-niènie.  11  ne  s  agit  ildiic  nnnil  d  un  nersonnagi-  >i\ant. 
mais  (le  leirigie  du  nidit  ligun^-e  ((uninc  mie  \(''iilable  statue".  TouteliTis, 
il  laul  lemartiuer  (|ne  le  |iemtie  a  use''  d  une  ceilame  liberlt'  en  C()nser\ant 
au  coih<  cl  au  M'Iemcnl  ilii  ca\alier  le  ton  nuige  du  Iniid.  Cette  iigure  est 
donc  une  sorte  de  C(Tm[iromis  entre  la  rt^présentalion  d  une  statue  rt'elle.  et  celle 
de  I  image  du  mort  si  stiincnl  l'eijioduile  nies  du  lombeau.  avec  des  atliilints 
faisant  allusion  h  ses  goûts 

.">"  Li'CNlIie  blanc  '.  l^ne  large  stèle  est  dressée  sur  trois  degrés.  Sur  la 
>tèl(^  elle-iiK'me  est  |)eiiite  riiiiage  de  la  statue  lunéraire.  avec  sa  base  ornée 
diin  miroir  et  de  bandelettes.  La  statue  représente  une  l'emme  assise  sur  un 
dipbros  et  tenant  une  ("oui-onne.  domine  dans  le  \ase  [irécéilent,  c  est  une 
adaptalion  très  libre  d  un  Ixpcdc  --latiie  lunéraire. 

()"  Li'cnIIii'  blanc,  \lniiicli.  n"  i()S'.  riMiime  assise  sur  une  base,  devant 
nii  lei'lrc. 

-"  L(''(^\lbe;i  ligures  rouges.  Pans,  Cabinet  de<  Ab'dailles  '.  Lu  jeune 
lionime  armé  est  debout  de\anl  un  splimv  assis  sur  une  base  cairi'e  cpie  sup- 
])Ortent  deuv  degri!'s.  (Jii  jx'iit  peii^ci  à  un  ^ii)et  I  iiiu'raire  pluléil  (pi  à  une  re- 
i)  résent  al  ion  mvlliologunie. 

S"  L(''cs  ibe  blanc.  Vtbènes.  Miisi'c  nalional  ' .  Lu  sphinx.  loiiriK'  à  droite, 
est  assis  sur  une  base  à  degii's  peu  éle\(''e.  Dans  le  (diamp,  un  arbusk-  indique 
la   \(''i;(''tation  dont  onenlourail  souxeul  les  tomb(\ni\'. 


I.    Wullfrs.    \llirn.   MillUi-il..  \VI,  iS(,i.  p.  .">- i .  pi.  S. 

■i.   (;f.  liûiisi'.  (inik  ratifi-  Offcriii'is.  y.  .j."i.   l'I'ulil.    l/-''/i.    .hiUrh..   \\.    \iy\~i.  |i-  <\ù.   imli'  j.'xi. 

'i.  lîc-iiiiili.rr,  lirirrli.  itnil  Sicilisrlif  Wtsenliildfr.  pi.  \l\.  .'i.  i'.(.  I  )iimiiiil  i-l  (  ;ii:iplaiii.  I.rs  Ci'>riiiiiiijiirs  ilc  In 
(Jr'crr  jinijur.   Il,  p,  -u.  Wcisslinupl,  p.   5o,  (i. 

^.    \\  «.'i^-^liiMipl,  p,  .")((,  Il"  -. 

5.  l)i'  IjUviic<.  Dcsir.  ilrs  \ii!i('.i  luiliqncs.  pi.  \\  I.  W  .  i^^li,iiipl,  p,  '|i.).  n"  <.  |)i-  linM.T.  Culnlnijur  des  l'ff.vc.s- 
prinls  ilr  l>l  Hitiliutliî-'jHr  ualiniiiilr ,    M.   p.   '.\Cti^,   II"    'l'i''- 

0,  HiTiiKlorl',  <:rii'rl,.  iind  Sirllisrhr  V ,i<nihU,lfr .  pi  \l\.  I  \\ri,-l,;iupl.  p.  '|,),  I.  (;,,||i!.'ii.iii  .1  CiHivc.  Cala- 
lo'jHe.  Il"  lo.'ii), 

-.  Il  faut  r-ii  rappi-orlirr  la  prinliin- cI'iim  Ii-i\||ii'  Ulaiic-  à  ligure»  ii..ircs  iruiii'  iiilli'clioii  privi'c-  i\r  Mimicli  : 
STiliinx  a>sis  >ur  une  tiasi- ;  pi-r.suiiiiaL'"'  marcliaiil  vrr<  la  ilroili-,  ]■  iii"t\\  acnirirr.  Miiffltmer  JiihrbacU  iler  biUirii'f. 
hiin.st.  I.    ii|M(i.  p.  .1.  tig,  (i. 


ij:s  FoiniKs  des  tombfux 


io3 


()°  L('(\llic  l)laiir.  AtlitMics.  \lus(''e  iialioiuil  '  (l^^^  T)?)).  K(>  niôiuiiiiciit  l'ii- 
nérairc  se  coinposo  d  uiic  l)as('  posant  sur  un  degré,  peut-être  sur  deux,  ear  la 
partie  niféneure  du  toud>eaii  est  niasquée  par  la  floraison  d'une  lonll'e  d'acantlic. 
I.a  base  elle-même,  ornée  d'nne  gorge  figurant  une  greccpie,  a  pour  coindn- 
uement    une    evmaise  décorée    d'une    rangée    d'ovcs,   et  un   soele   snppoiiunl 


MMMMm 


FiG.  5^1.  —  Liun  fuiiL-rairc.   l'i-iulnrc  .riin  Iri  vlhc  Httl.|UO  (\Iii>l-i.  iiallminl  cl'Atliiiir-s_). 

V iT.</h^Lj.y.  du  t()nd)ean.  un  Hou  eonrlié.  sculpté  en  ronde  liossc  A  droite  est 
un  jeune  homme  debout.  Agandie.  une  l'emme  ap[)ortc  inie  corbeille  remplie 
de  couronnes  de  feuillage.  Le  lion  de  marbre  semble  s'animer,  et  pose  une  de  ses 
pattes  de  devant  sur  la  corbeille,  comme  pour  accepter  l'oIVrande.  Le  même 
geste  d'acceptation  est  souvent  l'ail  par  le  mort  dans  les  peintures  de  lécvthes  ofi 
le  mélange  du  réel  et  de  l'irréel  est  si  l'réc|ueut.  Ici.  c'est  le  lion  funéraire, 
associé  à  la  \ie  d'oulre-tombe  du  défunt,  (jui  s'anime  d'un  éclair  de  vie,  pour 
ajjréer  1  liounnaye  des  sur\nants. 


I.    \oir  notre  arlicl.-,  SIrriia  Helbiiiiana .  p.  \i .  (^illigiion  et  (Vmvi-.  Cul'iOyite.  n"  170-.  Uruikncr.  lier  Fiivdlwf 
arn  Erhhmtts.  p.  iO((.  fij^.  -<>. 


,,,/,  LES   STATIKS  FI  NKHAIRES  DU  V'   1:T  DI     IV'  SIÈCLE 

\'()ll;i  ildiic  des  l(''m(iii;ii.iL;rs  nosilils.  di  int  l;i  \  iilciir  ne  sii lirait  rtic  ci  iiitcstée. 
Dans  la  nliiiiarl  îles  cas.  il  s  ai;il  bien  Ac  slatiics  cl  iiiin  nomi  des  images  coii- 
voiilloiiiicllcs  des  dcdiiiils  (jiu'  les  |iciiitrcs  de  l('c\tlics  ('■\oi pieiil  I r(''( jneiimient 
ixiur  les  iiiuiilrer  assis  dcxaiil  leur  nrnprc  lonilieaii  :  ieinnies  teiiaiil  un 
collrel  à  liiionx  (iii  leur  oiseau  laiiidici- ;  ('iilièlies  |(iiiaiil  delà  lyre,  mi  ie\èlus 
de  leurs  armes  ' .  (les  deiiiicrcs  ne  soiil  itoint  des  slalues  liinéi'aires.  cl  il  serait 
sunerllii  d  insisicr  sur  ce  imumI.  Lesnnl  de  <('s  C()iii|i(  isilii  iiis.  où  le-^  limites 
l'csteni  indécises  entre  le  i(''el  et  le  siinial  iirel .  où  les  iiiiuts  se  mêlent  aux 
\i\aiits.  aiildiise  les  neiiiires  ;i  nrendre  ces  lil)ert(''S.  Pomtanl.  il  est  \rai  dédire 
que.  iiiiiii  les  tAues  et  les  altiliides  de  ces  mûris  re|>i(''seiites  tels  (|n  ils  ('taieiil 
diiiani  leur  \  le  teirc^tie.  Iiien  des  su;,'i;est  k  uis  leur  \ienneiit  de  la  sciil|iture 
ruileiaire.  lelle  iii^iire  se  Cdiicdlt  loil  llieii  exécutée  en  reliel  sur  une  stde.  11 
semble  (jue  le  peintre  n  ail  l'ait  (|ue  la  détaclier  de  la  stèle  (jui  se  |)r()lile  dans 
le  fond  ilii  tableau,  cumme  s'il  ii  a\ail  pu  la  fane  lemr  dans  ce  radre  trop  (''troit. 
Mais  il  c'^t  possible,  criiMnis-nniis.  ipie  la  statuaire  liiiK-raire  ail  ('valemout 
l'ourni  des  modèles.  .\  \oiv  ceilames  li:^iires  de  lemmes  assises  sur  les  det;rés 
de  la  sièle.  dans  une  altitude  de  rè\erie  douloureuse",  on  soiiye  à  ces  statues 
de  marbre  reprc'senlanl  des  pleureuses  doni  nous  aurons  plus  loin  I  occasion 
de  signaler  des  <'\em|)les. 

Lis  tji-iinitrs  (''iicrnlcre .  On  pi'Ut  se  demaii<l("r  si  les  stèles  attiipies  n  ('■taient 
pas  (Michpieiois  coui'onnees  par  des  i^roiipes  en  ronde  bosse  loriuaiit  aerolèro, 
et  rem|)la(;aiit  le  (h'cor  babil  iiel  de  la  palmelte  sculptée.  Le  AlusiV  de  Berlin 
possède  un  li'cx  llie  blanc  représentant  une  scène  du  culte  du  tombeau  (iii^.  5  '\). 
Le  monument  se  compose  d  un  liant  pilier  axec  ixnv'j.v  cl  c\maise.  surmonte 
d  un  groupe  de  trois  peisoima^^cs.  Deux  génies  ailés,  llxpnos  et  'I  banatos. 
soutiennent  a\ec  pri'caution  le  corps  d  une  lemme  morte,  (pu  semble  dormir; 
entre  le  liaiil  du  pilier  et  les  persoimai;('s.  des  \o|iiles  renipllss|.|il  le  \  ide  el 
semblent  axoir  pour  olllce  de  sdiilemr  le  i;roiipe.  Lst-ce  là  nue  simple  laiitaisie 
du  peinire  (pii  aurait  coiironiM'  la  stèle  d'un  i;roupe  monnmeiilal  piiremeni 
lictil.   sr.iis   réalit(''.   iiispii'(''    par  li'   sonxemr  des  scèiK's  de  tli'iinsdKin    itii  hmiliCdu 


I.  Vi.li  Diiiiicrit  cl  aKi[il:iiri.  Crn:n,i,/u,-s  ,lr  la  (;,■?,;■  i,r„i,n-.  I,  |.l  X  \  \ -\\  VI .  Notice-  (le  \1 .  l'olliiT.  Sur 
la  ([cicstion  ilr  ri.lciihCicalinn  dr  ces  liL•lll'c■^  mmi-  I.>  il.  rniiN,  v.ni  l'olliri ,  I  rs  l.rnllu-s  blniifs  ,iltiijiii-s.  p.  (m|  et 
suiv.  ;  l''urt\varnj.'l.T,  CntU-i-timi  Salmun.p'.  iiollt-c  di-  1;.  |ii     l,\  :  Wellrr-,    \lU,-:i.   Milll„-il..  X\  I,  r.Siji.  |>.   \u\ . 

■>..    Diiiniiiit  il  flliaplaii].  ( iih-uniii/iirs.  |>l.  X\l\. 

:i.    i;.  Curliii-.  Arrh.  .hihrh..   \,    iSi):),  |..  S(i.  |il.  a. 


Li;s   l'OiniKS   DKS    rOVlHKM  \ 


lo:) 


dont  les  l(''(\lli('s  M.nics  nous  (illiciil  îles  cxciiiijlcs  '  .*  Mous  (•|'(ntion>i  \oloii- 
liers  (1(1  il  s  aiiil  ici  liicii  rc''C'llcineiil  d  une  (l'iivrc  de  sculi)tiiri'  aiialoiiiic  aii\ 
jUroupcs  (I  acrolrrc  ti'oinrs  à  Délos  ".  (]cs  derniers  romprennenl  é^aleiiienl 
nlusicurs  persomiaiics.  et  re|in''senfent  des  scènes  d'cnlè\enieiit  (iii  on  nenl 
comparer  à   celle    du  icc\llie:     d  une  [)art  Borée  enlevant  Oritliyie,    de  I  autre 


,-SS^( 


FiG.  5'|.  —  Groupp  (l'Hypnos  et  ilc  Tlianatos  couronnant  une  stèle.   l'ragmenl  il'un  li'cvllio  hlaiic  d'Atlièncs 

(Musée  de  Berlin). 

Eus  enlevant  Képhalos,  tous  deux  déploNant  de  larges  ailes  (|ui  accentuent  la 
silhouette  liardiinent  d(''cou|)ée  des  groupes.  N'en  est-il  pas  de  mèuie  dans  la 
com[)Osition  qui  nous  occupe  ?  El  uest-il  pas  à  remarquer  (  pie  les  acrotères  de 
Délos.  exécutés  vers  fi2Ô.  sont  contemporains  du  lécvtlie?  Il  n  est  d  ailleurs 
pas  sans  exem[)le  (jue  le  couronnement  de  la  stèle  recoi\e  uwo  décoration  plas- 
tique, témom  celle  où  limage  de  la  morte  sencadre  dans  des  riuceau.v  d  acan- 


1.  C'est  riiypollièse  soutenue  par  tlurtius. 

2.  Homolle,  Mon.  ijrccs.   i8y«,  p.  J5  et  Bull,   de  corrcsfi.   kclli-n..  III.   l'S;.).    |il.   \.    \l.    \ll      l'iirluaeiit;liT. 
Arcli.  Zcitunij,  iHi<'i.  p.  .'555,  el  Mimlerwerke.  p.  a5o. 


io6  LES  STA'IIHS   laNÉrUIHKS  Dl    V    VT  Dl     IV'   SIÈCLE 

ihe'.  Il  t'st  (Idiic  nerims  d  alliiiiici- (jiic  l.i  sriil|ituic  linicraiic  alli(|U(' ('iii|)l(i\;iit 
parlois  ce  t\iic  de  CDurdiiiiciiiciit  en  lunnc  de  i^iniiiic  ilnnl  le  h'CN  llic  ilc  Berlin 
nous  a  eoiisei'\e  I  imai^c 

La  Iriijn':!!.  Nmis  axons  vn  cpie  si  la  lalile  riuK'-iairo  {zzô.r.iiy^  esl  inie  des 
(bi'nies  de  tiinilieaii  aiit(iiis(''es  par  I  )i'inelii(is  de  IMialère.  elle  t'Iail  di''|à  en  usa  Lie 
dans  la  nérindc  anir'iienic ',  (lellc  laMe  reelani^ulan'e  seil  en  rllel  an  enlle 
IniU'l'aire  ;  e  esl  là  (ill  on  den(i>e  les  nlliandes,  et  (in  (in  scelle  le  lec\  llic  ou  la 
|(  >iilr(  iiiIk  ii'c  de  niarlu'c  (iiii  cdiislitne  le  inonnnienl  c(  minieiiK  ii  al  li  .  (Jne  la 
lr(iiic:ii  ail  narl(ii<  iccii  une  (l(''C(  iralidii  en  icliel.  cela  e>l  ceriain.  (lelle  A\\  hun- 
licaii  d  Udcialc  etail  miieede  lia^-ieliels  iciireseiilanl  I  (  iialeur  eiil(  mre  de  [kk-Ics 
Jurées  et  de  S("i  discinles  '.  Sei'\  ail-elle.  en  Altii|ne.  de  liase  ponr  la  statue  .'  Nous 
nepdinon^  1  allniner  ;  ponitanl.  dans  ceilains  cas.  la  hase  à  dei;i(''s  sur  latuicllt' 
lerudit  esl  assis  |ienl  èlre  assimilée  à  la  lriijii':ii.  caj-  elle  reiuplit  le  iiK^nie  ollice 
et  snpIMiite  ('■i^aleinent  les  olliande^  '. 

|)aiis  les  peintures  de  \ases  de  1  Italie  iiK'ndK  maie,  et  d  Apulie  en  paili- 
cnlier.  la  statue  est  soincnl  plac(''e  soit  sur  la  lrnjic:<i.  soil  sur  une  hase  à 
degrés  (iiii  la  remiilace,  celle-ci  se  dresse,  decdree  de  liandelelles.  à  e(Mé 
de  la  cdlimiic  KniKiiie  (lin  esl  |ii(  ipreinenl  le  moniiinent  limeiaire.  Il  nous 
siiflii'a  de  citer  (piel(|ne<  exemples  caiacleiislupies  ".  Sur  un  \asc  de  Naples.  un 
leiinc  li(mime  ("^t  dcliiint  sur  une  liase  à  trois  (lei;r(''s  cliari;(''e  d  (illrandes  .  Il 
s  aiipnie  de  la  main  droite  sur  sa  lance,  tandis  ipie  la  i;aiiclie  est  posée  sur  la 
liaiiclie.  Le  I  \  pe  ra|)|)elle  celui  de  la  statue  atli(|iie  lii;iiiée  sur  le  li'cxlhe  de 
Uoiin.  I  ne  aiil  re  pemlnre  de  \ase  montre  un  |eune  lioinme  a|)puv(''  contre  un 
|)ilier  ;  il  porte  un  oiseau  sur  sa  main  d  roi  le  (''lexi'e.  el  de  I  aulre  tieiil  une  [lalme". 
l^a  l)as(\  décorée  d  oriiemenls.  supporte  des  \asos  placés  au  pieds  de  la  sta- 
tue:   elle  peut  être  iiilerpret(''e  comme  une  h'djic'.d. 

Il  esl  tel  cas  ofi  le  doiile  est  iiermis,  el  on   I  on  lient  se  demander  si  le  pein- 


1.  l'iTi-v   (iMr.lli.r.   S,-i,ll,hir,;l    l'mnl.s  i,f  ll.-lhis.   |.     Ii.i,,    fit;.    ',(,. 

:'..  Ainsi  (I;tits  un  li.nilii'.'iu  «l'IhtL'i;!  TriM»!.-».  <l;ilant  Je  la  ['ri'nii("T(^  iin'ili<''  ilu  iv^'  sircli-,  <l<»iil  If  plan  t'st  ilurnu!: 
jiar  I -(->n/i-.    \'/.  ( îinlin'lirfs.  y.  iti.  ri"  ^i  i . 

.'i.  \iiir  II'!.  lv|M's  rc[iruiliiils  par  liruckiiiT.  Sil:iiniisbrr.  der  iri,-iirr    l/,//./..   iSS.s.  p,  ,"i  i  ;; 

'i.  rM'iirlo-l'Iiilaniup,    1  /,■  (les  ili.r  Onilriirs.  p.  .S','.   H- 

."..  S|;„k,.||„.,.g,    ,,n,rl„-r  ,I,T  ll.-H,;,,;,.    pi.    \1,\. 

r».  I.'i-tii'lc  «les  vasi'^  apiilii-iis  où  Miiit  npri'xrilci-.  dis  slaliio    Ir  l<  iiiili'-aii\  a  l'ii''  l'ait*'  par  \\  at/in_i:fr,  lie    uax- 

riilis  iiirlis  lart'itlinis.  Darnislaill .    r.S(|().Cr.    l^Tir<-lniann.    \  rrh .  .hilirli. .    W,   li|(i(i.  Arrh.     \/(.'f /cr.  p.    i.'l.^i. 

".  I  )ul)<iis-Mais(>nn('uv<',  InIru'I.  n  l'rlwli'  ilrs   \  iisfs  iinnls,  [il.  yt.i.  V\  atzingcr,  p.  ao,  ii"  'J. 

«S.  1,1-niirriiaiit  t.'l.  (!(■  W  ittc,  ICtilf  ilrs  mnnninnds  ct-rdinutirtiphit/iws.  l\  ,  jil.  (S((.  \\  atziii^'cr.  p.  :!(i,  ii"  .">. 
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Ire  ;»  placé  sm-  la  Ii-iiih':ii  la  -^taliic  du  ninrl  on  son  nvinpo  aiinarnispant  aux 
von\  (If*  vi\anU.  \iii-i  nn  xaso  dn  Hiilisli  Mii^cniii  nous  nionlrc  sin-  la  lias(î 
à  oiliainlrs  iinr  Icniini'  ailliiT'H'.  sonlciianl  de  la  niani  droilc  sa  Irlc  mclniôc 
doidonriMi^cini'iil  ;  de  clhuinc  vCAr  (\s|  un  ^nr\i\anl  '.  Par  le  t-'cstc  cl  I  altilndo, 
celle  lennne  lanni'lle  si  l)ien  cei'lanie^  slalues  de  plenrenscs  on  de  dt'lnnles  (|n  on 
dcxnie  nn  modèle  eiunrnnli' par  le  penitre  à  la  scnipliii c  <)n  d  ail  \oidn  leprc- 
sentcr  la  stalne  dn  londiean  on  snniileinenl  I  iinatrede  la  luorle.  on  inènu'  nue; 
plein-ense.  c"e-i|  une  cn'ation  plaslupie  ipn  I  a  iiis|)in''. 

Les  vases  apuliciis  témoignent  donc  ([uc  I  usage  des  slalues  (nnéiaires 
élail  assez  répandu  dans  la  région  de  Tarenle.  mm-s  la  lin  dn  \'  siérle.  Ils  ikmis 
apprennent  de  j)lns  cpie  les  l\pes  de  ces  slalues  ('■laienl  a[)|)aienl(''s  de  près  à 
ceux  de  I  Atli(pie.  Si  l'on  peu!  l'aire  la  pari  dantres  inllneuces.  comme  celles 
(le  rionie.  I  aciion  des  ateliers  atliques  reste  pié[)ondérante.  et  c  est  là  nn  lait 
dont  MOUS  aurons  à  hrer  pins  loin  les  consécjuences. 

H.   _  LKS  T()Mi;i;ai  \    \    KDICLLE 

Dans  un  chapitre  précédent,  nous  avons  réuni  les  h^moignages  cpn  atles- 
lent  lusa^e,  au  vi' siècle,  des  tombeaux  en  lorme  d  édicide  ou  de  temple.  Si 
1  on  tient  com[)le  du  luxe  croissant  des  sépultures  an  iv'  siècle,  il  v  a  des  rai- 
sons de  croire  que.  loin  de  disparaître,  ce  l\|ie  tend  pluliM  à  se  d(''\elopper.  .\ 
ne  considérer  ipie  les  stèles  il  l)as-r(diers.  on  les  \oit  ('xolner  \eis  une  lorme  plus 
ample,  plus  arcliitecturale,  comportant  une  vr'iitalile  laçade.  a\ec  des  ailles  et 
un  fronton.  Que.  dans  certains  ras.  lorsqnd  *  agit  des  riches  sépultures  aux- 
quelles nous  avons  lail  allusion,  le  tombeau  prenne  les  proportions  d  un  liérôon, 
d'un  temple  eu  réduction,  abrilant  parfois  la  statue  du  mort,  on  peut  l  admettre 
sans  ddlicnlté.  .\u  surplus.  Ie>  monuments  eii\-mèmes  nous  en  lourmssent  la 
[irenxe. 

Le  Musée  national  dVlbènes  possède  un  fragmenl  d  enlablemenl  trouvé 
à  l'Est  de  la  Stoa  ilHadrien.  et  comprenant  nue  métope  sculptée  entre  des 
IrigU  plies'  (lig.  50).  Sur  la   métope  sont  figurées   trois  femmes  drapées   dans 

I.  Walirrs.  Cnlahi.jm'  ;f  th,-  Gm-I;  nwl  ElriKCiin  Vnxes  in  llu-  Britisk  Muséum.  l\ .  n"  \i'<.  |il.  IV.  IVrcv  Ganl- 
iicr,  ^riilfil.  Tombai,  p.  23.  iii;.    11. 

■J-.  WoUerf.  Mlii'ii.  Millliril..  WIII.  iXifi.  p.  i-l'i.  pi.  1.  tlf.  //(<'.  de  lu  sait;)!,  ijrecque.  II.  p.  .'iSo.  lii;.  lyi). 
IlamtJv  li«-\  cl    1  II.  Rrin:uli,   Lu  nèrrnpule  rovulr  de  Sidon,  p.  ■i'|i'>.  Il--  ''""). 
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leur  liimation.  !  une  debout,  les  autres  assises.  Leur  attitude,  leurs  gestes,  l'air 
accablé  de  celle  qui.  le  buste  penché  en  avant,  semble  plier  sous  le  fardeau 
de  la  douleur,  enlin  I  analogie  (jue  présente  le  sujet  avec  ceux  qui  décorent 
les  iVonlons  du  Sun-niilKUic  des  Pleureuses,  à  Constantinople  '.  tout  cela  les 
désigne  clairement  connue  des  pleureuses.  Il  lanl  reconnaître  ici  un  dcluis 
provenant  d  un  lond)eau  en  lorine  di'  temple,  cl  I  on  est  iondé  à  supposer  (pie 
rornenientation  scnipluralc  comportait  non  seulement  des  métopes,  mais  un 
Ironlou. 


i  ) 


-■-\ 


FiG.   ."i5.  —  l'Ii'iirciises.  Méki|)i'  Mulptt'e  Iroiivi  e  à  Atlit'iii^s  (Muséi-  nalimiiil  d'Atliénes). 

11  est  iiermi'^  d  alliilmer  la  même  deslinaiioii  à  un  petii  Ironlon  dv  marbre 
pentéli(jue.  apiiaiteiiant  à  la  collcclion  llommel.  à  Zurich '( lig.  o()).  Aussi  bien 
(pie  la  matière.  le  sInIc  et  I  c\(''ciiIioii  dénotent  le  caractère  atlupie  de  celte 
o'ini-e.  dont  la  date  se  place  au  ib'biit  du  iv'  su^'cle.  D  autre  part,  les  faildes 
dnnen'-ioiis  du  Ironlon.  o"'.S(i  de  largeui'.  iii(li(pieiil  (pi  il  ap|)artenait  à  un 
édilice  assez  pelit.  mie  cbapelle  rnîii'iaire.  smxaiil  toute  vraisemblance.  Le  su|et 
liii-mème  ne  coiilredit  pa'^  celle  li\  potlu'se.  Suivant  I  mteiprétation  tr('S  plau- 
sible (pu  en  a  ('te  proposc'c.  on  reconnaît  Ilermî's  remplissant  sa  mission  de 
conducteur  des  àiiie>.  une  mam  doucement  pos('e  sur  I  ('paiile  dt^  la  morte  (ju  il 
introduit  dans  le  inonde  inleinal.  \iitour  du  groupe  cenlial.  (les  lemmes. 
assises  ou  debout  dans  des  alliliides  diNcises,  é\()(pienl  le  sou\eiiir  des  groupes 


I.    Ilniïiilv  liev  ft  'l'Ii.  Reiîiacïi,  La  nêeropiiU'  royalr  de  Sidnn,  |>1.  \  I-\I. 

■.*.    l'iirlwaf'Hirlcr.   Vrbfr  fin  tirit'cltisfltfs  (ticbclreliff,  Ahliandl.  dcr  bayer.     \!;ud..    i(|(r».  (|i(-i()5.  jil.    V    i-l  .\f- 
tj'mti.   I.  [>.   '.V.V.'i.  (ij_'.   3l"tS.  ()f,  S.   Ui-i[KK')),  ïit'-pcrtiMrf  dt'  r<-Uffs  ijrfcs  ri  nnnarns.  I.  p.    V'.  i"'- 
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(\oi\[  l'olv^iiolc  axiiil  |)('ii|)l(''  sa  ^'randc  IV(>s(|no  de  la  \('l:yia.  (^oiumc  la  iiii'-lone 
d'Alliriics.  le  IVoiilnii  de  Zurich  pcnrict  d'adiiictlrc  rcvistericc  de  loinboaux  on 
lormc  de  Icinpic.  cnii^lr  iiits  ^oit  en  liolscl  en  liri(|iii's.  a\ec  les  paifics  liaulcs  en 
marbre,  soil  coinplèlemenl  en  iiiaiiire'.  I\|ie  d  (■ddice  (|iil  di'iixe  dircelemont 
des  loiidieaux  de  l)()is  et  de  liii(|ues  du  vi'  siècle.  Nous  n'axons  pas  la  pleine 
(|n  d  iùl  destiné  à  iccevoir  la  statue  du  dél'unt.  dépendant  cette  ih'rnière  piiii- 
Aait  \   trouver  place,  coiniue  la  statue  du  dieu  dans  la  cella  du  leiiiple. 


FiG.  56.  —  Fronton  sculpte-  provi-naiit  d  un  toniluau.  I.Mri;.  (i"'..sii  (Zurich,  collection  llomnifl). 
D'après  les  Abii(in>lliiruji'n  drr  bayer.  .\L-iult'mit\ 


Si  cette  foruie  de  louibeau  |)arait  être  restée  exceptionnelle  en  Atli(jue. 
dans  d  autres  pays,  elle  est  beaucoup  plus  répandue.  Nous  ne  savons  à 
quelle  date  remontent  les  prototvpes  des  loiubeaux  en  l'oriue  d  lién'xin  que 
Pausanias  remarquait  à  Sicjone,  et  qui  se  composaient  d  un  soubassement  de 
pierre  avec  des  colonnes  soutenant  un  fronton  ".  11  est  possible  (pi'il  v  ait  seu- 
lement là  une  adaptation  tardiNC  du  t^pe  de  IliériK)!!  Iielh'nistique  dont  nous 
aurons  plus  loin  à  nous  occuper.  Mais  les  renseignements  sont  i)lus  abondants 
pour  la  Grande-Grèce,  et  en  particulier  pour  la  région  de  Tarente.  PoKbe  dit 
que.  de  son  temps,  la  partie  orientale  de  cette  ville,  avec  ses  tombeaux,  lor- 
mait  uiu>   V(''iitable  cité  des    morts'.     Les    l'ouilles  partielles    laites   de   ce   ci'iti' 


I.  C'est  sans  doute  le  cas  pour  celui  d'oij  provient  la  métope  des  pleureuses.  M.  Wollers  suppose  rpi'il  pou- 
vait avoir  la  forme  d'un  temple  à  antes,  avec  trois  métopes  sur  la  façade.  Àthen.  MiUheil..  WIII,  i8g3.  p.  \. 

1  Pausanias,  II,  7,  2.  Le  type  de  ces  monuments  est  reproduit  sur  les  monnaies  de  Slcyone.  linliool'-Hlunier 
et  Percy  Gardner,  Journal  of  llellen.  Sludirs.  ^  I.  i885,  p.   77. 

3.    Polvbe.  VIll,:io. 
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niMil  ii:i>  ciicdiv  niTiiiis  de  restiluci'  -.wa-  une  (Milirre  (•(■i-litude  I  arrhitorturo 
(les  tiniiliciiiv  laiciiliiis  ;  Idiilciois.  les  pcitituic^^  di'^  vases  apuliens  nous  en  mit 
eôn^ciM'  I  iniai^c  nnin-  la  lin  du  \'   ^iriir  cl    la  |ii-enn("'i'e  iniiitié  du  iv'  '. 

Sur  II'»  -laniN  \a>i'^  luui'iairc-;  (|u  nul  li\i(''s  eu  ahondanee  les  u(''er()|)o!(^s 
a|iull('UMcs.  la  Inruic  lialiilurllr  du  liMulirau  est  ecile  de  1  1i('m-<k>u  ou  de  l(''(li- 
rulc".  I.i'  l\|)i'  le  |ilu^  ^uunli'  l'^l  rcpicsruli'  paruu  éilieide  à  trois  e/iles,  sur- 
uidulc  d  uue  ciiiuKdii'  .  SnuMMil.  Cl  iiiti'e  l(^s  aules  drs  paroi-;  iatiTales  s  a|i[ili- 
(lucul  i\('-~  |iila-lii'>  eu  rnnuc  de  rii|(iuni'-<  iiiiU(|Ui's.  xu|)|)rul,uil  uui' arcliitra\  e 
niiK'r  i\r  I  li^l  \  |  ilii'^  et  lin  rniuliMi  ildul  Ir  Uiiipau  esl  déc'or(''  de  luotds  varK's. 
l(M(>s  de  (  iuii^Diie.  nliiales  ou  roscllcs  '.  Vdlcui-^  encore,  les  deu\  coloune-;  loui- 
(uie^.  d('licli('cs  de  l'iMlIcule.  l'oiiucul  coiuuir  un  |iorli(jue  (jui  soufieiil  I  eula- 
hlcuieul  cl  le  Iroutou  .  Dans  cerlain^  ca^.  reulahleuieut  porte  sur  (pialrc^  co- 
lonnes coiuplclciucnt  di''i:ai;(''es.  cl  le  jonilicau  prend  I  aspect  dune  sorte  de 
petit  leuiple  {  li:: .  ."»-).  (Juclcpiel'oi^  la  d(''coration  de  I  ll('•rl^oll  coiuportait  une 
Irise  scnlpl(''e.  I,e  Musée  de  r}<'rlin  pov^i'de  une  s('>i  le  de  reliels  en  pierre  calcaire, 
dont  les  contours  smil  ajoui(''S  coniine  dans  les  iii;iu'es(le  la  Irise  de  I  l'aecli- 
IIk'Ioii.  (  i(^^  i-elier<.  personnai^cs  en  costume  pliiMiieii.  iruerner  eonihaltant. 
i;ril1'(in  au  corp^  enniei'  dans  un  liompiel  de  l'euillane  d'arantlie,  ont  ('té 
trou\é^  à  laienti';  on  les  restitue  "-ans  |teiue  au  iVonton  OU  à  la  Irise  d  un 
toinhean     don!     plusieurs     i'ra,i;inen|s     arcliitecturauv    ont    été    égaleiiienl     re- 

IrouM'-    . 

A  I  inleiieur  de  lliérriou.  le- peiiilu  res  de  \  ases  uioiitrent  des  persoiiiiaf,''es 
taiit(M  isol(''>.  lanliM  acconipai^ni's  de  ligures  accessoires'.  Femmes  delioiit.ap- 
pinc'es  eonire  un  pilier  ou  sur  un  \a>e  IniHaauc  analogue  aux  loiilropliores 
atlKuie-.  cl  leiiaut  un  nnroir.  un  oi-eaii .  on  un  coll  ici  à  |ii|ou\  ;  lemuies  assises, 
recexani    le   ciilliel  des  niani-  d  une   -inxanle    ;   peisoiniai^cs   assis,    tenant    une 

1.  \nn-  Lii-^ciiiv  .1.-  ci'.li'  la  i|urslluii  cil-  l'orii;inf  îles  vasi-s  diu  a|iulic-ii<.  'l'amlis  ijur  l'r.  I.riicirmaiil  plair  à 
'l'an-iilr  il-  (■■■rilrr  de-  la  l'alirlcali.m  (  /..;  Ciundc-  l,nri\  I.  p.  m  ci  siii\ .).  \1.  l'alr.uii  ailiuft  îles  laliriiiuc-s  locales, 
lîuv.i,  (lancina.   |iiul-rlrc'  liari.   l'almni.  /."  < '.rrniinn]  tirll'  lliill,i  iii:-rl<liiiniil<- ,  ^t.  l 'jn  c-t  silivantrs. 

■A.    l'iiiir  mu-  c'Iuclc  (l.'l.nlK  .■  il.'  (.■*  Iv|ii'<.  ilc  tuinli'aii\.  vulr  (1.   Wal/iiig.T.  I  >•■  luisrntix  jilrlis  tnrenliiii.-i. 

'■>.    (iiTJiarcl.    Trilll:srlulh-n  iilitl  (irj'nrx>:r.   pi.    \\\1. 

'l.    Minciviiii.    \Iiin.  ill  Hnninr.  pi.  Wl. 

.').    |)iilioi«-\lai-.inlM-ilv.-.  Iiiln.ihirli.in  l'i  Vrlihl,-  ,lrs  nisrs  i„-iiils.  pi.  WXIX. 

0.    Cuii/c.    Sil:uiiiisl,ir.    dcr   lirrlin.     [Lad..    I<S.S'|.    p.  (JaS.    ('A.   i.Vsc/irc/6im;;    cU-r   ant.   Sladiiliin-it    :ii    Hrrliii. 

7-    \oir  II-  ri'liv.'  l'ail  par  ('..   \\'al/.iiii:iT.  ouvr.  clli'.  p.  -ji-v.l'i.  cl    1rs  rappnirlicmnnts  avec  les    .slclos  atliquc-s. 
N     Cr    Irijzliiraiiil.    l'itliirr    ,li  nisl  Jiltill.  I.   pi.    '|-'-  LiMuiniiaiil  cl    ili'    \\  illc.  Elilc   des  monumeiils    cérnmiujrn- 
l.l.i.jiirs.  |\.  pi.  lù  ;  111.  pi.   ',:!  i   1.  pi.  ■!'). 


Li:s  l'OliMKS  DI-S  T()MIii;\t  \ 


II I 


lyre'  ;  jeunes:  irciis  |i)ii:iiil  n\oc  leur  cliicn.  ou  liieii  iuiu(''s  et  miijium's  <iii'  leur 
bouclier":  guerriers  tleboul  au[)rrs  de  Icui-  clicNal  '.  tels  sont  les  uuilils  (|ui  re- 
\ieinient  le  plus  lV(''(iueinui('Ml .  On  a  plus  <1  luie  lois  r<Miinr(pi(''  les  aualoiiies 
qu'ils  préseiitenl  a\ee  les  su|rl>;  (!(■■< --iMcs  ulli(|ues. 

Ces  personnages  se  <li-liiii;uciit  très  nellenient  de  reu\  (pic  le  pruilre 
a  placés,  souvent  à  des  ni- 
veaux dillérents,  autour  de 
riiérôon.  et  cpu  apportent 
des  ollrandes.  Ces  derniers 
sont  les  sui"\i\ants.  faisant 
la  visite  au  toniheau  ;  les 
premiers  sont  les  déruiils  '. 
Les  penitures  des  \ases 
apuliens  dillèrent  donc  des 
scènes  figurées  sur  les  lé- 
cythes  blancs  attiques,  en 
ce  sens  que  le  mort  ne  s  n 
mêle  pas  aux  sui\i\ants 
dans  une  réunion  iiiiaui- 
nau'e.  Ici.  1  élément  essen- 
tiel, c  est  le  tombeau  avec 
l'efligie  du  mort  qui  v  oc- 
cupe sa  place  comme  dans 
la  réalité. 

.Mais  de  quelle  nature 
est    cette    effigie  ?    Est-elle 

peinte  sur  le  mur  de  llii'n'ion.  coiiiine  c  ('tait  le  cas  pour  certains  tondieauv.  par 
exemple  celui  de  Mégal)vze.  peint  [)ar  \icias.  ou  celui  (pu  se  trouxait  à  Tritcia.  en 
Achaïe.  et  (pic   le  mcme  artiste  a^alt  décoiM'  d'une  peinture  représentant   une 


l'ii.l     Aliiiari. 

l'iG.  D7.  —  Stiitui-  «le  iL-nHiU'ilaii»  un  liérôon.  Pfiiiliirr  trun  vaseilt:-  Ru\o 
i^Musée  de  Naplesj. 


1.  Lenormant  ft  «Ir  W  illc.  Elllc  des  inoimmenls  céramograplii'jufs.  I.  pi.  i:>.. 

2.  Millin.  Pi'inlurcs  ilr   \  asrs  (ifUiqiirs.  II,  pi.  '.yi,  o.'i  ;  II,  pi.   ,'iS. 
.3.   Inghirami,  II.  pi.  20.  Millin.  II.  pi.  3o. 

4.  Il  «st  difficile  de  souscrire  à  ia  théorie  beaucoup  trop  absolue  de  Ilohverda,  qui  interprète  les  personnages 
placés  à  l'intérieur  de  l'bérùon  comme  des  vivants,  au  même  titre  que  ceux  qui  sont  figurés  à  l'extérieur.  Die 
attisclif-ii  Gnifbfr  dtT  tîlullit'zcit,  p.  (p  et  suivantes. 
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iemmc  assise  entouriV'  de  peisdimayf?  arressiiiros  '  .'  l'.st-clle  sculplée  en  rolicf. 
comme   on   in'ul   le  supposer  à    laismi   des  analogies  (]ue  les  sujets    îles  ^ases 


aiHiliens  présentent  avee  ceux  des  stèles  atti(|ues  '}  (]i-<  deux  méthodes  ont  pu  être 
a|)plitiiiées.  Ce  qui  est  sur.  c  rs|  (nie  ilnns  ecitanis  cas  1  nnaLic  ilu  moi-t  p(unait 
être  une  statue.  aus>i  lueu  (ni  nue  peinlun'  nu  un  lia^-ii'licl .  La  iiicine  est  laite 
parla  découverte  laite  dans  la  lu'cropdli'  île  lareiite  d  une  statut'  de  |('Uiie  yjir- 
(•(Hi  eu  pieri'e  calcaire  ".  Elle  apparlenail  sans  nul  doute  à  un  liioupe  staluau'e 
place  dans  uu  liérêidn.  et  il  laiit  \  recniinaitre  I  imaui'  d  nu  de  ces  ser\iteurs 
(lue  les  peuiliu'es  de  \ases  luonlrent  souxent  ii  c('ite  des  deluiits.  Il  e-.|  ddiic 
i^ermis  d  aliiruier  (pie  ces  ellii^ies  des  lUdils  elaieiit  pailois  exécutées  eu  ronde 
bosse,  et  (pie  telle  iiijure  de  cavalier  debout  aupr('s  de  .son  cheval  (Mail  une 
statue,  coin  me  celle  (|ue  l'raxiti'le  avait  exécutée  pour  un  tombeau  du  <  icMauiupie 
d  Atln''ues.  Si  Ton  tient  compte  i\f-  rappi'ocheiuents  multiples  (pie  les  peintures 
des  vases  apuliens  sug'fjfi'reiit  avec  les  l)as-reliels  des  st("les  athéuKMmes.  ou  est 
eu  droit  de  penser  cpie  plus  d  une  de  ces  statues  tai'enlines  den\ait  également 
d  lin  luodèje  attupie.  (i  est  là  un  noii\eI  aii:uineiit  pour  conclure,  en  depit  de  la 
rareté  des  monument^  coiiser\(''-.  à  un  liiillaiil  développement  de  la  ^latuaire 
funi'raire  altlinie  :  elle  '■  impose  ]\  1  imitalioii  des  sculpteurs  de  la  (iraii(le-(  irèce. 
Avec  le^  t\pe<  de  touibeaiiv  (pie  nous  venons  de  passer  en  revue,  nous 
navons  pas  epuis(''  I  ('tiule  îles  monumeiils  liinéraires  à  1  orni'meniation  des- 
(luels  concoiiiall  la  sculpture.  Les  yrainN  tomlieauxd  Asie  Mineure,  comme  le 
inonumenl  de>  \ereides  et  le  Mausolée,  nous  ollrent  des  exeuipie^  remai  (piables 
des  somptueu-es  sépultures  (dii^triiites  à  i;riii(U  Irai-,  pour  les  d\  iiaste^  Ivcieus 
OU  carieiis.  Mai--  pour  resliluer  ce^  toiiilieaiix  uoii-  n  a\on^  pa>  l)e>oui  d  iiiter- 
roj^er  des  iieiiiliires  de  \.i-e-.  Nous  eu  coimaissous  1  arcliileciure  et  nous  savons 
comment  s  v  associait  la  di'coration  sculpliuale.  il  convient  donc  d  en  ri'server 
rexamen.  Non-  \  reviendrons  (piand  iious  aurons  deinamle  aux  statues  coii- 
serv(''esdes  reiiseii^nenients  plus  pii'cis  siiiccs  |\pes  ,\f  statues  Imieraires  (pie 
les  peintures  (■('■raniupies  nous  ont   lail    eiitre\oir. 

I.    l'Iui.'.    \„l.  Ilisl..   \\X\.    i:\'  :   l\iiisaiiia>.  1.  -'..S.  •... 

■j..   (iuii/j-,  Sîl:nn'jslj,  ilrr  hrrhii.     l/.vi./..   iSS'i.  |i.  li'i.  Cf.   Hisrlir.  ilrrunl.  Sknlj}t.  :u  Ucrlin.  ii"  .")o-!. 


cil  \pi  risi':  II 
LES   TYPi:S    DU   V^  SIÈCLE 


Fin  regard  du  nonibre  assez  considérable  des  statues  lunéraires  (|ue  nous 
a  laissées  l'art  arrhaïque,  le  v'  siècle  ne  nous  offre  qu'une  moisson  peu  abon- 
dante. Faut-il  croire  qu  après  les  guerres  médiques.  de  48o  à  45o  environ,  la 
sculpture  t'unérau'e  attique  subit  un  tenqjs  d  arrêt,  par  suite  de  l'amoindrisse- 
ment des  fortunes  particulières  et  du  ralentissement  de  la  production  dans  les 
ateliers?  Gela  est  possible.  Mais  à  supposer  qu  il  en  soit  ainsi,  la  raison  ne 
Aaut  ni  pour  le  reste  de  la  Grèce,  m  même  pour  la  .seconde  moitié  du  v"  siècle, 
alors  que  1  activité  de  la  sculpture  privée  en  Attique  est  attestée  par  tant  de 
belles  stèles  qui  sont  parvenues  jusqu  à  nous.  D'ailleurs,  le  témoignage  des 
vases  attiques  nous  apprend  que,  j)Our  cette  même  période,  les  statues  tom- 
bales reprennent  faveur,  et  celui  des  vases  apuliens  indique  que  les  sculpteurs 
de  la  Grande  Grèce  empruntent  souvent  leurs  modèles  à  l'Attique.  Si  nous 
possédons  peu  de  documents,  peut-être  est-ce  simplement  au  hasard  des  dé- 
couvertes qu  il  faut  attribuer  cette  pcMuirie.  Peut-être  aussi  convient-il  de  faire 
ici  une  part  légitime  à  1  hypothèse,  et  de  se  demander  si,  parmi  les  statues 
conservées  dans  nos  musées,  il  n  en  est  point  (pu  puissent  être  rangées  dans  la 
série  des  statues  funéraires. 


I.    —   LKS   TYPES    CRÉÉS   DÉ   !,8o  A   A5o 

Nous   devons   d  abord  considérer  la  période  qui  s'étend  entre  les  guerres 
médiques  et  le  moment  où,  vers   '|5o.  se  manifeste  le  plein  épanouissement  de 
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I  ;nl  libéré  df  loutcs  les  ronveiitions  ilo  I  iiirliaïsiiic.  Les  lextcs  nous  renseigiiciit 
sur  une  slalue  célèbre,  (ju'il  csl  permis  de  considérer  comme  un  inonumenl 
(le  commémoralion  lunéiaiie  :  c  est  la  statue  de  Thémislocle.  érii,rée  sui- 
l  ai^ora  de  Maj^jnésie  du  Méandre,  c  est-à-dire  dans  la  \ille  f|ni  lui  a^alt  été 
(•(iiicédée  nai' Aitaxerxès.  et  où  il  mnuiiit'.    riiucvdide  parle  (■\|)i'ess(''meiil  diiii 

mMiiuiiii'iit  liiiierairc  { ij.vrjL/.£Îov),  et  l'liitai(|ue  d  un  tom- 
beau (t'/vo;).  Il  s  agissait  doue  <l  un  li(''r(')on  ('dilii'",  au 
centre  même  de  la  ville,  en  I  honneur  du  Nanuiueur  de 
Salaunne.  et  (|ue  décorait  sa  statue,  dette  statue,  on  a 
soin  eut  proposi'  iTen  reconnaître  l'nnaiîc^  n'duitc  sur 
une  monnaie  de  brcuizc^  de  Mai^jni'sie,  à  I  elligie  d  .Vn- 
lomn  le  Pieux'  (lij^-  58).  La  ligure  du  revers  montre 
en  ellet  Tliémistocle  debout,  tenant  tic  la  main  gauche 
son  ép(''e.  et  de  la  droite  une  pinale  :  devant  lui  se  dresse 
un  autel  où  brûle  la  llainme .  .à  ses  pieds  est  étendu  un 
ureau  moi  t ,  Il  \  a  là  une  allusion  i''\idenle  à  la.  légende  d  après  laipielle 
'l'li(''mistocle  se  serait  domu'  la  mort  en  binant  le  sang  d  un  taureau  oHeil  par 
lui  en  sacrifice  dans  I  Arténiision  de  Magnésii'.  \  coup  sur,  ces  détails  sont 
une  additii^n  du  graveur  moïK'taire.  et  d  n  v  a  pas  ,à  en  tenir  comple '.Mais  le 
stvie  delà  ligure,  la  pose  des  janibes,  et  laspecl  d  ensemble  permellent  de 
croire  (pie  le  graveur  a  pris  pour  modèle  la  statue  où  Tliémistocle  était  repré- 
senl(''  commi^  le  Ik'I'os  de  la  ville,  tenant  une  pliiale  à  la  inain.  M.  Percy 
(iardner  a  elt'  plus  loin,  en  ('meitant  I  li\  p(illi(''st'  ipi  une  copie  de  cette  (cuvre 
nous  avait  ('-té  conservée  grâce  à  un  marbre  célèbre  de  la  (ilyptothèque  de 
\lumcli.  aiupiel  a  ('-té  jadis  attribiK'  le  nom  de  Tlu'niislofic  ' .  (Je  personnage 
debout,   b.iibii  ,  est  certainement  un  portiait  coinentionnel .   exécuté    \ers     '|('o. 


l''iG.  ."iS.  —  Stahic  lie  Tliùniis- 
toclf  sur  une  inonnaif  rie 
bron/e  t\c  Magnésie. 


ta 


1.  riiiHvdiilc.  I,  i:;s.  ."i.  l'iulanim-.  Tlu:,nisl..  '.',■■.  C(.  \\  aciisrniilli.  Hhnn.  Mii.sruii,.  l.ll.  |S(,-;,|,.  i/,o.  Ilayct 
<t  'l'huiiuis.  Mil.l  ri  II-  •iiilj'r  l.<iliiii,/ii,-.  |.,  iI'm.  Ou  -:iil  .l'alll.urs  ,|u.>  la  <r|Miltur.'  .1.'  'riM'iiiivIotli'  riail  au  l'irrr. 
(Itjrri.  Ncjnis,   Thmiisl . ,    m, 

2,  l'ublltT  par  ]ïluniso|ioiil<'s.  \lhi'ii.  Millfiril..  \\l.  i'S(|(i.  p.  Hj-uI).  Cf.  (lontlln  niiinUmaticn.  \iunhn\olirs 
ICssays  in  lii}iii>iir  nf  liarrlny  I  .   Il, ■ml.  |>.   tiii|  (I'itov    (lariliior).  cl  |i.   lioS-.'lo{)  (lliiiliiH'  \^'l■il).    lîiTnoulli  (Oricrh. 

•IkoniiijriipUu- .  1,  |i.  i|-|  ciidIisIi-  ri.lriililli  .-iliuri . 

.1.  M.  lialn'Uiii  vt'iit  liifij  nie  ii(iiiriiiiMii|iirr  soti  i>nini«ni  sur  co  point.  Il  l'stimc  (pn-  si  If  tvpc  nH'in'tairt-  pi-ul 
rappclr-r  la  slaluc  ilu  \<^  sit''(  li-.  il  :i  ^tc  arrani^'c'  .'ivcc  fantaisie  ])ar  le  ^'ra\cur  qui  s'est  inspiri'  «les  l('^'en<lrs  re- 
latives il  la  niuri  île  'rininislocle. 

,',.  Ivekulé.  In-;..  .hil,rl,..  III.  iSMi.p.  '■'>-.  \>\.  I.  I'"nrl\\ aeii L'Ier,  \U-Ulvrm-iki-.  p.  t(>.'.  pl.\MV-X\\.  Hrunii- 
l'inii  kinann.  I linhiniulrr .  il"  l!>v.. 


LKS  TM'KS   1)1     V'    Sli:(;i,K  II.-, 

Piiml.nil.  s  il  est  \r,ii(|iic  les  ciiiarlrics  du  st\lc  Idiil  pensera  une  (i-iimc  ((hi- 
leiiij)ui;niie  de  la  slatiir  (le  MaqiK'sie  du  M('andre,  le  rapjjioclieiiieni  a\ec  le 
type  monétaire  ne  Cdridiul  pa^  à  des  conclusions  assez  précises  pour  emporter 
la  ceitilude. 

La  slaliie  de  riK-mistocle  ('lail  en  rt'alilc''  uni'  statue  ollicielle.  Ponremili- 
nuer  notre  eiKpiète  sur  celles  (pu  décoraient  les  sépultures  |)ri\ées,  il  nous  faut 
considérer  quels  sont  les  sujets  traités  par  les  sculpteurs  de  stèles,  car  la  sta- 
tuaire s'inspire  des  mêmes  conceptions.  Or.  à  certains  égards,  nous  vo\ons  se 
poursuivre  les  traditions  de  I  archaïsme.  C'est  loii|ou)s  I  imaiic  du  (hMiiiit.  avec 
ses  attributs  caractéristiques,  qui  occu|)e  le  champ  réseiNc-  an  has-ieliel.  I  ne 
stèle  de  Nisyros  montre  un  homme  nu.  debout .  appuyé  sur  sa  lance,  suixani 
un  ancien  type  ionien  qui  a  été  éiralement  connu  des  Atticjues '.  Tue  stèle  iioii- 
\ée  .à  Kome  sur  l'Esquilm  nous  otïre  l'image  d'une  jeune  fille  dehoiil  tenani 
une  colombe'.  Sur  une  stèle  du  Pirée,  une  femme  assise  tient  une  c(>u|)e, 
comme  s'il  survivait  encore  quelque  souvenir  de  lancienne  idée  de  Ihéroisation 
du  nujrl  \  11  est  donc  permis  de  croire  que  la  statuaire  s'applicpie.  elle  aussi, 
k  repré,senter  l'effigie  conventionnelle  du  défunt,  nwv  les  attributs  de  son  sexe 
et  de  sou  Age.  Par  suite,  le  répertoire  des  scul[)teuis  doit  être  assez  resti'eint. 
et  il  V  a  peu  de  dilVéreni'e  entre  les  statues  funéraires  et  les  statues  \()ti\('s  ou 
honorifiques.  Certains  ty[)es  très  géii('rahsés  ont  pu  se  pièter  h  I  Hue  ou  à  laiilre 
de  ces  attributions. 

Tel  nous  semble  être  le  cas  pour  un  ty[)e  statuaire  cpii  nous  a  été  lu'véh' 
par  une  habile  restitution  de  M.  Amelung'.  On  connaissait,  par  des  répliques 
dont  les  meilleures  sont  au  Louvre  et  à  Berlin,  une  tête  de  femme  voilée  dite 
d'Aspasie\  Elle  est  remarquable  par  la  beautc-  st'-xère  ilii  \isage  auv  lè\res  net- 
tement décou[)ées.  aux  yeux  cernés  par  des  pauj)ières  saillantes,  à  1  e\[)ression 
un  peu  morose:  le  Iront  s  encadre  entre  les  bandeaux  d  une  chexelure  aux  ondes 
régulières.  Le  style  fait  songer  au  travail  du  bronze.  M.  Amelung  a  d(''montré 
(jue  l'original  de  cette  tête  appartenait    à    une    statue    dont    le  corps  nous  a  é'té 

I.  S.  lïi'inach,  Rfr.  arcli..  i(,0().  II,  p.  1 5.S  cl  sul\ .  Cf.  la  strie  archaïque  (le  Svmi.  .loiihiii.  liiill.tir  '•t)rrf:<ii, 
Uelléu..  XVIII,  1894,  pi.  VIII. 

3.  BuUelt.  ilelhi  Comntisx.  mimirlpale  iti  ftoinn.   iSS.'î,  pi.   \lll-\n. 

3.  Coiize,  Atl.  Cirabretiefs.  n»  ."ifi.  pi.  W. 

'l.  VV.  Amelung,  ftocm.  Mittlieil..  XV,   iqoo.  p.  iSi  el  >uiv.  Ci'.  S.   Ueiiiacli.   tii::rlh-  tirs  l!<-fiu.r-.\rl.i.    njoî, 

I,  p.  i^.).  Kekulé,  Dit-  grlech.  Skutplnr,  p.   iSq. 

5.  S.  Reinach,  Tétcs  iiiiti<jues.  pi.  38,  3g,  p.  33. 
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l-„..: 


■  .Ir  IrMllMC  ilril|K'c'.  irsli liiic  ;n rc  1,1  liMi-  (llli:  dWspi 
(Miis.'r  ilr   Hi!llill). 


ionsi'i\('  pai'  |(liisieuis  iciiii- 
(|iit"-.  Viiisi  iccdiisliliit'C.  la 
-■laliic  iidiis  met  sous  les  veux 
Il  lit  ■  lt'imiirc''lr()itenient  (lia|)ée 
ilans  lin  ('[lais  niaiitf-an.  dont 
li's  |ilis  lar<4'es  se  tlessnicul  à 
airics  \ncs.  el  sous  l('(|uel 
ajipaïaissriil  les  contours  ilu 
hias  (lr<_)il  lamenr  sur  la  poi- 
IniK.'.  tandis  iiue  la  main  1,'au- 
clic  se  porte  (>ii  a\ an!  ( liy .  5y). 
(  ]  est  une  o-uvre  plus  solide 
ipi  ('{('yanle.  emprenito  d  une 
rciiaine  rudesse,  et  dont  on  a 
proposé  de  ehereher  I  auteur 
parmi  les  bronziers  de  Co- 
rmtiicou  d  Kguie  qui  travail- 
laient dans  1(>  premier  quart 
il  II  v'  siècle'.  Que  re[)réseiite 
iclte  fiijure?  Est-ce  une  dé- 
esse une  Déinéter  voilée  ? 
1  Dut  en  incluiaut  vers  cette 
livpollièse,  M.  Amelung  y  re- 
connaît comme  un  (Caractère 
Cl  domestique  »  et  piavé  qui 
leiait  également  son^'er  à  une 
iiioitelle.  Va  en  cllet,  à  la 
mamère  dont  elle  se  drape 
striitenient    dans     son     maii- 


I  il  u'r^l  |ia>  sur,  poiirlant,  ipic  l'on- 
i;iii:rl  lui  un  liroMZ(',  malf,'r(''  l;i  li'clmique 
<),  l;i  <li(\.liin',  ([111  ^tiiiMc  tr;iliir  les 
liat»iliMl'-s  (lu  tra\itil  du  uictat.  I ,a  manière 

(Kdil    la    (Irapfr -,1    Irnitcc,    par    largtis 

^uri'aics  cuuik'ps  de  ^Tanr]^  plis,  l'crail  pln- 
!('((  son^^tT  au  tra>ail  du  inarlirc 


Pli.>l.  A"J'f 
FiG.  Go.  —  Statue  de  l'eiiime  iissise  dite  do  Prnélope  (Home,  Mijsi'm'  du  \  ntican). 


iiS  LES  STATUES  FUNEHAIUES  DI    V'   ET  DL    IV'   SIECLE 

Icaii.  on  cioiiait  Miir  une  clercs  liancc-es  (|ue  les  peintres  de  vases  représentent 
dans  les  scènes  nn[)liales'.  Il  est  d  adienrs  à  noter  ipie  ce  tvpe  stalnaire  a  éti- 
nliiis(',  an  n'  siècle  de  notre  ère.  pour  le  [lorlrait  d  nne  dame  ronianie,  et  la 
iVéquence  des  répli(|ues  pronve  (pid  a  été  popnlan-c  à  I  ('■poqne  nn{)ériale.  A-t-il 
é'ti'-  crc'n''  an  v'  siècle  soit  ponr  une  statue-portrait,  soit  pour  nue  statue  de  toiii- 
heaii  ?  Nous  le  croxoiis  volontiers,  et  nous  sommes  teut(''  d  \  voir  comme  le 
prololviie  lie  ces  elli^ies  de  lemmes  \()il(''es  qui  se  dressaient  snr  le-  tomhes  du 
iv"  siècle.  Tout  au  moins,  cette  statue  nous  permet  d  ('■vocpier  1  imaue  d  une 
statue  lunéraire  de  st>le  séxère.  telle  cpie  pou\ait  la  concevoir  un  conteinpo- 
ram  de  Calamis\ 

On  peut  ('mettre  les  mêmes  li\poilièses  au  su|el  d  une  statueen  terre  cuile 
tidn\(''e  en  Sicile,  daii^  la  ré;^ion  de  (Jatane.  et  conser\(''e  au  Musée  communal 
de  cett(^  \ille  .  (Test  une  reinme  dei)out.  \ètue  du  cinlon  diuujue.  et  dont  le 
l)ias  gauche  |)lii'  ,iu  coude  se  porte  en  a\aiit.  (  lonleinporame  des  Irontons 
d()l\m|)ie,  doiil  elle  se  rapproche  par  le  slvle,  la  statue  est  d  ailleurs  d  une 
evécution  liàtise  et  lapide.  et  Iralut  im  travail  industriel.  M.  Deoniia  su|)pose 
(pi'cUe  ornait  un  iomhcau.  k  l*>lle  auiait  r\r  [)lac(''e  dans  I  mtcMieur  du  ca\eau, 
et  ll\(''e  -ur  un  pii'de^lal  au  uiom'ii  de  lenon-^  passani  dans  les  deux  trous 
pratiqués  dans  |,i  plinthe,  h  droite  et  à  ^'auclie  des  pieds.  »  S'il  en  est  ainsi,  la 
statue  de  (Titane  nous  oll'rirait  un  exemple  d  nnt\|ie  dehonl.oiila  morte  serait 
représenlc'e  a\e<-  un  caractère  très  i^i'iK-ralisé.  ce  cpn  n  est  point  contraire  à 
I  esi)rit  <le  I  (''po(pie.  Mais  il  n  \  aurait  là,  en  tout  (as.  que  I  a[)[)licatioii  d  un 
iisat;e  tpii  sC^t  pidlont;(''  dan>  la  (  iraii(le-(  ir("'ce.  et  (pu  consiste  h  placer  dans 
le  loml>cau  UK^uie  une  statue  lunéraire  en  terre  cuite. 

Beaucoup  plus  nelteineiit  caractérisé  est  le  tNp("  connu  par  une  statue  cé- 
h'hre  du  \  atican,  à  laiiucUe  a  (''l(''  longtemps  attriljiK'  le  nom  de  Pi'iu'Iopc'  (fiy.Txi). 

I.  Cf.  WicniT  \'iirlciifbli:rllrr.  i><SS.  pi.  S,  i,  i,,  '^.  M.  Sludniczli.n  reconnaît  justement,  dans  la  statue  (|iii 
nous  ocriipe  une  fiaiieée  pluti'it  i|M'iiiie  riérm-lir  Kiilnniis.  p.  i8.  M.  l'atnmi  l'iclenlilie  avec  la  Sosaiidra  de  ()a- 
lilli».  Itrwiirniili  ilill    \n;„l.   ,li     \nl„;diiiiiil  <li  SiljHiU .    I()(i.">. 

•/.  l  ne  lielle  sti'le  attiipn-  du  Palais  Harberiiii.  appartenant  à  la  seconde  nioit.'  dn  v  sîrcle,  nuiis  montre  un 
type  de  femme  voilée  ipii  n'est  ipic-  le  ili'vi'loppf ini'iil  ili'  eeliii-ci.   Arndt-IirnckmaiMi.   I Iriihiniirlrr.  n"  SaS. 

3.  Uizzo,  Atli  lU'lV  \cniil.  <li  Arrlirtiln'jiii  ili  l\iiiiuli.  Wlll,  igo.').  j).  idf).  Di'onna,  h'rr.  ./.•.<  Etiulfs  anricnnrs, 
11)07,  p.  lai,  pi.  I\.  \.  Deornia,  l.<:s  slntiirs  ilr  Irrrr  rnile  il'ins  Vanliqiiih'.  Sicile.  (}r(in'lr-< iri-n-,  i'.lruric  ri  Riifiic. 
[).  rii'1-57,  fif.'.    I. 

ti.  II<'Ihig, /■'lï/i/vr.  I-.  n"  ne).  \nlll;r  l),iil.-iiiiiflrr  hirdusijc^jrbi'iu'  roiii  fleulsrli.  ,trrli.  Insllhil .  I,  irS.SS.  pi., Il  A, 
p.  17  (Stndniczka).  liniriii-lîiuekinann,  Ih-iiktiniflt-r.  n"  Kj'i.  Cf.  notre  llisl.  ilr  ht  .<c(i?/j(.  iircr,jii,\  I.  p.  V>7, 
(if;.  '^lo.  .loubin.  Lu  sruljiliirr  ijifrijur  ciitrr  Ira  ijiirrrrs  mrdiiiiir.i  ri  irjMijur  //.•  l'hiilins.  p.  «od.  Voir  la  liililin- 
graphie  citée  par  \\  .  .Vmeliing,  .sVh//*/.  ilrs   I  n/ira/i.  Miisriiins.  Il,  n"  jC)!,  pi.   '17. 
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Ici.iious  ;i\(iiis  -;i  III  s  les  \  <'ii\  iiiic  <  i'ii\  ri'  r'cicx  .int  ;\  coiii)  sur'  de  la  |ilasti(|U('  Iuik''- 
lairc,  cl  Cl  II  11  me  la  |ir('iinrii'  lunnr  il  iiiir  ruiiccnlKiii  (iiii  loiiira  dans  les  aiclicrs 
alli(|ii('s  (I  une  siui^Miliric  la\iui.   La  plaine  ilii  Nalicaii  nous  iiiouIil' une  ri'iiiiiu! 


Ph..l    Almarl. 

l'iG.  (il.  —  Fragment  il'im  bas-reliel'  l'iiih  ralre  { Rome,  \alicaii.  Musée  (^liiaramoiiti). 


assise  tlans  uih' altiliulc  de  rrvenc.  les  lainlics  cidisrcs,  la  Iric  incliiit'o,  Ircoudé 
droit  posant  sur  le  genou.  \èlue  d'un  cliiliin  el  d'un  nianleau  dcnit  les  plis  sont 
encore  irailés  avee  un  certain  iH)\\\  arcliaïcjue.  Malheureusement  elle  a  sul)i  des 
restaurations  ipn  la  déiiaturenl  (pielipie  j)eu.  La  tète,  bien  (pi  aniupie,  ne  lin 
appartient  pas  :  elle  a  ('li''  cnipiunti'e  à  (juehpie  statue  de  jeune  Ditidiunciic.   La 
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l'eslauratioii  de  la  luaiii  droiti^  c^t  iiicNaclc  cl  le  lochcr  nui  snt  de  sirji'Cfst  cn- 
tirrcniciit  inodorne. 

(.  çsl  aux  r('>|)li(|ues  conscrxccs  iiii  il  laiil  s  .idrc^scf  pour  rcstiliici' a  la  niv- 
leiidut'  Pciu'lnpc  son  vi-rilablc  caractère.  La  plus  iiuporlautc  est  un  liaut-iclici 
du  Musée  (Jhiaiainduti.  au  \aticaii.  ofi  d  faut  i-cconnaîlic  un  lrai;nient  de  stclc 

luucraue.  cl  doni  I  origuie  atlitiuo  n  csl 
d  adicins  pas  ccriainc  '  (fi::,  (ii).  Il  ic- 
produil  le  nicine  l\pe  (|nc  la  statue  du 
Nalican.  cl  nous  i-enseione  sur  la  loniie 
du  sièi.a'  :  (■  est  un  tabouret,  sous  le(|uel 
est  placée  la  corbeille  à  laine,  emblème 
des  occupations  d(imestiques  de  la  morte. 
Le  inème  détail  se  retrouve  dans  une 
statuette  du  (lajulolc.  de  stvleplus  récent, 
où  le  caractère  encore  sévère  du  tvpe  ori- 
liLiial  est  fort  alti'nué  '. 

(JuanI  ,"i  la  (etc.  nous  la  connaissons 
par  des  r(''pli(|ues.  une  tète  rajustée  sur 
le  coijis  d  une  statue  de  jeune  bomme, 
consei\(''c  au  Palais  (luistmiain.  ;i  Home  \ 
une  aulic,  très  rcslaui(''e.  lrou^ée  ilans  le 
rdirc.  cl  a|i|iaiienaut  au  Musée  des  Tber- 
nies  '  (lip'.  (il)),  et  -iiiloiil  une  jicllc  tèlc  en  marbre  de  Paros  du  Mus('e  de 
Berlin'  (litT-  ''•>  el  (i'i).  (Jette  dernière  a  tous  les  caractères  d  un  original 
i;rec  :  c  est  une  (cuxie  d  un  cliarme  péiu'lr.inl  (pic  rebausse  une  l('i;ère  saveur 
d  arcbaïsnic.  Sous  un  laiire  bandeau,  rccouxcrl  en  partie  par  le  voile,  les  boii- 
(  les  de  la  cbevclure,  tordues  en  cocpidle  à  leur  cvtrémiti'.  encadrent  un  front 
bas;  le  \isaiL,fe  aux  traits  buts.  au\  \cii\  alloiii;cs  cl  ccini's  |)ar  des  paupières 
saillantes.  (>sl  emprcinl  d  une  expression  rcxciisi'  plul/d  (pic  iii(''lancob(pie.  ri 
garde  un   air  de  séri'iiilé  sourianic.   Des  liaces  de  doigts,  encore  apparenl(\s  du 


TMiul.  MoMio.ii 
Vie.  (r.i.  —    IV'ti'  lie  IVniiiif  voIIl-o  (Rc-nn-,  Mu>i 

cir-i  ThlTnH's), 


1      ll.llilt;.  I'iil,r.-r.  I-.  n"  ij'i.    \nhl.,-  Ihnkiiinrlrr.  I,   iS.S.S,  |,l.  .m  li.  C.ii/i'.    \//.  r,r'ibr,-Uefs.  ii"  '171  ./.  |.l.  C\l. 
Anirimi^'.  Sriilpl.  >lfs   \  altraii.   Miisriims,   I,  p.  l'ii.'t.    n"  'i(i."). 

u.    Ilclhig,  l'ulirrr.  1-,  n**  l'no.    \ntihc  Dmlciinirlrr.   I.    cSS-"^.  pi.  -îi   C. 

3.    AnliUc  Dmkmarlrr.  I,  i.H.S.S,  pi.  .'Vf. 

f\.    Ilrlbig,  l-'iilirrr.   H-,  II"  Ii(i/i.  (If.    \mi'liiiif:.  uiivr.  1  ilr.   I,  p.  l'ii.'i. 

5.    lîrsrliff'ih.  tlt-r  uni.  Sl;ii[>liirnt.  in  l'rrlin,   W  *)o,'i.    \itti};r  ï)rnl-in'u-lrr.   I.   (S-SS.  p|.  S-.».. 
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côté  droit.  t('-iu()ign(uit  que  l;i  trie  iiicIiik'c  reposait  sur  la  main.  Connue  on 
peut  s  en  l'endre  eoin|)te  à  laide  de  iiinnlai:e><.  la  lète  de  lîerlin  s'adanle  iuti 
bien  au  relie!"  (Iliiarauionti  '  ;  elle  es!  donc  un  l'dénienl  capital  pour-  la  ic^lilnlion 
de  la  statue  dn  \aliran.  Dégagée  de  ses  restaurations,  el  coniph'h'e  au  luo^en 
de  tous  les  ('•lenienl^  (pie  nous  loin'iii^sciil  Icn  icplupH's.  celle-ci  aiiiia  laîl  comme 


FiG.  Ç<?,  et  64.  —  Tèu-  (If  f 


(_'niinc  voi 


ili'e.  Face  cl  profil  (Musée  de  lierlin). 


une  œuvre  de  stvic  sév(''re.  e\('"enl(''e  entre  '|(io  et  '|ôo.  et  contemporaine  des 
Irontons  d  Olvmpie  oii  Ion  lron\erail  des  morceaux  otl'ranl  a\ec  la  t(Me  de 
Berlin  de  réelles  allinités.  On  a  [»ro|>os(''  d'en  l'aire  honneur  h  (>alamis  ',  et  cetle 

belle  création  est  en  ell'et  diune  d  un   maître  de  nicmier  lan^j.   Mais  ce  n'est  là 

L  II 

f[u  une  hypothèse.  (^iC  que  Ion  peut  admettre,  tout  an  moins,  c  est  qu'elle  est 
sortie  (1  un  aleliei'  attuTue. 

I.   \oW  Aittih,'  l>,-i,kni,irti-r.   I.    iSsS.ji.    iS.  Lermniiii.    [llijrierli.  l'histil;.  p.  170,  lig.li:i. 

■i.  M"'"  Slrony-Sellrr».  Strfitii  HelbirjUmn.  p.  297.  Kleiti.  (,Vs.-/i.  i/cr  rjrircli.  hunsl.  I.  p.  3()3.  Cf.  Fiirlwîien- 
gler,  MonaUborichlc  iibrr  hunslwissnisrhafl  imd  Kunslluiiul-l .  I.  p.  17S,  el  C.iiUcct'wn  Sitb<iiu-<jff.  notice  des  pi.  \\ - 
XVII. 
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La  -laliiciln  Nalican  nmi^  coiiscrN  c-i-cllc  la  |iiciiiii"'i('  Imiiic  ilii  I\|h'  oni;!- 
iial.  cl  <-('lni-ci  a-l-il  r\r  cniii  ii  |i(inr  la  ilt'cdratinii  d  iiti  loiiilirau  .'  ScminciiI  dis- 
cnlcc.  la  iiiiolii  m  nirir  ciicoïc  à  la  i'iiiitrii\('i>r  ' .  Iicniafciuiiiis  idui  d  aixtrd 
(111  a^L'(■  Miii  lieu  d  ('■pai'-M'iir.  la  slaliif.  coiiiniisr  <(iiiiiii('  un  lias-iciicl.  csl  lailc 
ixiiir  iMic  \uc  »iin-  iiiir  x'iilc  de  ses  lares.  II  est  donc  peiinis  de  eidiic  ijuc  le 
l\|K'  iilaslKiiie  a  de  <l  aburd  un  I  las-relicl .  nii  iliaMeiiiciit  une  slcle  I  inuTaire ,  cl 
<|U  il  a  cil'  ixHir  aiii--i  dire  tiaiisnose  en  iniide  Ihi^ — e  daii'-  une  elliuie  tuinnalc. 
Mais  cela  n  Cveliil  in  uni  I  lis  |inlliè-e  d  un  |)inl(i|\  pe  anliTieni-  (|ni  serait,  suixant 
tonte  \  raiseinlilanee.   une  |ieinlure  ". 

()ue  renresenlail  ce  pii  ilul  \  j)c  d  un  d(''n\enl  Ic^  adaplalioiis  (|uo  nous 
coiiiiaisson--.  et  (jUi  s  c-^t  uniii  !■-('■  par  sa  niMUcanli'.  jiar  si  m  caractèi'c  e\j)ressil.* 
l  11  doeuincnl  unpnrlant  punr  la  (nicsliun  est  un  relicl  de  terre  ruile  de  Mi'lii'-. 
(un  miinlre  IJi/eire  assise  dan^  la  inènie  allilnde  an  pied  de  la  siMe  <1  At:a- 
ineninun,  en  iin'seiiee  d  (  tresle.  de  l'xladeetdn  p(''ila;:i  iiine  '.  (  )r.  ce  reliel  pa- 
laîl  un  peu  pins  aiieien  nue  la  slatne,  et  le  laïai  lèie  luin'raire  de  la  scène  e\[)li- 
(pierail  aisi'inenl  inie  la  liiinre  pinieipale.  relie  d  Ideetre.  ail  l'Ié  di'laelii'e  d  nue 
Cl  iinpijsitii  m  puinralc  l'ijalenicni  lum'iaire.  un  elle  represenlail  I  nnai.''c  inii- 
\  cnliiiiinelle  cl  lir^niMalisi'c  de  la  di'lniiic.  (  1  c--l  de  là.  sans  dnulc.  ipi  elle  a 
passé  tiaiis  les  stèles  scniptces.  I)  autre  pari  miici  luute  une  si'iie  de  dneunieuls. 
plus  réeenis  seiulile-l-il .  nTi  l'i'iiili  ijie  e^l  représeiilee  a\ee  le  uièiue  t\|ie'  :  nu 
reliei  en  lerre  cuite  du  Liiu\  i  e.  du  I  \  pe  dit  de  Mi'lns.  un  \  ase  atliipie  à  lij^urcs 
rouiies,  de^  rclicrs  eu  terre  cnile  du  Musi'i'  Kirclier.  Mais  si  la  jjlastupie  ludus- 
Irielie   d    la   peinliire   de   \ascsiiut   pu.    \ers   le    milieu   du    \'    siècle,    donnera 

I.  \ciliiii  |i;irliculiiT  I  iirlHiiiiifjliT,  (jilli-rluiit  S.iliniiinJJ'.  Miiiclr  cili-,  llc'll)!^.  l'iiliirr.  1-,  |i.  jj-."io.  W  .  Amr- 
liinir,  Sniliir  <lfs   1  iill<-,in.    1/»^.h»iv,  I,  p.  l'iil'i. 

•.'..  Cp  IyP"'  'i''  11'  l''iiini''  ii^>i'-i'  et  ainii;ir  :i  l'Ii-  traiti'  [lar  l'ùlv^'iiulr  (l'uttier.  Colul.  >lrs  nisfa  du  Luiivrf.  ji. 
loOi);.  Mai>  il  l'sl  |jiol)alili'iiioil  plus  aiicii'ii.  'Jt.  DiiminliT.  \n-h.  .hilirb..  II.  iSS'j.p.  i -o  i-l  siiiv.  Milclihorfcr. 
.\rcli.  J'thrb..  I\,  i8(ji,  p.  87.  ,Io  rroirais  volontiers  iiu'il  a  rlr  cif'i' ilaiis  un  atelier  ionien.  Il  est  renianpialile  ipTun 
type  analciL'iii'.  mais  masculin,  se  trouve  sur  une  stèle  tacnnienne.  l  n  lias-relief  luniraire  île  (îéraki  montre  un 
jeune  huinine  assis  sur  un  nulier,  cumine  acealjlé  île  clnuleur.  il  suiitenanl  sa  tète  île  la  main  uaiulie  (Scliroedcr, 
.U/i(7i.  Millliril..  \\l\,  Hjn'i.  ]i.  '17,  pi.  111).  I.a  stMe  parait  plus  arrliaique  île  slvleipn-  la  Pénélope  et  ipie  les 
reliefs  de  terre  mite  dits  de  Mélus,  dont  il  est  ([uesfion  plus  loin.  Ur,  on  sait  ipie  les  sti'Ies  laeoniemies  ull'rent 
des  sujets  dont  !i-  caractère  ionien,  au  moins  [lOiir  les  types,  est  incontestahle. 

."i.  !;..«.  Inniili  ,1,-ir  liisl..  \l,  pi.  ri7.  lue  autre  plaipie  e-l. impie,  de  la  çi.llii  lii.ii  Duluit.  npliiiluit  la  même 
scène  a\ei    une  \;uialde.   Iin:i-Ur  ilrs  l:riill.r-.[i  Is.   o'    l'irimle.   t.    \\\,    HJi'.i,  [i.    Il.i. 

'i .  \.  lliliif  en  terreiuite  du  l.oinre.  Pi'-ni'lope  assise  de\ant  I  U>se(/wT.  an-h..  i'Sijo.  1.  p.  ci  sui\.  l'eirot, 
llisl.  ilr  l'Ail.  \  III,  p.  Ii|ti,  lli;.  iil'i).  li.  Vase  attiipie  ,'1  ligures  rouges.  Pénélope  assise  ileyant  son  métier  à 
lisser  (  Miiit.  in  fil.  ilclV  ln.1l..  I\  .  pi.  \l.ll  1.  —  (j.  lieliefs  en  terre  cnile  du  musée  Kirclier.  l'énélope  assise  et  sa 
suivante  Kur^kleia  Unant  les  pieds  d  I  Ivsse  1  I  IiIIul' .   I'uLiit.   II-'.  11"   1 'iril'i). 
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lésion  ■;<' il  I  l\ss(' cctlc  nlliliiili' (le  n'iiicl  (IdiiloMiciix.  il  no  s'cnsull  pas  m'-rossai- 
remonl  (juc  le  Ixpc  |ii'iinilil  ,iil  l'h' cii-c  |((iiii-  iinc  IV'iK'lonc»  allliifi'c '.  .1  incliiic  à 
croire  (lU  il  a  ii'cii  liml  il  alidid  un  raiaclrii"  liini'iaifi'  axaiil  ilc  sr  iiirlri'  à 
celte  adaplatinii  plu^  tanliM'.  cl  i|iic  si  !a  |)lasli(|uc  I  a  ciii|)niiit(''  à  la  prinluic, 
c'est  elle  (jiii  I  a  jinpiilaiisi'  |)(im-  la  ilécoratioii  des  loniheaiix.  Au  i-este  il  ne 
lanle  i)as  à  s  imposer,  avec  le  inèiiic  <('iis.  à  la  piMiiliiic  (■t'raiiiKpic.  teniuiii  iiii 
lér\  the  attupu'  du  \'  -n  rlc  iikhiIi  .ml  la  mnrte  assise  sur  1rs  deirii's  de  la  siMe  '. 
Bien  plii-i.  il  |iii'iid  mil-  acceiilion  plu--  iiiMUMale  ciiciire  cl  lait  du  v'  siècle 
1  adiiple  comme  I  expressimi  la  plus  acIicM'c  du  deuil  cl  de  la  duuleiir  .  Imi  lui 
doiiiiaiit  pour  nMe  de  icjui'seulci'  i  miauc  même  de  I  i  dr^imitc  pinu^i'c  dans 
une  mélancoli<pie  rè\ei-ic.  la  pla^lupie  (um'iairc  a  \rainieiil  Ihuim'  une  rmimilc 
lieureuse  et  iiomelle.  Mai-;  elle  n  en  est  eucnre.  siiixanl  le--  lindilmn^  du  leiui)s. 
qii  à  traduire  ces  seiitimeiils  [)ar  la  seule  atliludc  11  ie<le  à  aminci  le  Msaifc. 
à  l'aire  passer  dans  les  traits,  dans  le  regard,  une  émnlidii  plus  mlcnse.  (  )ii 
\erra  |)liis  loin  comment  les  cnntemporains  de  ^?co[)as  el  de  l'iaxitèlc  ii'aliscnint 
ce  progrès. 

Il  e-<t  très  \raiseinblal)le  (pic  11' l\  pe  de  la  pi-i'-lenduc  Pân'liipc  n  ('•h-  repris  et 
modifié  dans  la  statuaire^  i'unéraire  du  \'  siècle.  (  )n  lappioilie  sans  peine  de  la 
statue  du  N  atican  uneslalucttc  en  pierre  calcaire  du  (ialiinet  des  Mi-dailles  de- 
couverte  dans  le  I.ilian  *  (lig.  T).")).  l'dlc  rc|)r(''seii1c  une  lenime  assise  sur  le  sol, 
où  elle  sappiiie  de  la  main  dntile.  la  main  gauche  soulenanl  la  lèle  inclinée  et 
voilée.  C  est  une  (cinrc  d  un  -^Ulc  lourd  et  médiocre,  exécutée  au  temps  des 
Séleucides.  La  pro\eiiance  a  roiiini  à  l'"r.  Lenormant  des  arguments  d'ailleurs 
contestables  pour  V  reconnaîlre  une  image  delà  \  ('■uns  du  Liban  pleurant  .\donis; 
mais  c'est  avec  raison  iju  il  v  voit  un  tvpe  dérivi'  d  un  original  plus  ancien. 
Lattitude,  la  forme  des  plis  du  cliiton.  ipii  garde  un  caraclère  (piasi-archaïqiie, 
tout  cela  semble  trahir  une  imitation  gauche  d  une  (Cumc  un  peu  plus  récente 
(pic  la   Pciu'Iopc.  (let  original  serait,  iionr   Liirlw  aengler.   une  statue  lim(''rnire 

1.  FiirtwaengliT  soutient  avfc  raisuii  cclti'  opinion,  l'.ull.  Snhniirii[J.  article  cite.  Cf.  G.  Kobert.  IHc  Marn- 
tltonssclilarlit.  p.  ■ji.j,  note  45.  Milclilioefer  admet  aussi  ijne  le  type  de  la  femme  affligée  a  été  attribué  à  Pénélope 
à  une  date  plus  récente  que  celle  où  il  a  reçu  son  attribution  funéraire,  .irrli.  Jahrb..  IX,  i8g4.  p.  7'^- 

2.  KurtHaengler,  Coll.  Sabouroff.  article  cité,  vignette  de  la  notice  des  pi.  \\  ,  N\  I,  \^  II. 

3.  .\insi  Europe  affligée,  sur  mie  monnaie  de  Gortyne,  Percy  (îardner.  Types  of  Creek  (mus.  pi  I\,  lo. 
Femme  ainigée  dans  une  peinture  de  vases  représentant  une  llioiijnTsis.  Furt»aengler  et  Ueichhold,  (iriei-h. 
\  asenmalerei.  pi.  34.  Femme  assise  sur  une  bague  d  or  du  liritisb  Musiiim  Furtwaongler.  Ant.  Gemmen.  pi.  I\. 
35    Cf.  pi.  X,  31. 

4.  \"  f)6'|.  Coll.  de  I.iivnes.  Fr.   Leiinrmant.  fitiz.  arcli..  l.  iS'j.*).  p.  t)~,  pi.  \\\l. 
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nltinuo  (lu  \'  sirclc,  rcpn'sciil.inl  l;i  nu  nie  assiM'  :"i  lerre,  siii'  le  tertio  du  toin- 
liciiu'.  Si  1  li\  pollirsc  11  ciitraiiic  |Kis  la  ccrliliMlc.  cIIl' nlIVc  au  iiioiiis  un  certain 
dd^n''  de  \  lai^cndilaiicc.  et  mcnlc  d  (Mic  sii^iiah'c  ici. 

Pi'ut-clic  II  est-ce  nas  le  seul  eveiiinle  (lui  ikiii.s  soil  conservé  du  t^|)e  de  la 
morte  assise    sur   le   tombeau.  Lu  K'c^llie  Ijlaiu'  d Wtliènes  uiontie  une  femme 


t'iG.  G.").  —   i'ciiiiiii;  ii>>ÎM-.  StaLiuUr  en  jjiurri'  cati  aire  {l'aris.  (Cabinet  îles  Mi'-tlailles). 

assise  sur  les  dej.:i(''s  de  la  sièle  m"i  elle  s  a|)|)iiie  de  la  main  droite,  laiidis  (lue  de 
la  iiaiiclie  rele\ée  l'Ile  lien!  un  oli|el  indislmcl".  (  )r.  I  attitude  ia|)|ielle.  à  cer- 
lams  l'ijards,  celle  d  une  slaliie  cidèhie  du  Palais  liarlieriin  à  l>oine.  connue 
sous  le  nom  de  A/  .Sa/Y)//(»//c  (lii:.  (i()).  ci  doiil  d  \  a  deux  copies  au  \atican  et  à 
Samt-Peterslioini;  '.  I  ne  |eiine  lemme.  \èlne  d  un  cintoii  fiiii  laisse  à  d(''Cou\i'rt 
I  enaiile  et  le  sein  iMiiclies,   le  Ijas  du  coips  couvert  tk'  I  lumalion.  est  assise  sur 


I.    I'iirli\arnf;ler,  Cuil.   Salmiirnlf.  I.    H,   a. M     |..    ■_>.. 

■>.  .    Weisshiiup!,  /wvi/lu.s    \ilnhih.,    |i.   Ti ') ,  r.(.llii:tMHi  cl   (iuiix'',  f  jll'il'i  jlli'  >lt's  lUlSfS  pi'itlfs  (i'AllirilfS .    ij"    iS-jft. 

.'t.  Mon.  ifn'd.,  l\.  pi.  .''/|.  Kalkiii;iiiii,  Hontnr  Slutljra.  p.  .'IS  «t  siiiv-,  pi.  I\  .  Itniiiii-Hriiokniaiin,  I  hnl.-miirlrr. 
Il*-   '|i,"».   \tiioliwig,  Jfilirtiiiclicr  (tfs   \  frrifi^  rmi    \llrrlliuiii:<l'rt'uiiilrn  ini  îtlirinliuulr.    i'^')7.  p.    loi    ni'»,. 

'l .  Héplitjue  tlu  \atirari.  Helbig,  l'iihrrr.  I-.  ii"  ■.m-,  Vnielutiu'.  X'-nli>lnrt'H  lU'.-i  \  nliran.  Mif^t-inns.  Il,  n"  !i()3. 
Iti'-pliipir  tie  Saiiit-PélerslMuirg,  Kiespril/Lx .  (Ininl.  ilr  r/ùrnil'i'if .  Il"  it',(i  A. 
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une  dalle  (Jlroilc  cl  loii<;iic.  et  s  \  ;i|>|iiiic  de  la  main  i^aiiclic.  F.c  jiuslc  est  rciiMn-si' 
en  arriric  ;  la  lèlc  est  Iouiikm'  xcrs  le  ciel  axcc  une  cxiircssioii  douloureuse.  A 
Yoii' les  carartères  du  stvic-  le  liailenieiil  Ifès  souole  des  draneiies.  on  S(ju';e- 
lail  à  une  (eu\  re  de  I  ('ci  île  de  j'Indias.  si  la  li'le  ne  gardai  I  nue  ceilaine  S(''\('Tit«'- 
(I  exéculiiin  (|ni  accuse  une  dale  anlc'iieuic  an\  sciijnliire'^  dn  l'arl  Ih'ih  in .  (Jnel 


FiG.  06.  —  Stable  ilo  fi-miiic  illli'  lie  l'i  Siippllniili'  (  iSciinc.  I'hImIs  Harlji-riiii  ). 

nom  convieul  à  colle  lijuuie.  (ini  a  «'■U' jadis  inleipiélée  connue  une  Diilon.  une 
Pénélope,  et  une  Laodamie  ?  Les  liv|iollièses  les  plus  rérenies  se  fondent  sur 
la  présence  d'ini  Irai^inent  de  laineau  (pie  tiendiail  la  niaiii  droite;  on  v  a  re- 
connu I  attribut  d  une  suppliante  réfugiée  sur  un  autel.  r3'autre  pari .  M.  Isalk- 
mann  a  proposé  d'idenlilier  la  statue  coiuuu'  une  laréné.  la  déesse  de  la  [iai\. 
et  (l'y  voir  une  œuvre  de  Calainis.  (ies  livpolliè.ses  toiubenl  si.  coinme  on  1  a 
démontré,  la  main  droite  n  appartient  pas  à  la  statue '.  l'.n  dernier  lien.  M.  Anie- 
lung  a  pensé  à  une  ligure  qui  serait  en  relation  a\ec  les  dix  mités  clitlidniennes. 

I.    Amehinp.  Seulpl.  iler   \  alkan.  Mii.i..  II,  [i.  5Sl'). 
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Reste  eiillri  mie  livnolliè^e  qui  a  liouvi'  laveiii-  :  la  slatae  aurait  une  destinalion 
funéraire'.  S'il  e^i  vrai  (|ne  la  dalle  ■<ei\aiil  de  •<ii"'i;('  a  une  l'orme  analoi^iie  à 
celle  d'im  autel,  ne  |h  lUi'rail-elle  [la^  rire  an^^i  mter[)rétée  eonuue  la  lrnfit':ii 
dim  lomhean  '}  Le  seuliiteur  aurai!  aiii^i  liailc  nu  sn)et  familier  aux  peintres 
de  \a'<e-;  di'  rVlliijueet  de  lllalie  iiii'ridiniial''.  ijiii  i'iiiureiil  IV('(|ueni!nenl 
la  intiile  a^^sise  sur  les  deiiri's  de  la  slèlr  ou  sur  la  Inipcza'.  Sans  doute  la 
statue  liarlieriiii  dlVre  eiimme  un  earaelèir  lra::i(|ue  et  imprt'vu  (|m  en  Iciaii  iiik^ 
<en\  rc  d  <'\i  r|ili(in  dans  la  si'rie  des  ><tatne<  de  ioiiilieaux .  Mais  u  v  |ient-(iii  pas 
voir  une  (r(''ari(Mi  oriLiinale  ^\\\\\  maître  siuieieiiv  de  doniier  à  I  imaj^'e  de  la 
molle  lin  aeeeiil  de  Iristessc  plus  aeeii'-i''  (pic  celui  de  la  I*i'iicl(i[)r  }  Si  nous  ne 
non-  liai  Ions  pa^  de  r(''soudre  le  prolilènie  de  I  idenlili cation,  nous  n  en  inclinons 
pas  moins  \ers  la  coii|eetLire  (pu'  irius  ludupioiis. 

II.    _    LKS    TVT'KS    DF    T,.V    SFCONDl-:    \ln[TIK    OU    V'=    SI  KG  LE 

\a'  i;raiid  nomlire  et  la  lieanh' des  stèles  alliipie-^  postérieures  à  '|.'o  attes- 
tent siilli-ammeiil  ipie  la  seiil[)tiire  fum'iaire  reprend  tout  son  essor  dans  !(! 
teiiip'^  oi'i  -«c  produit  ;i  Vtliènes.  sons  le  i^om ernemeiit  de  Périclès.  un  prodi- 
gieux nioiixcmcul  d'art.  Si  les  marlires  conservc'S  téuioignent  de  la  renaissanecï 

lu  liixc  dan-  le^  sepiilliires  pri\ées.  la  m'-cropole  du  C(''ramiquo  se  peuple  égale- 
eiil  de  nionnmenU  pulilic^  dont  les  textes  nous  font  eonnaître  les  plus  remar- 

piahlis  .  La  plupart  se  trouvaient  dans  le  voisinage  de  l'Académie,  au  lieu  (|ui 
|)arail  ,i\oir  cit'  desiuiii'  sous  le  nom  de  l'olvaiidrion .  Ils  consacraient  le  souvenir 
des  cilo\eiis  liiéw  à  rcmiemi,  celui  de-<  morts  d  iMilx'e.  de  Cliios.  d  Ampliipolis. 
de  Dé'lion.  de  (  !li\  pre.  de  Lolidi'c.  el  des  Vlli('iiieiis  «pu  a\  aient  succomhe  dans 
re\|)edirioii  de  Sicile.  Siii'  la  voie  sacrc'e  d  l'Jensis  se  dressait  le  tomlie.iii  d  \ii- 
llii'iiiokrilos.  I  en\oM'  d  Vlliènes  nus  ;i  mort  par  les  Mc'ijariens  au  didiul  de  la 
Linerre  du  Péloponnèse:  il  ('tait  surmonte  ili'  la  slaliie  du  del'mil  '.  Les  occasions 
ne  manipiaienl  donc  pas  aux  ma  rli  iiers  ,il  In  pies  d  exercer  leur  liai  iileti'-  en  s(  ni  p- 
lanl  soil  desslilnes.  soil   des  L.is-reliels . 

r.  \\.i--li;iii|.l,  l-:r,ains  \iii,li.b..  |..  j ', ,  iiole  i.  S.  lirliiiM-li,  C,,::.  'les  Itr.m.r-  \rls.  t.  XW'lll,  i;)<i:),  y.  It'u). 
Hrfu-i  I.  ./.   1,1  si, il..  II.  |i.  Ciiio,  11"  7. 

■...  Voir  FuiluM.iit.'I.T.  roll.  S,il,„iir,.ir.  vi^'iull.-  .!.■  1m  n.ilicc  d.s  |>1.  \\-\\II.  \\  ;il/iiit;iT,  I  >,■  ,;is,-iilis  pi,-lis 
l,iri-ntinis.  p.   i8-It|. 

;■..   .Imlficli,   Tnp,„ir,:i,l,i,-  ,;,n    \ll„;,..  |i.  .SriS-.',.",;,.   liriukn.T,    \tl„-i,.    \l,tlh,-il..  \\\V,  u)in,  p.   i.s:i-;..34. 

'l.    r;iu-Mni;i>  1.  .'il'i.  .'i     l'liil.in|u.'.  Pn-hles.  ."..i,    ',.   1  )c:'[iins|li;  ri.'.    \ll,  ', . 
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Il  serail  supcrilii  de  ra|)|)('l('r  lonyiK^mciil  (|ii('llc  iiilliiciKi'  cm'icc,  sur-  la 
scul|tliii('  ruii(''iaiic  alli(|ti('.  le  slvic  il(>  IMiiilias  cl  de  son  (•((ilc.  \\t\i\-  rlic  ^oii- 
YOnl  I  u'MXic  (le  ihikIcsIcs  |iialiii('iis.  les  sirics  du  (  liMailiKlllc  ti  en  rclli'li'iil  pas 
iimins  le  ia\  iimiciiiciil  de  lai'l  <|iii  a  (■i(''(''  la  Itisc  du  l'arl  liciii  iri .  (  icncndanl .  si 
I  iniilaliiiii  des  iiiodrlcs  dus  au  i:(''iiii'  des  mailles  diiiiiic  ,à  ces  (l'iixics  liidiis- 
Irielles  un  cliaiiiu'  |»(''ri(''lraiil .  c  csl  le  sl\lc  (|in  csl  rcnoiixcN',  plus  cinnic  (pir 
les  sujets.  liepréseulcr  le  uimi  Ici  (pi  il  {'la il  de  sou  \  i\aiil ,  se  li\i-,iul  à  ses  occu- 
pations l"av<iriles.  voilà  cpicl  csl  loiijouis  le  lliciiic  Iraih'  par  les  scnlplciirs. 
Someiil  I  iiuaiiC  du  iiioil.  reprc'sciih''  seul,  siillil.  coiiiiiic  ladis.  à  iciiiplii-  le 
chain[)  de  la  stèle.  Sur  une  slèle  de  karxslos  en  ImiIk'm'.  ou  \oil  le  driiiiil  de- 
bout, velu  de  I  Imiialioii.  seinM.ihle  à  iiu  persouiiai^-e  de  la  Irise  du  l'.irlhc'iiou  ' . 
Ailleurs.  LUI  |eiiiie  lioiiune,  l'oK  euclos,  une  liourse  à  la  uiaiii.  pri'seiile.  eu 
manière  (le  |eu.  un  oiseau  à  sou  cliieii  l'axori  "'.  \illeurs  eiieore,  un  aulre  ('plièhe. 
a('<"ouipa:.!in''  (I  un  pelil  eselaxe.  |oue  a\ec  iiii  lièxre'.  S  ai:il-il  d  une  reiuuie? 
1(1.  la  (ileiise  \i\iiuo  lient  à  la  iiiaiii  le  liiseaii.  euihh'iiie  de  sa  \  le  laliorieuse  '  : 
là,  rélégantc  llé^^éso  esl  loiil  oeeiuK'c  du  eollrel  à  lii|ou\  (pie  lui  pr('seule  sa 
siinaiile  .  Les  Ljroujies  soûl  encore  loil  rares,  cl  reduils;i  un  ix'lil  iioiidire 
de  personnages.  L  luh'ièt  du  sciilpiciir  se  (ducenli-e  sur  la  ligure  du  iiioil  : 
mais  il  la  traite  couinie  I  nuage  d  nu  (^'Ire  j)leiii  de  \ie.  surpris  dans  une  allitude 
familière,  et  il  ne  reste  jioinl  de  Irace  appareille  de  I  aneienne  uli'e  d  Iknoï- 
sation,  encore  ln''s  xnante  dans  la  seiilplure  luiKMaire  areliaïipie. 

Les  lypcs  ninis.  Des  [)ré()ecu[)alioiis  analogues  giiidenl  la  slaliiaire  des 
tombeaux  jiour  le  choix  des  sujcls.  (  )n  |)eul  même  se  deinaiidcr.  ■^i.  comnie 
nous  1  avons  dépi  conslale  pour  des  périodes  plus  aiiciennes.  elle  ne  se  horiK^ 
pas  souvent  à  utiliser  des  lv[)es  généiiiux  (pi  elle  enipruiile  au  rc'pertoire 
courant  des  scul[)teurs.  V  ce  point  de  \ue.  le  lecvllie  allupie  de  Bonn  déj.à 
menlionné  plus  liaiil  (>sl  caraeliMistique  ".  Le  peinlre  a  rejirodinl  une  lonibc 
surmontée  d  une  slalue.  Sur  le  socle  se  dresse  la  statuellc  d  un  |eune  lioiiinic 
nu,  la  tèle    un  peu  iiicliii(''e.   le  bras    droit  |)(Midanl    le   long  du  c(ups.   la    main 


1.  I"\irhvai'ni;lrr,  Coll.  Siibauniff.  ^tl.   \  I. 

2.  tlonzf,  Alt.  Gnihrelii' f$.  pi.  C\l-^,  n"  ()r)G. 

3.  AU.  Grnhrdiefs.  pi.  CCVIII,  ii"  iu3Ci. 

4.  Atl.  Orabirliefs.  jil.  X\ll,  ii"  .'iS. 

").  Atl.  (iriibn-lii'Jx.  pi.  \\\.  ii"  ii.'iS. 

C).  J.  Six.   lîniiiicr  Sliulit'ii.  pi.  \.  ^^)i!■  plus  lijiul.  p;if^''   mi)  ci  IIl'.  'u 
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i;iuicli('  .'ippuvée  sur  la  lianrlic  ' .  A  ((iiisKh'rcr  a\  ce  (|ii('l  soin  1  arlisic  a  dcMailli'  la 
iim^iiilature.  on  se  rend  coinijtc  (|n  il  a  copK'  une  stainc,  cl  pcul-rlic  s  est-il 
nisniri'  ili"  (]n('l(|ni'    loniliçau    rxisiant    icfllcnicnl    an    (  ]('ranu(|n(' ".    S'il    en  rsl 


Fii;.  117.  —  Sl.iluc  lie  jeune  liominr  dans  \in  liiTÔoii.  l'i-iiilurc  iI'htic  :iiii|.linrc  de  l'Itidie  mcTidloiiale 

(liomc.  Musée  Grégorien  clu  \:ilir:iii). 


ainsi,  li's  nait'iils  dn  niori  anraiciil  simnlcnicn!  lail  iilaccr  sur  la  s(''|)nltnr('  la 
(d|iii'  il  niic  ■^laliii'  (II'  |i'iim'  allilrlr  rM'riili'r  soit  liai  un  (''Irxc  de  Mvron.  soit 
j)ar  lin  ailislr  ri'jrxaiil  dniir  liadilion  nn  nrii  nliis  ii'iciilr.  mais  uni  n  avait 
j)as  ('U'  sjicciak'im'iil  rrcrc  |ioiir  un   londjcau   .  .Nous  sonimes  donc  a\crlis  que 

I.  M.  Si\  pense  i|ui' Ir  lv[ie  iwl  anté-rieur  ."i  ré-[uii[ur  où  a  été  exi'enli'  le  léevllie.  et  le  plart^  enire  'lO/j  et 
.'ijS,  Il  ie  rapprtM  lie.  pniir  le  L'esle  de  la  luaiii  L'auelie.  dl-  l'I  ll'ininnat's  du  l'riiiituii  uriental  d"<)lvnijiie.  Mais  la 
posi'    rappelle   aussi    celle  d'une    statue    pnlvclt'tremie   du    \lu>ié'e   liarraeei.i.    I*'ur!\\  ariinjer.    M'islrr[)!('i-rs,  p.    '.'.^j, 

ii.i-'-  1.17  • 

:>. .  Peut-être  est-ce  ;i  une  statue  tuui  laire  du  ni<'ine  ueiire  (pi'appruienait  une  t'Me  de  jeuin-  lionune  aux  clu'- 
^euv  courte.  apj)arenti'e  au  st>le  de  \ljrou.  et  ii/cnu\crle  à  Atlièni's  au  l)ip\lon,  Athènes,  Mu^('-e  national. \un 
Svliel,  Sriiljilnrrn  :ii    \llii'ri.  n"  .'lili.'i.   I.epsnis.  drirrl,.  Mitrfnor:(fiiili<-n,  p.  -t\.  ii"  i3i. 

'S.  i.e  même  ca^  se  pruduit  p.art'uis  pour  les  stèles.  I,a  stèh'  d'Agaclès,  datant  de  la  lin  du  \ '"  siècle  (Ait.  (irti- 
bifllefs.  n"  i)-i~,  pi.  t'.l.WXII).  parait  n-prodnire  une  statue  célèlire  de  l'ylliaguras  de  Rliégion  (C  Uoliert, 
llrrmn.   \\\\.    II,..,,,   p.    |,S."l.    I.,cl,al.   I>s'll„l.j,„:<s  .Ir  l!l,i;,inn.  p.    'u). 
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la  slatiiaiic  l'iiinTairc  ix'nl ,  à  I  occasion .  s  accoiiiiiM  mIci'  de  ce  t^ciiic  d  ciiiniiinls, 
et  nous  xciroiis  nliis  loin  (juc  le  lail   ii  csl   pas  rare  à  I  (''|)()(|ti('  liell('nisli(|uc. 

l*onrtaiil  il  est  ais(''  de  coiislaler,  dans  les  stijcls  des  siMcs  cl  ceux  des  sta- 
tues, la  peisistaiice  du  paiallclisme  que 
nous  avons  dc'-jà  indi(|ué.  A  bien  des 
égards,  l'inspiialion  est  commune,  et  il 
est  des  cas  où  Ton  peut  supposer  cpic 
telle  figure,  traitée  en  relieC,  dérive  d  un 
prototype  statuaire.  Ce  genre  de  mo- 
dèles ne  devait  pas  manquer.  A  ce  point 
de  vue.  le  témoignage  des  vases  de 
1  Apulie  est  fort  précieux,  car  il  su[)plée 
aux  lacunes  (proilVenl  les  monuments 
conservés  pour  la  lin  du  v'  siècle  et  le 
début  du  iv' .  lieaucou|j  de  ces  ligures 
représentées  dans  l'hérôon  sont,  on  I  a 
\u,  des  tv[)es  statuan-es,  créés  sans  doute 
dans  les  ateliers  altiques.  Tel  sujet. 
comme  celui  d  un  |euiie  liomme  ap|)u\('' 
sur  un  pilier  et  tenaul  un  oiseau  ',  éveille 
bien  l'idée  d'une  statue  en  ronde  bosse, 
et  il  serait  facile  de  multq)lier  les  exem- 
ples. liOrsque  le  même  motil  appaiiut 
à  la  fois  sur  un  \ase  a[)ulieii  et  sur  une 
stèle  grecque,  on  est  en  droit  de  se 
demander  si  l<'  modèle  commun  n Csl 
pas  une  statue  ext'culi'e  ilans  un  atelier 
d'Athènes.  Noici,  par  exemple,  un  vase   f,,;.  08.  -  .i.,,,,,- i,om,„,  i„u 

hu't 
'AiIk'iii'S) 


'  joiiaiil  iivfc  son  cliii'ii.  SlMe 

de  la  Grande-Grèce  montrant,  dans  l'Iié-  '""••'•«i'-''  'i"  n.'-pi.-.  il  >-.<•  (M....V  ,K,ii„„ai 
r(K)ii,  la  statue  d  un  |eune  homme  de- 
bout, jouant  avec  son  chien  (fig.  (ij).  Celle  figure  se  retrouve,  pres(|ue  trait 
]K)ur  Irait,  dans  une  stèle  béotienne  de  Thespies  où  l'inllueiice  attique  est  ma- 
nifeste' (fig.  GS).  Considérez  le  rythme  du  mouvement,  et   la  silhouetle  uetle- 

1.  Leiiiirmanl  cl  de  Wittf,  Klile  des  monuments  evrauMyraiMiines.  IV.  (Si|. 

2.  Alljrncs.  Musée  national.  Staïs.  Mnrbres  cl  bronzes,  jj.   'i^,  n"  i^ïij. 
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(iL'C(iuj)t'e   (les    cdiitouis  ;    ii  est-il    pas    lorl    SL(liii>aiil    de    |ieiisi  r   (iii  une 

■^laliK'  liiririanc  alti(|ue  a  scr\  i  de  iiiu- 
dcli'  :i  la  lois  au  |ii'inlr('  (l'ianiislc  cl  au 
sculpteur  liédiieu  ' .'  Amsi.  conuiuuiaulé 
(le  sn|cls.  t'cliaiiircs  rr(''queiits  de  l\nes 
eiilii'  le  has-i'eliei  et  la  seulntuie  eu 
idude  lidsse.  tiausixi'iiliciu  lai  lie  de  l'un 
il  I  aulre.  lels  sdul  les  iaif>  (|u  d  iic  faut 
jKiiiil  |iei'dre  de  \ue  hnxiUdU  eheiclie 
;i  decdUN  iir.  [laruii  les  uiarlires  dissé- 
iuiue>  daus  ii(_is  mus('es.  des  (euMes 
an\(|uelles  d  eouMeul  de  resliluer  une 
drstiiialiiin  liuiéiauc. 

\  (iiei  un  ras  (lù  d  \  a  lieu  de  s'eu 
siiineiui-.  Lue  st('l(^  aUi(|iie  du  deliut  du 
i\'  siècle,  celle  de  Ti'U'Sias,  uioutre  uu 
|euiie  liduiuie  delioiil .  la  t('')e  lueliiiée, 
la  iiiaiii  di'dite  rameiu'e  tleiiK'ic  le  dos 
el  aiipuvée  coulic  les  rems,  el  nuilaut 
nu  li("'vre  de  la  iiiaiu  j^'auclie  (|ui  repose 
sur  im  |iilier'  (lii,'.  ()()).  (  )r.  I  allltude 
rannelle  d  assez  |U("'S  celle  d  une  slalue 
diiiil  d  \  a  de  iKuuljreuses  rei)li(|ues, 
|iai  nu  les(juelles  luie  des  uieilleures  esl 
((•Ile  du  LouMc.  trouvcH'  daus  le  Delta 
du  NiF  (fig-  7'>>  Nous  N (111 1(111  s  parler  de 
la    liiiure   connue ->!OUS  le   iiôiu    de    \(ir- 

(i'e^l  uu  adolesceut  debout  dans  I  allilude  du  icpos.  la  uiaiii  droile  non- 


l'Iidf.  Ulioiiiai.lfs 

l'ii;.  tiy.  —  btile  de  TéKsias  (Musée  national  ir.Vtliincs) 


risse . 


r.  <!'i^l  iiussi  uu  h|M-  slatuaire  c|ur  monlrc-  une  lic'Ir  de  l'alerme,  Cou/e.  Ail.  (jnilirelief.s.  n"(|35,  [d.  (^XCII. 
(  !f.  l'arui-ll,  .hinriuil  iij  IhU.  Slinlirs.  \ll.  iSc|i.  |i.  'f- .  Arndl-Amelung.  Eiiitfliuij'iinlimeii.  ïi'-rie  11.  n"  'if\!\.  Le 
lv[ie  esl,  à  rapprocher  de  crdui  de  la  statuette  lii:urt'-e  sur  le  ItV-vllie  de  Hoiui. 

■}..    Ml.  (iriibn-lii-fs.  M"   in,';ij,  pi.  CCMII. 

3.  Les  rt''plif|(ies  sont  «'iiuniérées  par  Kurl\vaeiit:ler,  Mfi.-ilt'riûfCfn^  p.  -j.-'i.  n»>t<'  '|.  l  ne  list<'  plus  complète  a  été 
donnée  |>ar  Malder,  l'nlyhlrt  iiml  semc  Snlnilr,  p.  i3j.  Klle  l'ti  porte  li'  eliill're  à  u.'i.  I  ne  réplicpie  de  la  collection 
l'iiilip  Nelson,  aujcjunlliui  à  Miinicli,  a  été  publiée  p.ir  M""'  K.  Slnintr-Sellers,  Jtiurnal  nf  llrllcn.  Sluilios, 
\\\\.  i(((it).  p.  I.  pi.  l-II.  Pour  la  r<*pli<pie  du  Lovnre.  \oir  K.  Mulion.  ]tf'(iiiinfnt.-<  Piol.  I.  iS(('|.  }>.  ii.i-i'iS, 
jil.  \\  I.  (^1".  mitre  llt^l.  tjf  la  xcul[it.  ^rccfyut'.  II.  p.   170.  ii^'.  ^3. 


ij:s  tvim;s  di   V'  sii:(,i,k 

chalaniincnl  lamcrK-c  en  aniric 
et  |)OS(''('  siii'  les  rems.  Dr  la 
niaiii  yaiiclic  il  s  a|i|)iii('  sur  un 
|)ili(M'.  dans  un(>  allilndc  (|ni  lail 
saillir  I  ('naiilr  vers  la(|n('ll('  la 
lête  s  inclini'.  cl  (l(''lcriMnic  nn 
rvllnnc  de  lii;ii('s  ('■h'ijanl  cl  sou- 
ple. L  expression  (lu  visaj^c  esl 
celle  de  la  rcvei'ic  naisihlc  nlu- 
l(M  (]ue  de  la  mélancolie,  conime 
SI  I  éplièbe  se  reposait  après 
(luclfjue  Moleiil  exeieiec  de  pa- 
lestre. A  cil  pii,n'r  par  les  di- 
mensions eoncordantes  des  rt'- 
plupies,  I  orii^'inal  (■lait  une 
statue  plus  |»clile  que  iialiire. 
L'aiileur  se  rattache  cerlaine- 
raent  à  la  tradition  de  Polvclète. 
dont  l  influence  esl  très  sensible 
dans  la  structure  et  le  style  de 
la  tète.  Mais  le  rvtlinie  polyclé- 
téen  s'est  comme  détendu,  sans 
doute  sous  1  action  des  modèles 
alli(|ues,  et  i  (euvre  |)aiaît  avoir 
été  exécutée  par  un  iirlislc  Ai'  la 
jeune  école  arifieime,  IravaillanI 
vers  la  lin  du  v'  siècle  ou  dans 
les  premières  aniu'cs  du  i\''. 
Quel  nomconvieiil  à  celte  lii^urc 
d  adolescent  .'  On  a  p!oi)os(''  d  v 
voir  tanl(M    un  Narcisse,    laiilùl 


i3i 


I.  M.  AinrliMig  ponsp  .'i  iiMc'  uMivn-  ;illii[uc' 
di-  la  lin  lin  V  sli'-cli-.  .S. ■)(/»/.  ilcr  I  n/ioiH 
Alif^icuins,   I ,    ]).  Il()li. 


IMiol     (;liiimlot. 
Sl;illli-    (If    jc'IUIr    lluIMMlf.    illlr    cl'-    A'I/VISSi' 

(  \I,,-,V  ,lu   l,..nM-,-). 
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\(l(>tiis'.  Il  est  rcrlMiii  (pi  à  1  é|i()(|ue  ini|)t'Tial(' lo  l\|ica  reçu  des  atlribiil ions 

(liIlcTciilcs.  yràccàla  ptvscncc  d  at- 


,--■•--] 


MMMMMMSiMk^ 


.^-^:^ 


l'iG.  '^1.  —  Slilf  il<>  PolvM'tiM.  proviiiiiiil  ilr  Bi'olie 
(\liis.-i'  ,h-  Iî.tII.i). 


tnliiils  a)(iul(''s.  Ainsi,  dans  iino 
i('[)li(|uc  de  Carlsriilie,  une  ailelle 
placée  dans  la  elie\eluie  Iransloiiue 
I  a<loleseenl  en  Hvpnos".  Sur  des 
pierres  t;iinées.  il  esl  dc^('nu  un 
Hennés,  un  (îanxinède,  on  ini 
chasseur.  V  \rai  dire,  nous  ne 
\o>ons  pas  de  raison  d(''cisi\e  pour 
inlerprétei'  eoninie  un  l\  pe  ni\  llio- 
louupie  celle  liijui('(pn  rentre  dans 
la  s(''rie  des  l\pes  nc'iK'raux.  em- 
jiiniili's  à  la  \ie  rc'elle.  l'ai'  suite, 
I  lixpotllèse  d  une  destinatioii  lu- 
iii'iaire.  déjà  enuse  à  plusieurs 
reluises,  nous  seiidile  lort  plau- 
siMe  '.  lieplace/  la  statue  parnn  les 
stèles  iuneraires.  painii  ces  bas- 
relieis  fpii  repri'sentent  des  jeunes 
ijciis  au  repos  a\ec  des  alfrilnils  de 
i)alesti(' :  elle  s  \  tromei'a  pour 
ainsi  dire  dans  son  indien.  h>lle 
ollred  ailleuis  comme  une  \ariante 
du  t\pe  i\\\  |eiiiie  atldèle  du  lécvllie 
de  lîonn.  \arianle  raiennie.  rendue 


plus    expressne.    empreinle    d  un 
sentiment    n<iu\eaii     (pu     cherche 

une    lorme   plus  hhre   iioiir  lonsacrer  le    soiixemr  du    p'une  moit  eiile\é  à   ses 

occupations  himihères. 

Les  Ivjics  /i'iiiiiiiiis .   l'onr  la  secomle  moitié  du  \'  siècle,  nous  ne  connaissons 

I.    \ Viir  r*-\.'iriifMt  t\f  rc<Ii\|K)llirsrs  dans  l'iiTt.  t-ilr  dr  \1     \liilmn. 

■A.    Winn.  1,  1,1,   //./""■-.  |i.    ■■'^.  l'I     l-ll. 

'■'<.  Elle  a  i'l(' suj.'j.'rri'c  par  V\  liiiK  l'cM, //>Y»;/ij.s.  |i.  '.i^.'CL  Malilcr,  l'nlvklet.  \>.  i3S  ;  !•!.  Slrnng-Scllcrs,  art  cili'. 
)>.  '.'t.  lMirl»ai'iif,'li'r  l'a  coinbaltiir  (.UiLs/crpipccs.' |).  u'C)),  non  sans  UMiir  l'ail  (■cpriiilaMl  Ir  r:i]i)iroclii'rnciil  avec  la 
slMi-  (l.'IVI.'-las(l/r/.s-/,T»',.,/,r.  |,.    ',Si)). 
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pas  tlo  slaliips  (omimiios  en  inarhrc  (|Ut'  los  coiidilioiis  de  provonaiiro  dési'rncnt 
avec  ceililiidc  (■oiiiiiic  des  cii'alioiis  de  la  slaliiaiie  des  loiuheaux.  (Je  ii  est  [)as 
(jue  les  stèles,  et  les  peintures  de  vases 
de  l'Italie  iiK'ridioiiale  ni'  nons  lassent 
\oir  des  t\[)es  (ini  pimnaient  ('noiiui'i 
lidée  de  ligures  en  ronde  bosse.  Il  se- 
rait facile,  par  exemple  de  transposer 
eu  statue  leffigie  qui  orne  la  stèle  béo- 
tienne de  Polvxéna,  au  Musée  de  Ber- 
lin '  (fig.  71).  Une  jeune  femme,  sans 
doute  une  prêtresse,  est  debout,  tenant 
de  la  mam  ganehe  une  petite  idole,  le 
chiton  ramené  sur  la  tète  en  gnisc  de 
voile,  La  noblesse  du  style  tralnl  I  ni- 
lluence  de  lécole  de  PIndias,  et  peut- 
être  le  prototype  était-il  une  statue 
votive  ou  funéraire.  Il  ne  lant  donc 
pas,  en  1  absence  de  documents  posi- 
tifs, nous  refuser  à  croire  (pie.  de  '|0o 
à  /joo,  la  statuaire  de>  tombeaux  ait 
pu  traiter  un  type  cpn  deviendra  fré- 
quent au  siècle  sunanl.  celui  de  la 
morte  représentée  debout.  Mais  à  \rai 
dire,  nous  n  en  possédons  pas  d  exem- 
ple certain. 

L'ancienne   statuaire   a  connu  le 
type  de  la  morte  assise,  trônant  comme 

une  divinité.  Il  est  intéressant  de  constater  qn  il  se  conserve  à  Clnpre.  niodilic' 
parle  progrès  de  1  art.  mais  avec  un  caractère  qui  rap[)elle  encore  li  ceilains 
égards  la  vieille  idée  d'héroïsation.  La  nécropole  de  Marioii  Arsinoé.  dans  1  île 
de  Chypre,  a  livre'' un  certain  nombre  de  petites  statues  de  terre  cinle.  nie^uianl 
parfois  jus(pi'à  o'".f>o  de  lianteur,  et  qui  ont  ('té  di'couvertes  dans  le  (/n;//i(/.v  du 
tombeau.  Elles   ne    se    confondent  donc  point  avec  les  figurines  d  (illVande.  et 


-  Statuf* ttc  en  terro  cuite  pr<;»veijant  de  divi)re. 
H.  ()"'.75  (Musée  Je  lierlln). 


1.    Mii^éeilc  liiTlin.  IiiM'iit.,  n"   i.'io'i.   Kc-kulé.  (irierh.  ^liulpliir.  ji.    i-(). 
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louaient  vrainiciit    le  n'ilc  ilc  statues  iiUK-iaires.    I   ue  de  ces    'statuettes,    i-eniar- 


Kl,..  -  ..  —  M:Hih.  A.-  I.  imn.    ;i"i-.  .  |  .1,  ,  1  Wu-r.-  ,!,■  WrrWu). 


(inalile  liai'   la   lieaiiti'-et    la    nolilessc    iln   t\|)e      a   (li~ièli-e  exiMiilee   \eis    la   lili    ilu 
v'  siècle,  suKin    iiar  uii    \tti(|ue.  au   niiiiu'^  n.ir  lui   article  (lui  s  (Mait    iieuelre   ilu 
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style  (It^  l'école  de   IMiidiiis  '  (li^^.  -■>.).    Iliuilc  de  o'".-^^^.    elle  ullVc  rmia^'c  de  lu 


FiG.  7^.  —  Sl:ilui^  .Ir  l'imme'  assise.  Prolîl  (Miisi'c  ilc  IVrllu). 

morle  assise  sur  un  trcuie  éléjLjaiil,    grave  cl  soleimelle  euiiime  une  déesse;  la 

I.    llerrmann,  Das  GriiebirJ'ehl  vnii  Miirion.  :•/<•'  Progroiniii  zitni   WinehehnannsfesU',   Berlin,  i.SMS,  p.  4o,  pi.  I. 
Notre  figure  72  est  reiirodiiile  d'après  ceLtc  planche.  Cf.  Dconria.  /,«  sUilniiirc  céruniijuv  à  Chypre,  p.   iti. 


ilU;  LKS  STVTUES  FI  NKlîMIiES  DU  \'   KT   Dl     IV'   SIECLE 

inniii  i;aucli('  r^l  lamciu'c  vci-  la  |i(iitiiii(' ;  la  dioilc  tciiail  mi  altrilml.  (Jii  il  v 
ail  ciicnrc  là  un  soinciiif  do  I  aiHiciiiie  crovaiicc  suivanl  la(|iiell('  le  (^'l'uiil  ('•lait 
éli'vi'  nar  la  luoii  à  une  ((hhIiIioii  siipiTicurc  (ni  ii  eu  saurait  douter.  Mais 
M)i(M  ceneudaut  1  idée  de  deuil  el  île  leurel  i|ui  s  iiisiiiue  discrèleuieut.  car  sur 
la  iiailic  tlu  ddssier  resiée  lutaele.  ou  vlhI.  inodeh'c  eu  relii-l.  une  uelite  figure 
(le  reiiiiiie  alllii;ée  f|ui  se  réjx'lait  eerlauieuieul  de  I  aiilre  céili'. 

Peiidaiil  la  seconde  uioiIk'  du  \'  siècle,  les  S(ul|)liu-es  des  slrles  alli(|ues  re- 
nri'seuteiit  ln'(|neimiieul  la  moi'te  assise,  soil  seule  soii  eu  prc'seuce  d  uii  de 
ses  |)i<icli('s  ou  (I  uni'  suivaiiie.  Par  coiunaraisoii  a\ec  les  sièles.  nous  sommes 
autorise'  à  iiiti'i  pri'ter  tie  la  iiièine  manière  cerlaiiis  Ixpes  statuaires.  Lue  statue 
de  marine  du  Musi'e  de  TJerlm.  e\(''(ut(''e  eu  iiraudeur  demi-ualure.  luoiifi-e  une 
leuime  assise  sur  un  sièpc  muni  d  un  coussin,  le  huste  droit,  la  main  _:^auche  né- 
^yliiiommeut  [)os(''e  sur  le  i^cnou  '  (  iiii.  -,'!  et  y^).  L  avant-hras  yauche  et  la  tète, 
1ra\aill(''S  ;i  part,  élaienl  ra[)|)oil(''s.  \naloi;ue  à  celui  de  la  prétendue  Pi'in'lnpc.  le 
coslume  se  compose  d  un  cliilon  ionien  auv  larges  manches  ai^i-alées  sur  les 
lu'as,  el  d  un  liimatuin  d  clollc  [ilus  ('paisse  (pu  diape  le  Ijas  du  corps.  Nous 
n'hésitons  ^U('re  à  iccnnuailre  ni  une  (Puxre  attupie  des  dcinières  années  du 
v'  siècle.  L  attitude  ais(''e.  l(^\éculion  larj^c  et  leriiu^  de  la  diaiyerie.  induiiient 
sunisaïuiiu'iif  (pi  clli'  est  j)ost('M'ieure  aux  sculptures  du  Parllicnou.  i^a  statue 
d(''corail-elle  nu  Idiiiheau.'  (  )n  u  en  doiileia  pas.  si  ou  la  compare  à  une  iiyure 
peinte  sur  \i\\  grand  léc\tlie  lunéraire  d  Vlliènes.  appartenant  au  Loinre".  La 
morte  assise  dexaiil  la  sli'le  peut  être  rap|)rocli(''e  loi't  ('xactemcnl  de  la  statue 
de  Berlin.  C  est  la  même  pose,  et  le  même  costume.  Comme  dans  la  peinture 
du  l('(\tlie.  le  sculpteur  avait  repr(''sent(''  une  |eune  l'einme  dont  1  apislement  se 
icliansse  d  une  pointe  de  cocpietterie.  et  dont  le  cliile  m.  aux  [)lis  souples.  ai,dissé 
sur  les  (•paulc-..  laissant  à  (h'Cdinerl  le  C(ni  el  la  naissance  de  la  uoriic  Le  mar- 
ine de  Ih'iIiii  iKiiis  iiii'l  Iml  li('iii('ii-~('meiit  siiiis  les  \eu\  une  statue  luiK'iau'e 
e\(''ciil('('  entre  les  années    '|:!o  et    '|('<'- 

Les  lia---i('licls  des  -^h'^les  traliissent  ncttemeiil  le  •^eulmuMit  de  la  \  le  r(''ell(». 
(lesieune^  Icmmes.  (pie  prci  xcuite  souvent  le  souci  de  leur  pai  lire,  (pi  entoure 
rallccliiiii  de  Iciiis  proclics.  les  artistes  les  nionlicnt  dans  des  poses  aisées, 
parfois  nonclialautes.  comme  si  la  scul[)lure  industrielle  leur  doiinail  (|ii('l(pie 

I.    MiiM-n  il.'  liirliii.  In\riit.,  Il"  I 'iCi'i.  Airli.  .lultrh..  Arrli.  Ancei'jrr.   W  III.  rçin,';,  p.  .3i-:i>.  ii"  .S.  liu'.  N.  Cf. 
Krkiili',  (iriefli.  SIciiliiliir.  p.   i'.'iX.  I.a  sl.'iluf  a  l'Ii-  ;iilii-li'r>  ;i  H(jiiic\ 

:..    \ijir  iiullY-  arlidi-,   \h,inun,iits  l'inl .  \ll.    Kjd.'i,  |..    m |  .  I  -uiv.,  |,l.    Ili-I\. 
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chose  (le  i-cltc  .iisancc  soinciainc  (|ui  se  ( 
des  (lieux  de  la  frise  du  l'aitlHiMni.  a\e( 
seul|)leui'  ail  pièli'  ;i  une  stalue 
de  lond)eau  celle  soi-le  d  ahan- 
donqui  caracliMise  |tai-  exeiiiple 
l'allitude  de  la  niorle  dans  une 
belle  sièle  atlKjue  du  Musi'-e 
d'Vlliènes'  (ii-.  7,")).  il  n'\  au- 
rait pas  heu  d  eu  èlre  surpris. 
C'est  pourquoi  uous  croyons 
pouvou'  atfrd)uer  uu  prololvpe 
luuérau'e  à  uu  groupe  de  sta- 
tues doul  les  e\em|)lau'es  les 
plus  remarffual)les  soûl  con- 
servés au  Musée  de  Florence  et 
au  Musée  Torlonia  à  Home". 
Avec  des  variantes  de  stvle,  le 
sujet  est  le  même  :  uue  femme 
assise  uonchalauiment  sur  uu 
siège  à  pieds  courbes,  l'hima- 
tiou  drapant  de  ses  plis  lâches 
le  bas  du  corps,  les  jambes 
croisées,  le  bras  gauche  ajipuvé 
sur  le  dossier,  l'autre  maiii  po- 
sée mollement  sur  les  genoux. 
Parmi  les  répliques  conservées.  '  '"  ''■ 

une    des  statues  de    Florence 
paraît  dériver  diin  original  du  v'  sièile 
inspirée  par  une  xailaulc   du   même   ori 


oncihc  hcurcusemenl,  dans  le  groupe 
la  jjarfaile  noblesse  du  stvle.   (}u  un 


Pl,,,t,     MiiKir, 

—  Sti'lc  l'iiiu'niirv  anli|iif.  II.   i '".118  (Musé(>  national 
iKM  liri.es). 

(iiij'.T'i).     La    stalue  Torlonia    s(Mnb!(' 
i:uial.    duc  à  un    artiste   du  di'liul    du 


I.  Staïs.  Miirbrrs  i<l  briiii:ex  iln  Mii.iéc  il'\lhl'ifs.  W  i.S3:î.  p.  i:>(i.  tlf.  le  liraii  l'rai;Tiirn(  de  Berlin.  I'.es'')ireib. 
(1er  uni.  Sliiiliit..  n"  ()ii. 

■J..  Statues  du  Musée  des  Ofïlces  à  Florence.  Amelnng.  F/i'wvr  iliircli  ilif  Aiillken  in  h'ion-n: .  n"«  So  el  f<r>.  Cf. 
Hevilemaïui.  Mltlheil.  nus  ilrn  .intikensnntnil.  in  Oher-iiml  Mitlrtilnliin.  III.  p.  -■>..  Stalue  Turlonia.  Mnn.  innl.. 
XI.  pi.  1 1.  Annali,  iH'jt),  p.  1.S2  et  siiiv.  ;  /  mnniiinrnti  ili-l  Miiseo  Tiirloniu  iijir(ul .  ron  In  fololyiiiti.  pi.  W.  77  Ké- 
pliques  au  Capitole  (Ilelhiiî,  Fiiltrer.  1-,  n"   ili.S)  it  à  \  érone  (Milani,  fiaeni.  Milllteil..  VI.  i.Scjr.p.    .320). 

3.    Amelunti,  .\nlil;cn  in  Florcn:.  n"  80. 
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iv'  sircle.  Cetlc  dciiUL'ic  csl  à  ('iiii|i  sûr  une  (l'inrc  urcrciue  de  1  rijocinc  li(>ll(''iiis- 
tiqvie  :  mais  le  sculpteur  n  a  lait  f|ue  reprendre  un  Ivpe  plus  aneien  prun- 
I  adapter  à  mie  statue  on  I  on  a  proposé  d(^  recomiaiire  un  poilrail  il  ()lvm|iias. 


Fii;.  -/:.  —  Stiiliii'  ili-  li'iiiiiii'  nxsisi'  (  Klurcni  !■,  Muser  ili  s  Olllci>), 


lennne  de 


IMnlippe  de  Maecdome.  à  raison  de  la  pri'sence  du  iiioloss<' conelK'" 
sous  le  sièiic  de  sa  maîlrcsse.  Il  csl  ceilam  inie  ce  l\pc  a  |om  d  mie  Irlande 
la\('nr.  car  une  des  statues  lloicnlmcs  nniis  le  iiunilrc  ulilisc  pour  un  polirait 
dune  daiiic  lonianie.  Si  l<in  eliciclic  une  dalc  plausilile  pour  laerealion  de 
l'onj^iiial.  on  souscrira  \oloiiliers  aux  (diiclnsions  de    M.   Xineliiii:^  (ini   la  place 
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vers  '|'|<»-  I- ani|)l('iif  (h's  Idniics,  le  jcl  liluc  cl  souple  de  |,i  diancric  ('N  (  kiuciiI 
le  souvenir  des  plus  belles  stèles  ,illi(|ues  du  \'  siècle,  et  cetle  allitiide  ais(''e, 
abandoiuiée,  lait  encore  songer  à  la  [leuituic  d  uu  aduiiiahle  li'cvllie  lilaiic  du 
LouM'c  nioulranl  la  uiorle  assise  sur  un  sièiic  s('ml)lal)le '.  Il  \  a  là  des  ian|)ro- 
chemculs  trop  direets  pour  qii  ou  puisse  interpréter  comme  un  l\pe  divin 
loriguial  commun  de  ce  groupe  do  stalues.  Nous  croyons,  avec  \1 .  \meliing, 
qu'il  a  (Hé  créé  [)ar  un  artiste  allique  pour  la  décoration  d'un  tombeau. 

Si  incomplets  que  soient  les  renseignements  dont  nous  disposons,  il  s<'inl)le 
cependant  cju  on  puisse  vi\  dégager  quelques  conclusions.  Pendant  la  seconde; 
moitié  du  y'  siècle,  la  statuaire  funéraire  s  inspire  à  peu  près  des  mêmes  don- 
nées que  la  sculpture  des  stèles.  Ce  qu'elle  représente  le  plus  volontiers,  c'est 
l'image  du  mort  tel  qu'il  était  durant  sa  vie  terrestre.  L'idée  d  li(Toisation 
n'apparaît  pas.  Telle  statue  de  tomlieau  |)ouriait  à  la  rigueur  avoir  une  autre, 
deslinalion,  et  servir,  par  exemple,  de  statue  votive.  11  est  vrai  (pie  la  plastitjue 
a  déjà  créé  des  altitudes  pleines  de  noblesse  auxfpielles  les  artistes  de  la  péri(jde 
suivante  n'auront  rien  à  changer.  Celle  qui  caractérise  avec  le  plus  de  force  le 
deuil  et  le  regret  de  la  vie,  a  déjà  trouvé  son  expression  dans  une  omimc  remar- 
quable, dans  la  prétendue  Pénélope.  Mais  c'est  à  lait  plus  passioiuK'  du 
iv''  siècle  (ju  il  appartiendra  de  varier  et  de  gH'iK'raliser  cette  Ibruiiile.  d  v  faire 
passer  un  sentiment  plus  [)éii(''trant.  Aussi  bien,  c Cst  avec  les  contemporains 
de  Scopas  et  de  Praxitèle  (jue  nous  albjiis  voir  s  épanouir  dans  sa  plus  iicIkî 
floraison  la  statuaire  des  toml)eaux. 

I.    Duniuiit  et  C^liaplaiii,  Ccniinii/uiM:  de  la  Cn'ccf  pnijirf ,  1,  pi.  \\\-W\  1. 
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Nous  aM)iis  (l('|:"i  iikIkiiu'  les  causes  i;ciu'iiik's  (iiii  cniilnliuciil  à  |)r(n(»(|uei" 
le  iriaiid  cssoi'  de  la  sculpliirc  liiucraiic  altuiue  t_lc|iiHS  les  nrciiiirrL's  aiiiu'cs  du 
iv'  sirclc.  |US(jU  au  (cuins  où  le  décicl  de  Driiîét l'ids  ilc  l'halùro  vient  ^  niellre 
un  leiine.  eiilre  les  années  .il  y  et  .io".  V(("i'(iissenieul  de  la  iirliesse  [)i'ivée. 
oiienlalion  Udinelle  de  I  ai'l,  (lui.  à  delaul  de  i^rands  liavauv  [)uI)1k\s,  trouve 
à  s  eniployei'  dans  les  coiiiniaiiiles  des  pailicuiiers.  de\el()|)|ieuieril  de  ce  qii  on 
|)eul  appeler  I  ;ui  l)oui'i;eois,  prcjijrossion  conslanledu  luxe  dans  les  inouunienis 
dus  à  I  nutialive  des  .simples  particuliers,  tels  sont  les  lails  (|u  il  luiporte  de 
rap[)eler  ici  brièvement. 

L  ne  des  consc'niiences  de  la  reclieiclie  ipie  les  \tli(''nieiis  du  i\'  siècle  aii- 
pnitent  à  la  décoration  des  sépultures,  c  est  ipi  ils  lont  plus  d  une  lois  appel 
au  talent  des  maitres  les  plus  renommes.  Les  peintres  Nicias  et  liinomaclios 
ne  dédaignent  lias  d  orner  de  peintures  des  monuments  liineraires  ' .  Paiisaiiias 
décrit  eu  di'tail  une  peinture  sur  marbre,  signée  de  i\i('ias.  ipi  on  vovait  sur 
une  loinbe  ;i  Triteia.  en  Acliaïc  ".  Des  sciil|)teurs  célèbres  mettent  leur  ci- 
seau au  ser\ice  des  riclies  \fli('m(Mis  soucieux  d  embellir  leurs  sépultures  île 
lamille.  les  -y.-uoy.  avr '/'/"a  doiil  parle  I  )emostlièiie '.  Pline  signale  désoeuvrés 
de   l'raviièle  ijiii    se  tromaieiil  an    (ieramiipie.   et   il   laul  cerlamemeiii  entendre 


I.    \  ()ir  ,1.  Six,  (inibijcntdt'hlc   in  drr  Vi'tirrlir fmin'i  rrirultiil .  /•'cN-Z-sr/f/w'/"/  J'iir  <>.   r.riiii'ldrf, 
lii|icilllns,  'Ez.T,'!..  io/.,    l(|i:iS.  |i.    '-'<IJ- 
■}..    i'ausîiiiias,  ^  II,  aa-l'i. 
!i.    I)''Tiin'-l!irjK',  (^nnlrr  MarnrlnUis .  "()  ;   Corilri'  l:nh'in!i'li-s,   v.S. 
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|>;ii- Im  dos  statues  liiiicraiics  ' .  Lune  dCllos  nous  est  coiuiuo  par  une  miciiI'kpm 
spéciale  :  c'étail  un  caNalicr  dclidiil  auprès  de  sou  cliexal".  (  )n  laltadir  l'aclle- 
uiciil  à  la  mèiiu'  S('ru'  d  (imimcs  une  autre  statue  de  l'ravilèle,  la  a  rennue  allli- 
g(''e  w  {/'f'-v  malriiitii)'.  et  de-^  statues  analogues  (jlcnics  nidlroinr)  exécutées  par 
un  do  ses  contemporains  plus  jeune,  Stliennis  d'Olyntlie '.  Nous  verrnn-.  plu-; 
loin  que  les  monuments  conservc's  nous  fout  connaître  des  (l'uvres  étroitement 
a[)parentées  à  celles-là  pour  K'  sujet.  Lu  des  collaborateurs  de  Sco[)as  au  Mau- 
solée. Léocharès.  a  certamement  travaillé  pour  une  clientèle  Lourfreoise  très 
étendue,  si  l'on  en  juge  par  le  grand  nombre  de  statues-portraits  et  de  irrou- 
pes  de  familles  dont  il  est  l'auteur.  Peut-être  des  stèles  de  prix,  de  belles  <tatues 
toudîales  sont-elles  sorties  de  son  atelier,  et  il  est  même  p(  iini-  de  supi)oser 
(pi  il  a  créé  quelques-uns  des  tvj)es  utilisés  par  la  sculpture  lunéraire  '.  L'in- 
iluence  du  style  des  maîtres  attiques  est  d'ailleurs  maniTesIe  dans  les  stèles  : 
on  a  pu  prononcer  les  noms  de  Scopas  et  de  Silanion  à  propos  de  tel  bas-relief 
qui,  par  la  beauté  du  stvle.  dépasse  la  moyenne  des  sinq)les  productions 
d  atelier '.  Nous  sommes  donc  i'ondé  ;i  croire  que,  comme  les  maîtres  de  la 
Renaissance  italienne,  comme  les  Rossellino  et  les  Pollaiuolo.  les  aili-^tes  athé- 
niens du  i\'  siècle  ont  consacre''  une  part  de  leur  actnili'  ,î  la  scidiihire  tombale. 
Le  luxe  lies  sépultures  se  manifeste  avec  é'Mdence  dans  les  stèles  par  lam- 
pleur  des  dimensions.  p;ir'  I  miporlance  du  dc'cor  aicliitecluial.  Les  stèles  les 
plus  riches  [jremieut  la  lornie  d  une  \('ntalile  chapelle  luiKManc.  d  Un  ii<iïsl;ox. 
avec  ses  pilastres  d  ante.  son  aichiliave  et  son  fronton.  Sur  la  paroi  inl('rleure, 
les  personnages  se  détachent  en  un  vigoureux  relief,  parfois  même  avec  une 
si  forte  saillie  (ju  on  croit  von-  des  ligures  en  ronde  bosse  a|)pli(pi(''es  sur  un 
fond.  Ce  sont  de  véritables  groupes  de  fimille.  où  sont  réunis  les  parents,  les 
époux,  les  enfants,  et  où  ne  manqueiil  même  pas  les  |)ersonnes  de  condition 
servile  auxquelles  est  réservé  le  \ù\r  de  traduire  par  leuratlilude  la  douleur  des 


1.  Pline.  .\iil.  Ilisl..  \\\VI,  :!ci.  .c  Opcrn  ijii>  siiiit  Vllicnis  in  Ccramico.  »  (^f.  W  oltiT.s-.  Allieii.  Milllirit.. 
WIII,  l8ç(3.  p.  ().  Jo  ne  puis  partager  l'opinion  de  M.  Klein  lorsfpi'il  pense  rpie  Pline  fait  allusion  à  l'atelier  tie 
l'artiste,  transformé  en  un  Musre  ili-  Priixit'rlr.  comme  le  Mum'c  Thor»  alilsen  à  Copenhague.  Klein.  f'nt.ritftes.  p.  2iS. 

2.  Pausanias,  I,  :>,  3. 

.'i.  Pline,  Aat.  Ilist..  WWI.  -o.  Peut-être  faut-il  interpréter  la  iMlatjmisa  de  Praxitèle  cummi'  une  slatu<! 
funéraire.  E.  Sellers,  Pliny's  Chnpicrs  of  llie  Hixt.  ojWrt.  p.  .5.  Furlwaengler  croit  çn  retrouver  le  souvenir  dans 
iHie  statue  de  femme  en  bronze  conservée  à  la  Glvptothêfpie  de  Munich.  Bt'scltreibitnti  iter  GlyptotUeU.  p.  ^O-. 

'i.   Pline.  Y<i^  //('.<(..  \\\1V.  go.  «  Idem  (Stliennis  fecit)  llentes  matronas.  » 

5.   W.  Amelung.  Rev.  arcli..  njo!i.  Il,  p.  33/1,  note  4- 

().  Voir  Michaelis,  AttiscUe  GrabretieJ's.  ZeitichriJ'l  fiir  bild.  huiisl,  N.-I'.  IV.  p.  233. 
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sui\  i\aiils.  On  ne  saurait  uirconnaîlic  I  ('•!  inilc  aiialMi;ie  des  t^j)Os  a\ei;  ct'iix 
(111  a  vvvrs  1  aii  alli(|iu'  dans  la  seconde  ludilii'  du  \'  siècle.  (Jes  bourgeois  alhé- 
iiiens  dra[)t''s  dans  leur  lunialion.  ces  leinines  assises  écailant  d  une  iiiam  le 
Ixird  de  leur  Mille  axec  un  iresle  distiail  el  lannliei'.  ces  |eunes  l'enuues  à  la 
pose  recueillie,  sont  anuarentés  de  très  jucs  aii\  personnages  des  stèles  exé- 
cutées \eis  le  temps  de  la  guerre  du  l'eloponiièse.  L  art  des  C()utemporaius  el 
des  successciiis  de  l'hidias  a  trop  lieureiisenicnt  rt'alisé  ces  types  généraux,  il 
les  a  trop  loilcinent  inar(jués  d  un  sceau  de  iiolilesse  et  de  beauté,  pour  (ju  ils 
ne  s  iiiiposent  pas  à  linutation  des  artistes  de  la  |eune  école  atticjue.  (Jue  la 
statuaire  s  en  inspire  éi;alenient,  on  le  coniprend  sans  peine;  aussi  liien  nous 
aurons  [ilus  d'une  fois  à  constater  1  action  r(''ci|iid(|iie  cju  exeriXMit  lune  sur 
I  autre  la  statuaire  el  la  sculpture  en  lias-reliel'. 

Toutel'ois.  des  éléments  iiou\eau\  \oiit  entrer  en  |eu.  La  j)lastupie  l'uiié- 
raire  ne  saurait  ('■cliapper  aux  uuiltiples  uiilueiice-^  (|ui,  a\ec  Sco[)as.  l'raxitèle. 
Lé-ocliarès.  Silanion.  introduisent  dans  I  art  le  patluMicpie.  lanaKse  des  pas- 
sions et  des  sentiments,  et  le  réalisme,  i^r  cliangement  se  maiiileste  a\ec  cm- 
dence  dans  les  stèles.  \  la  quiétude,  à  1  aisance  tiaïupiilli' (pu  caract(''risent  les 
figures  l'unéraires  du  v''  siècle,  l'ont  place  des  ('molionsd  aillant  plus  péïK'tranles 
(pie  I  expression  en  reste  discrète  et  contenue.  (  ]onsid(''rez  tel  de  ces  grands 
tableaux  en  iidiei".  par  exemple  la  belle  stèle  de  |)ainasistrat(''.  oi"i  la  morte  est 
représentée  au  milieu  des  siens,  rece^ant  le  t(''inoignage  de  leur  alVection.  ('clian- 
geanl  a\ec  son  mari  la  ixiigiiée  de  mani^  (pu  c-l  le  gage  de  la  réunion  luture' 
(lig.  77)  :  la  sc('ne  est  coïK.iie  comme  une  réunion  de  lamille.  \(''anmoiiis  1  idée 
de  la  mort  est  partout  présente,  car  c  (^st  autour  d  iiik'  (hduiite  (pie  s'empressent 
Ions  ces  personnages,  et  G  est  la  mort  elle-nu'me  (pu  renouera  les  liens  un 
in^lant  brisi's.  (piand  les  noms  des  sui\i\ants,  dexemis  à  leur  tour  des  délunts, 
seront  msciils  sur  1  architrave  de  la  stèle,  (lest  poiir(nioi  les  xisages  sont 
pensils.  recueillis,  empreints  d  une  tendresse  grave  et  mélancoli([ue.  l"-ii  pre- 
nant ;nii--i  po'^session  de  la  sculiiture  iuiK'iaire.  le  patlielKpie  \  iniroduit  les 
expressions  les  plus  varii'es  du  sentiment.  Ici,  une  mei'e  caresse  le  menton 
de  sa  lillette.  ou  s  incline  \ers  une  leune  lille  avec  une  tendre  sollicitude".  \Ài, 
d  1111  geste  al1ectiien\,  une  lemme  soiilieiil  le  liras  de  son  mari;  ailleurs  la 
molle    elle-même,    la    l('le    a|)puv(''e    sur    une    luain,     semble     s  allliger     sur    sa 

1.  IVrcy  (iardiKT,  .SnW/./iur./  Tunihs  nf  Hellns.  |.l    Wlll,  C.n/,-,    1//.  Cr.ihn-lir/s.  ii" /,[(,,  |.l.   XCMI. 

2.  AU.  Grabrc lu-fa,  n"  3au,  pi.  L.\.XVni. 


FiG.  77.  —  Strie  fiiiirralre  de  Damasislivili'.   II. 
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'm5  (Musri-  nali.iiial  il' \lli.'-n.s). 


l'i'i  LKS  STATLES  FLNKRVIHFS  DL    V   ET  Dl    IV'   SIECLE 

lii'opro  ili'-itint'c.  Si  I  oti  examine  les  plus  lielles  stèles  attiqiies  de  cette  ('nitiiiie, 
si  I  on  se  laisse  i,sijjner  par  le  charme  discret  et  indétinissable  qui  eu  émane, 
on  comprend  comment,  subissant  1  influence  des  grands  maîtres,  et  entrainc-e 
par  le  mouAcmeul  :.;énéial  de  1  art.  la  scul|)ture  funéraire  a  su  trouver  des 
sources  nouvelles  d  ('motion.  A  n  en  pas  douter.  le  même  esprit  doit  inspirer 
les  artistes  (piand  ils  sculptent  en  idiide  bosse.  [)Our  de  riches  tombeaux, 
1  ima^c  des  (l(Munls  ou  les  liijures  de  deuil  i:roupées  autour  di-  la  sépulture. 

Est-d  hesoin  de  dire  (pie.  jiour  cette  période,  les  limites  chronolofïiques 
sont  assez  noitantes?  De  même  (pie  I  art  du  l^'  siècle  conserve  bien  des  tv[)es 
(Hii  oui  (''te''  ('lahorés  au  siècle  précédent,  Ijeaucoup  des  sujets  trait(''s  par  les 
sculpteur.s  resteront  en  laveur  à  1  é[)Oque  hellénisti(pie.  Il  s  agitd  ailleurs,  dans 
la  plupart  des  cas,  d daivres  exécutées  dans  des  ateliers  de  marbriers,  et  au\- 
(pielles  on  ne  saurait  a[)pli(pier  la  méthode  de  critique  riiroureuse  qui  convient 
pour  des  lemres  de  maîtres,  \otre  ol)|et  est  (hinc  surtout  de  caractériser  l'évo- 
lution inii  s  accomplit  au  i\'  siècle  dans  les  tvpes  de  la  statuaire  riiiiéraire.  sans 
nous  interdire  d Cn  montrer  la  surMvance  dans  des  monuments  aj)parteuaiit  à 
une  date  postérieure. 


I.    —    LES    FIGURES    DlloMMES 

Les  textes  nous  font  connaître  (piehpies  statues  tombales  exécutées  au 
i\'  siècle.  Celle  de  Xénophon.  scul[)tée  en  marhre  p(^nt(''li(pie.  se  dressait  à 
Skillonte  sur  sa  sépulture'.  (^>  ("tait  sans  douie  iiii  poitrail,  conçu  dans  le 
même  esprit  (pie  les  statues  lion(>rili(pies  de  personnages  illuslres.  de\enues 
si  lr(''(pieiifes.  Un  autre  texte  signale  comme  un  des  [ilus  remar(pial)les,  parmi 
les  lonilieaux  de  la  \oie  sacrée  d  l^leusis.  celui  du  po(~'te  TluMidecte  de  IMiasc'-- 
lis.  (Mil  nril  pari  au  concours  iiislilué  par  Arteiiiisia  [)our  I  ('loitc  iiiiu'bre  de 
son  mari.  Mausolos  ;  d  (Hait  décore  des  statues  des  po(''tes  urecs  le-;  plus  C(''l("'- 
bres  depuis  llomt're".  Il  est  donc  [)ermis  de  croire  (pie.  dans  cerlains  cas.  la 
sculpture  fiiiKMaii-e  se  conlondail  a\ec  la  scul[)lure  de  poitrails,  et  peiil-êlre 
possei|(  iiis-ij(iiis  il.iiis  nos  musi'es  des  ellii;ies  de  poètes  ou  d  eerixains  (pu  nous 


l^lU^;l^i;^-.  \  .  li,  1). 

I':'-ilSiiiilas.    I.  .')-.   '(.  CA.   P>iiMiii-l'lnlalc|iii-.    I  ir  (1rs  ill.r  orntfiirs.  p.  S'.\-  I). 
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coiiservoiit  (les  coincs  do  slalucs  lomhalcs'.  (  )ii  coinprr'rKl  (luc  riilotilificilion 
j)rôsciite  (les  dilliculk's  insuliihlcs. 

Pourtant,  les  artistes  restent  le  [)liis  souvent  lidèlcs  aux  l)|ies  i;('U(''rau\  et 
impersonnels,  ceux-là 
mêmes  (|Ui  (■duslilunil 
le  répertou-e  des  sculp- 
teurs de  stèles,  l'ausa- 
luas  luenlrdiuie  une  sta- 
tue qu  d  a  xue  encore 
on  place  au  Cérami(|ue 
d'Athènes,  près  île  la 
porte  du  Pirée.  IJIe 
était  signée  de  Praxi- 
tèle, et  représentai!  un 
personnage  en  costume 
mditaire  debout  près 
de  son  cheval  '.  Il  u  v  a 
aucune  raison  de  I  at- 
tribuer à  Praxitèle  1  an- 
cien, plutôt  qu'au  maî- 
tre de  la  Cniiliciuie.  et 
1  argument  tué  de  la 
présence     d  un      mol  il 

analogue  sur  l(^s  vases  .. - 

apuliens,  au  débul  du 
iv"  siècle,  est  sans  \a- 
leur\  En  réalité,  le  su- 
jet est  fort  ancien.  Il 
apparaît  déjà,  axant  les  guerres  médi((ues.  dans  les  statues  votives  archaùpies, 
témoin  les  fragments  d'un    groupe   trouvé    sur  l'Acropole  '.  D'autre  part  les 


Pliot.  Alluari 
l'ic.  '^S.  —  StMo  l'iinrrairc  de  Panailios  (Muséo  national  «J'Athriios). 


1.  M.  Reisili  remarr[ue  jiislemiMit  i[iic  braucoiip  ilr's  slalups  do  poètes  et  de  iniisieieiis  meiilioiiMi'i".  |inr  les 
textes  sont  des  statues  funéraires  ou  lionorifiques.  lirirrh.    Wciluicsi-hriiki-,  p.  .'î.'i. 

a.    Pausanias,  I.  2.  3.  Cf.   Ilitzij.'-lîlnemner.  Pniisiinins.  I.  |i,   12S. 

3.  Watzinger,  De  vusc.  /«>/«  liircnliiiis.  |i.  -il),  l'our  l'attriljution  de  la  statue  an  grand  sculpteur  l'raxlliW-, 
voir  VVolters,  Atlien.  MiHhi'il..  XMII.   i8i|3,  p.  fi. 

fl.    W  in  ter,    In'/r.  Jalirb..  \  HI,   iSi|.'l.  p.    1  '1  '.   l 'i''-  Il  v  avait  aussi  sur  1'  Veropele  une  statue  arclianpie  il'An- 

'9 


1  '|C. 


i.Ks  sTVTLi:s  i"i  m:i'. \ii!i;s  di   \'  irr  m   w  sikcle 


■ilMes    ;ilti(j 


lies    iKMis    ioiil     \(iir    <|ii  il     (''hiil    ci  miaiiniicrit    traili^    an     i\'    sircic. 

I  ne  --iMc  lie  I  anciriirie  cdl- 
li'cliiiri  I  Nskicwic/  iniHilrc  un 
|icis(iiiiiai;('  l)arl)u,  j»oitaiil  le 
cosluino  (les  cavaliers  allié- 
incns.  rlilain\(l('  cl  pclasc. 
Iciiant  sa  lance,  cl  (IcIhiuI  aii- 
|iics  lie  son  clic\al,  en  |ii(''- 
sciicc  (I  un  lidninic  nins  âgé  '. 
I  M  nidlil  analogue  se  retrouve 
sur  lies  sicles  (li'cnn'es  de 
l(i(iti(ij)liores.  lénioui  celle  île 
Panailios"  (fîg.  78).  Eiilin  le 
li'nK  lignage  des  vases  apuliens 
allcslc  i|uc  le  su|el  ;nail  ('li' 
atldpli'  dans  les  alelieis  de  la 
(irande-fîrèccjHun' des  statues 
Inni'rani's  .  Sur  un  \ase  ini'- 
dit  du  Musi'e  \  nenel.  à  (Joiu- 
jnègnc  '.  est  re|)r(''sent(''  un 
|euncca\alier  ariuc'de  la  lance, 
s  a|i|)uv;uil  niinclialaniuicnt 
■^ur  son  clie\al,  dans  une  al- 
liluilc  aisi'c  (lui  ç\.i(|ue  le 
sou\cnu'  de  ccrlanics  ligures 
|)ra\il(''Iiciuies  (iig.  ~()).  C  ('- 
lail  donc  ini  ilicnic  rauiilicr  à  la  sculpture  func'raire  (|u  axait  Irailé  Praxitèle 
dan<   son   groujie  du   (  li'ranni nie  ;    mais    il    l'axail    sans    donle   rcnoincli'   nar  le 


Hic.  71).  —  (  liivaliiT  pris  di;  son  clieval.  Peiiiliirf  'l'ii 
ilii  Miisûr  \  ivonol  ((  iompii'gne). 


Ilii'iiiion,  fils  (le  |)i|,liii<.>.  ni  c.iiiiiiMijiM'  ilr  s.iii  clirv.il.  l']llc  avnll  rli'  iirdiri'  |i:ir  \  iitliriiiiiiTi  |iruir  ra|i|ii'li-r  SOU 
passaL'i'  ili'  la  i  l.issc  .|.-s  Ot^t;;  dans  crllr  ,li-s  [--:[:.  \rls|i.tr.  'AOr,v.  -r//.'-iix.  \  11.  V.(.  Ili'lliif.',  Les  ;-;:;i;  nllu-- 
iiinx.    \lr,i,.,u,-s,lr  r  \rr„l.  ili's  Iiisi-r..  WWW.    ri|ii'!.  |i.    i,"iS. 

I.    iN'li/r.     \n.   Crnhrriicfs.  u"    1 1  n  1 1  .    \l .  (  ;.  iii,:r  |iprisi-  i[ijr  la  sirli-  |iriil  rmi  ni'  a|i|iarliiiil'  au  V  sic'clr 

■j..  Ail.  Cntbn-lii-J's.  ii"  ii,r,i,  |,|.  CCWI,  VA.  Ir  Ircvllii^  il'l  li-gt'inou.  ji"  lol'iri.  Ii'  Icivtlir  ilc  ■l'Iii-sn.s.  ii"  lia;, 
pi.  C.GXWV. 

3.  WatzingiT.  ouvr.  citi',  p.  2C1.  Vase  rlr  la  ccilli'Clloii  .lalla.  n"i'  /(Oii,  'r''i.  'c'^>.  ^■a^^s  ilr  Napli-..  ilr\iiiiiiaiMi, 
Ii|S."i.   -.i.ir''!,   ani."?,  •riii.'!,  a.'iSM.   tiif;liirami.   I,  pi.  -îo.  Vasi- ilii  Hrilish    \1iiv,miiii.    \\  allrr--,  Caliil..  IV,  11"  I''.  a8.'|. 

',.    .Ir  ilnis  la  ii.nuiiiiiniaiii.ii  ili-  n-  ilnciirii.iil  .'1  li  .lillfjiamr  ilr   \l ,    j'ullirr. 


i.i:  i\'  siKci.i:.  —  i.i:s  imacks  dks  dkflnts 
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rvtliiiic  (les  lignes  et  la  grâce  du  iiioii- 
venienl  '. 

Les  jx'iiiliires  céramiques  de  I  ll;i- 
lie  méridionale  nous  apprennent  encore 
par  un  autre  exemple  que  les  lYp''-; 
généraux  de  la  statuaire  atlKjuc  nnt 
pénétré  dans  les  ateliers  tarentnis.  Luc 
de  ces  peintures  représente  un  jeum' 
Iioniine  appuyé  sur  un  pilier,  tenant 
de  la  mam  droite  un  oiseau,  et  de  l;i 
gauche  une  palme  '.  Le  rapprochement 
s'impose  avec  un  marl)re  trouvé  à 
Athènes,  au  Dipvlon.  en  i8-3  '  (lig. 
80).  Sur  un  fond  à  peine  dégrossi  se 
détache  la  figure  d  un  éphèhe  vain- 
queur, qui  tient  une  palme  de  la  main 
gauche,  et  ramenait  la  mam  droite, 
aujourd  liui  disparue,  vers  la  couronne 
dont  sa  tète  est  ceinte.  Est-ce  un  reliel 
ou  une  statue  ?  Suivant  I  hvpothèse  l;i 
plus  plausible,  le  sculpteur  avait  com- 
mencé une  statue  :  mais  il  n'a  pa-< 
terminé  son  travail,  m  pris  le  soin  de 
désrajîer  la  fi^fure  du  bloc  de  marbre 
OÙ  il  avait  déjà  modelé  la  partie  anté- 
rieure. L'œuvre  inachevée  prend  ainsi 
l'aspect  d  un  bas-reliel  dont  le  tVuid 
n  aurait  pas  été  ra^alé.  Vu  reste,  il 
s  agit  ICI  d  une  sculpture  médiocre, 
taillée  dans  un  marbre  pentélique  de 
qualité  secondaire,  et   lanalogie  avec 


l'ic.  Ni.  —  Statiii-  inaclievt'i- (l'un  ji'iini- alhlèli-,  troiivf'c 
ail  lUpvloii  (Miistc  natiiiiial  ir\llièni-s). 


I.   Je  lie  crois  pas  cependant  qu'un  puisse,  comnie  le  siiiigère  M.  Salomoii  liiinacli,    rapproclier   le  groupe  de 


Praxitèle  d'une  terre  cuite  d'Asie  Mineure  (^Oazelle  nn-h..  \ ,  pi.  3.'i),  repré-enlaril  un  y 
cheval.  Pottier  et  Ueinacli,  Sécnipnle  de  Myrinu.  p.  V'I.  n"  4- 

a.   Elile  des  monuments  eéramoijrnphiques .  IV,  .Si|.  \\  atzinger.  oiivr.  cité,  p.  20.  n"  III. 

3.    Pottier,  Bull,  ilc  eorresp,  hettén.,  V,  r8^i,  p.  l.\')--<>.  pl.  III.  Le|)sius,  (iriecli.  Marniorst..  p 


teboul  à  eôté  de  son 


■  33. 


1^8  LI-:S  STVrCES   l'IM-IUlliKS  1)1     \'    KT  1)1     IV'   SIKCLK 

la  jieiiiliirc  céiamuiuc  dont   nous  I  a\ons   rappidclK'c   nous  autorise  seuh 
placera  une  date  assez  xoi^ine  du  i\'  siècle. 


à   h 


lu..   "^  I .  —  S(-l«-  t'iiiM-rfiir'-  (1  Mil  |<  iiMc  lioniirii'  (\lii-i'-i-  ri;ifnin;(l  il   \llirtics). 


A  niexuic  (jue.  dans  les  tji-andes  stèles  en  lorine  de  na'i'^Lo^.  les  lii;ures 
|)rennenl  une  --adiic  nlus  lorle.  et  donnent  nailois  I  diusion  de  statues  (|ui  sc- 
iaient a[ijili(|Uees  cou!  ic  un     unir    de    fond,    le  laniioit  entre   la  statuaire  et  ces 


FiG.  Si.  —  Slili-_fiiii('iairr  ;itli(|uc  trouvi'i-  (l;nis  I  lli^-i)>.  II.   ii",li8  (Must'o  national  crAllii'iics). 


I.)n 


l,i:S  SI'MI  i:s   l'(  NKIIAIRES  DU   \'   ET   1)1     IV    SIKCI.I-: 


li;nils  iclicfs  (IcMciil  plus  ('troil.  Il  scnihlc  (|iii'  les  s(iil|)k'iirs  de  slMes  |)friiiieiit 
somciil  lies  slatues  iKnii- niodrlcs.  Noin  loiit  ;ui  iiuniis  un  cvcninlc  di^îiic  d  at- 

IculiDu.  Luc  strie  d'Athènes, 
iillc  d' Auli|)liilus  d'Olvntlie. 
re[)résente  en  has-reliel  un 
jeune  palestnle  appuyé  contre 
une  loutiophore.  les  jambes 
eifiis('es.  la  main  yaueho  sou- 
lenanl  la  lète  inehnée  '.  Or,  une 
iii;ure  toule  sendilahle  leparaît. 
accompagnée  de  personnages 
accessoires,  dans  une  série  de 
stèles  attiques.  Sur  (|uatre 
excnipiaues  plus  ou  moins 
complets,  le  jeune  lionnue  est 
tourné  vers  la  gauclie.  assis  sui' 
un  pilier,  tant(M  escorté  d  un 
[lelil  esclaxe  delionl ,  lant('>l  en 
présence  d  un  [XMsonnage  plus 
âgé.  son  père,  sui\;nil  tonte 
\iaiseinblance,  tandis  (|u  un 
"^  pelil  serviieur.  nu  enlaiit.  assis 
m  pied  du  pilier,  la  tète  sur 
les  genoux,  semble  pleurer  son 
ma  lire  '  (  llg.  iS  i  ) .  Nous  retrou- 
FiG..s:i.      Tèi<-<i'iionuMeoiMiiié.  lJi-uuiarhistMedArision;nii.'i-.     \"iis  la  luèinc  figure  ilaiis  uue 

sièle  (pu  est  M'ainienI  une 
(l'inrc  de  mailrisc,  dans  le  beau  bas-reliel  découxert  en  \^~]  près  du  lit  de 
I  lllssos  (lig.SiO-  bi,  le  jeune  lioinme.  tonriK-  \ers  la  droite,  occupe  la  partie 
ganclic  de  la  stèle.  \ppii\(''  coiilre  un  pilier,  sur  les  (legn''S  (luf|uel  est  assis  un 
pelil  escl.ixe  (pu  semble  ploiigi'  dans  la  d(''solalioii .  il  lieiil  un  court  bàloii 
noueux    où    I  ou    reconnail    sans    peine    le    laiinliiiliiii .    larme    (\rs    cbasseiiis   de 


I.    Cou/.-,    \//.    Crnhrrlirfi,   ii"(,a,S,   |,|.    (;|.\\\I\. 

■A.     \ll.   Cnihn'lirfs.  iii:!.'!.  |,l.  CCA   ;   loTi'i.  |.l.  CCX  ;    U}')t\:    infi;. 

A.     \lt.   Cr'nhrrIirJ's,   []"   mri.'i,  jil.  OOM,  Anull-Aini'lïiilg,  lunci'hinj'nnlinirii.  m"~  ('i(|N,  -m. 


I'l.,,l.   lilio, l.-v 

FiG.  84.  —  Stùl.-  il'\risloriaiiti''s.  II.  3"M'i  (Musi'i'  national  il'Allii'rifM. 
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lii'\r('s'.    A  ses    |n('(ls.    son  cliicti    llaiic    le   sdl.    ((nimit'  |>()iii'  siuvri'    une   piste. 

En  lace  (le  lui.  son  pri-e.  un  vieillard  haihu.  mMii  île   I  liiiiialioii,  le  contemple 

a\ec  liistesse.  Si  les  scni|ilein's 
(le  stèles  ont  amsi  reproduit 
a\cc  persistance  cette  ligure 
esseiilK^lle,  tantôt  sous  un  as- 
pect. lant(M  sous  un  autre,  la 
gioiipaiil  a\ec  d  autres  fjui  va- 
rient. 11  est-ce  pas  parce  (lu'ils 
axaient  pour  [irototYpe  une 
M'UMc  statuaire,  une  statue  de 
|t'iini'  [lalestrite  appuyé  contre 
le  pilier  ipu  surmontait  le  tom- 
heaii'.'  Aussi  liien,  si  Ion  isole 
le  )euiie  chasseur  île  la  stèle  de 
I  llissos.  et  SI  l'on  fait  alistrac- 
lioii  du  persoimaije  assez  banal 
ipii  I  accompairne.  l'ien  ne 
donne  mieux  I  idéed  une  statue 
de  loniheaii .  Lo'inre  est  d'ail- 
leurs traitée  de  iiiam  de  maître. 
Le  sentiment  de  la  vie  l'clate 
dans  le  modeh'  lar^c  et  souple 


de  ce  corps  robuste  :  li'  Msage, 
au  renard  dirigé  vers  le  ciel. 
Iraliit  une  expression  de  rè\(Mie 
passK^nnée.  celle-là  même  cpii 
caract(''ris(>  les  tètes  des  statues  de  Scopas  '.  Ce  vigoureux  cba-iseiir.  nu  comme 
lin  lii'ios.  évoque  le  soiixenir  d  une  statue  célèbre,  ipi  on  s  ai 'corde  à  considérer 
Comme  <i  scopasienne  ».  le  Mi'léagre  du  Naticaii.  cl  la  (èle  rappelle  d  assez  près 
pour    la    slrnctiire  el   I  inlensili'  du  seiiliment  ipii    anime  le  M<age.   I  admirable 


'l'i''tc'  d'un  |MT>oiiiia|;i'  cuiraSM'.  D.'Iail  dr  la  >lrlr 
•  h-  l'n.kl.'-  ri  cIp  l'p.kl.i,!,',. 


1.    \,.il'  W.-iikrr.    \r,-l,.  ,/,,;,;/,..   Wll.    i(|C.7.  |,.    loi,. 

■j..    I.'livpollirsn  a  i't('  l'misr  |iai-  \\  ri-^liaii|il.  hrniins   \  inilolmiirnsix,  |i.  ')-i.  (If.  Con/r,    \ll.  Cinihrriirfs.  m"  i|2.S. 
.'5.    liiillio  (Iraff.  Huem.    Millhril..  I\  .  iSiS,,,  p,   iS,,  jniv.  CI',  iiiiin-  rliidi-  sur  .s'.-.,/,.m  .■/  l'ni.ril'rlr.  dans  la  cipIIoi- 
lioii  di^i  Miiilrvs  lie  l'Art.  |i.  .'in  cl  Miuaiilrs. 
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trtc  (le  Mcli'a^'ic  coiisi'ivi'e  ;i  la  \  illa  Mi'ilicis  .  \  w  en  pas  douter,  la  siric  de 
I  Ilissiis  est  (lue  à  lui  aiti<lc  d  un  raui;  nlus  ele\e  (|u  un  suiiple  niail)iier.  et 
appaiteuant  jteut-ètie  îi  I  entouraiio  de  Scopas  ".  Si.  couinie  cela  est  probable, 
d  a  niis  pour  modèle  une  statue  (unéran'o.  lud  doute  (ui  d  naît  suni  île  très 
près  I  ori;juial. 

On  peut.  ;i  la  riL'ueur.  classeï'  paruu  les  statues  I  eiliirie  du  soldai  Ansto- 
naulès.  (^xtTutée  ^ers  le  uiènie  temps  ipie  la  stèle  de  I  llis^os  (lin.  83  v\  S'i). 
Si  elle  s  encadre  dan>  la  lac  ade  aiclntecturale  d  un  naïskôs.  elle  n  eu  donne  pas 
mollis  I  illusion  d  une  -.(atue.  lellemenl  la  ^aillie  du  haut  relie!  e-^t  accentui'e. 
Aristoiiaulès  est  reiirésenle  a\ec  une  armure  d  lioplili',  cuirassé,  et  coillé  d  un 
easfpie  à  timbre  liant  dont  le  reluud  montre  les  trous  ilestmés  à  liver  une  cou- 
ronne de  bronze.  Le  bouclier  au  bras  ^fauche,  une  courte  clilamvde  llottant  sur 
I  éiiaule.  d  '-axance  d  un  pa<  rapide  sur  le  terrain  accidente''  cpii  ^erl  de  luise, 
comme  nu  soldat  iiiarcliaiit  à  1  ennemi.  On  a  someiit  remaripii'  le  caractère 
«  scopasieii  1)  du  xisai^c.  et  1  aiialoi;ie  qu  d  pri'senle  pour  le  tvpe.  [lour  l'expres- 
sion |iatlii'liiiue.  a\ec  une  tèle  casijiiée  du  l'ronton  de  Tégée,  (i?UM'e  de  Scopas*. 
Sans  doute  celle  ligure  pleine  de  mouvement  est  iliie  ;i  un  artiste  tout  pénétré 
de  renseignement  du  grand  se  iilptem  de  Paros,  et  c  est  sous  son  mlluence  (pi  il 
a  l'ait  passer  une  tidle  inteiisile  de  mc  dans  ce  Msage  au  Iront  tourmenté.  ;i  la 
boiiclie  entr Ouverte,  au  regai'd  profond  et  passionné.  A  ce  point  de  vu(>.  on 
|ieul  rapprocliei  de  la  sl("'le  de  l'ilissos  celle  de  Prokb's  et  de  Prokleidc'S  appar- 
lenaiit.  comme  la  précédente,  au  Musée  national  d  Atlit'iies  '  (iig.  85  et  8(i). 
Le  mort  est  ('■galemenl  un  lioplile  cuirassé,  écliaiigeant  une  poignée  de  mains 
avec  son  ix're.  un  Niedlard  assis,  taiidi-^  ipi  à  I  arru're-plan  sa  mi'ic  le  con- 
temiile  avec  un  air  de  graxite  peii'-ive.  Son  \  isage  barbu,  aux  |oues  creusées 
par  la  lalii^iie  des  campai;ni"<.  au\  \eii\  eiilonces  sous  I  arcade  sourcilu're.  a 
un  singulier  accent  de  mmiIc.  comiiir  --i  I  artiste  a\ail  pomsuixi  la  reclierclie 
de  la   \  erili'  mdi\  ii  lilelle. 

La  sit'ie  est  cerlamemeiil  anliMieiire  au  (L'cret  de  I  )t''in(''lrios  de  l'bah're. 
lailt-d  eu  conclure  (pie.  d('s   le  i\'   siècle,   la  '-cillpliire  1  iiiK'iaire  \  ise  au   réalisme 

I.    Aulihr  lirnlaiiai-lrr.    I.  pi.  v  n-t  h.  |i.  ■.!i|  (  l'rliT-.ji  ). 

■1.    Wiilti-rs,  Mlifii.  Millhi-iL.   Wll.   i.Si)o.  ]>.  Ii.   l''iirl«:ii>ni:leT.    Vrisirnrrrkr.  f.  âi'l. 

.'i      \tlii"-ncs,  Miis('<î  iiritioii;il-  (!nii/r,    \//,  (irabreUt'J's.  ti'>-i<S.  [»!.  (i\I.I.  La  stèle  fsl  cerljuiicrncnl  plus  r»'-ctMittï 
<|iic  ]<•  (lélmt  <lu  IV  -ii'ili'.  VA'    Kl. m.   I,rsrli.  ilrr  ijrirrl,.  hu:{sl.   II.  jSd. 
/,.    Arilike  Ih-nhwirler .  I.  jjI.   \.\\\  . 
.").    Onze.  .\ll.  Ciinbii-Uefs.  n"  ^iS.  pi.  (Al.l      Vrinll-lîriic  kniiiiiii.  I  irnlunnclcr.  pi.  .')i.S. 
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t'I  s  aclicmiiic  \('is  le  jKirlrail.'  V  \  r'ai  dire,  nous  ne  V()\i)iis  i>a~.  anijai'anrc: 
avaiil  I  (■■|)()(jUL>  li('ll(''iiisli(|iic  le  smii-i  ilc  rr|)r(Kliiifc  liilèlcmciil  le-;  halls  des 
(l(''limls  dans  les  cirnî'K's  ('iiirccs  siif  leurs  lundtcs.  Mais  il  ne  laiil  lias  mililici' 
(|U  au  n'  sirrlc.  sans  altciiidrt'  ciicinc  à  la  |)rccisioii  ai^Hu"  de  I  ('•|iii(|iir  ■iiiixaiilc, 
la  sculpture  de  [iniliails  a  d(''|à  lail  de  singuliers  pcoirrès  a\ec  Silaninn  et  ses 
(•ouleni|((iraiiis.  Si  les  scul|)leiiis  des  stèles  d  Ansldiiaiilès  el  de  l'ioLlès  nOnI 
|)eiil-ètre  pa-  |)r('-tendu  roiiserver  a\ee  une  [lailaile  exaelilude  la  nlis  >ii  )n(iiiiie 
(les  deux  lin|ilile>.  ils  .se  sont  cerlauieiiieiil  atlaeli(''s  à  la  iK'-iiiiii-.  en  iiniiilnianl 
à  ees  iii;ures  eiieoi'e  eomcnlK  mnelles  le  caiaclère  (lui  ((iiixenail  à  I  àiie  el  ;i  la 
Cùiidition  (les  di-luiils,  en  doniiant  au  Msai;e  du  ni-eiiiier  I  eviiressidii  Ik'miimii 
du  braxe  (|ui  iiiarc'he  h  leniieiui.  en  inoutiant  dans  I  antre  le  soldat  (''iieri^Kin 
roinnii  aii\  rudes  énreuves  de  la  iinerre. 

La  j)ié()C(U|iatioii  de  donner  aux  statues  lonihales  une  sorte  de  iiersomia- 
lité,  par  le  (^K'tail  du  ccisluine.  par  les  traits  de  la  pin  sionoinie.  dexailse  iiiar- 
ciuer  axec  plus  de  lorce  l(jis(jue  le  sculpteur  axait  à  e\i''culer  I  elli<;ie  d  un 
élraugei'.  Le  cas  est  fort  rare.  \ous  ne  connaissons  (pi'uii  seul  inoiiiimeiit  dece 
geni'e  :  eneiTre  est-il  (l(T)loralilenient  mutile.  Les  reclierclies  iniursuixies  en  ii)o~, 
clans  la  uc''cr()|)ole  xoisine  (K'  la  cliapelle  d  liai^ia  Triada.  oui  nus  à  d(''couv(M"t 
vin  IVagnieiit  de  statue,  datant  du  i\'  sk'-cIc.  et  (|ui  paraît  ('tic  celle  d  un  |)ei-;oii- 
nage  eu  costume  perse '.  Le  \  (élément  se  coin|)ose  dune  tunupie  à  uianclies. 
et  d'un  manteau.  Par  derrière,  tomlianl  sur  la  nu(|ue.  ajiparaîl  la  partie  iiile- 
rieure  de  la  coiiîure.  où  l'on  reconnaît  la  tiare  persKjue.  La  statue,  dont  le 
revers  est  h  peine  travaillé,  était  assise  sur  un  tr(uie.  C  était  donc  Iclligie  d  un 
Perse  en  costume  national  (pie  les  l(juilles  iktus  oui  rendue.  (  )n  aimerait  à  sa- 
voir (piel  était  cet  Oriental,  dont  la  desluK'e  lut  d  ('Ire  enseveli  loin  de  son  pays, 
dans  la  nécropole  d   \lli(''nes. 

II.  —  Li:s    FKilHKS    1)K    |-K\lMi;s.    L  K    ï^l'K    DKliULT 

Pour  les  tvpes  l'émnuus.  les  stî'les  attupies  du  i\'  su-cle  nous  oll'rent  en 
abondance  des  termes  de  comparaison.  La  sculpture  en  icIk^I  épuise  xraiment 
toutes  les  données  cjue  peuvent  suL;u(''rer  I  âge  et  la  condition  de  la  moi'te.  son 
rcMe  dans  la  xie  (amiliale.  ses  rapports  d  alleclion  a\ec  ses  proches  ;  elle  traduit 

1.    Briickiier.  L>rr  Frinlliof  (un  Eriilniins.  p.  .Sl'i.  fig.  Ô'J. 
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la  diriiili'  ili'  la  nialioiic  alliiiiiciinc.  la  li'n(li'(>--c  ilr  I  ('•iiinisc  dii  de  la  iiuTc. 
].  amjilcnidi' CCS  i;raii(ls  has-rclicls.  (|ui  soiil  cdiiiinc  i\i'-  lalilcau\  di-  l'aiiiillc.  lui 
|icrincl  (le  ilc|i](i\cr  une  iicliesse  de  iuunciis  donl  ne  (lisiiii^c  pas  la  slatuairc. 
I'jIc  a  [iliis  de  ressciur(  es  |ioiir  ijroujier  les  cpmix  éclKmv('anl  la  iiniuMce  de 
mailla  liadilKiiiiielle.  mi  re|)résenlei-  la  iiièic  eriltnuM'c  des  sien-,  dans  des 
scènes  d  un  caiaclèie  nihuie. 
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\nssi.  les  nuances  du  senhnienl  v  sont-elles  rendues  a\ec  lieaucdup  de 
\ari(''l(''.  (  ie  n  e^t  n.is  (ine  les  l\|ies  neidcnl  leur  caiaclcie  con\  cul  lounel .  (les 
lenuni'v  ^iu\  Iniines  aninlcs  cl  nailiii'^  un  lieu  lourdes,  nolileincul  drapées  dans 
I  luinaliou  lainenc  --ni'  la  lèle  coiunie  un  \odi'".  ces  |euues  hllc-  aux  ^csles 
inesui(''s  cl  couleiuis.  nous  ini'llcul  sons  le-^  \  eux  le  I  \  pe  L'i'ueialisc  de  la  lenuue 
cl   de  la  leinie  Idli'  al  I  icuicunes .   Mais  I  ail  ;i  la  loi-,  seul  luiculal  cl  oliseix  al<'Ui'  du 


I.    \uir'  ji;ir"  «Acrnpli-.  (lun/c.  Ail.  ( inilin'lirj's,   n"  33^.  |»l.  I.\\\\. 
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iv'  siècle  sail  \  lairc  passer  le  icllcl  des  ciiinlnitis  (juc  h  aliis--('iil  les  ^^eslcsel  les 
alliUidcs  (les  personnages.  Nous  dela- 
chons  d  une  slèle  alli(|ne  deux  ni(ucean\ 
c.aractérislKjnes  '  :  la  Irle  d  nue  |euri<' 
Cemme  tiui  ('chanye  une  imiyncc  Ar 
nianis  a\ec  nne  lenne  lllle  dclidnl  dcx an I 
elle,  en  regardant  sa  ((iniiiagne  avec 
une  expression  de  tendresse  sonnaille 
et  passiOinK'e,  et  celle  de  la  icnnc  idie. 
charmante  de  graMl(''  et  de  mélancolie 
discrète  (fig.  88).  (icite  icclicrclic  du 
sentiment  ne  reste  pas  (''trangèr-e  à  la 
statuaire  des  lonilieanx;  mais  c  est  dans 
des  figures  isolées  ipie  celle-ci  la  pour- 
suit le  plus  souvenl.  An  reste,  la  plupart 
des  motifs  cpi  elle  traite  lui  sont  com- 
muns avec  la  scnlplure  en  lias-reliel  et 
ICI  encrjre.  le  rap|iidcliemeiit  a\ec  les 
stèles  s  imposera  plus  d  une  lois. 

(  )n  peut  en  elle!  considiMcr  comme 
emprunté  à  la  statuaire  le  tvpe  (pie 
reproduit  une  sti'le  atiupie  e\(''ciit(''e 
dans  les  premières  années  du  iv'  siiVle. 
celle  de  Mélité"  (iig.  8()).  Accoudée  sur 

un    pilier,  la   morte  est    deliont.    tenant 

di  •       I      -,  I       -il         I    I     M  •       FiG.  Si).  —  SiMi' ilf  M.'Hi.' (  \li 

e  la  mam  droite  relevée  le  bord  de  I  In- 

malioii  (pu  la  drape  de  ses  plis  làclies. 

Pour    la    structure   et   la    roriiie    de    la  coillure,    la   tète   oll're   encore   certains 

des    caractères  de   l'art  du    v''  siècle':    d'autre  part,   l'attitude   et   le  costume 

évoquent  à  certains  égards  le  souvenir  de  l'Eiréné  de  Ké|)lnsodote.  (J'est  sans 
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1.  Coiize.  Ail.  Grubreliefs.  n"  32-.!.  pi.  L\XX. 

2.  Le  Bas-Roiiiacli.    Voy.  urrlt.,   III,  pi.  (iCi.  Cavvadias,  CnUd..  7:',o.  AIL   I inilirrili-fx.  ii"  Sn.j,  pi.    CL 

3.  Voir  lu  lèlc  pruvcnani  d'iirie  sl'k',   ,W(.   Grabrelir/s,  n"  nu:',,  pi    C.CI.MX. 
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(lotitr  uni'  sl.iluc  il  mi    iiiaihc  allKiue  C()iil(Mni)r»rain  ilc  Ki'pliisi  nldlc  (jiii  a  iiis- 

|iir<''  le  s(ul|)l('iir  ' . 

\  iiric  (latr  pins  r(''r(>Tito.  mais 
l'iiiiirc  aiilcriciirc  à  .!.)i>.  aiiiiarlicnt 
une  slaliii'  ilii  LmixiT.  niovcnaiil  do 
la  rnllcclii  )ii  (iaini)aiia'  (iiil'-  ')'•)• 
(.  <'sl  une  Icillllic  ilrliolll.  \(Mu('  (I  un 
ilntiin  (le  liiir  ('•liillc  (le  laiiic  sIik'  do 
iilis  iiirini'~.  cl  d  un  Iniiialioii  raïuciu' 
--IH  la  Irlo  on  'Hiisc  de  Midc.  l'ai'  un 
ui'slc  (jiio  la  sciilptiiio  :L(ro((]uo  a  sou- 
\cnl  pivtc  à  lIcTa.  cl  i|iii  osf  coiaino 
une  (les  (aiacloiislKnii's  ilu  txpc  iiia- 
Iroiial  .  la  main  iiaiiclio  ôoarto  avor 
uni'  sdilc  de  ii( inclialanrc  disliailc  lo 
lionl  du  \(iilc;  lo  bras  droit  est  nlôyc' 
l'ii  ('(Miorro,  cl  la  maui  souliciit  lo 
cdudc  du  bras  rcicvc  \ors  la  tolo  f|ui 
s  mrliiic  daM'<  une  poso  do  iiK-dilatinu 
doulouiouso.  Lo  \isago  a  c\r  roslaurô; 
mais  nul  ddulo  (ni  il  no  lut  omproml 
i\r  I  cxprcssii >n  rÔNonso  (lU  du  lo- 
li<iu\o  dans  noiubro  do  bas-roliels 
lunôiaiios.  L  oM-cntion  larn'e.  aisôo, 
pai'lois  iK'ii  piiiissiM'.  pcrmot  d  ('-oaiior 
I  idoc   (I  une   odpic    idiiianio.    \    niup 


ii.,..,^ 


I.  (il",  l.i  [lirrri-  i^ra\<'T  ri'[H'«'si'iit;nit  iiin-  tVmnn' 
M|i|)uyc''c  sur  un  pllirr  ^lall^  uni'  alliUiJf  iluulourousn. 
hiirUvafiiglcr,    \itl!l;i':i  (Irninirii.  |il.  \IV,    rt. 

•i.  Ctil'il.  s'tmiitairr,  n"  (f»t).  (  )\rrl)r(k.  V>rrirhl>' 
■  h-r  .'iùrka.  Gr:<,-llsrliafl,  i.siu.  p.  .c).'),  pi.  V,  li-f',, 
(  iutr'rpn'trp  l'ausscmcnl  (■■iiuiir  une  l'rMc'Icipr).  Vnir 
iMilre  llist  lie  hi  .<(■»?/<(.  (ircrijur.  Il,  p.  MM  i ,  fij^.  20(1. 
Ilrruii  .II-  VilIcCoss.;.  Mon.  l'inl.  Ml.  190."),  p.  X), 
liL'.  '.*'A'.  l'iiitviMciiL'I.-r.  ','"//.  Suliniirolf.  iiuli,  <■  di^s 
pi     W  -\\  11.  I'l...l.  (ininid.iM.  M"  117',. 

.'».    (]{'.   \iu<-]iiu>^.  H'tiinrr  .l'ilirhurhcr,   i'^'J7.p.   i''>l- 
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sur,  c  osl  un  (niLTuial.  nruh.'ililcmciil  allKiLic.  cl  il  ii  ol  nas  moi 
la  statue  oriiail  un  louibcuu.  (Idiupari'c 
aux  matrones  desslMes  «lu  (Jérarni(|iic. 
notauimcnl  .à  la  IcMimc  dchout  de  la 
stèle  Ijk'm  «iinnuc  de  l)(''iiiélna  cl  de 
Pamphili- ',  elle  oiVie  avec  elles  des 
traits  de  parenté  indéniables  :  uiènie 
attitude,  nièmeeostunie,  mêmes  loiines 
un  rieu  lourdes,  iilus  solides  (ivi  «'dé- 
gantes. Nous  pouvons  d  adicuis  cilcr 
un  autre  exemplaire,  égalementatlicpie. 
du  même  type.  Le  Musée  d  Athènes 
possède  une  statue  de  Icnime  drapée 
dont  la  tète  mancpie  mallieureuse- 
nient^(fig.  fji).  Sans  «pi  d  \  ail  lieu 
d'insister  sur  des  analogies  t'videnles. 
on  V  retrou\e  sans  ix'iiie  la  pose,  le 
geste,  le  costume  de  la  statue  du  Lou- 
vre, avec  le  même  rYllime  pour  les 
lignes  du  cor[)s.  La  ddlérence  réside 
surtout  dans  I  arrangement  du  man- 
teau. 


Pour  la  lonue  de  la  draperie,  les 
statues  du  Louvre  etd  Alliènes  relèvent 
encore  de  la  tradition  classicpie  inau- 
gui"ée  au  v"  siècle,  cl  <mii  se  conseiNe, 
au  débul  du  siècle  sui\aiit.  dans  des 
œuvres  telles  cjue  lEiréné  de  Képliiso- 
dote.  Les  sculpteurs  des  stèles  atlicpies 
y  restent  longtemps  fidèles  :  mais  bien-  :_ 
tôt  le  ty{)e  féminin  dra[)é  subit  une  f,c. 
évolution    très    marquée,    caractérisée 
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I.    Cûiize,  AU.  GrabreUi'fs.  pi.  \L.  .\rii(ll-Briukiii^iiiii.  l)riil.ii,.ul,T.  y\.  Ti^S.  Voir  pluv  1,, 
■2.  Cavvadios,  (Mtatryui;.  ii"  709, 
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smloiil  nnr  une  sounlossc  cl  iiiic  \,iik''Ic''  uIiis  grandes  dans  I  auciiccniriit  des 
plis  du  ((isluiiu'.  (h\  a  lail  Imniiriir  de  icltc  ('m  iliitK  iri  à  I  iintialnc  de  l'ra\i- 
Irlc.  I^llc  ne  sciait  (iiiiin  des  s\  iu|)(('iiii('s  de  I  csinit  iiniivcati  (|iii  s  iiitiodiiit 
dans  la  |)lasti(|ii('.  sous  !  iiilliiciicc  du  niaîlrc  allicnicn.  Ici  se  inise  doue  une 
(luestion  ociK'rnlc.  1res  coiitinNerséc.  celle  (lu  mi  a  |iu  a|i|>elci' «  le  iiroblèuic  de 
la  ilraiierie  »  dans  le  st\le  |)ia\it(''lien '.  Nous  ne  nouviins  en  aborder  1  cxanicii 
dclailli'.  Toulciois.  I  ('liide  des  statues  tomliale--  nous  conduisant  à  \  toucher, 
nous  dcNons  au  moins  eu  ia|i|ielci-  les  l'dcuieuts  essentiels. 

(  )u  sait  (luelle  iiniioiiance  ont  prise,  dans  le  d(''liat .  les  liois  has-reliels  dé- 
couverts eu  iSS".  a  Mantmec.  iiar  M.  (1.  Foui^èies".  l'.n  dc-pit  des  doutes  uiani- 
Icslés  à  plusieurs  reprises  .  il  est  impossible  de  contester  ipic  ix'  soient  ceux-là 
mêmes  dont  Pausamas  nous  a  laissi'  une  brève  description.  Ils  di'coraieiit  cei- 
taiiiement  la  basi'  d  un  ::idiipe  représentant  Latoiie  et  ses  enlants.  et  portant 
la  sii;iiatiire  de  l*ia\itèlc.  l^es  reliels  sont  trot)  connus  pour  (pi  il  \  ait  lieu  de 
les  décrire  lonuuemcnl.  Sur  une  di^s  pla<[ues  est  repr(''seiitée  la  lutte  musicale 
d  Vpolloii  et  de  Marsvas.  Les  deuv  autres  montrent  si\  Muses,  i^roupées  trois 
])ar  trois.  Sur  une  ipialiième  plainie.  ipii  n  a  pas  ('le  i('troiiV('e.  de\aieiil  li^jurer 
trois  autres  Muses,  complétant  le  cliiIVre  des  neul  so'iirs.  (  )r.  surtout  sur  I  nu 
de  ces  panneaux,  on  \oil  apparaître  des  l'ormes  do  draperie  (pu  n  ont  jilus  non 
de  commun  a\ec  celles  du  \'  sK'cle  (  ii^^  <)2)-  Un  sontiineiit  tout  nonxoau  les  a 
rajeunies  et  moderiiis(''cs.  La  Muse  aux  douljles  llùles  porte  u\\  liiiiiatioii  rejeté 
sur  I  épaule  a\ec  une  iiiàce  lamili("'re.  Sa  \(^)isme  S  enveloppe  dans  un  manteau 
(pu  la  drape  elroilemenl ,  axeciiii  airaiii^cment  do  plis  à  la  lois  ('lénanl .  libre  et 
pillores(pic.  et  elle  e\o(|iie  ainsi  le  soinemr  des  co(pietles  liiiurines  tana- 
i;reeimes  doiil   elle  semble  ('Ire  une  S(eui'  aîlK'c. 

Si  les  bas-reliels  sont  reellemeiil  (lu  iiiand  Pra\il("'le.  ou  s  il  eu  a  ton!  moins 
dessiiK'  I  esipnsse.  comme  I  ont  allirme  avec  M,  Foiit;(''i('s  plusieurs  critupies ', 
ils  daleraienl  de  sa  leunessr.  cl  prendraient  place  eill  re  les  aniK'es  .iy  1  et  ,!().). 
I  )(''s  lois  la  (lueslioM  serait  Irancbee.  (  i  est  bien  lui  (iiii  a  ma  il  ml  rodiiil  celle  iiino- 


1.  \i>ir.  sur  rcttc  tfiicstinn.   Klt-iii.  l'i 'i.rilrirs.  p.  ',\\f-'i--?.. 

2.  Immii;.  ns.  /;»//.  ./.■  riirn-sii.  h.'ilrii . .  \II.  l.SN.S,  |,.  io'|-C'>î.  l'I  l-H'-  '1  Mnnliiii;-  cl  i  \n;„r„-  ,,ricnlnlc. 
j).    'j'j.'i.  avec  la  l)ii)iiiij:ra[iliip. 

.'».  I\j(ir  la  discussion  f[r  la  <lali-  >\i-^  ha-^-crlirl^,  .■!  l'rsposi'  dr  la  tlit'ûnc  ipii  1rs  allrihuc  à  un  aclislt'  in'o- 
alliijui-,  \uir  S\'(K'i'nns,  Pus    \lliffirr  .\nt.    MitSf'uin.  p.    t~l)-<'M'>. 

'i.  !■  iMtu.i.-rii;lcf,  \lriilrnrrrl:i\  p.  .'>.'l.'l,  5  |-,  \  uir  surluul  l'i'tudc  .le  W  .  .Vuwluni,'  (/)/<■  Iiusiji  ilrs  l'ni.ritriei  ans 
Miin/iin-ii ) ,  dont  li*s  cniiclusioiis  ni*  sauraient  plus  être  a(f<'ptô<!s  dans  leur  <'us<*mt)le. 


i.i:  i\-  sii'CLi:.  —  i.Ks  iMA(,i;s  dks  dki'i  \ts 


Mil 


\;ilinii  (huis  le  sl\lc  de  \:\  (Ir.iix'i'ic.  I^a  ci  )ricliisi(  m  rcslc  la  luriiU',  si  I  un  .kIiik'I 
(iiic  les  sciilnl  mes  suiil  iliics  ;i  I  un  ili'  ses  disciples  dirccls.  cl  si  I  (iii  inci  au 
r(ilil|)l<'  de  1  (dc\c  une  ccilaiiic  sc'clicicssc  d  cm'ciiIii  Mi  (iii  ou  ne  sailiail  liiccnii- 
iiaîlrc.  Dans  vc  cas,  les  Iniics  des  Muses  maiil  iiK'ennes  ii  eu  seraienl  pas  iiiniiis 
nés   dans    I  alelier   du    maîlre.    S  il    laiil    sansdoiile   aiii\er   aiiiniiidliul   à    imk; 


solulion  dillérenle.  elle  nous  laiiiène  en  i('alil(''.  pai'  nii  clieiiini  di'h  iiiiih'.  ;i  la 
seconde  iiv[)()(iièse.  M.  \  iilli;ial1' a  mis  en  liiimère  des  lails  très  pii'cis  (pu  jter- 
raetlent  d  attribuer  le  groupe  de  Mantmt'e  et  les  lias-i-eliels  de  la  liase.  ikhi  plus 
au  trraiid  l'raxitèle,  mais  à  son  petit-lils.  l*ra\ilMe  le  )eiiiie.  un  coiilemporaiu 
de  Déméliios  Poliorcète'.  Lensenihle  dalerail.  au  plus  liM.  de  la  lin  du  i\'  siècle, 
ou  des  premières  années  du  m''.  Dans  ces  cundilions.  les  Muses  maiitmi-emies 
seraient  I  leuvre.  non  pas  d  un  ('lèNe  iniiiii'dial  de  l'iaxitèle.  mais  de  son  petit 
iils  «  (pu  ('lait  sans  doute  nourri  des  traditions  de  sou  ilinsi  re  aïeul   ». 


T.    Xi.llLTiilT.  /;„//.,/,•  ram's/..  Iirllén..   \\\\\.   nji>8.  p.  •..•ir)--i:.S 


iCr.! 


i.i:s  siATi  i:s  II  m;i;\ii;i;s  di    \'  i:r  di    i\'  sikci.e 


l-es  r(iii('liisi(iii<  (jii  (III  a\,iit  liii'fs  (le  rcliidc  ilcv  lias-iclicfs  resleiil  (ioiic  à 

|M'U  jiirs  les  iiiriiics.  L  (A  (iliil  ion  iliiiil 
il-  iriiKu-iiciit.  |iniii-  le  style  de  la 
ili;i|MTic.  |MMil  ciicdre  èlre  (■(iiisi(i(''rée 

(iinnnc    mie    des   iioineaiih's    iinaL'i- 

r 

iii'es  {lar  le  inaîlre  alliénien.  et  elle 
ii'sie  à  Tac!  il' du  sfulpleur  (|ui  a  lrail('' 
a\cc  une  (i(  )iiiiaiile  MiluoMh''  la  clila- 
iinde  n'Iée  siii'  le  Iruiie  d  arlire  où 
>  acciiude  \  Hernies  d  (JiMiijiie.  Ces 
IfUiiies  de  dia|ii'ric  |)ra\il(''lieiuies, 
iMuis  II  inliiiuerdiis  ;i  les  rerniiiiailie 
dans  dev  v|;i||i,.s  {elles  inu'  la  dur  iK' 
\  iciinr  et  la  siii-disaul  ^  /V////V  ilii  \  a- 
liean.  ilia|ieiirs  li'tjrres.  julloresciucs, 
mil  iri'es.  |;(iui'  ainsi  dire,  et  qui 
i'|iiiusrnl  lihiiMiieiit  les  CDuluurs  du 
iiiips   {l'iiiiiiin . 

(Quelles  siiieiil  M)tnes.  Iiiiiiiin- 
Hijurs  iiii  luiiiTaires.  les  statues  léiiii- 
iiiiies  dra|u''es  [insItMiiiiies  au  nreiuier 
lirrs  dn  i\'  sièele  I  laliisseiit  eei'taine- 
liiriil  I  inllllcm  r  ili'  rel  esnill  liiill- 
\raii.  (  )n  penl  jireiidri'  lOinuie  cxeiu- 
|i!c  une  slalur  du  Mnsi'e  d  \tlièues 
I  ru  11  M 'e  en  l'ail  ht.  à  Kai\  si  os'  (  Il  i; .().'»). 
(.Diliuir  dans  la  lii;uir  d  une  Muse 
iiiaiil  ini'riiiie .  Ir  liianiraii  leieli'  sur 
I  l'jiaiilr  jjaiiilie  liiiiiie  sur  la  |iiiilniii' 
une  luassr  ili'  nlis  ;i  la  Ims  siiiiiiles  el  serri'S  (llii  se  dislfiid  liniir  rii\  rli  innei' 
le  eoiiilr   du   luas  drnil    itItm'.   La   slaliir  esl-ellc   liini'iaiir.  aiii-i  (jur  le  su|)|)ns(> 

I.  I,i'  li;iN-liiiii;ii  h.  Imv.  .in/i..  \/u/i.  /i;/..  [il.  ■'!',.  I  liMliiiiaini.  \liii  iii'irliililirt-rL-f  :n  {Ihi'ii.  ti"  viiri.  \iiri  Svlii-1, 
Sriiljiliircii  .-Il  -\llicn.  11"  -j.-C).  KIriii,  l'nij-ilrlrs.  p.  .'ilV'i.  Arnill-Aini'liiiif,'.  Elii:elniij'nuliiiu'ii.  ii"  7111.  Kllc  ;i  l'té 
p-irTois  {-oiiroïKliUî  avi-c  une  iiutn-  statue  sans  indication  tic  provcnanrc  (]iii  si-  trouvait  autni'oi^  dans  la  ^loa 
d  lladriin.  Ilc-\d<'[riaiui.  n"  ii|it.  \"'M  S\1m-I.  n"  '\>..  Lrpsius  a  corriL'i'  ci'ltc  fiTt-ur.  (irin-h.  Miirmnrslii'lirr' .  p.  Sn- 
l'our  I.'  rappioi  lii'iii.iil  <lr  la  ^lalu.    di-  kar\-lov  avrc  le  slvlc  pra\iti''lirii.  \iiir  Aitu-Iihi^',  IHc  IIiixIs.   p    .j  |. 


lu..  i|!i.     -     Slatur  de-  liiniiH'  ImiiMcà  Kai\-li 
(.\lusL-c  national  d' \  lli.'nis). 


l'„..l     Ma...cU 

FiG.  ij'i  cl  ()5.  —  Statue  (11-  fi-mni,'  .lra])éc-  jirovi'riant  il-  \:i  c  nllcctloii  Ac  'l'n-Mlham  Hall  (Mrilisli  Miisi-um). 


iC.'i  l.KS  STATl  KS  FI  NKKAIlil'S  1)1     V"  KT   |)l     l\'    SIKCLK 

M.  S.  Heiiiacli  ?  I  )("s  roiisoigiiciiiciils  nosihls  sur  Ir  lu'ii  de  la  Iroinaillc  m  m  s  lont 
«léfanl.  Mais  im  peut  all'irnior  (Mi  Idiilo  ct'i  liliidc  i;iàcc  an  l(''iimii|iiaj.'c  d  imo 
sl('li'  allKiiKV  '  (iLic  ce  l\ne  de  Icimne  drapée  ii  esl  pas  reste  eliaii;;i'i'  à  la  sculp- 
ture l'iuK'raue. 

Nous  Hietldus  au  pienucr  larii;.  |>arnii  les  statues  toudiales  du  i\'  siècle, 
celle  (jui.  de  la  Cdllectidu  i\\i  duc  de  Sutlierlaud.  à  Irciitliaui  Hall,  a  |)ass('' 
eu  I  i)<>7  au  Brilisli  .Museiuii".  h.lle  est  reproduite  de  lace  dans  |,i  plamlie  eu 
lielii  ii;  ra\  ui'e  placée  en  Iroiilispice  ;  les  deu\  ii^iiics  ci-idiiitcs  la  iiKiiil  rciil  de 
profil  snus  deux  asiiecls  (iii;.  ()'|  et  ().•).  Le  caractère  liiiicraire  ii  eu  esl  pas 
douteux.  Elle  a  iiièuio  sorM  deux  lois  à  (h'coi'er  un  toiiilieaii,  car  elle  a  été 
iitilis(''e  à  I  (■■po(jue  romaine  La  hase  a  ('te  rclailli'e.  cl  |)urtc  le  nom  de  Publia 
MaxMiia.  lille  de  Sextus  Clcineiis.  i'^ulext'c  à  une  nécropole  i:i'ec(pie.  el  |)ro- 
lialileuienl  au  (Ji'rauncpie  d  Uliènes,  la  statue  a  ét<''  lransport(''e  en  Italie.  |iour 
èlre(''rip''esur  la  sepnllnred  une  dame  roinaine  '.  I*,lle  reprc'sente  une  |euue  lemme 
(tel  II  m  t .  dans  luie  atlitnde  liarmomeusemenl  r\  t  linK'e  (pie  détermine  la  pose  de 
la  |amlie  :;auclie.  un  pt'u  ramenée  en  arrière.  L  lumation  drape  ■-nr  la  tunupie, 
dispose  sur  la  tèle  comme  un  \oile  et  reiele  siii'  I  épaule  i;au<lie,  enxcloppe 
('■troilement  de  ses  plis  lluides  les  |(  unies  du  cmps.  et  laisse  (leMiier  le  mo(lel(' 
delical  du  liras  druii  rameiie  sur  la  poilriiie.  Le  liias  i;anclie  toml)e  néyli,-ein- 
meiit.  la  main  eiitorlill('e  dans  l'etolledu  xèlement.  A  la  naissance  du  buste,  le 
cou  se  d('i,fai;c  d  une  sorte  de  liourrelet  de  plis.  La  tète  est  cliarmante  de  :.nàce 
S(''\ère.  Le  Msai^c  à  I  o\  aie  alloui:i'.  la  houclieanx  lèvres  entr  ouxerles.  les  \eu\ 
au  rei;ai(l  pensil,  le  lion!  lias  smis  la  masse  des  l'Iiexeiix  rele\(''s  en  liandeaux  et 
serri's  par  une  lari:e  handelette.  cnmpo^ent  une  pli\  su  momie  pi\(''iiile  el  i;ra\e, 
empremie  d  une  di  mcenr  mi'laiii'i  >|i(pie. 

\  (pielle  date  placer  cette  o'iixre  ofi  I  on  recomiait  sans  peine,  aussi  bien 
?i  raison  i\\i  sl\le  (uie  ijràce  à  uni'  ressemblance  l'iroile  a\ec  les  litmres  des 
stèles,  le  ci'^eaii  d  un  maître  atlujue  '  .'  lie  ma  ri  pions  d  abord  ipie  le  I  x  pe  n  esl   pas 

I.    Cuiizp.    \ll.   drahrrlirfs.  ii t<\.  |,l,  Cl.AXI. 

■A.  Ci'cil  Smilli,  llurliii'jtnn  l/(i;/ii.-(«i'.  iniirs  i(|n,S,  |i.  ,'),'i  i  cl  siiiv.  iivpi-  deux  planclK'S.  E.-A.  Gardncr,  ./oiirnai 
iif  Ikllen.  SUi.lies.  I.  \\\tll.  ii((iM,  p.  i  .'J.s  cl,  siiiv..  pi.  \\VII-XXI\.  Cf.  S.  lîciiiacli,  Go.-.  îles  lirnux-Aris, 
fr  p.T.,  t.  III,  1(1111.  p.  Si-Sv. 

.'i,  Kllc  a  (lu  .'Ire  c.ipi.'r  ,-1  11. une.  I  ne-  iVpli'l'"'  '''  lr"'iv''  à  l''l(ir.'iici'.  S.  lic-iiiacli,  lli'iirrl.  si, il..  Il-,  p.  (iCiCi,  7. 
.Maria  MilliligloM  Kvaii^.  lUirlnujI'Hi   W'/./n./»'-.  ^rpl.inl.ri'    li|iii,  p.  .l-i,  avci-  plariilir . 

V  M.  (]f(nl  Siriilli  prnpoM'  (!«•  la  [ilaccr  à  la  lin  ilu  IV  sirclc,  cr  ipii  nous  scinhlc  i^trc  une  lialr  trop  [jassr. 
M.  l'i.-.X.  lianlncr  v  voil  nui-  (l'in  [T  cunU-MipuraiiU'  ili*  la  jeunesse  tle  Praxitèle.  Nous  serions  plus  Miluntiers  d'ac- 
cord    av«'C   lui. 


I.K   IV'    SIÈCLE.  —  l.i;s  IMAGKS  DES  DEFI  \TS  ifi5 

absnluiiiciil  nouveau.  Il  a  (h'-jà  ('■lé  liaih'  au  v'  siècle,  avanl  lôo,  par  le  sculpteur 
inconnu  au(piel  est  dû  I  ori;:nial  d'une  statue  souvent  C()pi(''e.  celle  de  la  l'emnie 
diapc'c  (|iu  a  (■te  restitu(!'e  [)ar  M.  \nieiun^'-  a\ec  la  [v\r  dite  iWlsimsic' .  Mais 
coinhieri  la  dilH'reuce  est  rrap|)anle 
entre  cefle  statue  à  la  draperie  rivide 
et  la  uduxelle  \enue  du  luiti^li  Mu- 
séum 1  l)a?i^  I  uiter\alle  prend  place 
toute  une  ('■xolullun  de  ^t\le  dnril  les 
étapes  sont  uiarcpu'es  par  les  liiruic- 
drap(''es  du  PartluMiou.  et  pai-  les  pre- 
tolvpes  des  Mu'^es  miuituK'ennes.  \ 
lien  pas  douter,  la  statue  de  Lon- 
dres est  apparent(''e  îi  ces  derni(''rcs. 
et  tialnl  I  udluence  des  iniK  i\  al  ii  m-- 
intri  iduile--  dans  |a  draperie  par  l'ravi- 
tèle.  Si  la  lèle  garde  un  certain  carac- 
tère sévère,  sans  (^'tre  nécessairement, 
comme  le  pense  M.  F.  \.  dardiier. 
«  pré-pra\ilélieniie  »,  le  vêtement  est 
traité  avec  un  '^ens  du  pitfoi'esipie  et 
une  sorte  de  naiuralisuie  (pi  cm  ne 
comprendrait  pas  dans  une  «euMC 
antérieure  à  la  |)(''rio(le  de  ilniaison 
du  grami  scul[)teur  athénien.  D  autre 

part,  l'expression  lïu  \  isage  et  I  ,illiluil<'  di'notent  une  recherche  (hscr('te  du 
patliéti(|ue  (|ui  est  bien  du  uK^nie  temps.  C  est  à  un  c(inleui[)iiraui  de  l'ra\it('le 
qu'il  faut  faire  li(iniieur  de  la  statue  du  l^ilish  Muséum,  l'.lle  est  hien  la  so-ur 
de  la  ((  flens  nuilruna  »  sculptée  par  le  maître  de  la  CuhUviuic. 

Nous  rapprocherons  volontiers  de  la  statue  de  Londres  une  |(ihe  t('le  pro- 
venant de  Thasos.  et  appartenant  à  la  coUecliouAN  ixdeZsoIna.  à  \  ienne'(  lig.  ()()). 
11  ne  parait  point  douteux  qu'elle  ail  été  détachée  d'une  statue  tombale.  Le  voile, 
ramené  sur  la  i(''te.  encadre  un  visage  pensif,  aux  traits  lins,  aux  \eu\  allongés 


V\i,.  y6.  —  Tèle  fi'miiiiiie  trouvée  à  1  liasus  (V  iciiiic. 
Colloclioii  \\  i.\  ilr  Zsolria).  D'après  les  \\  iriirr  Jahres- 
hefle.  \I,  1908. 


I.    .Vmiliiiii:. /i<«/;i.    MiUluiL.  W,   i(|00,  p.   1^1.  pi.  Ill-I\.  \olrpage  1  i(i.  ii;;.  5(J. 
u.   II.  Snt-.   Wifiin-  Jahreshefte.  \l.  njoS.  p.   ij2-i.")'i.  pi.   III-IV.  el  lii:     '\'\. 
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('litre  ili'-i  |);m|)iri('>i  (jin  sciiihlonl  ;i 
ilfini  cliKt'^.  laiil  le  ic;^aiil  l'sl  iiuM'; 
il  laisse  \i>\v  aii-iles^iis  du  liout  (leu\ 
liaihleaiix  ilixi-^c's  par  îles  siHdns  pa- 
lallèles.  (le  (li'lail  t\r  ciulliire.  aussi 
bien  (  jiie  le  iiK  Mleje  iiiiaiiee  ilu  \  isatre, 
crée  une  cerlaiiic  aiial()Oie  entre  la 
lèti'  (le  riiaSdS  cl  celle  de  la  ( !<ir('  de 
Miiiiicli.  ii'inre  d  iiii  Cl  iiileiiiiK  )!aiii 
de  l'ra\lti"-|e  '  .  (  .r  (jlll  e-^t  ceilaill. 
c Csl  i|Ue  I  iiiniieiice  allnjuc  se  iiiani- 
lesle  ICI  In''--  lietleiilelit .  l'ai  imhliaiit 
ce  reiiiaii  jiialile  luiuceaii .  \l .  II.  Sitle 
eiiiel  I  li\  |ii  illièse  (|u  d  a  aj)|)artemi  à 
mie  staliie  luiii-rairt"  repri'seiilaiit  la 
lUiute  deliiiul  et  ilra|i('i'  de  I  IllUialHHl 
liiniianl  \i>ile.  Le  l\jie  -eiait  ideii- 
linue  à  celui  (lui  nous  est  connu  liai' 
un  autre  inarhre  de  I  liasus.  une 
slaliie  de  leniiiie  deliout.  conservée 
au  Musée  uniierial  olloinan  de  Lons- 
laiiiiiiii|ile"  (lii;.  1)71.  ('etle  dernière 
Il  Csl.  il  e.sl  vrai.  (|u  une  o'inie  d('- 
corative  de  I  épo(|ue  lu'lli'iiisl  i(|ue  ou 
tiréci i-ri iinaïue.  Mais  \r  coiiiste  a\ail 
cerlaiiieinenl  sous  les  ncux  un  (Ui- 
Ljiiial  du  i\  si(''cle.  et  |irolialileiiienl 
une  ^taille  tombale.  La  lorme  de  la 
diaiiei'ie.    la     niise    du    bras    droit    en- 


I.  f'.f'ltc  iliTiiicTC  l'st  liii'ii  coiimip.  Kilo  il  c'iô  altri- 
liiiir  p.ir  Ariiilt  à  IVaxilMc.  Feslsrhrlfl  fur  ,/.  Oivr- 
/.(•<•/,  (  icSi)li),  [1.  Ç)li.  ()f.  S.  liriiiacli.  '/'(•/(■■S  iinliijufi. 
I  il .   ■!  ■>  I  -2  -C! . 

■)..  II.  Sitli'.  art  cit.'.  p.  i').').  lig.  '17.  Cf.  S  lii-i- 
itacli.  lii'iii'rl.  dp  la  stttlu'ùrr.  II.  p.  titi.'i.  cl  lioiit, 
JiMimil  of  Hclli-ii.  Sliiillrx.  \II.   1.S87,  p.  i3.H. 


l'ii..  117.  —  Slahh'  ili-  ri'iiiiiii-  lira]"  ■■  |ii"i  ■■n.inl  ilc  Tiia^M 
((lori,|;iiiliiio|,l,-.    Mil-,.,,  inipc-nal  <.n..iiiaii 
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\t'l()|)i)é  (lu  inaiilcaii.  l'iril  |K'riscr  à  uiu'  «l'in  ic  cm'iuIcc  ciilic  .!.)()  et  .k'o  en- 
viron. La  slaliic  (le  (J(in^lanlinii[)l('  |)C'ut  donc  nmi'-  ai(lc[- à  rcslilni'r  celle  ilm'i 
i)iO\ienl  la  lèle  de  la  cmIIcc  I  inn  \\  i\ . 
Jiis(|ii  ICI  les  statues  ne  nous  (inl 
iiioiitré  que  des  iniaycs  de  leinines 
en  pleine  jeunesse,  ou  dans  la  matu- 
rité de  leur  beauté  épanouie.  C  est 
bien  là  un  des  liaits  de  cet  euplié- 
misme  grec,  qui  s  allaclie  à  ne  laisser 
du  niorl  (pi  une  elligie  idéalisée,  la 
plus  belle  possible.  Pnurtanl.  à  cer- 
tains indices.  (111  recdiinait  (pi  au 
cours  du  n'  si(''ele  la  sculpture  kiiu'- 
raire  11  (''cliappe  pas  à  I  iniluence  du 
réalisme.  .Nous  eu  axons  rele\é  des 
traces  encore  discW'les  dans  les  tvpes 
masculins  des  sl(','les  allupies  :  un  cu- 
rieux momimenl  nous  apprend  (pie. 
dans  les  t\[)es  IV'iniimis,  les  sculji- 
teurs  obéissent  [lailois  à  la  nuMue 
tendance.  Luc  st(''le  d  .Vlbè'ues  nous 
ofi're  une  eiligie  exécutée  en  liant 
reliel.  (pu  donne  I  ini|iression  d  une 
véritable  statue'  (lig.  t)<^).  V  x«>ii'  les 
traits  fortement  accus(''s,  le  menton 
empâté,  (in  reconnaît  une  lemine 
d'âge  mûr.  et  la  elie\elure  coupée 
court,  massée  en  boucles  drues  cl 
serrées,  acli(''\e  de  donner  au  Msauc 
un  accent  indixidnel  tr('S  ressenti. 
]\ous  retrouvons  d  ailleurs  dans  la  dia|)crie  des  ibrnies  que  nous  connaissons 
déjà,  et  le  geste  de  la  main  (''cartant  le  manteau  n Cst  pas  moins  rr(''quent. 
Comme  tant  d  autres,  ce  reliel dérne  piobahleiuent  d  un  l\pe  statuaire. 


hit..  i)S.  —  Stèle  lunérairc  pruvcuaiit  ilu  Dipvloii. 
Il,  ('".dS  (Miisi'e  national  d'.Vtlii'ncs). 


1.    (.'.on/c.  Ait.   GruhrflifJ's.  n"<^o^,jj!.  C\A.   Slaïs,    \li:rljr<-:y  rt  brtni:i-s,   n"  ()<)(i. 


I(is 
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•lo.  <|i).  —  Fitriiri'  frininiiK»  provciiiiiit  (l'Anilni>.  II.   i"'.-^' 
(Miis('i>  national  ir.\lli("'ncs). 


Il  laiit  |)l;iccf  au  i\'  sircio 
l.i  iiralii  i]i  (Ir  ccilanis  Unes 
i:(''n(''iaii\,  coinmims  à  la  sla- 
lliairr  i(^()ni(|llr  cl  à  icllc  i[r.s 
liiuiliraiiv.  \\<  ic|>r(''>riilcrit 
(les  iiiiiaulcs    (I  ai'l .   i)i"i    I  alli- 

llllll'.    Ic^   ilCSlCN,    |;|    iJlSIIO-ilIlOIl 

ili'  la  (Irajiciie.  surit  (L'IliiiInc- 
niciil  ii\(''s.  |)aii>  lin  tcinns 
iiii  I  ail  alli(|U('  tia\aill('  sm- 
Idiil  |M)ui'  mil'  iliriilMr  limir- 
yciiisc.  l'es  l(  iMiiiilf'^.  (■n'i'rs 
^alls  iliiiilc  liai'  ik's  maîti'i'S, 
I  II  iiiM'iil  \  ilr  la\  l'iii'.  I',lles 
|ia-isiMil  dans  le  réneili'irc  ilos 
-riilj)liMirs  liellr'iiisli(|a('s  ri 
1  rslrnl  en  usage  pendant  loiilc 
la  pi-node  irréco-i-oinaino. 
rdle  est  la  liirliine  ii'seiM'e  à 
un  t\  |ie  de  leiiiiiie  drapée  dont 
iiniis  lonnaissnns  un  e\eiii- 
nlaiie  proxenant  ceilaiiieiiieiit 
d  iiii  l(  iiiiheaii  el  runseiM'  au 
\liiser  d  Vlliènes.  I',n  inèiiie 
temps  iMi  lin  I  leniiès  ditnl  d 
sera  ipieslimi  plus  lard,  un  a 
deei)ii\eil  daii^  I  de  d  \iidros 
iiiieslalilecle  leinme'l  lig.  ()()). 
IMaeees  sm  la  même  liase, 
le-  deii\  elligii's  limiraienl  un 
(■((iiiile  de  didiiiils  '.    Dans  la 


1.  Musi'c  nat.  d' \tliincs.  Ca\vailias,  CaluL,  n"  UQ.  Lf  Ba>.  lti-i>.  nrrh..  iS/iO,  p.  'iliS,  [il.  IJH,  I.  Ross,  Iii- 
selrriicn.  Il,  p.  ili.  Cf.   I.c  lias-Kciiiarli,   Vny.  arch..   pi.   iii|.  Ainiliiiig.  D/c '/>'"■•".<   ''«'.«  Pmriii'lcs.   p.   '!6.  lîg.  7. 

■!.  .Ir  ne  crois  ]>a-  ([n'il  \  ait  lirii  di'  rrcoimaitri'  dans  la  statui'  l'c'mininc  uni'  PiTsc'pliiinr.  c-unirnc  le  snppos<^ 
M.  .Vni'-liing.  oinr.  cilr.  p.  a'S.  C'i--I  la  ninrlc  ri'prrsr-nti'o  ii  cAti' du  mort  ln'roiSc'  ><iii~  ir,  traits  d'Ilcrnirs. 
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staliic  iciniriiiic,  l.'i  Irtc,  I  laxaillct'  .'1  ti.itl.  ,1  ilisnarii  ;  il  en  icsic  loiil  le  coins. 
(Idiil  I  alliliiili'  cl  la  (liapcric  <n\\\  lies  caiachTislKiiics.  La  lainhc  ^.laiiclic  est 
lûgciciiiciil  ll(''cliic.  I.  Iimialioii,  (lra|>t'' 
sur  vm  cluloii  de  line  ('loilc.  cl  rc|cl('' 
sur  I  (''paulc  i:aurlic.  cnvcl(i|i|)c  ((hii- 
pIclciiKMil  le  liras  cl  sciildilillc  au- 
tour de  la  iiiaiii  Inmijaiile.  iie|laissaiil 
hhre  (iiie  !  cxlrcmih-  des  doi^ls.  Le 
l)ias  didil  csl  lamciic  sur  la  ikiiIiiiic. 
soutenu  dans  une  pose  aisée  par  le 
'\elenienl  (lui  I  enserre  ('Iroilenienl . 
tout  eu  dégageant  la  main.  I  n  pli  olili- 
que,  dessuié  avec  décision,  souligne 
le  uiouvement  de  la  dra])erie  el  v  niel 
connue  un  accent  de  vigueur.  Si  rexé'- 
cutiou  du  revers  est  négligée,  le  tra- 
vail, e.vempt  de  sécheresse,  est  d  une 
bonne  tenue,  et.  commecelui  de  I  Her- 
mès, accuse  encore  les  traditions  d  art 
du  iv''  siècle.  La  statue  paraît  dater 
des  premières  années  du  siècle  siin  aiit . 
Le  tvpe  est  bien  connu,  cl  a  r\r 
maintes  fois  étudié.  C  est  celui  d  une 
statue  célèbre  du  Musée  de  Dresde. 
dite  la  Grande  Hernilniwisc.  trouvée 
au  wiii'  siècle  à  Herculanuni.  a\cc 
deux  autres  [)lus  petites,  de  six  le  ana- 
logue'. Le  |)roblènie  de  rorigiiic  de 
cette  loiiniile  d  arl  a  été  très  disciité'. 
et  les  avis  sont  partagés  sur  !(■  maître 
aucpiel  il  couMenl  dCn  l'aire  liuiincnr. 
La  (piestion  est    lu'c  à  celle  (iiii  c(iiiccine  iiii   I  \  n( 


IMint.  .\liiiiui. 


l'ir..   lOd.  —  Kipire  IVtniniiiP  l'ii  liant  relief,  provenant 
il'iMie  slMc  alliijne  (Musi'e  iiallonal  d'Atlirnes). 

Irè^  \(iism  de  cclui-Là  et  dont 


I.  HeUner,  Die  BIhhr.  ih-r  K.  Aiitlhnisiiiniiiluii'i.  n"  i  'i  i .  Clariii-.  pi.  7(111.  iNSçj.  lîrMiiii-lîruckinaiin.  Iiriil.mnrifr, 
n°  3io.  Cf.  notre  Hisl.  île  lu  s™?/j/.  (ircnpif.  II.  p.  SçiTi.  lig.  3i-.e.  S.  Ueinacli,  [{ee.  nrch..  njoo,  II,  p.  .'îSo-'io3. 
Waldsteln.  llerciilniit'iun.  pi.  \  II.  Pour  l'élnde  de  la  lèle.  voir  S.   Reinach,  7V7es  atitiijitea,  pi.  2H'i-ui7,  p.   17'»- 
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LES  STATl  ES  EL  NÉRAIRES  DI     \  ■   ET  Dl    IV   SIÈCLE 

I K  MIS  (1('\  (Il  isi  mus  occuper  plus 
loin.  I!i'iiiai(|uniis  seulciiu'iil 
(|U('.  \('is  la  iiii  <lu  iv"  sii'cli',  ce 
tvpe  csl  adopté  par  la  sculp- 
luic  liiiK'iaiio.  Une  stMc  en 
li.'iii!  iclii'l  (In  Mus(''0  il  \tli("'- 
iics.  aiili'i  icuic  sans  ddulc  au 
ih'crel  (le  Di'iiK'trios  de  Plia- 
li're,  le  iiioiilre  dé|à  UKidilK" 
dans  le  i^oùl  lielléuistupic  ' 
(lii!.  i()(i).  Nous  aurons  à  rap- 
peler a\cc  ipielle  pri'chleclion 
il  est  reproduit  pai  l'art  j/réco- 
l'oninni. 

On  ne  peiit^uèie  si'parer 
la  statue  d  Audros  d'un  autre 
l\pe  liMuniin  drape,  créi'  dans 
le  iiH^'Uie  temps,  celui  nui 
nous  est  eomiu  par  une  statue 
riiiK'rairedn  Mus^'edAthè-iies. 
iidUM'c  ;i  h^gion.  eu  Acliaïe" 
(lii^.  I  o  I  ).(  Connue  celle  d  \n- 
dids.  elle  a  et(''  décou^erle  a\ee 
une  plaine  inaseiiline.  re|)r(''- 
senlanl  le  mort  luM'oïse  en 
I  lenU('S  ■.  C  est  une  i  em  re  ine- 

r.  Coiizp,  Ail.  r.rnbn-lii-fs,  pi.  CLIIl. 
I.ii  ilato  voisine  de  3io,  proposa'!-  par 
\1.  \tii. 111111,' ( /'il'  /.'i/.f/.s.  n"  :(."i),  nie  parait 
luanLOup  lri.)p  ilc\i''r'. 

3.    Cavvaiiias.  i'.nliiï  .  \\'^\>.!\\\.  Annuli  tlclt 

Insi..    i.SCi.    |..    (■).(.    Mhrn.    Millh.il..   III. 

iS-;^.    p.    i,:<.   |.l.    \-VI   (ku.Tir).     \m,l|- 

Itnickniaijii,  llriil;mii<'lcr.  pi.  ,"i,"iiS,  fij.'.   ■>.. 

'.'i.   \o(is  l'Iiidicroiis    plus  liiiii   la   slaliic 

illlicmis   i-M'cutf'c    irapri"'s   itii    l\pr    plus 

I  W-.    .         I      1  I  -     .     1-    ■  Il       ,,,  ,■  ancien  cl  'lin   n'csl    point   ^["'•cialcnnni    l'n- 

ric.    11)1.  —  Maine  de  leniine  Inaivee  a  .l'.f;ion.  II.   i"'.li()  '  '  ' 

(Musée  national  d".\lli('nes).  in-raire. 


ij;  i\'  siKci.i;. 
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(Hocre  (1  i''po(|iic  roinaiiic;  iiiai><  le  iirototvpoapparlioiit  rertaiiiemonl  au  iv^sirclc. 
Ello  (lôrivo  (Ml  i'\]\'\  (In  iiiriiif  (iniiiiial  (|ii'iitH'  des  slalucs  (rilorciilaimni  conser- 
vées à  Dresde,  la  Pclil<'  Hcn-iihinaisf' .  cl  (in'uiic  jolie  statue  liell('Mils(i(|iic  (rou\(''e 
à  D(5los'(fif,'.  lo:^).  A  Niaidiic. 
ce  second  t\  |)c  n  est  (|u  une 
varianic  du  nrcuiici'.  celui  >\r 
la  statue  d  Andios  cl  (\('  la 
(inindv  Ilrrcnhnialsc.  Le  clian- 
geiiient  de  la  jambe  qui  sup- 
porte le  poids  du  corps  a  (\r- 
teniiiné  1  inversion  du  i}t li- 
me ;  le  mouvement  du  bras 
droit  s'est  acceiitu(''  ;  la  main 
est  devenue  active  pour  saisir 
les  plis  du  luaiiteau  cl  les  ra- 
mener vers  1  épaule  :  la  drape- 
rie a  pris  un  caractère  moins 
stable  et  pour  ainsi  dire  mo- 
mentané. Les  auteurs  des  co- 
pies d  -Egion  et  de  Délos  ont 
conservé  un  des  traits  caracté- 
ristiques du  modèle,  la  cheve- 
lure divisée  en  baiidiMUx  boui- 
fants,  comme  cellede  la  Gnimlc 
llcrcidanaise.  Ce  genre  de  coil- 
lure,  qu On  a  appelé  parfois  la 
<(  frisure  en  C(Jtes  de  melon  »  était  en  usage  au  n''  siècle,  et  paraît  avoir  été  sur- 
tout attribué  aux  statues  iconiques  ;  on  le  retrouve  dans  la  statuette  de  Com- 
piègne  (jui  nous  a  conservé  la  copie  de  la  Corinne  de  Silanion\  et  dans  plusieurs 
tètes  rattachées  souvent  par  les  crilKjues,  sans  raison  décisive,  au  cvcle  pravi- 


Fi(..  I. 


Phol    Allii.ii-i 
liii^te  cruiio  statue  de  femme  trouvée  à  Délos 
(Musée  national  d'Atlièiies). 


1.  Hetlner,  /)/.■  lUIilir.  ilrr  K .   {iilihfiisiiiniii. .  |>.  ija,  n"   i^ip.  Arndt-15ruckmann,   l'nilcmitclrr.   [il.  ."ijS  et  lc.\te. 
Waldstein,  Hcraduiiruin.  [il.  ^|[. 

2.  Couve,  Bull,   do    rnrrcxi,.    hrllril..    \IX.    |,S,|:),  |,1.    \II,    ri  Iti'r.    iirrk..    1S117,    11.    |.l.     \1I.    Sl;lls.     M.irhrcs  cl 
bronzes.  n°  1837. 

.3.    S.   Ueinaeli,  Hi'r.  nn-li..   i<Si|.S,  I,  [i.   ilii,  pi.  "1.   HrriKiiilli,  'iViVc/i.  IkitiioijV'iphif.  I,  |i.  S;),  lii;.  i'|. 
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télicn '.  Connue  cclm  de  la  statue  d  Aiuhos.  le  t\|ie  de  la  slalue  d  I'.'^kiii  a 
tloiic  éti'  cvrv  au  i\'  siècle,  el  à  en  |UL;ei'  par  le  iiniiiluc  des  re[)liqiies.  il  a  |(iiii 
à  1  éi)0(|iie  idiiiaiiie  d  une  pi i|iulaiil(''  au  iiiouis  ('iiale.  Si.  laiile  de  docuiiieiits, 
nous  ne  pouxous  allirniei'  (pi  d  a  pass(''  de  hoiuie  lieiiic  dans  la  slaluane  luné- 
raire  allKpie.  on  piiicia  cependaul   I  lixpollièse  loi!  \  iaisend)lalile. 

(Jne  les  piolotx  pi 's  des  statues  d  Andios  el  d  l'^Mum.  on  nneu\  de  la  ( înimle 
el  de  la  Pclilc  lIcrculiiiKiisc .  apparlienneiil  au  l^'  sièrie,  personiu^  ne  le  conteste. 
Mais  à  ipiel  maître  coii\ienl-il  d  en  alli'ilnier  I  ni\eiition  .'  Pour  M.  Aineluni:.  lo 
premier  serait  di'i  à  l'iaxilèle,  le  second  à  I  un  de  ses  ('lèxes '.  M.  Arndi  ne  les 
sépare  pa.s.  et  incline  à  \  voir  des  leinres  de  Pra.\ilèle.  eM'Cutees  \  ers  le  milieu 
du  i\'  siècle'.  \1 .  S.  lu'inacli  en  lail  lioiineurà  Lvsippe.  el  reconnaîl  dans  les 
IJerfiihiiHdsrs  des  copies  de  lii.;ures  de  Muses  exécutées  pour  Méjjare  par  le  maiire 
de  SiCMiiie".  Mais  pourcpioi  se  condamner  ;i  rlioisir  entre  Praxitèle  et  LYSip[)e  ? 
\'ers  '^'^o.  ou  |)lus  lard,  il  ne  maïupie  pas  d  artistes  c;\pal)les  de  mettre  à  profil 
les  iioiiveauti's  intiodintes  par  le  maître  de  la  ('.iiiilicmic  dans  le  trailenu'nl  de 
la  draperie.  La  xoi^iie  des  slaUies-porlrails  leur  en  lournit  souxeni  I  occasion, 
témoin  le  grou|)e  de  ramille  sii^nié  par  Stiienms  et  i^t'ocliarès.  et  dédié  sur 
r  \cropole '.  i']n  ri'alile.  ces  statues  de  lemiiies  drapi'cs  correspoiulenl  très 
exactement  aux  statues  d  oral  (M  us  et  de  poètes  rpii  se  miilli  plient  dans  la  seconde 
moilii'  du  i\'  siècle  et  dont  le  Siijiliiiclc  du  Patran  et  I  ilschinv  du  Musée  de 
Naples  sont  des  exemples  hien  connus.  Si  I  on  rap|)idclie  ces  deux  séries,  on  x' 
ictrome    des    Irails    communs,    la   pose  A\\   hras  eiixeloppi'   dans   le    manteau. 

I  altitude  à  la  lois  aisi'c  et   ('ludii'e,   comme  il  sied  dans  une  ellii:ie  d  apparat .  (Je 

II  est  point .  cro\  ons-nous.  pour  des  images  de  di'esses  ou  de  Muses  ipie  les  I  \  pes 
des  Jlci'ciiliiiiinscs  oui  eli'  crées.  \es  des  progrès  croissants  de  la  statuaire  ico- 
UKpie,  ils  s  adaijtent  à  inerseille  aux  exio'cuces  du  genre  et  représentent  Iik'ii  cet 
idi'al    nio\en  de    nohlesse  et    de   tenue  ipu  coiiMent   à   une   staliie-portrail  '  .    \\i\ 


I.  \lii>.|  1,-1  r;..n'  ilr  \lunirli  (l'iirh\^iiTii:liT.  l'.i'srhrrihiiiifi  lier  Clyphillu-I. .  u"  i  >o.  Vnnll,  lù-slsrliiifl  filr 
.1  llrrrlirrl;.  p.  ,).',  r|  Min,  I  It  u  iiii-l'.ni.  k  [iiii  1111 ,  liriil.ii,fii-ln-.  [il.  l.lj.l  l.i  l.'lr  1\;miII,ii,;1i  (  \iii.ll.  Zi-ilsrhrifl  ilrs 
iniinrhrni'r  Allrrliitnsi-rrrins.  \l.  H|'>n.  |..  \.  (il,  Kl.iii.  (,rsrli.  dcr  iirirch.  I\unsl.  Il,  |i.  ■'m||).  I.r  {jiriulrri-  priixi- 
ti'lirii  (le  ci's  Inti'S  ii'cbl  p.'is  (l'iliUM.  M.  S.  lîiiiiiK  II  I  r  iii;iri|iii'  iivcc  raisoii  qu'on  niî  rctn-ntM-  ce  ^riirc  ilc  luilliirr 
«luiis  ;iiiriiiic  (Il -^  ci'iivrcv  ilr   l'r;i\ilrli'.    lire,  urrh.,   ii|i)ii.    II.  |i.   .1117. 

■J.,     Vlilrliini.',  /'/(■   Itiisis  ilr.s   l'ni.rilrit's.   |i.  ,liiil   vin  \  iiiilr^. 

.'1.     \niilt-l')riirkiii.iiiM,   linilnniirlci  .   iinliir  lir  l,i   |il.   .'i.'kS. 

:'l.    s.   Ii<-iri;i(li.  I!rv    „nl,..   11)1111.   Il,  |i.   :;i)7. 

:>.     l.i.i'WV,    Insriu  .   ,inrrlt.    lUhlIuUirr.    Il"  .s:;. 

Ti.    M     l  riii  lis  jiciisc   i[iii-  jrs  Irois  vtahirs  l'ri^'iiialis  ,-i\;t!(iit    [mi    il.'currr  un  IihiiIm:iii   (l  )rnlciuiirlfr   ijrirrlt.    iind 


IJ-;  IV"  siKCLi:.  —  i.i;s  i\i\(ii;s  i)i:s  di-iims  i;:^ 

i("i;;ii(l  (les  laiilaisics  laniilirics  des  eoitijilaslcs,  (|iii.  \crs  le  mriiic  Icmns, 
iiHinltcrit  la  Iciiiiiic  iiiccijiic  |)(iilaril  un  cnstniiii'  l(lciill(|iii'  a\cc  iiiir  i^ràcc  pins 
libre  cl  plus  ahaiiddiiucc.  ils  apparaisscul  ((tiunic  des  l'oiiunlcs  \raiiiicul  sculp- 
luralcs.  pi(''cises,  arrêtées.  drliniliMs.  auxcpicllcs  I  ail  ne  pourra  j)lus  licii 
ajoulcr.    \iiisi  s  ('\|ili(pi('  leur  louiîiic  cl  pcrslslautc  pôpidiiili'. 


III.   _  [.KS    FFCriiES    DK    J-EMMKS     l,K    T^l'l:    ASSIS 

L  arl  du  \'  sicclc  a\ail  rciu  (\o  la  sciilplure  arclia'npic  le  l\pc  de  la  iiiorle 
assise  et  trùuaul.  cduiuie  une  diMuilé,  dans  une  allilude  solennelle.  Il  le  lè^aie 
à  celui  du  iv' siècle,  mais  <l(''|à  dégagé  de  toiil  earaelère  d'Iiéroisation,  el,  pour 
amsi  dire,  humanisé.  Dans  les  laljleaux  de  rauulle  (pii  remplissent  le  champ 
des  grandes  stèles  altujues.  rien  n  est  plus  ri(''(pienl  cpie  limage  de  la  morle, 
épouse  on  mère,  assise  au  milieu  des  siens,  drapée  dans  I  himation  avec  la  di- 
gnité qui  coiiMenl  à  la  malrone  athénienne.  Nous  n'en  saurions  citer  un  plus 
bel  exemple  que  celui  de  la  stèle  de  Déniélria  et  de  Pamphilé.  encore  en  place 
au  Céramique  d'Athènes'  (lig.  io3).  L'artiste  a  réuni  là  les  types  les  plus 
expressifs  de  la  sculpinre  l'unéraire  du  n'  siècle,  celui  de  la  femme  debout 
que  nous  \enons  d  étudier,  el  celui  qui  \a  retenir  notre  attention.  L  une  des 
déluntes,  Pamplulé,  est  assise  sur  un  siège  très  riche,  dont  les  accoudoirs  sonl 
supportés  par  des  sphinx.  Mais  avec  (pielle  discrétion  el  (pielle  mesure  est  tra- 
duite l'idée  cpie  celte  l'emme  n  appartient  [)his  au  monde  des  vivants!  Une 
ombre  de  mélancolie  sur  le  visage  pensil'.  empreint  d  une  tristesse  apaisée,  le 
geste  de  la  inain  (jui  écarte  les  plis  du  manteau,  voilà  ce  qui  donne  à  cette 
figure,  d'ailleurs  si  élégante  dans  sa  pose  aisée  et  libre,  le  caractère  d  une  elligie 
tombale,  et  lui  imprime  comme  un  sceau  de  noblesse  et  de  gravité. 

Nul  doute  que  la  staluaire  des  tombeaux  n'ait  aussi  traité  dans  le  même 
esprit  ce  type  matronal,  et  il  nous  est  i'acile  de  1  évoijuer,  grâce  à  une  stèle 
encore  en   place  au   Dipvlon"  (fig.    io/|).    Elle   nous  con.serve   probablement 

rociiùsch.  SkuliAdr.  Ilfiiulaiisgiibt'.  Munich,  iS()'S.  p.  175).  Ce  n'est  qu'uiu*  livpollirse.  Mais  je  suis  d'accord  avec 
M.  Uriiclis  pour  croire  que  les  types  ont  été  créés  ensemble,  el  conçus  comme  des  statues  iconiques. 

I.   Conzc.  Atl.  Grabreliefs.  pi.  \X.  Cf.  pi.  XL.  .\rndt-I?ruckmann,  Deiikinaelrr.  ]A.  .'528. 

a.  Att.  Grabreliefs,  pi.  W,  n"  \t.  lînickner,  /><'/■  FrU-dfwf  arn  Eridaiios  bfi  tlt-r  Hfiijïn  Triuiki  :u  Athi^n, 
p.  98-100,  fig.  64. 


1-',  I.F.S  STATUES  FUNÉUAIUES  1)1    V  ET  DU  IV'   SIÈCLE 

iL'lliiiiL'  (I  iiiic  Me'sséiiieniio,  Icininc  de  IMiiloxémis,  et  la  sé])ulliiir  dalr  t\i'  I  ;iii- 
néo  3(j()  oiivlroii.  Le  rond  du  liiuil  iclicl  a>aiil  disparu,  la  li^uic  prend  I  as|)ecl 

(I  mie    slaliie,    si     bien 

-.-  -'      -      i^BWPW^   -  •  Il        -,  •         r  •      • 

(iii  elle  a  eli'  |)arl()is  si- 
gnalée coiiiiiie  une  (i-u- 
\re  en  rmide  Lusse  ' . 
C  esl  une  leimiie  dans 
la  inatunle  de  I  ài;('. 
assis(^  sur  un  sièi^c  carn'' 
iiunii  d  un  CDiissin  el 
drajK'  d  une  ('loile.  Le 
l)nsle  esl  druil  ;  les 
nieds  posent  sur  un 
lal)i)iirel .  ,\  esl-ee  pas 
ainsi  (pi  on  se  reiiré- 
sente  luie  slalue  l'uiu'- 
l'aire  de  leninie  assise. 
e\écut(''e  [)ar  un  eon- 
lemporain  de  Képhiso- 
dotc.  au  temps  de  la 
jeunesse  de  Praxitèle? 

]' ( )rl  à  pi( ini is,  une 
slalue  du  Mns(''e  iJar- 
raceo,  à  Hume.  Ment 
eoinhler  une  lacune,  en 
nmis  lourmssanl.  pr(''- 
(■|S(''inenl  p(  illl'  celle  lii'- 
riode.  un  exemnie  ca- 
iacli''ii'-li(|iie  '  (lii;-.  !(),)).  On  n  In'sile  ni  uni  à  recdimaîlie  n  ne  ien\  re  de  heail  s|\  le 
alltijne  dans  celle  iiijure  de  lemme  drapi'c  à  la(|iielle  maiKUU'  mallien  lensemeni 
la  lète.   l'die  esl   assise  sur  lin   Mei/c  carre  en   loilile  de  piller,  donl  les   laces  Sdiil 


!,,;;._  Sl.'Ic'  .Ir  Dcini-lria  ri  rlr  l'n,ii|ilill,'  (Mlu'rns,  ii,'cni|K,l.- 
«lu  Cér;iniii[ni'). 


1.  S.   licinacli,  népcri.  sl.it..  11^  p.  r„S8.   ',. 

2.  '.'il'il.  fli-l  Miisfii  lit  sriiltiirn  iinlirii.  }'itn<ln:\iini-  llnrnirrn,  n"  ]->n.  .r(\|triinr  ici  Ion-.  lui"-  ri'iiiiTliciiHiits 
.'IN  tun'l:ih-iir  «Ir-  (■*■  inusi'r.  M,  le  m'iniIi-uf  (  iii.)v;irilii  lîarr;tccu,  tiiii  a  liicii  mmiIu.  a\rr  uiH-  [laitailc  olili^rjun-c.  nie 
(■•truriMiiiiijiicr  uin-  |iiiulnt:i  apliir  ilc  ntli-  >lahn'. 


LIl  IV   SIÈCLE.  —  LKS  lMAf;f:S  DFS  OÉKINTS  ,-r, 

siinplciiu'iil    (l('';.frossi('s.    roiiunc  si  lo  sciilpiciir  axait   lai>sc  au  [)L'iiili(!  le  soin 
(le  Icrniiiier  le  travail.  I,  attitude  rappelle  d'assez  près  celle  delà  morte  dans  la 
stèle'^  ineiilhiimic    plu^  liant.    Le    Inimité  est    redressé;   le  bras  gauche  retombe 
sur  les   genoux  dans  une 
pose   pleine  de   iialmcl  et 
d'abandon,   tandi'^  cpie  la 
main  droite  est    raiiienéc 
vers    la    poitrine.     L  ana- 
logie que  nous  signalions 
avec  la  figure  de  la  stèle 
se  poursuit    dans   le  cos- 
tume :  c'est  le  nièiiie  clii- 
ton  à  manches  courtes  et 
étroites,      iortiiant     à      la 
partie  inlérieure  des  plis 
droits  et  profonds.   L  hi- 
mation.   dont    une  e.xtré- 
mité  retombe  derrière  1  é- 
paule  gauche,   enveloppe 
tout  le  C(Mé  droit,  revient 
entourer  le  buste,  et  cou- 
vre de  beaux  plis  ani[)les 
la    partie     inlérieure     du 
corps.    Si    Ion    h(''sitait    à 
reconnaître  ni  une  statue 
funéraire,   les   doutes   se- 
raient levés,    giàce  à  un  détail  significatif.  \ous  retrouvons  en  elVet  dans  les 
stèles  alticpies  du  iv'  siècle  cette  pose  du  bras  enveloppé  dans  le  manteau   et 
ramené  vers  le  cou  :  c'est  comme  le  geste  de  deuil  par  lequel  les   sculpteurs 
traduisent,  dans  l'elligic  (!<■  la  défunte,   l'idée  de  la  méditation  douloureuse'. 
Ainsi,  nous  sommes  conduits  à   placer  au  iv'   siècle   l'exécution  de  la  statue 
Barracco.  Reiuaiquoii--  cependant  (|u  à  bien  des  égards,  elle  se  rattache  encore 
à  une  tradition   plus  ancienne.    L  attitude  a  une  gra\it(''   traiK|uille  et   le   slvie 


l-iG.   104-  —  Femme  assise.  Fragment  d'une  stèle  funéraire 
(Vtliènes,  nécropole  du  Céramique). 


I.   \  oir  par  exemple  un  IVairment  de  stèle.  Conze.  Att.  (irtibreliefs,  n<*  q-.  pi.  \\\\  111. 


l'ii;.   loj.  —   Sliiluc  ilr  li-rninr  :iv>i,r.   II.    i'",i,i  (K -,   Miisc'i'  Biirr acco). 
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\-M'^r  cl  Miii|)l«'  (le  l.'i  ilra|iriir  lie  lialiil  aiicimc  rcM-licrclic  de   \  iil  ii()sll(''.  l/arli'<t(! 
s('ml)lr   srlri'    '^oincim    (1rs    (•ii-.ci<rii('mi'iils   doiiiK's    inw  les    mmlMcs    alliciiics 
|i()s|(''i-i('Liis  aii\  scul|)tiiri'S  du   l*aiili(''- 
ii(  III .  cl  (■  csl  une  d aie  voisine  de  I  aillK'C 
,!8(>   (iiii'    iiiHis  assignerions  \oloiiliers 
à  son  < cii\  le 

Il  laiil  descendre  |>liis  has,  vers 
la  lin  du  iv'  siècle,  ou  luèuie  iilus  lard. 
nom'  rcucoiilrcf  des  slalues  ir'iiiimnes 
<lcn\(''es  du  uièiuo  type.  I-  une  d  elles 
nroMoiil  de  la  ii(''cr()|)()le  de  (ilialns' 
(fii)'.  loG).  i.a  iiiorlc  s  accoiidail  i\[i 
bras  j^Murhe  sur  le  dossier  d  un  lauleuil 
PU  l'oi-mc  de  Idisiims  ;  la  corlicille  à 
lame  placée  sous  le  sic^^e  sullil  à  ca- 
ractériser netleinenl  la  fii^ure  comiiie 
celle  de  la  Iciuuic  luliuinée  dans  le 
tombeau.  La  pose  du  torse,  un  peu 
rejeté  en  arrière.  Iraliil  la  reclierclie 
(l'un  niciuvciiieul  ais(''  cl  1111  peu  aliaii 
donné.  A  vrai  dire,  c  est  comme  une  \ 
variante  d  un  tvjie  cr(''é  au  v"  siècle. 
celui  dont  les  statues  du  Musée  lor- 
lonia  el  de  Florence  nous  ont  conservé 
des  répliques. 

Même  mouvement  dans  une  statue 

l'ic.  106.  —    Slaluc  ili-   l'iMniiio  assise  provcMiaiil  fie 

plus  récente  encore,  conservée  au  Mu-  1,1  nécropolr  d.- ci^ihisf Musée  de  ciialcis). 

sée  d  Atlièiies,  el  trouvtM,^  dans  l'île  de 

Rhénée"  (lii,'.  107).  La  staliie.  iiiaclic\(''e.  esl  resh-e  à  I  ('-lai  d  éliaiiclie.  Une 
i'emme.  aux  l'ormes  jjleines.  cl  un  peu  lourdes.  v('lue  d  nu  cliilon  de  fine  ('tolVc^ 
Iranspareiite  cl  d  un   liimatioii.    es(   assise  sur  1111  sk^'^c  à    peine  d('>i;rossi   (pu   a 


I.  l'holographie  de  t'Iiislitiit  allemand  d' Vlli^'iies.  C'/id/fcù.  I.  I.a  slaliii'  is|  uidicpic'i-  ciniinie  m'  troiivaiil  à  la 
Démarcliie.  Mon.  Plot.  IV,  1898.  |).  aafi.  fie.  i.  S.  Keinach,  Rciierl.  slnl..  II.  p.  ("iS-.  ',. 

3.  Cavvariias,  ','«((;/..  11°  38o.  e(  hihliogr.  citée.  Milchlioefcr,  .U/evi.  \lilllu-il..  W  .  \>*->\.  p.  >'>^'k  iiol.'  1.  11"  .!. 
r.epsius.  (jiiecli.  Murmorsl.,  \ii. 


t-s 


i.Ks  sTMiKs  iim':raires  dl;  v  et  du  iv^  siècle 


1  a>j)C'(l    (I  un  idclicr.    Lr  bras    droit    était  porté  en   avant,   lo   ^^luche  plié   au 
ronde.  (_)n  rcIrouM'  aiséiueul  i<i  1  attitude  de  la  statue  de  Clialeis.  mais  déjà  nio- 


(lillt'e  par  le  ^.'oi'il  li('ll('nisli(|ue.  cai'  la  statue  de  Hlicnec  n  est  ])as  antcM-ieuic  au 
iii'  siècle.  \n  icsie.  I  ail  i  ilinlion  huH'i'an'e  de  celte  sculpture  n  csl  ini  une 
liNpnlhrvc.  juslilic'c  seuieuient  par  îles  aualopi's  poui'  le  iNpe  et  par  I  expression 
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pensivo  (kl  visa^i^c.  Il  csl  possililc  (juc  la  slahio  ne  rcprcsonfo  pas  proproiiionl  la 
morte,  mais  ail  élé  exécutée  pour  figurer  sur  un  lomheau  romnie  une  rma:,'e 
de  deuil. 

Lue  (les  |)lus  belles  (•(•('•alidus  de  l'art  yree,  au  iv''  siècle,  est  l'aduili  alile 
statue  (le  l)(''m(''li'r.  Irouxée 
à  Cnide,  et  rapporh'-e  par 
C.  T.  Neutou  au  Hrili-h 
Muséum  '.  Elle  est  l)ieu  con- 
nue, et  nous  u  axons  pas  à 
décrire  longuement  ce  pur 
chel-d  œuvre  de  la  plastupie 
hellénique,  cette  nohle figure 
de  la  déesse  assrse.  (Ira|)(''e 
dans  les  [)lis  làclies  de 
l'himalion  (jui  1  enveloppe 
comme  un  voile  de  demi. 
immobile,  le  Im^te  im  peu 
affaissé,  la  l(''le  droite,  les 
yeux  nc>\ es  sous  1  ombre»  des 
paupières,  comme  si  sa  pen- 
sée restait  obstinément  fixée 
sur  le  souNciur  de  sa  lille 
disparue;  vi\ante  nuage  de 
la  douleur  maternelle,  dont 
le  temps  a  pu  aniorlir  I  à- 
preté,  sans  ellacei-  la  tris- 
tesse   fpii   donne    à    la    pliv- 

siouomie  une  poignante  expression  de  ivverie  songeii'^e  et  résignée.  Le 
marbre  de  Londres  est  sans  doute  l'œiiMc  d  un  ties  maîtres  alli(|ues  (|ui  ont  suivi 
eu  AsieAhneure  Scopas  et  ses  collaborateurs  appelés  à  llaliearnasse  pour  les  tra- 
vaux (lu  Maii-^ob'e.  (  )n  a  propose'  d  en  la  ire  lionneiir  à  un  disciple  de  Praxitèle"  : 
mais  1  auteur  seinl)le  n  (Mre  pas  reste''  ('1  ranger  aux  enseigneiiienl'-  de  ."^copas. 
.*5i    le  lieu  (le   la    (l('Cou vtM-te  ne  l'ouriu^^ail    un    aiguineiil  (b'cisir  pnin-  identiruM- 


P Mausc-ll. 

Tète  lie  la  statdi'  de  Démêler  Iroiivée  à  Cnide 
(Londres,  liriti-li  Miiseiuu). 


1.  .\.-H.  Smilli,  (jibiloyiiruf  Om-h  Hriilid..  11,  ii"   i3i>ii.  pi.   WIV. 

2.  Meiii.  l'ni.rili-trf.  p.  .'î(i8-:'>7  i  . 


,8o  I.KS  STAITES  1  T'NKIUIlil.S   1)1     \'    Kl    Dl     IV"  SIKCLK 

(•oiiiuK^  uiir  Dcmili'i-  ia  statue  tli'  (iiiiilc.  <>ii  iioiiriail  songer  à  une  stat\ie  de 
tonilieau.  lanl  rarlisic  a  mis  de  niélaucdlie  roncentrée  et  pcMM'tranle  dans  ce 
heau  Msa^c  doiit  le  regard  sendile  poursuivre   une  elièic  vision  de  tendresse 

(iig.  iO(^).  (iCst  l)ieii  la 
mère  douloureuse,  absorbée 
dans  le  regret  de  sa  Idie  laMc 
|iar  lladès. 

La  srulnture   Inuerairc 
a     certaineuient      eninui     un 
I  \  ne    très    \oisin    de   celui  de 
celle  figure  de  leiuiue  assise, 
iiniiii  ilide.   (Iranee   i  laus  1  lii- 
iiiation  (lin    iccdiix  re  la   lèle 
coiniue    un    xoiie    de    deuil. 
l   ne    t«~'ti'    de     leinuie    |ilu\e- 
iiaiil    d  l']i('tni'.    et    d('lacli(''e 
d  une    stèle    en    liant    reliel. 
Iraliit    un    appareutage    t'M- 
deiit     avec     la     i)(''iu(''ter    de 
(  ïnide  '  (iig.   lOi)  ).  (  '■  est  une 
iiiire  œuvre  attupiedii  i\'  siè- 
cle.   \ous  Sdiiiiues  doue    eu 
didit  de  restituer  à    une  sla- 
liie    tniuliale    une   aiilte   lète 
du   Mus('e  de   lîeilin,   |)r()\e- 
naiit  d  Andros'.  I^\eiut(''e  au 
tu'    siècle,    sinon     plus    lard 
encore,     et    d  ailleurs    assez 
mal   coiist'r\ee.    l'Ile    n  llore, 
(Ui  une  aiialcigii'  Iciinlaine  a\ei-  la   Icle  de  la  statue  de  Iif>ndres.  On  \   retrcune  ce- 
pendant  le  détail  caia(  l(''iisl  Kpie  du   pli   iuriiK'  par  le    \oilc   au-dessus   de  la  raie 
de    la    (  licvcliuc.  (pu    \iciil     luiseï    lieiireuseiiienl    la    ligne   dessiiK-e  |iarle  liiu'd 


FiG.  KK),  —  l'rlc-  IViiiiiiini'  i-n  liiiut  ri-lii-r.  |iruviMaiit  il'ini  luiiiliiai 
.l'Kr.lrir.   Il,  c,'".:;;  (Mll^cV  .k-  Hrriiii). 


1.    \lii^..-.l.-  l'.rrlin.   l:r..,l,n;l„„i.i.   <V  -',:\.    r.irlua.iiL'l.r.   (.iill    S„l,„urnll.   |.l.  Ml.   MU.    \l\. 
a.    .\Iijm'i>  i\f  Hi-rliii.   r.rsi-hrril.iiiiij.   M"  l'.y .  I„ll.  S„l,i,iin,jr.  |'l.   \l-. 
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(le  l'cMolVc.  MriiM' ih'lail  daiis  une  Iric  du  Ldiixrc,  (](''C()ii\crl('  en  Vsic  Mineure, 
à  1'ralles' (  liL^  iioel  l  l  o  //(.s).  (  loniine  celle  de  la  slalue  île  (  iniile.  elle  s"a(!ai)tait 
à  un  coins  Iraxaille  à  pari,  cl  sans  dniile  e\('cul(''  dans  un  marbre  diilV'ienl . 
Assurémeiil,   la   lèle   de    I  ralles.   ceuMc  d  un  pralicien  du   m'    siècle,    esl   d  une 


Fui-    I  In  t't    I  Kl  lji:i.    —    Trlr  >lf   l'rllilllr  voilt.M-  [)rOVi'liaill  lie  Tr'alI'.^S.    II.  o"'.37    (Mlisi'r  illl    L(iuvri'). 

(acluie  iiàtive  et  peu  |)ouss(''e.  Elle  s'éclaire  cenendanl  d  un  relief  du  i.Maiid  .stvle 
atli(|uc  et  doit  au  modèle  doiil  le  sciilnleiir  s  esl  inspire  son  caraclèie  de  graxilé. 
(jue  rehausse  ragenremeiil  du  voile  p(tsé  sur  les  Ijandeaux  de  la  clieveluie. 

Telle  est.  au  iv'  siècle,  la  su|térioiilé  des  ateliers  d  \lliènes.  (jue  les  lypes 
funérau'es  créés  par  eux  s"iin|(osenl  à  rmiilatioii  dans  loiil  le  iiionde  i^rec.  Ils 
péiièlreiil  ?i  (dnprt".  porh's  i)ar  ce  iiiènie  couiani  (uii  introduil  ilans  la  grande  île 


1.    ,r;ii  jiiiljlii'  iillr  |,'-l,'  lUiiis  lis   MèUimji-s  l'irni!.  y.  '}',-'lK.  j.l.   I. 
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tant  (le  iiuxlMcs  alti(|ii('s  coitiés  |»ar  les  roroplaslcs  <li'  Kithon  el  d  IdaliDii. 
l/imaLic  lit'  la  Iimiiiuc  miiN'c  cl  assise,  telle  ([lie  iinii>i  ^e^llMs  de  la  (K'enre.  v  est 
en  laxeiir  |ioiir  la  (li'curatiini  (l(>s  loiiibeaux  :  iiiai><  ees  statues,  les  srul[)teurs 
elivjiriotes  le^  e\('enteiil  dans  la  iiialièif' (|iii  leur  est  le  plus  l'aïuilière.  r"est-à-dire 
en  pierre  calcaire.  Leius  leinres  ii  oui  d  ailleurs  (pi  une  l'aiMe  \aleui'  d  art  et 
iieiKUis  reticiidii  ml  pas  li  )ni:teiU|)S.  ()ii  coimail  un  certain  iniiulire  de  tO'te.s 
iciiiiuiiie^;  en  calcane  etroileuieiil  appareillées  ;i  celles  d  Xiidio'^  et  de  Tralles  ; 
inC'iiie  ((M'iue  de  coilVure:  uk'iiic  pli  du  \(iile  au-ile-<^iis  du  lionl.  I  ne  l(''le  du 
Loinrc.  (pion  peut  dater  du  i\'  mi  du  m'  sk'cIc.  ri'piiud  îi  ce  sii,Mialeiiient  ' . 
D  autres  appartieunenl  ii  la  collcctn  m  de  (de!i'(p  Lune  délies,  proNcnanl 
dMaliiiii.  es!  reiuar([ual)le  par  1  e-xpression  palli('li(pie  du  visage;  la  ti^'le  un 
lieu  i-eielec  en  arri(''re.  la  Ixiiiclie  eutr  (unerlc.  le  regan.!  diniji''  vers  le  liaui 
évoipienl  ((Huiue  un  lomtaiii  s(iii\enir  de  la  slaliie  de  Xiolu'  cl  periiieltent  de 
croire  (pie  le  sculiileiir  s  est  inspire  d  un  lundejc  re!e\aiii  plus  ou  iiioins  direc- 
teiiient  de  la  traditiou  ^\r  Scopas'.  Il  est  lor(  prolialde  ipie  la  plupart  de  ces 
ti'tes  appartenaient  à  des  statues  assises  .  |)aiis  nue  slaliielte  de  calrauH'  de  la 
roUection  de  (derc(p  nmiilraut  une  leiuiiie  assise  cl  Mnh'e.  la  ti^'le  est  sem])lal)ltï 
h  celles  (pie  nous  \eiious  de  iiieiil  loniier  '. 

La  (iri'cedu  Nord  nous  iouriut  encore  un  exeiuplc  de  la  popiilarili'  qui 
s'attaclie  au  l\  pe  \oil(''.  (]  est  une  t(''le  de  l'eiuiue  en  iiiarlire  de  l'aros.  ajipai'teiiani 
au  Mus(''e  du  Loin  re.  (pie  \L  lleu/,e\  a  rapport ('c  d  Vpolloiue  d'I^lpire  '  (ii,i^'.  1 1 1). 
l'ille  s  eiicaslrail  dans  un  corps  tra\aill(''  à  part  ;  les  seilions  à  surlace  lisse  cpi  ou 
<i|)ser\e  à  la  partie  snpi'neure  et  sur  le  ci'iti'  i.'auclie  ludKjueut  1  einjiloi  de  ces 
|)i(>ccs  de  rapport  dont  les    sciil[)teurs  grecs    laisaient    un    si    licMpient    usage". 

!.  I.'Hivf,  S.  't'io.  Vniirri  tVtriiJs.  I.:t  tt'-lr  [irnvicnl.  ■.iii\;iiil  luiih'  \'r;ii'.i'iiiMancr',  des  mvtiis  de  la  missinii  dr 
\  u:^u<''  ou  «le-  la  iiii^sn-d  \\i\. 

2.  Dr  lîid.l.-r.  i:„}l,;-linii  ,lr  i:I,;;;j.  I.  \.  Lrs  .inll./llilrs  ,■/,  v/,n.,/rs-.  |,l,  Wll,  |..  ni.  Il"  loi.  Cl'.  |d.  WIII, 
l>.    III.  Il"   IIJIl. 

ri.  Il  \  a  I  c|irndaill  rli-^  Irti's  analo^'llfs  appai  hiiaiil  à  il.s  ^talll'v  'ii  l>riul.  \h-  Uidd.T.  mivr.  ril('.  pi.  V,  |i.  t'ii, 
11"  'iS. 

',.    I)f    liiildrr.  ..livr.  cil.'.  |.I     \ll.    |..  l'.o.    Il"    17.    Cf.     1)1 fa!-.,  1,-lil,  lil,  r.    A  v/.nw.    |.l.    flI.WWII.     i-i4, 

[1.  'i^')-*).  Slatiii-lti-s  di'  Irrrf  riiilc  |>r(>vciiaiil  de  la  ni'crti|n>li*  di'  \l:irn»n-.Vi->iinn' . 

.').  Ilcil/r\.  MisKinn  tir  Miirriluinr,  p.  '1 1  ."> .  pi.  3  ( .  l'I  \l"!uifiiriiU  -//■(•(■:>  ./c  t'  \ssnrliitiiifi  (1rs  l-^lwlrs  tjn'rijlirx, 
I.H7:î-l.S7l.  p.  .'ol   pi.    1.   S.   liriliacli.    Trirs  .nilitjitrs.   p,    in'i,  pi.    l,;',.  i-\   la  lidilio^rapliip  cit.r. 

().  .le  ne  crois  pas  tpir  la  ti'-ic  proviniiic  d  Un  li.iiit  ndiid',  roiniin'  Ir  [icnsriil  Furlnacii^lcr  (.l//uvi.  Milthcil., 
VIII,  1X83.  p.  ujl'i.  rt  Ijill.  SnlrrimlJ.  Inirn.l  .  p  \  t  )  ,\.  \\'oh<T>  (Cliisiibijiinsr,  u"  127;)).  I.a  section  (lu  côti^ 
paiielic  n'iiidiipH'  iiullcinciil  (|ii.-  I;i  l/l.-  IVil  appliipn'i'  Mir  Mil  fond,  l'oui  1rs  r\iMi|>li's  di'  pièces  de  rapport,  voir 
lliTuii  de  \  ille(ii>M',  1/1. /i.  /'il,/.  I,  p.  7!,  il  M. lire  ailiilr  dans  Ir  Un-iiril  ilr  Mrmnirrs  iiiiiir  Ir  rrnlciifiirc\le  lu 
Snric/r  rirs    \nl i'jwtirrs  ilr   l^ninrr.   p.   Si-,S(). 
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L  ext'ciiliiHi  riCsl  na-  t\ciu|)lc  ilc  ^<(  licrcsso.  cl  la  cliCNfluic  est  Irailir  pai-  ^liios 
régulièiH's.  (|iii  ia|i|Ml- 
Icrit  la  iiK'llinilo  do 
sculpteurs  anliaï(|ucs  '. 
11  est  ccpcndaMt  ccrlaiii 
que  I  aili^lc  ('pudle  a 
copié  un  iiiiidèle  allif|ne 
A\l  l\'  siècle.  <'t  la  re- 
vente des  traits.  Iciii 
raideur  niiurrait-ou  duc. 
est  due  à  I  ni(\[)(''rieuc<' 
du  iiralicicii.  (|ui  tra- 
vaillait probahleuienl  au 
m'  siècle.  1)  a|irè^  une 
iuter[)rétati<iii  (jui  a 
trouvé  laveur,  la  lètc 
serait  celle  d  une  Dé- 
mêler'. Mais  IKUIS  rcili- 
naissous  a.ssez  de  statues 
funéraires  voilées,  trai- 
tées suivant  un  I  \  pe  très 
voisin  de  celui  de  la 
Di'iïH'ter  assise.  pour 
ailmettre  que  la  statue 
d'Apollonie  se  dressait 
sur  un  l(uulieau.  Elle  re- 
présentai! ^ans  doute  la 
imu'te  assise,  la  tète  un 
peu  inclinée,  dansuneat- 
titude  lie  deuil  dont  nous 
allons    trouver   d'autres 


exemples  plus  décisifs. 


PilOt.    GilMIld.'!.. 

FiG.  1 1  f .  —  Tôt*-'  dr  femme  voilée  provenant  (f'Apolloiiie  d'Epirc 
(Musée  du  Louvre). 


1.  L.-U.  Faniell  rapproche  de  la  télé  d'.Xpollonic  une  tète  de  Déméter  du  rnu^ée  de  (.lopeiihaL'ue  dont  les  che- 
veux sont  traités  de  la  même  manière.  Journal  of  llelten.  Stu<lies.  IX.  i888.  p.  '.ii. 

2.  Overbeck,  hiinsliiiytlioloyie.  III,  DcmeUr,  p.  08(j. 


IFS  STMIES  llM'rulUKS  ]){    \     Kl    Dl     l\'    SIKCLK 
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_\,u 


ili'si^iKiii^  ,iiii<i  le  l\|ic  (jiii  a  fiiiUM'  sa   |iii'iiiirr('  I 


iiniic  an   \     siècle 


lec  la  Pi'iii'liijH'  (lu  Nalicaii.  La    iieinl 


lire    ic'iaiiiKiue    lia  i)as  tanle    a    I  adnnler 


alli(|iies  iiionli-eiil  iiarlois  |a  iiKnte 
assise  sur  les  ticyres  de  la  sièle.  ilaiis 
une  alhlude  recueillie'.  Il  es|  d  ailleurs 
liurs  i\('  doute  (|ue  celle  pose  coiixicnt 
aussi  l)ien  aux  lemnies  <|ui  se  lameu- 
toiit  sur  le  tomlieau'.  (ietle  l'orniule 
d  arl  a  une  jiort(''e  très  Ji'énérale.  et 
nous  aurons  à  le  coiiNlaler  en  ('■liidianl 
les  statues  de  |i|enrinses.  Mais  il  est 
certain  (lue  I  arl  du  i\'  sK'cle  I  a  apnli- 
(|ueean\  liLiure^  de  deliintes.  et.  sur 
ce  [xiiiit.  le  lenioii;na^e  des  st("'!es  est 
siundicatil.  (lest  luen  la  nioile  (|ui. 
dan^  la  s|("'|c  de  l.owilier  (iastle  nrn- 
\enanl  d  \i  liaine^,  e^l  assise  sur  un 
si(''i.''e  riclienieni  oiiie.  la  li''le  inclinée, 
eiailanl  d  une  main  le^  nli-  de  sou 
\oile  (li:^.  111!)  Il  >nllil  de  comparer 
celle  lii^nre  à  la  l'i'in'lniic  pour  llle- 
siirer    tout    le    cliani;ciiieiit    (pu,    sans 

l'ii..     113.    —    StMf    altiiiiK'     pruvi-iiarit     (IWcIiani--  i-,-  •!   i  i    i        i  ■  -       ■ 

,,      ,,      ,.    .,      ...      .    I      ',,,.    ,      ,      ,     ,.  ,.  inoditier  -ensi|i|(Mnenl  la  (loniiee  ;,M'iie- 

raie.      \     a     introduit    une    e\j)ression 
nouvelle.  Taudis   ipie  la    pose   île   la  Pâu'lupc   Ualiil  seule  -^oii   alllictiou.  lei  le 


I  .    \oir  la  vli.'rioll.-  iii  l.'l.'  <lc  la  iiuticr  d.-  |.laii(lM-   \\  .  W  I.  W  11  .!■■  la  Culln-lion  Snixiiiroff. 

■>-.  \it\\  sur  l'.-tir  i|iic>li(iii.  !•;.  l'iillicr.  dans  Duniciil  .1  (  .li.i|il.ii]i .  /..'.s  ( ^i-i'uiiiijiics  dr  la  (irere  iiriijtir.  I.  |>. 
387.  I.a  Icmiiir  i{iii  scili-Milc  ~iir  un  I.'cnIIii'  du  Brillsli  Mu-,  urn  |\liirra\.  U /i;/i'  Atlirninn  \nscs.  pi.  \)  est  sans 
doute  une  siirvivantf. 

.'k  Coiizc,  :\tl .  r,r'ihrrlirj':i.  n"  ~^''^,  |'l.  tAI\  .  (  A\  ,  \l.  S,  lirina(li  la  donnr  ;i  turl  oonnnc  une  statue-  h'riirrt. 
stiit..  Il-,  [).  (iS'i,  .;.  I.a  morte  a  une  attilnde  analoj.'iie  dan»  un  lieau  IVairmenl  de  slMe  dn  l.oiivre  llaindv 
Jiev  (il  TU.  UeiriaLli.  .Xcrrup.  njyulc  de  Sidon.  p.  .>-^[}.  tii:.  ~. 
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visago  s  eiii[)t('int  d  une  iiuMaiicdlic  [ïrolondc  ;  I  alliliidc  csl  Inssr.  .ihaïKloiiiK'e  ; 
il  semble  que  la  moite  s  a|iitnic  cllr-mrme  sur  son  inonre  sort .  l'^sl-ce  là,  eoiiime 
ou  I  a  (lit.  1  iiidice  (|ue  I  idi'c  (le  la  mort  a  siilii  une  ('■\oliiliiiii  dans  l'àuie  "recriue, 
et  que  les  sculpteurs  oui  \oulu  répoudre  au  seutimeiil  populaire  eu  traduisani 
une  sorte  de  rouee|»tioii  pessimiste,  celle  du  (hMiiiit  a  |)ri''\<)vaut  dès  cette  \  ie  sa 
triste  destinée  '  Il  ?  Il  ^  a  cpu-lqui-  subtilité  dans  cette  bvpotbèse,  et  peut-être 
est-il  plus  simple  de  cbereber  l'explicaliou  dans  un  lait  dOrdre  plus  i.'éiiéral, 
dans  le  iuou\eiueiil  (pu  eiitraîiie  I  ail  du  i\'  siècle  \crs  la  leclierclie  du  senti- 
ment et  de  I  (''motion.  I']sf-il  besoin  de  ra|)peler  loui^uemciit  ipicllc  place  larl  de 
8copas  ménage  au  patliétupie  et  comment  les  ciitiipies  anciens  luiil  bonueiir  à 
Praxitèle  d'avoir  «  mèb-  au  marbre  les  passions  de  l'àme  ?  a 

Si  nous  ne  trouvons  pas  en  VtiKpie  de  statues  (lériv(''es  du  même  t\|)e  rpje 
celui  de  la  stèle  d'Aclianies,  il  ne  laut  I  altril)uer  qu  au  liasard  des  découvertes. 
Nous  connaissons  au  moins  des  oMnres  (pneu  d(''ri\eiit.  C  est  certaineuKMil  aux 
ateliers  d  Atlièues  que  les  modeleurs  de  Clivpre  ont  emprunte  le  type  de  la 
morte  assise  dans  l'attitude  du  deuil.  Les  nécropoles  chypriotes,  en  particulier 
celles  de  Marion-Arsinoé,  ont  livré  une  nombreuse  série  de  grandes  statuettes 
en  terre  cuite,  hautes  parfois  de  o"'.8o.  ofi  il  faut  reconnaître  à  coup  sur  des 
images  dedéluntes.  Distinctes  des  figurines  d'ofi'raude,  qui  sont  de  dimensions 
plus  faibles,  elles  ont  été  déposées  dans  le  couloir  ou  '//v);;(av  qui  donnait  accès 
à  la  sépulture,  et  remplissaient  l'oflice  de  statues  funéraires'.  Elles  datent  en 
général  du  iv' et  du  m"  siècle,  et  reproduisent,  souvent  avec  quelque  gaucherie, 
des  modèles  attiques  du  iv'  siècle.  Nous  reproduisons  ici  une  de  ces  grandes  sta- 
tuettes c|ui  appartient  au  Musée  du  Louvre  et  provient  de  la  nécropole  de 
Marion^  (fîg.  ii3).  A  travers  les  déformations  imputables  au  modeleur  cliv- 
priote,  on  reconnaît  sans  peine  limitation  d  une  de  ces  statues  qui  peuplaient 
le  Céramique  d  Athènes.  L'expression  du  visage,  empreint  d  une  douceur  praxi- 
télienne,  la  pose  de  la  tète  inclinée  et  soutenue  par  la  main  gauche,  la  forme 
delà  draperie,  tout  trahit  linlluence  du  stvle  attique.  et  permet  d  attribuer  le 
monument  à  la  première  moitié  du  iv'  siècle. 

1.  De  Ridder,  L'idri'  ilf  h  mort  ni  (ir'cce  à  Vritoi/iic  rln.tsii/iii'.  p.  liSli. 

2.  Voir  Hprrmanii,  Das  Ciraeberfeld  von  Marioii  uuf  (jypcrn.  iH'  l'roijr.  ziim  M'indielmnnnsfeslc.  1888,  p.  4o 
suiv.  Cf.  Winter,  Typcn  lier  Jiijiirl.  Terrakoltcn,  I,  p.  i.xxxix  et  suiv.  Ohiicfalscli-Ricliter,  hrpros,  pi.  CIjWXV- 
VII.  Myres,  Catal.  of  tlie  Cyprus  Muséum.  n<"  ^2i--32'i>.  Dnoniia,  La  slntuaire  céramique  à  Cliypre.  p.  it). 

3.  Croquis  dans  llerrmann.  Da.t  GvarherfehI.  p.  '1.'.  fii;.  '.fO.  Cf.  Mon.  Piot.  IV.  iS()S,  p.  -i-jS,  fîg.  2.  Tèlc 
analogue,  Herrmann,  ouvr.  cité,  pi.  11. 

ai 
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l^es  irraii(l(>s  stalucs  assises  rlaiil  Inil  raies,  il  ((iiiNiruI  de  l'aiic  une  nlarc 
imporlaiile  à  un  i;ioii|ic  [ilus  L'iaïul  (juc  iialmc  ((Hiscinc''  an  Musée  'axTO-roiiialii 
d  Alcxaiiilric  '  (liir.  i  i  'i  ).  Il  rsl  ^ciiliiir'  daii^  nu  hloc  de  ce  calcaiic  iiuimiiulillic. 

|i('ln  (le  ((uiuillcs  cl  (I  un  yraiii 
liialilc.  (|ui'  li'>  aillâtes  alcxaii- 
illlllS     nul      s()ii\cii|      ('lll|)l(J\é      h 

I  l'iK  HMic  liflli'iiisl  KHic;  (•  es!  ilniic 
lllic  iriixrc  cxçciiU'c  en  l',i;\|)lc, 
au  Icuips  (Ic^  iiiciiiicis  Pt(>l(''- 
nu'cs.  l>a  iialuic  ilc  r<'ll('  iMiTir 
III'  SI'  jurtaul  pas  au  liaxail  sciit' 
(In  iiiailii'c.  I  arlisic  a  |)i(i((''(l('' 
|iai'  i:raii(li's  iiia'^scs,  siiiinlilianl 
Ir  iiiiulcic.  laissant  le  revers  à 
|icini'  (li'L'rossi.  cl  visant  suiloiit 
à  I  cllcl  (I  ciiscnililc.  Mais  le 
i:  Il  iiinc  II  en  csl  na--  iiu  mi'^  d  un 
lican  caiaeti  Tc.  Sur  un  sièiro 
laiii'  rccnuM'il  d  nu  ((nissui  esl 
assise  nue  leniiiic  dnnl  les  lor- 
iiics  mit  II  aile  I  aniiileur  de  la 
iiialniile.  Ses  pieds  piiseiil  sur 
un  taliiinrel  luiini  de  snpporis 
li:^iiranl  des  pâlies  de  Iidii.  I.e 
liras  dnnl.  innlleuieut  lleelll, 
lelinnlie  ineiie  sur  le  yeiioii  ;  le 
hras  uanehe  relcM',  el  enveloiipc' 
lies  plis  du  iiianlean.  sonlieiit  le 
nienlim.  Si  luulili'  (pi  il  sml.  le  \isa:;e  i;arile  une  e\pre--M(iii  sondeuse,  reinliie 
plus  inlen--e  par  la  direelinn  du  rei^ai'd  le\i'  vers  le  ciel.  \u\  ciMi's  de  la  feiunie 
assise,    une    lillelle  --e  lienl  deliniil.    iiii    liras    ramené    ^nr    la     pinlrine.   la   main 


Imi..  II.;.  -^  V 


■iiiiiic  a>MM'.  Sl;ihiiilc  r-ii  terre  ( mie  [iroveiiaiit 
(le  (;iiv|jre  (iM\im'i>  (In  l.omrr). 


1.  Sijjn.-ilé  par  C.  Sililniill.  \;v/,.  .I„l,rl,.,  \|,  iSi,,!',.  \rrh.  Id.-i/./er,  |i.  ().;.  .l'ai  |Mllilié  (•■■  eroupe.  l/"/l,  l'inl. 
I\,  eS||J<.  p.  aai-a'il.  pi.  \l\.  Il  e-l  repimlml  .  ijaleiiieiil  dans  le  .liiininl.  iiilmint.  il'an-h.  ri  tir  iiinnisniiilhiiu-, 
pi  k  ,  p.  \X;-','.'^-  fl)ulllli  el  SvcroruisJ.  VA.  lirf.editinn  lùitsi  Siniliii.  I.  /)/.■  .\e/,n./,n/,'  i;iii  l\ùni-rsrl,-Srliul.;iJ',i. 
par  Tli.  Silireilier.  p.   2-'\.  llg.  uno. 


\A-:   IV-  SIKCI 

i;.'iii('li('  Icintil  un  toiilcaii 
(le  |>:i|>\  nis.  Elle  rci^.iidi'. 
elle  Miissi.  xcrs  le  ciel,  cl 
seiiihli'  niiic  à  ht  iikhIc 
dans  une  rln nie  ci tinnni- 
iiaiilé  (l'allliclioii.  C'est  la 
(ille  (le  la  (Ic'liiiile.  Mais 
l'ahsiMice  (le  Idiile  ca- 
racl(''iisli(|iie  indu  idiielle 
iKTUS  aiilonse  ;i  ('carier 
1  li\  ii(>ili(''se  ('inise  par 
M.  Dulilli  '.  Nous  avons 
])eiiic  à  reconnaît  !(>  ici 
Bérénice  II.  leniine  de 
Plol(Mii(''e  111  Everyt-'le. 
pleurant  sa  lllle,  niorl(?  en 
2^8.  Dans  un  nionuinenl 
comnKMnorald  de  la  ukuI 
do  renlaiil .  la  tîjlelte  n  oc- 
cu[)erail  pas  celle  place  se- 
condaii'e.  La  liyiire  ])riii 
Cipale  est  celle  de  la  lenime 
assise,  r"osl-;i-dire  de  la 
moric,  et  cCsl  [xiur  le 
tombeau  de  (^jnelquedaïue 
d'Alexandrie  rpio  colle 
efTio-ie      funéraiii'     a     été 

o 

sculptée. 

En  dépit  (I  un  li  a\  ad 
peu     poussé,      le     i;i(>npe 

I.  Joiininl  inti'rnnt.  il'an-ii,  ri  ./,• 
niifnistnnt. ,  art.  cîtû.  M.  S\ui\nii's  :i 
acceptr  ii'ItP  livjiolhr.io  l'oiidri-  sur 
un  rapport  tri'S  douteux  outre  la  lèle 
de  la  statue  et  les  monnaies  de  lié- 
réiiice  11. 


m;s  im\(.i:s  1)i:s  dki  r\rs 


1'^: 


l-'ic.   il'i.  —   FeruiiH'  il  lillrlle.  (iroupeiMi  pierri'  calciiire 
(  \le\:iiiilrie,  \lii>ée  gréeu-romaiii)- 
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ranpclle  les  nicillcui'es  fratlilunis  de  lail.  Si  le  s(iil|ilcni'  I  avail  ('M'ciih'  en 
uiarlui".  a\i'c  Imit  le  Sdin  diuil  il  clail  rcilaiiicinciil  ia|>al)lc.  nu  soni^crail  à  un 
iiiaiire  du  iv'  sirclc.  so  rallacliaiil  d  une  lacnii  plus  (ui  inoiiis  dircclc  à  I  ('toIc  de 
Scdpas.  Celle  liiiiii'e  d(  uili  nireiise  a  cniiiinc  une  naiciilé  loiiitaiiic  a\ee  la  eelMui,' 
statue  de  Nmlie.  cl  n  claieul  la  i)r< iM'iiaiiec  el  la  matière  eniploM'e,  on  serait 
teille  d  V  \(Mr  une  (l'inre  a|niarleiianl  à  la  sceniide  iikhIu'  du  n'"  siècle.  Mais 
l'Ile  est  iu'ce-.saircnK'nt  pi  ist(!'nciirc  à  I  aniice  Jja.  tiale  de  la  idiidaliiiu 
d  Alexandiic.  el  Tciiiplni  i\i'  la  pici  le  calcaire  ne  permet  pas  de  reiiKirilcr  [ilus 
liaul  (pie  le  m'  siècle.  1^  intérêt  du  iiKiimmeiil  n  en  esl  pnini  dininmé.  Il  nous 
ollri'  un  iinii\eaii  |{''m()ii;iiaiie  du  iire-^li;:!'  (|a  exerce  la  scul])ture  imieiaire 
attiinie.  el  de  remiiressemenl  axec  le(piel  ses  modèles  sont  milles  dans  I  h]i;\ple 
des  Plolc'iiK'es.  (Tesl  en  outre  un  exemple  assez  rare  dans  la  slaluaiie  des  lom- 
beaux  de  ee  i(rou[)emenl  tie  deux  ii;jnies  si  lamilier  aux  sculpteurs  des  sièles 
alliemennes  ' . 


V.    _    LES    ST.VTLES    DE    JELNES    GENS.    DE    JELNES    FILLES 

KT    DENEANTS 


ap- 


La  in-éocciipalion  de  représenler  le  mori  tel  (pi  il  ('lait  durani  sa  Me  n  a 
paraît  nulle  pari  a\ec  plus  (r('vidence  (pie  dans  les  enigies(_les  jeunes  tjeiis  et  des 
enfanls.  Ici.  poiiil  d'altitude  de  deuil  :  tout  au  [)lus  pourrons-nous  relever  des 
traces  l(''tr('res  de  celle  i;ravité  iii(''laiieoli(jne  dont  se  voile  le  visafje  des  mèn^s  et 
des  éixiuses.  Ia'  souvenir  (|ue  la  sculpture  lunerane  prétend  consacrer,  c  esl 
celui  de  la  jeunesse  aimable  et  souriante,  de  renlance  occupée  à  ses  aniusemenis 
puérds. 

CommenI  les  sculpteurs  de  statues  repi(''senlaieiil-ils  le  l\  pe  d  un  |eune 
lioinme  au  lemp'^  de  Praxitèle  ?  Nous  connaissons  (l('|à .  pour  le  (h'bul  du  iv' sk"'- 
cle,  la  slaliie  du  soi-disanl  Xarrissc.  (pii  rel(''\e  de  la  tradition  poljclétéenne.  A 
défaut  d  autres  renseitinemeiils.  une  sl(''le  allupie  du  Musée  de  Leyde  nous  lait 
\oir  un  <u|el  où  se  manilesle  à  coup  ^ùr  I  inlliience  de  la  slaluaire  '  (lii;'.  iif)). 

1.  .11!  ne  crois  pas  iiu'um  puissr  atlriliniT  inii-  .Ic^vllriiilioii  l'iiin'|-aiir  h  un  {.'loiipc  i'ornii'  ilr  ileii\  statucllcs  ili' 
fcminus,  consfirvi'r  au  musi'e  dWlIn-m^s  (llcrznj.'.  Sluilifii  :iir  Cesch.  ilcr  ijrierh.  Kimst,  Leipzig,  lS88.  pi.  I\  .  Cf. 
von  Sybi-l.  Snilpliiren  :ii  Alhni.  n"  ■j.-\  :  (Ja\  vailias,  Ciihilfnjur.  n"  107).  ISieii  ipi'il  ait  été  trouvé  près  ilu  Dipyloii, 
il  n'a  rien  df  funéraire,  lomuie  le  renianpu' jusieuii-iit  \1 .  Stai.s  :  Marbres  rt  bronzes  <lu  Musée  nnlioniil.  11"  'iao. 

2.  Coii/.e.  ,l(/.  Grnbreliefs.  u"  ijaS,  pi.  l'.LWWll.  Nuln-  ligure  i(5  est  iinpruiitéo  à  ce  recueil. 
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Un  1011110  liommc   nu.   la   clilaniMlc    ]('|('l(''('  sur   l'ôiiaiilo.    ticnl    il'nnc  main   nii 

Oiseau    (|n  il   a   saisi   par  1rs    ailes,    el    s  aceoudc  eoiilre    un   liune  d  ailire.    I>l-il 

hesdin  lie  laire  remannier  (|ue  le  ixlliine  des  lignes  el   I  allilnde  soni  esseiiliel- 

iemenl  |iia\ilelieiis .'    l'Ai'eiilee  en   runde    hosse.   celle    l'Ii'iranle   (i'iure    nourrail 

nrendre  |)laee  à  ei'ili'  du   Sdnnu'lnric  ei    du    Sii- 

tvrc  (III  rviiiis  :   elle  \    serai!  ei)iinne  en    lannlle. 

On   esl     Idiide  ;i  eroiie   (|ne    I  anleiw   du    lias- 

leliel     s  esl     insiiire     d  une     (en\re     ^latiiaire. 

deslinéc;  à  décorer  une  séjmlUire.  An  surplus, 

le  molli'  du   jeune  lioninie  à   I  (iiseau.   connue 

celui  de  1  ('■plièjje  a\ee  les  allrihnis  de  paleslre, 

est  l'rckjuent  dans  les  lias-reliei's  des  stèles',  et 

loul  pei'inel  de    penser  (ju  il  a  ele  traite''  plus 

d  une  lois  dans  des  statues  loinbales. 

Nous  sonimes  un  peu  nnen\  renseignés 
en  ce  qui  concerne  les  statues  de  jeunes  filles. 
Une  épigrainnie  fnn(''raire  de  1  Aiillinldijli'  nous 
lais.se  entrevoir  la  silliouette  d  une  de  ces  elli- 
gies.  «  Au  lieu  de  la  couclie  nupliale  et  des 
augustes  hyménées,  la  inère  a  place''  sur  ce 
tombeau  de  marbre  ton  image  virginale  avant 
ta  taille  el  ta  lieauté.  ô  Tliersis''.  »  Peut-être 
lartiste  avait-il  souligné  ce  caractère  virginal, 
non  seulement  par  1  evpressKin  du  visage. 
mais  par  quelque  attribut  caiactéristicpie.  Ce 

sentiment  qu'expriment  avec  tant  de  grâce  les  A<'rs  de  l'épigramme,  ces  regrets 
attendris  sur  la  destinée  de  la  jeune  tille  pri\ée  des  joies  du  mariage,  nous  les 
trouvons  traduits  dans  une  jolie  stèle  atliqne.  celle  d'Hagnostralé  '  (fig.  ii6). 
La  morte,  pros(|ue  une  fillette,  esl  debout  dans  une  altitude  pensive,  tournée 
vers  une  loutropliore.  leniblème  connu  des  jeunes  gens  (|ui  n'ont  pas  connu  le 
mariage,  et  c'est  sa  propre  image,  assocu-e  à  celle  de  son  frère,  cpi  on  AOit 
sculptée  sur  le    vase  de    marbre.    Délacliez   de  la   stèle   celte   élégante  figure. 


•"ir..  lia.  —  Sti'li-  altii|iic-  (Mii.si-c'  de  Lcydo). 


1.  Conze,  Ait.  Grahreliefi,  pi.  CLWXVIII.  ii"*  (j.'ig,  (j'io,  (j'ji. 

2.  Aniliol.  palal-,  VII.  O^g.  Aiiytr. 

3.  Musée  nat.  d'Atliènes.  Casircotis,  Glyptii.y.  SaH.  Staïs,  Marbrfsetbronzex.  n°   i8li3. 
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iiniiuinez-la  lraii.<[i(>S(''t'.  jHiur  ainsi  (lire,  l'ii  statue  Idiiilialc:  n  ('•xoinie-l-cllc  pas 
pi>ur  iiiius  I  clliuic  statuaire  ([(Vrite  par  le  poète  île  I  Aiilliohujic  }  El  ne  soiniiies- 
noiis  pas  aulini^e  à  elieretier  si.  painii   les   iiiailnes  anuiumes  ili-  nos  luusét's. 

il  II  eu  est  |ioiiit  (pu  nous  aient 
(•ou-.er\e  une  u'UMe  ilu  luèuie 


I  ne  tète  (lu  Lomre. 
pii  i\  eiiaiil  lie  la  ce  iIIccIk  m  du 
^(  ulpleiir  .leiieliaii.  aijparte- 
iiail  il  uni'  ■'lalue  lie  |euue  lille  ' 
(li;j.  117).  l'allé  seiicastrail 
dans  II'  liii-te.  et  I  aniorre  de 
diapeiie  (pi  on  aperçoit  au 
(•(^lé  droit  se  rncronlait  a^e(• 
le  vêtement.  Il  11  est  pas  be- 
siiiii  de  ili'ciiie  loni;uoiiieiit 
celle  cliannaiite  tète,  ddiit  le_ 
earaelère  \iryiiial  est  snulium? 
p.ii-  I  aL;('iieeiueul  ti("'s  siiiiple 
de  la  Cl  11  11  II  le.  l)i\  isi'c  par  une 
raie  MnMliaue,  la  cliexeliiie 
■-  aplatit  sur  les  |eiilpe<  eu 
de-^iiiaiil  ileu\  liandeaiix.  ci 
se  uiasse  sur  la  niiipie  en  nue 
SI  nie  de  eaji  ii;aii.  serr(''  par  le 
di  Hllile  m  eili  1  d  11  lie  luilice 
liaudeliile  ipii  lait  le  h  uir  de 
...       .   ,.         ^,..     ,||  ,    ,.,,,  ,■       I   i.,,  .       ,  la    lèle.    |)eii\    |iiiile<    IimiicIcs 

ri<;.     I  II).    Mrli'  il    l!,-lL'l|il-lrMlr  (  Mumi'   linllniml    il    \llirlu>).  I 

s  arri  nidi^-enl  ^iir  le  I  n  ml 
n\ee  un  inoincinenl  cmil  rarii'- ;  daiiires.  ^  ('cliappanl  des  liaiideanx.  nulleul 
.sur  IcN  teuipes.  ath'nuanl  ainsi  la  si''\erili''  presipie  ausière  de  la  coillnre.  (  ie 
soûl  l;i  des  (K'Iails  de  st\le  ipii  seuililenl  a\(iir  leur  (irii;iiie  daii-  la  lecliniipie 
(lu    lirnn/.e.   et  (iii  mi  iiliser\e   lre(|ueuiiiieiil  (lan>  la  seconde  luoilié  du  i\'   sii'cle 


I.    Cl'    noln-  arl..  Manumcnls  Pi'ii .  II.   iSijJ.  p.   i.'i^-il'i'i.  pi.  Wlll   \l\.  S     KiiiKuli.   l'i'trs  itnlhiufs.  pi.  i.'iS. 
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cl    à    I  (•|)ii(|ii('    licllciiisli([iic.     (jimiit.    au    \isaf.'o,     le    rc^'aid    haissr.    la    lioiiclic 

S('ti('iis('  lui  (Idiiiii'iil   un  caïailric  lirs  |)(''iii'lraiil  de  irràcc  jnidiciuc  et  do  ic'scinc 

m::(Mnic,    Il   M  (■<!   |i(>iiil   •-ùr  (pic  la   Iclc  du   l,(iu\ic  d('ii\c  d'ini   oiiuinal  allmuc. 

Nous  \  Acii-ioris  |)lul(M  I  iciix  i-c  il  un  •<iul|ilciu-  liahiliK'  au  liaxail  du  l)iiiu/(!  cl  se 

lal tacliaul    à    la    |cumc  imoIc   ni'lnnou- 

iicsienuo.    Elle    naraîl    a\(Hr   cic  cm'- 

nil('p  dans    la    S(^-(iiidc   ukhIic   du    i\' 

siccic.  ou   daus   les   iiicuucrcs  aniK'cs 

(lu  m''.  La  staluc  ('lail-cllc  dcstuK'c  à 

uu  loiui)cau.  ou  lncu  ('lail-cllc  cousa- 

vrvc   daus    uu   saucluauc.'    I>c   doulc 

OSI     pOlMUlS.      \('auUU)UlS     I  CXIH'CSSKIU 

ix'cucdlie  el  [icnsixc,  la  pose  uicluicc 
de  la  lète  (•on\ieuueul  lncu  à  uuc 
statue  funéraire  analoi^uc  à  celle  de 
la  |eune  Tliersis  dont  nous  a\ons  r\\r 
jilus  liani  1  ('pilaplic. 

Il  uuiKirle  (le  le  reiuai(|Ucr  : 
entre  les  statues  l'uiK'rau-cs  et  les  sta- 
tues votives,  la  parenté  est  sou\eul 
fort  étroite.  Les  nièmes  lv[)es  peu- 
vent se  prêter  racilcuient  à  I  une  ou  à 
l'autre  de  ces  atlrd)ulious.  ou  dcNcuu- 
même  à  lorcasiou  de  simples  su|cls 
de  genre,  lorsqu  d  s  ayil  t\o  ces  luia- 


Mimami-nls  l-ml.   iS,,;,,  pi    W  111. 

Vu..  117.  —  Tèti'  ili'  jciiric  lilIppn.viTMiil  il.'  l.-i  ci.llcclloii 
.K'i-ii-li;iii  (  Miisi'c  ilii  Limvi'c). 


ges  de   jeunes  illles  dont  le  caraclcn 
reste  jîarroisiudélernuné  '.  A  ce  poiul 

de  vue,  les  fouilles  de  Prièuc  nous  ont  révélé  des  fails  lies  iusIruclH's.  ()n  a  re- 
cueilli daus  la  iH'cropole  luie  slatuelte  de  |euue  leniiiie  drapé^e  (pii  provient 
cerlaineuieiit  d  ini  louilieau  ':  or.  ell(>  ne  dillère  pouil.  sauf  poui-  les  diuieusions. 
de  celles   (pu    ser\aicut  à  la  decoralioii  des   maisons  '.  il  est  donc  assez  dillicile 


I.    .\insi  l;i  slaliir  cli-  jriiiu'  lilli-  ilrapri-  ilu  Mii^i'i'  Bariacci>.   Ilclliig,  Coll.  Ihiniifro.  pi.  WVIll. 
1!.    Wioiraiid  cl  ScliriKlrr'.  Prii-nr.   p.   '.')~\.  ^lf.^    '171. 

3.    Oe  la  in/'me  nôcropole  priiviciil  uiir  dMc  iTUtîniiL-s  t'ti  inarbri-^  rouge  [l'rifiu-.  p.  ^~o,  ti'^.  '172)  "lui  rappelle 
les  terres  ciiiles  trtitivées  dans  les  [liaisons. 


igj  LES  STATI  ES  EINÉHAIfiES  DU  V  ET  DU  IV°  SIÈCLE 

lie  laire  le  départ  entre  les  statuettes  (rollraïale  eonsarrées  dans  les  sanctuaires, 
i-elles  (|ui  ('talent  destinées  à  des  iondjeaux.  et  celles  (|ui  oinaicnt  simplenient  les 

demeures  piiv(''es. 

il  est  siiitiiut  pour  les  liijures  déniants 
(pie  cett(^  oliserxation  prend  toute  sa  valeur. 
Ici.  les  sujets  (pu  s  iiiipiisenl  au\  sculpteurs 
ciiniiiieiil  iu''cess;urenient  au  genre.  Que 
nous  apprennent  en  elVet  les  stèles.'  Elles 
tralnssenl  la  pri'DCcupation  constante  de 
ia|)|ieler  ce  ijui  esl  proprement  la  \ie  de 
I  enlant.  ses  jeux  et  ses  petites  loies.  de  h; 
iiKuiIrer  tel  f(u  il  (Mait.  tel  (pi  il  reste  dans 
le  --1  )U\enir  des  sieii-^  :  cl  rien  n  est  plus  voi- 
sni  des  sup'ts  de  genre.  S  agil-il  de  ces  sta- 
tuettes \oti\es,  que  les  parents  consa(Meiil 
dans  un  temple,  soit  comme  un  gage  de 
iccoimaissauce  pour  une  gui'iisoii  obtenue, 
^(iit  pour  apj)eler  sur  I  eniaiil  la  inotectii^n 
diNiiie.*  (îesl  encore  la  même  coiice|)tion 
([ui  pr('vaut.  Les  mus(''es  possi^'ilenl  de  nom- 
Lrenses  slatuelles  d  enlaiiN  dont  il  est  dilli- 
cile  de  dire  si  elles  solil  \oll\es  ou  llUK'- 
laire^.  La  comparaison  avec  les  stèles  per- 
met au  moiii^  d  alhrmer  ipie,  dans  le<  deux 
cas.  les  types  sont  à  peu  pr('^  idenlupies. 

Examinons  d  ajiord  les  stèles  de  lil- 
lette^.  \olci.  an  \lii>(''e  d  Vllièiies.  celle  de 
Mii(''siplol(''m(''.  (cinre  iiUMliocre.  de  travail  lourd,  (pi  il  laiit  cependanl  dater 
encore  (I 11  iv'  sk'cIc  '  (  iiir.  l  i  «^  I-  La  petite  id le.  \è(iie  d  un  long  cliiloii  à  ceinture, 
coilli'c  du  diad(''me  de  iiK'tal.  parure  lialntiielle  de--  eiilaiil^  atlieiiieii^.  tient  d  une 
main  une  balle,  et  de  I  antre  présente  nu  oi-;eaii  ,i  un  petit  i  bien  de  Malle  (pu. 
pour  1  atteindre,  se  dresse  a\ec  con\oilise  ■^iir  -.e^  pattes  de  deriK're.  \illeurs. 
sur  une  sl(''le  de  Miinicb,   noii-<  retronxon^  un   siiiel  aiialoi;ne,    tiaili'  ('■ijalemeni 


Fk;.    ii<S,  —  StMc-  l'iinrr.-iiri.' (le  Miir>iptii|.' 
(\I\IS('c  n.Tlioiial  il   Vllii'llcs). 


I.    Coiue,  Atl.  Gruhrdh-fs.  n"  8^7.  |.l.  CI  AI. 
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comiiic  une  scriic  de  i^oiirc  .  La  pclilc  iiuiilc  purtc  le  nom  de  IM.int^oii.  «  la 
|i(>ii[)(''c  )i.  I)  Mlle  main  elle  scirc  |ii^(|ii  ;i  I  l'ioiillcr  sùii  oiseau  lavon.  de  I  aiilic 
elle  mol  lire  sa  iiomik'c  à  iiiic  oie  (|m .  i  Ici  km  il  ■^iir  uni'  palIc.  tend  "raveiuent  son 


l'iG.   T  II).  —  Statuetlo  votivf  (le  fillette  H.  ii"',lij  Kir..  120.  —  Statuette  votive  de  fillette.  II.  onMiiS 

(Musée  national  d'.\tliènes).  (.Musée  national  d'Athènes). 

COU  xoi's  roiifaiil.  Vvoc  dos  Nanaiilcs  de  (!(''lail.  les  srul])l('urs  do  stolos  repro- 
duisoiil  .sans  se  lasser  oe  tlièmo  des  jeu.v  de  1  cnl'aiioo.  soil  (]u  ils  montrent  la 
Hlletle  esoorl(''o  d  amis  omplumés.  oios  on  canards,  soit  (|n  ils  lui  donnent 
comme  compai;iion  un  |jelil  clnen  do  Malle.  au.\  puils  Irisés,  à  la  queue  re- 
troussée. 

Des  motils  somblahlos  apparaisseni   dans   [ilusieurs   slaluoltes  de  lillolles. 

I.    II.  \in\\c.  Muiialsbericlile  iibiT  hunxtiri.is.  iiikI  huiisllwnilrl.   I,   i()0(i,  J).   |38,  pi.  I. 
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Le  Must'c  il  Alliriies  on  nosst'dc  une  '-ciic  ilc  ([ualrc.  (|ii  on  ntnit  dalcrdu  iv'  sir- 
rlo'.  l)eu\  (I  (Milro  elles  i'e|>i(''>eiileiil  des  petites  lilles  de  riii(|  à  six  ans ',  dehoiit. 
vètvies  dl'  longues  rol)es.  et  tenant  1  nne  un  le\rean.  1  auti'e  lui  canard  (li^'.  i  i  () 
et  i:ii>).  Les  deii\  antres  sont  de^  hlletles  [dus  jeunes  assises  par  terre.  Ij'une 
d  elles,  portant  >ni-  la  pditiine  un  nieiladlon  attaelu'  à  deux  rulians  croisés,  loue 

avec  un  oiseau  '  (fi^'.  i:>.\).  On  n  Ix'-- 
siteiait  yuèie  à  reei^iniailre  lei  des 
iiiiuics  lun(''ran'es.  si  le  lieu  de  la 
proNenanee  n  interdisait  rette  livpu- 
tlièse.  fies  marbres  ont  ('lé  en  eH'et 
Iroines  près  de  lllissds.  mm  loin 
d  une  )nseri])ti(iii  eonleiiant  une  dédi- 
cace à  h>ileilli  \  la ,  la  déesse  (pu  pri'- 
side  aux  tiaxaux  de  la  inateriuté': 
par  suite  il  laut  \  voir  des  statuettes 
\(i|i\es  consacrées  par  la  piéti'  <les 
parents.  On  les  rapproche  racilenient 
d  une  jolie  slatuelfe  de  lillelte  iieus(\ 
(It'couxei  le  à  l)el[ilies  dans  1  enceinte 
du  leiu|)s  d  Viiollon.  et  ipii  [lonnait 
jiasser  |)our  une  figure  de  ■.'élire  si  le 
caractère  xolil  ii  en  était  certain' 
(lig.  I  :?:!). 

Ce  (pi'oii  peut  affirnier.  loule- 
fois.  c'est  (pie  des  inarhres  de  celte  nature  n'auraient  jias  c\v  déplac(''S  sur  des 
loinlieaux  (renianls,  La  niènie  conclusion  s  impose  pour  d  autres  stalucllcs 
sans  indication  de  |)id\ eiiance.  et  don!  on  ne  saurait  dire  avec  certitude  si  elles 
sont  \oli\esou  liiiK'raires.  Nous  (lierons  en  jiarliciilier  une  cliarmanh^  slatuetle 
du   Miisi'c  (  dMaramonti  an  Vatican'.  I   ne  petite  lille  aux  cliexeux  lioiicli'S  sur  le 

I.  \  on  S\ln-I.  S' uljitiiirii  zii  [Ihrrt..  n"^  Tk)  i-.')i(r).  Ojivvudia'i.  (  ^'iliiloiitif ,  n"^  '".l'^-  *ii(l'».  Hadaczt'k,  \\  (ent'r 
Jalin:tlieJ'tf.  I\.    ii)cii.  \<.   211),  li^:.  ■'.'-;  p.   -211.  flf:.   -.riX,  et  |i.   yr/..  vi^'iiclti'. 

■j,    Ibilai/ik.  arl.  c  ili-,  |il.   au.  i\^.   >.■/-  ri  ;!i!<S. 

.'i.    Ilaiiac/j-k.  art    <  iti'\  p.    >]'}.- 

/j.    I''iirlwai-iif.'lcr,  Mhvii.   Millhril..  III.   iS-8,  |>.    n.17. 

,").  \1usii'  lie  Di'lphi's.  Il"  17()i.  Ilailai/fk  (arl.  liti'.  p.  -mi)  ^lf;iialr  d'anlri--  cxrmplis.  Ainsi  Oi'smila,  C///. 
0/  (.vy.ri,,/,    \i,li,iullirs.  pi.  CXW,  CWXI.  CWXII. 

Cl.    Hailar/ck.  arl.  ciii'-.  p.  y<K),  li^'.  u'Ài't.    Xinriuii^.  S/iil[it.  f/cs    \  tilirnn.   )Ihs..  11"   110.  p.  .'i'77.  pi.  .'><(.  On  prut 


Kk;.  121.  —  Slatui'Itf  vuliv  .le  llll.tU-.  II. 
(Musée  national  il'.Vtliènos). 
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(roiil,  vriiic  il  un  <liiliin  di  iiii|iic  i|iii  laisse  ii  nu  I  ('■naiilc  ^'jiuclif.  |)arait  fort  oc- 
(■u[)('il  un  canard  (lu  elli'  sciic  tcnilic- 
nicnt  contre^  sa  noilrnie.  (>  est  à  cciui) 
sur  une  cojhc  d  un  original  alli(|uc. 
dalanl  de  la  lin  du  \'  sirrio  ou  des  |)rc- 
miôros  années  du  i\'.  et  la  ^ràce  du 
nii)lil  lail  lai'ilenienl  rc)ui|)r('ndri' (lu  il 
ail  élé  l'eproduit  pour  ijuelfjue  ama- 
teur romain.  Une  slatuelle  dr  llrilni. 
peut-être  lunérau-e,  est  ap[)ar(iitt'*(' 
d'assez  près  à  celle  du  \atican  ;  I  en- 
fant. escc>rt(''i'  d  un  canard.  In'iil  un 
Oiseau  et  une  balle',  hlle  Iralnl  un 
tra\ail  rapide,  mais  on  ii  lu-site  i^uère 
à  V  \oii'  une  oeuvre  attiffue  du  iv'  siè- 
cle. Le  même  mus(''e  possède  une 
statuelti'  du  même  style,  trouvi'e  à 
Tanagra'.  Ici.  la  fillette  est  assise  par 
terre;  sa  robe,  serrée  sous  les  aissellc> 
parmi  cordon,  laisse  à  (liv"ou\ert  ses 
bras  potelés.  De  la  main  gauche,  elle 
mainlientprisonnierun  canard  qu'elle 
semble  s'évertuer  à  gaver  de  nourri- 
ture, tandis  ipie  l'oiseau  se  di'lial 
et  proteste  contre  cet  excès  de  soUi-     ...  .;.  ,    ,,      ,■     ,  /-„  ,,  .,,  , • .  j„ noi„i,„.i 

1  rie-  123.  —  Statiiittf  votive  cio  tilli'tl("(Museo  do  Uelplie»;. 

citude. 

Les  observations  cjue   nous  ont  suggérées  les  représentations  de  fillettes 
peuvent  s  applicjuer  à  celles  des  jeunes  garçons,  (domine  leurs  so'urs.  ceux-ci 


v-ci  se 


en  rapprocliPr  :  1°  une  statiiftte  du  Miisi/i-  d' Vllitiics.  vnn  SvIk-I,  .Nc»/p(.  ;ii  W/ic/i.  ii"  j02.  Ili-xlcinanii.  Mtir- 
morbildwerke,  n"  789  ;  2"  une  statuette  de  Berlin  (liesclir.,  n"  5oo)  que  nous  citons  plus  loin  ;  .i  "  une  statuette 
de  Catajo.  Vrndt-Amelung.  Einzehmfnnhmen.  n"  06.  S.  Reinacli.  Itéperl.  slal..  II-,  p.  il'>7.  n<>  7  ;  '4°  une  sta- 
tuette d'Edimbourg,  que  Michaelis  considère  comme  funéraire.  Joiirn.  of  llell.  Slud..  \.  i88'i.  p.  1.1g.  n"  î'i  ; 
5°  une  statuette  en  bronze  de  fillette,  au  Palais  Grazioli.  à  Rome.  .\rndl-Hruckmann.  henkmacUr,  pi.  5^o. 

1.  Beschreih.  dcr  Shulpt.,  n°  5oo.    Kekulé,   GriVc/i.  SliulpUir.  p.  2(j6.  D'après  un  renseignement  que  me  com- 
munique M.  (t.  Leroux,  une  statuette  du  même  type  a  été  trouvée  à  Délos  en  igotj. 

2.  CnUection  Sabourojf.  pi.  \\\V.  liesclir.  der  Shulpl..  n"  5o3.  Kekulé.  (jrierl,.  Skulptur.  p.  29O.  S.  Hcinacli, 
Béperl..  Il-,  p.  4157,  n"  10. 
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liM'eiit  à   Icuis  aiiiusciiicnts.   Lo   v|("|i>x  utuis  les  iiKinlrciil  le  nliis  x  him'iiI  mis. 

,i\t'r  iiiiL'  légère  elrapt'iic  |('lce 
■>m  I  épaule,  escdih's  de  leurs 
au  Mil  a  u  \  I  a  m  1 1 1  e  i'^.  I  iè\  res. 
ilueu^  nu  cauaids.  el  leuaul 
narlms  le  tuuou  du  nelil  ilia- 
riiil  de  liois  (|ui  leur  serl  de 
|i  luel  ' .  \-A  d  aul  ic  [latt .  1  aua- 
Inijie  (lue  uous  axous  sigualee 
nlus  liaut  se  ixuirsuil  eulic  les 
^U|el-.  des  stèles  e|  ceux  des 
slaluelles  \ii||\es  ou  luiieraU'es. 
Il  laul  rau^er  sùreiueut  daus 
la  preuuère  caleiidne  uni'  sta- 
liielli'  lielleuisluiiie  a|i|iai'leuaul 
il  la  IhIiIk  idièii  lie  ualidiiale 
il  Vtlièiies.  el  trouM-e  eu  iS.).) 
|iiès  des  ruines  d  un  leiiiiile.  sur 
I  eninlaeeiiieut  (_le  I  aucieuiie  l^i- 
laïa.  eu  l'Iioeide"  (lig-  1 '(.'!). 
\  elail  la  |)r(i\eiiauee.  (lu  [Miiir- 
lail  ce  msideicr  e(Uiuiie  une  sla- 
liielle  de  louilieau  ce  jeune 
l^:\  iii  m  un  .  la  l(~le  ceinle  d  une 
liaiidelelle.  Il  esl  dehnlll.  les 
laiidies  I  idisees.  aiiriine  Cdulre 
un  iiiliei'  sur  le(iuel  est  posé  un  canard  (pu  seuiMe  se  rexolter  snus  la  pression 
(lésa  iiiaiii.  L  eidaiil  prend  un  \  if  plaisir  à  ce  jeu .  cai'  sa  liiruie  s  ('■claiic  d  un 
sourire  nialicieuN.  (Test  aussi  un  su|et  funéraire  (pie  nous  nllre  une  slaliielle  du 
Mus(''e  d  Alliènes  '  (lig.    is'i).   Un    enfanl  nu.  aux   lurnies  un  peu    hdiiilics,   est 

1.  StMc  .II'  l':iin|.liil..s.  Cniizfr.  .\//.  (,nil,rrllrfs.  pi.  CI.WWIII.  t["  (j:).!.  StMr  il.'  IVlrinaclios,  ilil<l..  pi. 
CXCllI,  n"  <r,-. 

2.  Coiizn,  .\nniili.  iKjy,  p.  'À-t,  pi.  :\.  Wnllirs,  (;//i.sn/<;/ii.s.sc.  ii"  Kxji).  S.  Itfiinacli.  Fti'-prrt..  Il-,  p.  !)()'),  i\" -i. 
Svoroiios.  'IvfTja.  'ap'/.,  l'joo,  p.  i3'i  it  Mn\.,  pi.  T).  I.a  >laliifittc  a  l'tr  iléposcc  provisoirement  an  .Musi'r  iia- 
liurial.  Slaïs,  Marhri'S  et  bronzes  ihi  Un.s-,  tml..  p.  (l'.j.,  n"  ''~~''.  avec  fijriirc 

A.   Von  Sybcl.  M"  ■A(\^.  I.fi  lias-lii-iiiaili.   1  "v.  ,irrl,..  pi.  ,S.S.  :),  et  la  liililioL'rapliic-  citi'o  p.  8S.  Svoronos.  art.  cité. 


Fu..    i'?.S.  —  Statui'llc  vt^livi*  il'tTii'anl  troiivi'c  i-u  IMiociil*- 
II.  ora.'Sj  (Atlièiii'S,  Biljliotlii'iiiie  natioiialo). 
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deljoiil.    h'iiaril    un  caïuiid  (|ii  il  airacc   de    la   iiiaiii    diuilc.    Le    icxcrs  ri  csl    pas 
Iravaillc.    cl    I  cxcculion    accuse    la    iK'i^li- 
cencc    (lUdii    (ihscrxc     ^(nnciil    dan--     Ic^ 
stèles  <l  ciilaiil.   iiiciiu'  dans  celles  ipii  a|i- 
pai'lieiiiioiil  ('iicoïc  au  i\'   siècle. 

I'jSI-iI  lic'soiii  <le  iai)|)eler(|u  à  I  ('■iKxuie 
hellénistique,  le  inotifde  1  cnlaiit  à  I  oiseau 
est  fréquciuinent  traité  comme  un  su|el 
de  genre  ou  connue  un  luolil  d  e\-\olo  '  !' 
Nous  n'avons  pas  ici  à  aborder  celle 
question,  lioiiious-nous  à  conslalcr  (lue. 
dès  le  iv'  siècle,  la  sculjiliire  linieraire  em- 
prunte à  la  Me  i(''elle  la  représentalion  de- 
jeux  d(^  renlance.  Cette  conception  n'poiid 
d  ailleurs  au  sentiment  (pu  se  manii'esle  si 
clairement  dans  les  stèles.  Hien  u  v  évoque 
l'idée  de  la  mort.  L  enlant  est  là.  vivaiil. 
souriant,  tout  occup(''  des  |ouets.  des  ani- 
maux iannlieis  (pu  ont  amusé  sa  courte 
vie,  comme  ils  doncnt  encore  charnier  sa 
vie  il  outre-loinhe.  Tel  est  en  ellet  le  rè\e 
que  poursuit  la  tendresse  <les  parents. 
«.  Notre  enlant.  dit  une  ('■pii;ranime  de 
\'Anlliolo(ji('.  fera  dans  ia  deiiK'uie  de  i*er- 
séphoné  les  délices  delà  déesse;  mais  il  a 
laissé  dans  notre  maison  il  amersre''rets  ".  » 


Kir..  ij.!i.  —  Statunltr  d'i^nlunt  Icnniil  un  caiiaril 
(^Iiisée  iKitioual  d' Mln'iii's). 


1.  Cf.  O.  Jailli,   Bcrickti-  lier  sûcha.  (u'sellsrli.  dcr  Wissenscltaflcn.   iS^i.p.   ',1).  E.  ('•ardm-r.  .Ii'iirnnl  nf  llrllen. 
Studie.i.  VI,  iScSTi,  p.  ,i.  \oir  surtout  l'iHudc  <le  M.  Svoronos  'Eœ7;|i.    as/..   ii|(io.  ]i.   i.'i.'4-i-S. 

2.  Anlhnl.  iniliil..  vu.  ',8:i. 
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IJ:S    FIGUlllJS    ACChJSSOIllKS 


Le  luxe  (les  s('|iiiltiiiT's.  iui  i\'  sirilc.  poiinol  de  supposcf  (|ue.  par  cvcei)- 
lion.  (('l'Iams  loinhcanx  (omiiorlairiil  une  dccoralioii  slaliiairc"  assez  ample. 
Dahnid  !  iiiiaije  <lii  ilc'lniil  pim\ai(  èlcc  yroupéc  avec  (iiicKiiii-s-uiis  de  res  pcf- 
soiiiiagcs  acccssDiios.  |i'iiiics  yarcoiis,  scrMlciiis,  siii\aiil('s.  (iiii  I  accoiiipa^^iiciit 
ilans  les  bas-rclicls  des  stM(^s.  D  autre  pai't.  les  ;,Maiids  l(tiui)eaii\  de  iaiiulle,  en 
Atlique.  étaieiil  pailnis  entourés  d  un  enclos  cni  d  l'Iail  lac'de  il  uldiser  ])our  y 
disposer  des  liâmes  pei'sonndiaiil  le  deud  des  survuanis  ou  jouanl  le  r(Me  de 
il'ardieiis  dr  la  s(''|)idhue.  \  odà  donc  une  double  cali'Htiiie  de  statues.  p(M'Sou- 
na^M'S  accessoi  res,  piciu'euses  ou  j.;ardiens  de  la  loiniie,   (pi  d  couxieutd  ('tiidier. 


I.    —    Li;S    l'i;HS<JNN,\(il';S    SKCONDVlliliS.     KSCLWES 
ET   GAUDIKNS   1)1     T()\II5lv\l 

l'oiii  cette  piciuicre  sc'ile.  les  dociiiiients  sont  peu  iioiiiImcii  \ .  soit  (pie  le 
hasard  des  loudlcs  nous  sei\e  mal.  soit  (lue  ce  proc(''(le  de  t;i'<>upemeiit  ait  r[v, 
larenieiit    eiiiplost'.    (iepeiidanl   les  exemiiles  ne  tout  [las  comph'Iement  (h'-laut. 

I  ne    statue  conseiNcc  à    llcï.   pr(">s  de    Marallion.    repr(''seiit('  I  r(''s  piolialilement 

II  ne  suivante  '  (  lii; .  1  •>.»  ).  I  ne  lemiiie.  \(^'lue  d  un  cliilon  à  iiianclies  et  d'un  ma  li- 
teau, lient  de  la  main  j.;aiiclle  un  collret  sur  le  couxercle  diKpiel  elle  pose  la 
mam  droite,  jjc  tjcsle  est  si^nilicat  il  ;  c  esl  celui  des  siiisantes  (pu.  dans  les 
ha'^-reliels  des  sldcs,   aiipoiteiil  il   leurs    maîtresses    im   collnt  à  liiioiix  '.   lueurs 


I.    l'Iiol    .|(.    l'iM-tilnl  .illi'rii.iii.l   .rXiliriM-s.     W ///,•«.  T)»'».    S.   ticiicicli,    lirprii.  xlfil. .   Il.[.,   l'iMo.    ',.    \lh,-n.    \lil- 

hrii..  \ii.  iss;.  |,.  :;„.,.  M"  :;',',  i  \i.i<i,i„M.|-,.r);  wiii.  i,s,,:i,  p.  :^,  iua.,-.  i  (VV,.iirr>). 

■X.    Voir  |iMr  lAfiTipIc.  Ci.iizc.    \l/.   (inihn-lirfs.   ii"-  77.  7(),  Su,  pi     WXVI. 
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cluncnv  coiiix-s  cniirls.  ou  la  ('(jiHc  (|iii  cache  Icii?-  clicxclurc.  les  (li'si^'ncnt 
comme  étant  de  ((inditidri  scrvilc.  La  tète  avaiil  disparu  dans  la  statue  de  Mara- 
tlion,  nous  ne  |ioii\ons  savoir-  si  le  sculpleur  a\ail  re[)rodinl  e(>s  (h'Iails 
raraclénsti<[ues  ;  mais  tout  nous  porte  à  croire  (|u  elle  laisail  partie  d  un  j^ioupe 
statuaire  à  titre  de  personna^fe  arressoire. 

Il  iiou^  laut  descendi'e  pistni  à  I  ('■pixpie  lielli'- 
nistupic  |>our  troiiNer  un  aiiire  exemple,  cette  lois 
bien  certain,  d  une  de  ces  ligures  de  serviteurs  (pu 
formaient  groupe  avec  I  effigie  du  (h'Iunl.  Le  Mnst'e 
de  Berlin  a  acquis  eu  i8Si  une  statue  de  |eune 
garçon,  un  peu  |)lus  petite  (ju(>  nature,  provenant 
de  la  nécropole  de  Tarente'  (fig.  126).  Haute  de 
o'",()/|.  elle  est  sculptée  en  pierre  calcaire,  et  poite 
encore  des  traces  de  peinture.  ^  ètu  d'une  tuni(|ue 
courte  serrée  par  une  ceinture,  le  jeune  garçon  est 
debout,  la  tète  redressée,  comme  s  d  attendait  un 
ordre.  Les  clie\eu\  sont  coupés  courts,  et  le  visage. 
d'une  exécution  réaliste,  a  un  tvpe  individuel  lièv 
accusé.  .\  n  en  pas  douter,  il  y  a  là  une  ligure  déta- 
chée d'un  groupe  dont  il  nous  manque  le  [lerscjiinage 
essentiel,  c'est-cà-dire  le  maître  de  1  esclave.  <[ui  de- 
vait être  un  jeune  homme  représenté  avec  des  attri- 
buts de  palestre.  Le  revers  de  la  statue  n  étant  pas 
travaillé,  on  doit  en  conclure  ([ue  l<'  gioupe  était  plac,' 
dans  la  niche  d'un  tombeau  en  forme  d  hér(V)n. 
analogue   à    ceux  dont    les    peintures  des    Aases   de 

ritalie  Méridionale  nous  fout  connaître  le  tvpe.  Nous  avons  étudié  plus  haut 
la  forme  de  ces  tombeaux,  et  rapjjch-  cpie  la  statue  de  ïarente  a  été  trouvée 
dans  le  xoisinage  d'un  hércjon  orné  île  sculptures  dont  lt>  Miist'e  de  Berlin  a 
acquis  d  importants  fragments". 


Kl,.. 


i.  —  Slatiiij  di'  l'fiiinie 
(Marallioii). 


Une  autre  série  de  ligures  accessoires,  bien  distincte  de  la  précédente,  est 
constituée  par  celles  qui  ont    |)oiir  inissiou    soit  de  veillei-  sur  le  tombeau,  soil 

1.  Gonze,  Grabstalue  nus  Tart'tit  :   .S/7j//rtS(/6cr.  ilcr  bfrl.   Alcuitfmit*.     I^^.'i.  p.  ("121.  /îcsc/ir,  dtT  aiU.  Skiiljjlitrfii 
m  Berlin,  n"  ÎHri. 

2.  Brschi'.  fier  ant.  Skittptiiri-n  :u  lU-rlin.  n'"-  cS?S5  ''l  999. 


:.,),)  I.KS  SI  A  II  i;s  FI  NKUAIliKS   1)1     \->  K\    1)1     l\'   SIKCl.K 

ilepcrsoniiiHcr  le  demi  (les  siii\  naiils.  l'JIrs  rie  sniit  |)(iitit  (lircctciiiciil  assorif'os 

il     ICriluir   (lu    (l(''l'lllll.     Elles 

()ccu|i('nl  au\  aliords  du 
iiaïsIvDs  une  place  de  second 
raiii;'.  connue  il  sied  au\ 
nei-^oinies  de  coiidlliou  sii- 
liallerue  doiil  elles  oll'renl 
I  niia^e. 

\  oici  d  altord  deux  ty- 
nes  liieii  neltenieiil  cararlc'- 
iises  de  t^ai'dieiis  de  la  si'-- 
iiullure.  (  )n  peiil  \oir  au 
Mnsc-e  iialional  d  Allièues 
deii\  -^laines  d  arclicrs  scy- 
tlie^  Iroinees  en  1  S(i,i  dans 
la  iii'cic  iiii  lie  du  Dinx  Ion  .  Slll' 
la  II  Mlle  (ini  ailail  di'  la  I  liera 
l'\  \r  an  l'iree  '.  i,a  mieux 
coiisei\ee  nous  inel  sous 
les     \eii\      un     archer    atre- 

o 

iionilN',  le  ^cnou  i,^•^u(■he  en 
leii'c  "  (  lii^.  1  ■>.-  ).  Il  porle  le 
cosinnie  sc\  I liKiiie,  la  Inni- 
(ine  à  Ioniques  nianclies  col- 
laiiles.  onxerle  sur  le  de- 
\aiil .  sri'ree  nariine  cenilnre, 
el  les  aiia\\iides.  La  niain 
:;aiiclie    es!     Ira\ers(''e     d  un 

Fi...   1  •«(■,.      -  Sh,h„.,l,.j,.,„„.f:nr,.„„,,.„|,i,.rn-c.Icair,-.  |,rm,.„;,„l  ,,,,,„     J.,,,^     |,.,,,|,.|    j|     j.,,,,     ,.,,_ 

ilr    Imp.-,,!.-.   Il     n'",r,',  (\|„sr,.   ,|,.    Bt-rliri).  ' 


.1; 


.e;    la 


placer  un  arc  en   liroii/( 
droile   esl    laineiKM'    vei's    le  larqc  ijorvie  allacli(''  an   liane  de  I  aiclier.   Des  traces 
de  Couleur  roni;e  Msihles  sur  le  niarhre  alleslenl  (pie  la  pol\  cliroinie  relexail    le 


1.   Cnvviiilias,  CnlaL.  n"- SaS.  N-i ',.  Voii  Sjhi-l,  IV"  2>')'->.-/X>'.'i.  \rwii-Hrnckiii;n\u.  luiizrlitufniihncn.  u"- di.-i-DA'.i. 
■t.   Ciivvniiliis,  Cillai. .  ii"   S^.'i.   Saliiias,   Uei'.   uveh...  iStii'i,   p.  litii ,  |)1.    MI,   i.  S    Ueiiiac-ji,    Itrijcri.    .tint..    Il-, 
]■-  Miii .  lif;.  3. 


IJ-;  i\'^  siKCi.i:.       i.Ks  Ficnu-s  \rr.i:ssoii',i:'^  -mi 

lt;i\;iil  iiii  ni'ii  -iiiiicilicicl  ilu  >-(iil|iliMir.  Mriiic  altitinlc.    iiinis  rciivcrsi-o.  dans  la 
secoiiilc  -ilaliii-,  (lui  lail   liiiduicii^ciiii'iil  |)fiiilaiil  à  la  |)rciiii(M-(' (  tii;-.  l'jS).   Il  \  a 


Fio.    127.  —  Archer  scjlhe  agenouillr.  Staliii'  provenant  de  la  nt'enipole  ilu  ()irainli[iie.  H.  o"',75 

(Musée  natiuiial  dWlIiénes). 


donc  lien  do  cidirc  (lu'clles  se  dressaient  sur  la  terrasse  il  1111   i:iaii(l    loiidicau. 
j)eiil-tMrc  à  I  cutiL'e  d  une  enceuite  que  dessinait    un    [ictil    mur   i>u   crijiis.    \    • 

2O 


2<,2  LES  STATLKS  FLM- U.VIHKS  1)1     \'    Kl    Dl     IN''  SILCLK 

i-iiison  des  dimciisinns  des  slalucs.    d   ((invicnl   de   i('|i(nisscr  1  liypothèi^e  (|iu 
en  lall  de?  figures  d  aerolèrc  placées  aux  angles  d  un  naïsLos  lunéraire  '. 


Vu:.   12S.  —  ArcliiT  -■iuvtlip  n},'i-iioiiilli''.  Statiu'  ]iiiivcn;int  il.-  I;i  m'cT'ipnlr  du  (!■  raniii|iii'.  II.  <i"',r)r) 

(Miisro  iiiitioïKil  il'\0i<''ric5). 

(Iniiniienl   inliT|ir'clri-  ci^s  sl.'iliics,  cl  (iiii'l  r'i'ilo  ci  in\  icnl-d  de  Icin' a'^'^ignci' ? 
A    n  en    |),i^    ddiilcr.   d   l.iiil   \    i-cciinnailrc  des  soldats  haihaics    aniiaiien  inl  au 


I.  Ccltf  Iivpollu'sr  a  (Ht'  cmi«p  par  von  Svbfl.  Ufrmrx,  X\.  i<SNj.  p.  5 1  et  suivanti'S.  M,  von  Svbel  a  d'ail- 
liMir*,  iivof  raison,  l'carli-  la  conjcchirc  ipil  niellait  ces  ïlaUies  en  reialioii  avec  le  toinlicaw  dn  St  yllip  To\aris 
nicnlionii'-  par  Lucien    (]!'.   I'"ra/er,  l'tnis'ini'is.    II.  p.  38(). 
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corps  (les  arclici's  sc\  llics  (|iic  I  l']l,il  alliiMiicri  |ii(Mi;ilt  à  sa  solde,  et  (luI  laisaiciit 
un  scTMcc  (le  police'.  Ils  en  poilctil  le  cosliiinc  cl  I  c([iiipcincnl .  cl  si  l(,'s  tètes 
des  statues  soûl  Itnsces,  les  peiiilui-cs  de  \ases  nous  aident  à  reslilucrla  coilViire, 
un  haut  honncl  muni  de  harhes  llollanles.  (l'csl  donc  la  loinlie  d'iiti  des 
olHcicrs  de  ce  corps,  d  un  toxarcpie,  on  celle  d'un  nianislial  de  police,  (pie  gar- 
daient ces  deux  statues,  exécutées  dans  la  seconde  moiti(''  du  i\'  siècle'.  Les 
archers  sont  en  posture  de  coniljal,  agenouillés.  I  arc  à  la  main,  prêts  à  déco- 
cher une  ilèche. 

Les  monumenisne  nous  oui  pas  conseiM'  d  antre  reijrc'scnlalion  analogue 
qui  soit  certaine  ^  Mais  les  textes  nous  appreimeni  (pie  I  idi'c  de  donner  an 
mort  des  gardiens  en  armes  axait  trouvé  ailleurs  son  application.  On  sait  (pjelles 
somptueuses  funérailles  .\le\andre  lit  en  Asie  à  llépliaistion.  La  ciriils  du  hnclier 
supportait  deux  cent  quarante  proues  de  galènes  reliaMss(''es  de  dorure.  Sur  les 
épotidcs  étaient  placées  des  statues  d'archers  agenouillés  hautes  de  (piatre  cou- 
dées et  des  statues  d'hommes  armés  '.  C  était  la  garde  d  honneur  du  mort.  Les 
archers  du  bûcher  (rné[)haistiou  remplissaient  le  même  office  (|ue  les  S(-\thes 
de  marlire  du  Dip\lon. 


II.    —   LES    PLi;UUEtSKS 

Nous  axons  recherché  plus  haut  lorigine  du  txpe  des  pleureuses.  Nous 
en  avons  trouvé  la  première  l'orme  dans  les  figurines  de  terre  cuite,  dont  les 
plus  anciennes,  celles  de  Béotie  et  deTliéra,  appartiennent  au  vif  siècle  environ, 
et  nous  axons  expliqué  le  sens  qui  s  v  attachait.  Déposées  dans  la  s('pulture. 
elles  l'ont  cortège  au  mf)rt,  comme  l(>s  figurines  d  artisans,  de  ser\iteurs,  de 
laboureurs,  de  [)étrisseuses  de  pain,  (pu  ont  nnssion  de  subvenir  à  ses  besoins 


1.  Voir  von  Sybel,  Hfrmes.  \\,  iSST),  (oi'.  cit.  \,f  trxtc  essentiel  sur  la  que'^lioii  i*l  crlm  d' Viulocide.  ri;v. 
XTJ;  -po;  Aa/.îoataoviou;  ûrW^yr^:,  ?i.  (If.   Ilelbig,  Les  '.--;î;  alhénicns,  Mrin.  Acml.  Iiisrr..  WWIl.  |).    11)9-200. 

2.  Brûckncr,  Arch.  Jahrh..  \.  iScjô,  [>.  210.  Depuis,  M.  Brûckner  a  cru  pouvoir,  il'ajirès  les  eoiulilioiis  île  la 
découverte,  reconnaître  ilans  les  deux  archers  les  gardiens  du  loudieau  de  Lvsiniaclililès  d'Ai  liâmes  ipii  fut  ar- 
chonte en  33g/8.  Dit  Fricillinf  am  Eriilnnos.  p.  S^. 

3.  M.  Mik'hhoefer  signale  une  stèle  trouvée  prés  d'Ilagia  ïriada,  et  dont  les  acrotères  repré5eiit(Mitdeu.\  person- 
nages agenouillés  (.•l//ii"/i.  Miitheil..  IV,  iSyt),  p.  66).  Mais  ils  sont  trop  mutilés  pour  cpi'on  puissi'  y  voir  îles  arclier>. 
MM.  Tod  et  Wace  croient  reconnaître  des  déhris  de  statues  de  Scythes  dans  des  fragments  du  Musée  de  Sparte 
(Calai,  of  the  Sparki  Muséum,  n"*  7(1  et  83).  Touleruls,  l'icleiitilicaliuii  reste  bien  douteuse. 

4.  Diodore  de  Sicile,  .KVII,  ii5. 


iiialLTiL'Is.  (JiianI  aii\  Iciinncs  (|iii  linit  des  i^cstcs  de  laiiKiilaliini.  elles  ont  le 
tldiiblc  ii'ilc  (le  ncrncliicr  le  ilciiil  des  |ir<i(li("<.  et  de  Icim  ni^ncr  iiuc  les  rites 
luiiciaircs  ont  clc  acioiu[)lis  :  elles  altcslenl  (|iie  le    iiioil  a  (Mé  drmieiil  pleuré. 

La  sc'iie  li('(ilieiiiie  nous  aijprend  fiue  cette 
|Malii|iie  a  siii'\(''eii  aii\  idivs  nriiiiili ves 
<pii  lin  iMit  diiinii'  naissance.  Alors  inèinc 
(ine  la  e!(i\aiice  à  la  \  le  du  iiKirl  dans  la 
Il  Miihe  ('(  mniience  ;i  se  iik  nhlier  SOUS  1  eui- 
inre  de  cdiiceiitions  plus  enun'es.  On  coii- 

liniic  à  duiiner  an  didiiiil  sdii  cortèire  de 

c 

pleiiicnses.  (;<'rlaiiis  l\pes  de  figurines 
li<'(iliennes  appartiennent  au  v"  siècle: 
d  autres  sont  plus  n'ccnts  encore.  Une 
teire  (infe  iK'otienne  du  Musée  d  Athè- 
nes, (pu  se  place  au  i\'  siècle,  niiintie 
une  l'eiume  assise  au  pied  de  la  stèle,  une 
iiiani  sdutenant  la  tète,  dans  I  attitude 
de  la  l^i'nrlnjic  du  \aticaii.  l'rès  délie 
est  lainplidi-e  préparée  pour  la  libation 
Iniii'raire  '  (lii;'.  l'H)).  Les  Cdroplastes  des 
autres  laluiipies  ont  einpruiiti'  ce  t\  pe 
aii\  niddeleiirs  de  Tanagra.  téiiuini  une 
terre  eiiile  du  Musét'  de  lîerlin  (pu  ollre 
un  su|et  II  ml  ;i   lait  seiidilalile  '. 

I  )ans  I  ail  attupie.  les  pleureuses  i  m  t 
une  autre  Inrliuie.  Li  irscpi  elles  sitrlent 
de  la  loinlie.  et  pai'aisseiit  au  i^rand  |i>iii'.  c  est  i)Our  prendre  corps  dans  le 
niarlire  el  participer  à  la  décoration  du  loinbeaii.  sous  la  loiiiie  de  lit^nres  en 
reliel  ou  de  v|,ilnes.  loiitelois.  |  iiii;iije  du  llloil  oeeiipaiit  la  lireiil  lèic  place, 
elles  gardent   le  earaclère  de   ligures  accessoii-es  et   dé'coral  i\  es. 


L 


Vit:.  I  lit).  —  Frniiiii-  ;i^sisi   ;iu  [util  il  ini<-  -1'  !r.    . 
oiiti-  lie  Ui'Olii'  (Mu^.r  iialinrial  .IMIiMir,) 


I.  IhifjuK  lîr\  ri  l]i,  Hciiiin  h,  [,(i  nnTttptilf  riixiilt'  lie  Sidoti.  p  *''ii.  fii;.  !>•*>■  \\  iiit'T,  l'yin'it  thr  fiq,  'ffrrti- 
k.,ll,-n.   Il,   rnS,  :i. 

■>..  KiirhvactiL'iiT,  r.nll.  Subimniff.  vlf.'ii.lli'  ilr  \.t  nnUc-  ili-  |il  W-WII.  Wijilci.  nuvr.  ni.'.  Il,  pi.  I(i8,  -j. 
La  provfiiaiici' ili'  Mvriiia,  iiulii|iiL(;  par  l'iii  Iwaiiiijlir,  n'i-^l  pa^  r.  i  l.iiin-.  \  mi  l'ciUicr  cl  l!i  ijiac  li,  /.(;  Xécrn/nile 
(Ir  Myiiiin.   p.   l.^.'i.  ut<ïv   '[ 
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Ce  r(*)lc  suhoi'ddiiiic.  imus  le  cimsliilniis  iiisimiiciiI  dans  la  s<iil|iliii(' 
lairc  (lu  i\'  sircic.  liicii  de  [iliis  sij^iiiii- 
calil  à  ((i  ('i^aid  (iiic  la  iiiiliipc  sculpicc 
(lu  Musi'c  d  AtliLMics  doiil  nous  a\(iiis 
déjà  doniK-  la  (l('scri|ili(>ii  ' .  ()ii  sait  (l(''|à 
nno,  sui\aril  loiilc  \  laiscinhlaiicc,  elle 
iiioMciil  d  lin  lciii|il('-l<)niijc'aii .  Or,  c  csl 
dans  la  Irise  de  I  cnlalilcincnl .  cnlre  des 
triglvplics  d()n(|U('S,  ([uc  le  sculplciir 
a  plac(';  cegroii|)i'  de  liois  leiniuos.  acca- 
blées de  douleur,  pleurant  le  iikhI  dinil 
la  statue  se  dressait  sans  doute  dans  la 
luclie  de  rhérùon.  S  agit-il  d  nue  stèle.' 
C'est  daus  le  couronnenient  (|iie  sont 
reléguées  les  [)Ieureuses.  Lue  stèle  d  en- 
fant, provenant  d  Antliédon  les  montre 
agenouillées  dans  les  angles  du  Ironldii. 
s'arrachant  les  cheveux,  se  nieurtrissanl 
la  poitrine,  tandis  qu  au  milieu  du  t\  m- 
pan  une  Sirène  l'ait  des  gestes  de  lamen- 
tation'. 

l'arlois.  cependant,  ces  figures  de 
couronnement  sont  exécutées  en  ronde 
bosse.  Telle  est  la  jolie  statuette  du 
Louvre,   sculptée  en  marbre  de  Paros, 

qui     prOMCnt     de  1  île    de    MyCOnOS     et     a     lu.    i>"-  —  l'cmmeagcnouillce  se  lamcnliinl.  Slnlmll 
^     1^,.  !      r*  ^*>     '       T-'ii  fil  niiirlirf  jiro\ciianl  «le  Aïvconos  (Mustc  fin  Louvre). 

appartenu  a  lilouel     (tig.   loo).  Elle  re- 
présente une    iemine  agenouilK'e.  les  clieveiix  ('pars,  le  visage  empicint  d'une 


1.  i'age   1&8,  fif;.."i5. 

2.  Conze,  Atl.  (irabielicj's.  [,  p.  -j'i.  Nulici?  du  ii"  -(|.  Cf.  W  lickiT,  Un  Sri  lenvi'icl.  ji.  |-.'i.  n"  m  i'.(.  l.i 
stèle  (le  .Xénostraté,  Ml.  Grnbreliefs.  n"  it)66,  pi.  CCCLX  .  celle  d'ilr.listé  l'iatliaiié,  (6('(/. .  n"  8()i<.  pi.  CI.W  III. 
celle  d'.-Vristion  (rAlliènes,  i6(r7.,  n"  lo3."),  pi.  CCVII,  et  celli'  «le  i'é'.eklès,  à  Dresdi',  Treii,  .\rrk.  .Inlirh..  \\  11. 
1902,  Arch.  Anzf'uji'r.  p.   i  m.  n"  .'î. 

,3.  Miin.  incdili  (IrlV  Iiixl.  nnl,..  I.  pi.  \I.|\  \-H.CIi.  I.riiiirmanl .  \iiiinli.  iSjj.p.  (il  el  sulv.  \\  elcker,  A /l'mc 
Srlirij'lrit,  III,  p.  iS8.  |il.  I.  E.rjinliliiin  ilf  Morrr.  III.  3:i.  Les  livp  jtln'ses  erronées  sur  la  si^rnilioatioii  di'  lelte 
stahielle  ont  élé  réfutées  par  lli'vdemann.  PmisiT  Anlihvi.  p.  ■>'.].  CA'.  Milehlioil'er.  Allicn.  Millliril..  IV,  187(1, 
p.  (if).   S.  Rein.ncli,  Hèperl.  slnl..   Il-,  p.  (iS.!.  n"  a. 
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noii^nantr  oxnrr-i^K^ii  ilo  douli'iii' :  la  iiiaiii  iianclic  c^^t  posée  sur  la  pnitiiin' :  la 
droite  esl  raiiu'iu'c  \eis  la  lùtc  |Miiir  saisir  la  ilic\cliire  (léitoiu'e.  Dans  CL'Ite 
ligure  toute  secoiiilaire.  ([ui  appartenait  au  edun mnement  il  un  tombeau  uio- 
inuueulal.  le  srul[)teur  a  su  liailuuc  un  seninneni  d  une  rare  uileusité. 


-.«_/. 


/  i  \ 
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Fi(..  i3r.  —  Siiriopliagi-  i|i-s  PI<Mircii5cs.  Face  iionl  (( '.ur]sliUilliio[ili'.  Miisi'i'  inipiTial  ottoman). 

^oi|s  ne  pouMins  passer  suit-  -^ileiiee  un  inonninenl  liien  iDiniu  ofi  les 
plemcuse-  apparaissent  ;i  la  lois  eniinne  de^  iiiiages  de  demi  et  enmme  les  gar- 
dietine-^  du  iMiulieati.  N(ius  \()uluiis  pailef  du  Stircnjilnnic  des  PlciircnSi'S.  di'cnu- 
\erl  dan^  la  ni'cii  iik  de  in\ale  de  Sidnii.  el  ecmx'txe  au  Musée  impeiial  i  illdinan 
lie  (liui^lanlinople  '  (lig.  i.'il  et  l.')'»)  Il  seiail  -iipeillti  de  ]<•  iléeruv  lei  eu 
di'lail.  (  )n  s.iil  une.  ■~ni\anl  I  li\  pi  illiè'-e  l.i  pi  ii--  \  i;iiseiiililal)le.  e  est  pi  iiif  un  ini 
pliiMiieieii  de  Sidnii.  Sliiilnii  I.  ipie  lui  -enipli'.  \ef^  .iju.  ee  soinpiueiiv  --ann- 
iiliaire  diinl  la  rine  repii'seiile  mi  leinp|e-li  md  lean  .  a\  ee  sa  Cidounade  h  «iiiipie. 
Il  il  \  ;i  pas  d  M'inie  :;ierijiie  iiii  la  liislesse  leetleillie.  et  comme  ennleime, 
soil  tradinle  a\ec  plus  de  vain'li''.   avec  de  pliis  line>  mianees.   Les  doii/e  heures 
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(le  l'ctnnu's  sciili)tros  on  liaul  rclid  dans  li-s  eiitrecoloiuieiiR'iits  ô\(i(|U(iil  I  kIch; 
tle  M'i-italilos  slatues.  Cliacuiic  d'elles  rcprôsenle  comme  une  expression  mdivi- 
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FiG.    i32.  —  Sarcophage  des  Pleureuses.  Détail  Je  la  l'ace  sud  (Conslaaliiiuiilo,  Musée  impérial  otlouiaii). 


duelle  (le  la  donleur.  Mais  celte  doulein-  ne  se  manifeste  pas  par  des  mouve- 
ments violents.  Quels  que  soient  les  altitudes  et  les  gestes,  ils  sont  réylés  par 
un   rvtlime   mesuré   et   harmonieux.    \oi<i   d  abord   les  figures  debout.   I,  mie 


2.)S  LES  STATUFS  FINÉFUIKES  DU  V'  ET  Dl     IV'  SIECLE 

(ICIIes.  (Iroilc.  iiumoliilc.  un  luas  |il(i\(''.  cIHimiic  du  IkhiI  des  (](iii;ls  le  lioiil 
(le  ^ciri  liiniatiim  (iiir  iVnino  m)||c.  i'.c  Upc.  ikhi^  le  cimiiaissons  (l(''|;i  par  iiiie 
staliic  fiiiiéraire  ilu  Lc^mn-'  ;  c fsl  dan^  la  iH''(in|i(il(:>  du  ( li'iaiiiKjue  d  ViIhmics 
(iiir  I  aili>ti'  a  li-dinc'  smi  ihcmIMc  II  lui  a  sulll  il  uitcrNcilu'  la  |mi^c,  d  unliiicr 
la  liMf  cl  dr  la  l'aire  sduteiur  |iar  la  luaui  droilc  |)(iur  ohiciiir.  daus  luic  aulii' 
lii^iirc.  uuc  \ariaulc  du  luruic  tliruie,  a\('c  uuo  uoto  plus  acccutuée.  L  ni'  autre 
eurore  se  nri'seule  de  piolil.  MIKmus.  les  restes  preuueul  plus  de  pn''cisinu. 
(lelle-ci.  la  uiaui  pdsc'e  sur  la  pfiiliiue.  ^eud)le  eouipruuei'  les  lialteuieuls  de 
siiu  (Meur;  colle-là  rauièue  \('rs  sou  Msauc  I  ('lotie  de  sou  uiaulcaii.  counue 
ixiur  cssuver  ses  laruies.  Mcuic  Nani'h'  d  alliliide  daus  les  pleureuses  assises 
sur  la  lialusjradc  (pu  rcuuil  les  cdlmuies  iduupics.l ne  de  ces  (lerui(''res,  les 
uiaius  ci'(Tis(''es.  la  l(^'lc  uicIuk'c.  paraîl  accalilee.  Daulres  sout  C(TUiuie  penliies 
daus  uu  r(^'\e  ui(''laucdli(|ue,  laudis  (pie  leius  cduipa:^iies.  a\er  vuie  allilude 
lass(''e.  s  accoudeul  sur  uu  l\iupaudu. 

(hie  reprt^'seulcul  ;ni  piste  ces  l'euinies.  ddut  la  jjareuh''  artistique  a\ec  les 
malrdui's  du  ( '('•iauii(pie  n  a  pas  lie-^mu  d  (M  re  Iduu'ueiueul  d(''inoutrée  .' l'aut-il . 
cduuiie  la  prdpd'<(''  M.  Th.  Heuia(  II.  \  \dir  iioii  pimil  piuprement  des  |)lcu- 
reiisc"-.  (I  de^  leiuiues  de  cdudllliiu  ser\  de  et  de  \  le  ('(pii\  dipie  » ,  fies  prolessioii- 
iiclle-^  du  deuil,  mais  dc<  cri'alidU^  ali<liait("~ .  i(l(''ales.  iiupcrsduuelles,  des 
«  Muses  n^'Neuses  ».  --iiidu  le^  parentes  du  iiidil  (pu  rcpuse  daus  le  sarco- 
plia^!!''^'  I)e\(iiis-iidus  ;ni  cdiilraire  ikius  sduxeuii'  du  le\le  de  llicdpdinpe, 
siiixaiil  leipicl  Siraldii  iiienail  à  Siddu  une  \  le  de  lu\c  el  de  iiid|le<<e.  eiitdnr('' 
de  Cdurtisaues.  de  danseuse^  el  de  Uiusicieiiue'<  \eiiU(^^  de  I  louie  et  du  l'eld- 
pdiui(''-(^  ?  Et  daus  ce  ca^  larti-te  ii  a-t-il  pas  jdiil  -iinplcnieul  re|)iéseul(''  le 
liareiii  du  rdi  di^iuiit  .'  Au  ri'^ipie  de  tdinlier  daii'^  une  inlerpix'tatiou  ii'alisle. 
le  me  rallierai  Vdldutiers  à  celle  ■^ccdiide  II  \  pdl  Ih'se.  La  pr(''S(Mice  des  deu\ 
pleiireu-es  au  hiupaiidii  e^l  en  ell'el  siuiiilical i \ e  :  elles  mil  pour  nussidii  de 
r\  llimer  le  cliaiil  liiiK'lire  sui\  a  ni  un  n^ai;!'  iili/'incien  dniil  un  retroin  e  d  aiil  res 
siMixenirs.  Iimuimii  les  ri::urc~>  de  pleureuses  au  Ivnipaudii.  lUdclelees  eii  Icire 
ciiile.  (piiinl  liNii'es  les  lniiilicanx  piiiiKpics  de  (  .aillia^^c.  Mais  les  leinnies 
(''plor(''es  du  sarcdpliaui'  de  Sidun  ne  ^diil  pdinl  de^  pleincnses  à  uayc.  Leur 
dduleiir  ne  s  evliale  pdiiil  en   lanienlalidiis  de  ciniimande.    elle    a    un    caracliM'c 

I.   Page  138,  l'iL'.  (jo. 
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ic  il  loiiMciil  ,iii\  coiiipa^nics  (Mil  (iiil  rlniniic  la  nic  d 


f. 


>".V 


roi  (Icliml.  cl  (|iic  I  aiiislc.  en  xiai    (îicc.    a  idcalisi-cs  en  les    liaiissaiil    iiisiiii  à 
la    (lii;nilé  (le  \(''iilaliles  Muses  de    la    iiidiI,     Ueiiiar(|ii(His-le    cenendanl    :     elles 
resleiil  su  lioi'd  (innées  à  la  (K'eoialion  arcliilectiiralt;  ;  elles  eutourenl  le  loiiilieau  ; 
elles  le  gardent.  I',ii  ce  sens,   le  sciilnleur 
a  encore  rcsix-cle    la   liadilion    i^rcf^ciue. 
(1111  assiLTiie  an\  iileniciises  une  place  de 
second  iilan. 

(  ',  esl  en  ellel  une  lialiil  i[i\{'  ci  m- 
raille,  clie/  les  scnliilcii is  alli(|iies.  de 
iH'servcr.  dans  les  grands  lalileaii\  de 
laniille.  les  inainleslalioiis  a[>|iaienles 
de  la  donleiir  |ioiir  les  Injures  secon- 
daires. \  rnlr  de  la  molle  el  de  ses  |)a- 
reiits,  on  \oil  Ireiineniineiil  une  leinine 
de  condition  seixiledans  I  alliinde  coii- 
sacn'c  du  deuil,  la  tèle  a[i|iUM''e  sur  une 
main'.  l\lle  esl  reconnaissalile  ;i  son 
costume,  au  cliilon  à  inanclies  (|iii  la 
distingue  des  leniines  de  naissance 
libre,  et  sounciiI  à  la  coiile(|ui  enserre  sa 
chevelure.  L  ue  s((''le  du  Miisi-e  d  Atli("'iies 
à  laquelle  nous  eiii|)iiiiiloiis  le  (h'tail 
(I  une  Ic'Ie.  nous  conseive  un  cveinnle 
très    caract(''ns|n|ne    du     l\|ie    ser\  ile  " 

(%.  .:5:5). 

Tel  esl  le  l\  |)(^  (|iie  l'ail  alli(|ue  du  iv"  siècle  |n  ète  aux  stalnes  de  |ileiii-eiises. 
Grâce  aux  ra|i|iidclieiiicnls  (|ue  suggèrent  les  stMes.  on  esl  loiidi'  à  reconnafire 
une  esclave  pleureuse  dans  la  statue  de  lilletle  conservée  à  la  ri('>si(leiice  rovale 
de  Municlr  .  l'.lle  (>st  vi^-lue  d'un  chilon  (|ui  laisse  r('^paule  ganclie  à  di'coincrt . 
Ses  clie\eu\  conjx'^  couils  encadienl  un  visage  dont  le  tvpe  11  Csl  point  [)ur(!- 
meutgrec,  comme  si  la  jeime  esclave   elail    (pichpie  (''liaiig('''re   acliet(;'^e  j)ar  ses 
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KiG.  ï?ù\.  —  Tète  iresclavr.  Dt'Iail  il'uiir  st<li'  :iUkjm 
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2IO  LES  STAILKS  FI  NKlïMliKS  DL    V'   KT   hl     l\'   SIKCLK 

tiuiilti's.  l'.llc  est  (Icliuiit  (laii>  1  iilliludc  i|U('  nous  a\niis  (|(''|à  «-(lUMiil  dcciilc. 
la  tèlc  apnuvL'c  sui'  une  muni.  I>  exécutiuii  peiniel  de  placer  la  slaiue  au 
iv'  sièele. 

\(in->  ictidUNnn^  des  liait^  analoi^nes  dans  les  dcu\  ^lalue--  dc^claxes 
iilcuTCUsi"-  du  Musée  de  Hcilni.  dcn  iu\ertes  en  Atlupie.  à  Mcnidi .  >u  i  1  cnipla- 
eeiucnl  dr  I  ancien  de"  nie  d  \(  liâmes',  (idinnie  les  <laliic>  de  Sc\  tlies  du  l)i|i\- 
lon.  on  les  icsiiliie  saii'-  ncini'  ^ur  la  tciiasse  d  un  uiand  loudieau  dont  elles 
(lécoiaienl  les  abords.  Les  den\  liijures  sont  en  eilel  -^n  iiiétiKUies.  (^'Ile  (|U1 
(levait  <e  li'ou\ei'  il  dl<ille  ev|  assise  ^iir  une  pierre  à  peine  <l(''i;i'o<sie.  le^  |aiidies 
ciTdsi'es.  la  main  :;anclie  loudiant  merle  dan.s  le  ^:non.  la  droile  soiitenanl  la 
l«'1e  {ii'J-  i.i'l)-  l.e  co^lume  sullirail  seul  à  d(''noncer  nue  pei-^oime  de  condition 
serviU'  :  tiinupie  à  lon:jues  uiaiiclie^  d  eloile  épaisse  et  iji'ossièi'e.  sern'c  à  la  la  die 
par  une  c<'mtnre.  et  inamlenue  sni'  le  Initie  |iar  un  cordon  (|ui  passe  sous  les 
aisselle^  ;  Inmalion  de  lame,  diapani  l<'  lias  du  coip^.  L  escla\e  ne  porte  pas  la 
(■(iiile  lialiiliielle  :  ses  cliexeiix  <onl  coiipo  coiiils  en  siijne  de  deuil.  Lt  c  est 
liieii  une  ainiclion  icelle  (iiii  se  lil  sur  son  \isai;('  dont  les  traits  im  peu  Miliiaires 
et  lourds -eiidileni  traliir  une  oriiiine  (■traii:jère.  La  même  description  s  ap])li(pie 
•à  I  antre  iiijure.  reserxe  l.ule  de  la  pose  (pu  est  reu\ersee  (li^.  lô.)).  Assuri-nient 
les  deux  statues  de  Miiiidi  ne  xnit  pas  de<  ( eu\  res  poussées  :  elles  sont  exécutées 
lai'iiement.  à  reilel  pour  ainsi  dire,  comme  la  ma|eure  partielles  sculptures  de 
lomlieauN.  I'>lle~>  ne  noii^  en  ollrent  pas  moins  d  mté'ressaiits  speciineiis  de  I  art 
iuneraire  en  Alliinie  xcrs  le  milieu  du   i\'  siècle. 

La  courte  si'mk'  i\v^  pleureuses  se  complète  a\ec  une  slaiue  du  Mii^i'C 
il  Vllièiu's.  Iromé'e  dans  celle  \dle.  rue  du  Sladi'.  près  de  |  eiiiplacemeiil  d  un 
lomjieau  (  liu  .  i.Ki).  \  peu  de  cliose  près.  I  allitnde  est  celle  des  statues  |)ré- 
cédentes.  m  ce  ti  est  tpie  la  lii:nie  est  assise  sur  un  siè^c  plus  lias.  Même  pose 
di's  liras,  diint  le  droit  soiilenail  la  ièle  :  même  détail  du  conloii  mamlenaiit 
la  Innupu'  (iiii.  ici.  esl  depoiirv  ne  de  manclies.  (iesl  donc  liieii  une  eselaxe 
pli'ureiise.  et  non  pas  la  morte,  comme  <iii  a\ail  pu  le  croire  il  raison  d  une 
execiilion  plus  soi^iu'e  ipie  celle  des  slaliics   de    ISerIm. 

l'.n    ri''alil(''.   dans     les    |\pes    inie  nous    \eiioiis  de  d('crire.   1  art  alli(|ue  du 


1.  r.rsrhr.   <lrr  uni.   .S7,i;/;j(i/nv/  :ii  llrrlin.   n'-  .'itjt^-'njS .  Fmlw  liciiu'Icr.  l 'nllfflion  SalinurflT.  i<\ .  \\-\\l.    \rTi.ll- 
lîruckiiiaiin,  UrniaiuultT,  pi.  W.\'\,  (if.   imlrc  ÏUst.  dr  ht  ariilptiirr  'jii'i-ijuf.  II.  j».   2S1, 

2.  Koclilcr,  Athi'n.  MiUliril..  \.    i-S.S.').  p.  .'jd'i.  .'î.  Cavv.'idias,  (jilul..  11'*  ^-a').   Vrrult-  Viii'  imii:.  I:in:t'lnufniilinu'n^ 
C21.  S.  licliiiicli.  H,-/,,;-!   xl,il..  11-,  |i.  OX-.  Il"  3. 
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iv'  sirclc  II  a  lias  hcaucoii|)  miiiom'.  Il  ii  a  liiktc  lail  (iiic  rcpiciKlrr  une  (^oiicep- 
Ikiii    delà    aiii'ii'iilic.     ccllr   ilr    la     Iciiliui' 
dans   I  alliliiili-  du  demi,   el   d  s  esl  Imiiiu' 
à  caivulenser  par  des  (liHads  de  (•(isliime 
la   idlldllioii     scixde     des     pleil  relises .      Il 
laiil    liieii   le    recdiniattic.   notre  ail   lian- 
çais  de  la  lin   du   iii(i\eii  Alic  a 
trnine    d  aul  les    aeeeii 
gulièi'einenl    pins    ('nuiiivant 
pour    Iraitei'    les     tia;.'i(pies    el 
lïiystéricuscs  lii^iiies  de  <i  pleu- 
rants  ».  Qu'on   se  rappelle  les 
personnages  en(apn<lii  unies  di 
tombeau  de   lMiili|)pe    Pot  (pu 
portent    la   dalle  de    pieiic  oT 
repose  le  mort.  «  (les  grande' 


figures   voilées    de    noir,    (■eril 
M.    Emile    Mâle,    épouvantent 
comme    des    a[)paritions   noc- 
turnes. Assurément,    elles    ne 
sont    pas    de    ce 
monde:  envo\ées 
par  la  mort,  elles 
se    montreni    un 
instant,      mais 
elles  M)iit   s  i'\a- 
nouir  l)ienliM. 
rentrer    dans     le 
pa^s     des    om- 
bres "    ».     L  a  ri 


(le  ces  Msions  linièbres.   Pour   Iradniie  I  idée  ilu    demi,   il    lin  a    suHl    dr   créer 
ces    douces    et    m(''laueoll(pies  'ligures    (|m    \eillenl    sur    le    lomheau    avec    une 


1.    Kiiiili    Mi'ili'.   I.'nrl  rrli'jlrii.r  de  hi  fin  ilii  M'ivrii-  l//f  l'/i  Frnniy.  y.   '\^'\. 
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Iciidic    Sdllii  iliiilc.    l'I   ildiit    les    i;('sles    lucMiiés    ii  l'xnriiiicnl    (iiic    le    rci^rcl    t't 

1  allliclion  ' . 

Devoiis-iiiMis  ildiiiicr  (■i(''- 
aiii'c  à  certain^  lc\lrs  de  Icvi- 
(1  liiranhf'S  iionr  icscivcr'  une 
place,  dans  la  slaluaire  «les 
Idiiilieanx.  :\  dt's  liâmes  (|iii  rc- 
|iri'S('iilerai('iil  des  huilriijiluircs. 
(■  esl-à-dire  des  lennnc^  |inilaiit 
dans  un  \ase  1  eau  iln  ha  ni  ilu 
niDil  .'  La  (luestion  a  éle  Iml 
(■(uilroversée.  (  )n  sail  (|u  d  clail 
d  usai^c  à  Adicucs  de  |ila('er 
sur  la  tfindie  îles  |eini('s  ijcus 
luurts  avant  le  manai;e  di's  va- 
ses appelés  loiitrojilinics '.  ( '.  i'- 
laient  de  grandes  amphores  en 
terre  ruite  peinte,  toutes  sem- 
blables à  celles  (jin  li^nraK  ut 
dans  les  cérémonies  du  ma- 
riage, et  <pii  contenaient  I  eau 
du  bam  nuptial,  l'dies  étai<ul 
aiiiiorlees  soleunelleuieiil  aux 
liaruc^  la  \edle  du  mariage, 
♦  dans  la  r('remonie  de  la  liutlra- 
iilitinc.  l*ar  une  pensée  lou- 
clianlc.  on  déposait  sur  la 
loinhi'  des  leuncs  gens  (pu 
n  axaicul  pa'-  connu  le  mariage 
l'iG.  i.'i.'i.     -  l'Iriirrcisf.  Si.iiiii- III  iiurlirr  [irnvriiiiiit  ili- Mi'iiiiii        des      \ases      a  I  la  l(  i^j'iics  :      mais 

(Miisi'i-  ilr  liirlin;. 

I.  l'i-iil-rirf,  avcr  le  li-iiips.  l'art  a-l-il  l'Irv,'  ir  Ivpc  ."i  la  .lii.'iiil('  <riiiir  allc'-L'Orif.  l  in'  i'-|ii}:raimiM-  A>-  ]'  \iillio- 
Uitjii-.  alti-iliiicr  au  Satiiirii  \skli'|iiaili's,  i|>ii  vlvail  .111  tiiii|>-  ilc  l'Iuliiii.  .•  I.  il.cril  inir  slalin- ili-  rrinini-  allllf;rc, 
iTigi'c  sur  11'  lunilii-au  il'AJax  (.ln//i.  //«/.)/..  \ll-i4').  \\(issliau|il.  ( .nib'/rtlirlilr.  p.  ()aj.  Kllc  rrpri'si'iitait  An'ti'. 
la  figure  alli''j.'ori([ur  ilii  doiiragi'.  I.a  cli-5eri|ili()ii  ri'ponil-illc  à  une  slahic  réi-llc  ?  Nous  l'ignorons.  Mais  dans  ce 
ras  cllf  ni'  si-raît  pas  aiiti-rir-urc;  à  l'épotpic  iK^llriiisliipir. 

a.    \  oir  iK'trc  article  I.tmlrnplun-ni;.  Saglio-IVtltier.  Uicl.  ilfs  Antiijtiilr:.  ^jr.  cl  romaines. 
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reii\-l;i  ('•laioiil    otik-s  Af  |)('iiilurcs   reprrscntaiil    il('<    serines  de   Iiiik'i  ailles.    \u 
l^'  siècle,  les  loutropliorL's  luiiéraiies  eu  terre  ruile  liisparaisseul.  el  luiil  place 


FiG.   loO.  —  l'Ieiireiise.  Statue  truuvce  à  Athènes  (Musée  national  cl'Atlii'ni'S). 

à  des  vases  en   marijie.  plus  durahlcs,  caraetérisc's  paf  leni-  lofiiio  ('h'L'aiile  cl 
élaucée. 

La  loulrophore  était  ilonc  nu  vc'iilaltle  iiKniiiiueiit   riiiH'iaire,  le  ':r^u.v.  du 
tombeau.  Pourtant  cerfanis  lexicographes  expli(]ueiit  ce  mot  aiilicinciil  '.  Il  dé- 


I.  Harpocration,  l'iiotlos.  Suidas,  sv.  ).oj':po-iopo;.  Bekkor,  Anealoln.  I,  p.  270.  Pour  la  critique  de  ces 
textes,  voir  Herzuf;,  Arcli.  Zriliing,  if<82,  p.  I.3.S.  Cf.  Wollers,  Alhcn.  Miltlicil.,  XVI,  iSyi,  p.  38(m'1  suiv.,  el 
icire  article  des  Mnnunwnts  Piol,  I.  i'^((i,  p.  /ty  et  suivantes. 


y  I  I 


Li;s  sTATi  i;s  II  \i;ii\iiu;s  di    \'  i:t  di    iv'  sikclk 


siL;iicr;iil  une  "^taliic  de  |imiii('  lillc  du  de  )('uu('  garçon  noitaiii  la  li mlri )|)li( ire,  cl 
les  slaliii'^  (le  cr  'jrwvr  aiuaii'iil  iIimoic  la  loiiilie  tics  icimcs  neiis  non  maries, 
laul-il  a)iiiilci'  loi  à  celle  iiilei  |Hi''lal  h  iii  .'  Nous  ne  ci'ovoiis  jias  (|iie  I  ahst'iiee  de 
tcin(iiL:nai;('s  decisds.  dus  à  la  d(''ci iineilc  i\r  slalues  Cdidoriiics  à  ce  Ivpo,  aii- 
Idiisc  à  la  i(T)()iisser.  I^es  coronlasji's  de  I  aiiaui'a  (Mil  re|)i'çsenl(''  des  Icmiiics 
xoilccs.  leiiaiil  sur  I  cnaulc  une  aninlidic.  oui  l'cnnudcul  assez  liicn  au  sii;'na- 
leuicul  ddiMK'  iiar  1<'S  (''{rnaïus  yrecs.  Il  icslc  pdssdilc  (|ue  d<'s  sculpleurs  aïeul 
l'xéeuli'  des -^lalucs  Idinliali's  aualdi^ucs  ' .  Mais  pistiUK'i.  aucun  uiduuuieiil  de 
la  slatuaire  luiK'rairc  u  csl  \cnu  cdiiliimer  celle  Inpollicsc. 


III. 


LKS    Sl'IilW    i:i'    LKS    SI1!I:NES 


C  ('«.!  uii  lail  lies  dii;iic  d  alleiilir)u  (jiie  cerlaiiies  liiiures,  très  lainilii'rcs  ,à 
la  sculiiluic  arcliaï(|nc,  ><ul)isscul  plus  lard  une  siulc  de  i-ecul.el  soûl  rel(''i;uci's 
au  raui:(le  l\  |ies  d(''ci  iialds.  Il  eu  csl  ainsi  pdiir  le  spliiiiv  lu  lierai  rc.  Tandis  (|ue 
les  snlmi\  sciilnlcs  en  iniidc  hosse  sonl  lr(''(|nciils  au  \  i'  siècle,  el  a|»|)araissenl 
encore  an  \'  '.  ils  n  oui  plus  au  siècle  ■^iiuaiil  (pi  un  n'ile  eHacc.  celui  d(>  ii^^ures 
décora  li\  es.  (pu  prennenl  place  dans  I  orneiuental  ion  arcliilecturale  du  loin  beau. 
Assiii-enieiil  le  souxcnir  de  leur  caracli're  iiriiuilil  suhsisie  encore  :  ils  resteni 
des  dénions  delà  iiioii.  Mais  ils  son!  suiloiil  les  yardiens  (|ui  \eillenl  sur  la 
S(''pullure.  Ils  se  nioiilreul  a\ec  ce  caraciere  dans  les  sculplures  en  l'cliel  des 
londieaux  Ixcieiis.  doni  I  ail  lialiil  •^i  claireineul  I  iniluence  de  la  (iri'ce  ionienne, 
el  peiil-èlre  esj-ee  |,'i  (pi'il  fa  u  I  eu  clr'rclier  les  plus  reuiar(pialiles  exemplaires'. 
(ieu\  (pli  decoreni  le  Ixiiipaiidu  coin ercle.  dans  le  sa rc()nliai;e  I ycieii  (léc(_iu\erl 
à  Sidon,  commandeni   I  a  II  en  lion  par  la  l)eaul(''  du  l\  pe  '. 

I,  aii  aitiipie  a--siijne  le  plu>.  •^oineiil  à  la  iii^ure  du  spliinx  une  place  secon- 
daire dans  le  cou  lonnemeiil  du   loiidieau;   elle\   loue  le  r(\le  d  acr( ii("'re .   NansK' 


I.  C.ll,    |.M,,il.ilil.'  ,-l  ailiiii--  |i.ir  rnrhMiriii:!.-!- (C, //,•,■/;.„!  >■«/«,«/■.,//■.   ,i,.hiw  ,!,■    la    |.L  l.\lih.t    |iar  W  ..ll.-rs 

(  \ihr„.  \hni„;i..  \vi,  iNiji,  |,   :;si  I. 

:>..    NoM^  [anitfll'i-iMi^  11-  s|ilii[i\  a^sis  siii'  une  l)a^<'  à  ili^rés  ([Ile  nioiilri-  nii  l/'cvllii-  lihiiic  '1' \  I  Im-im-^.  UriiiiilorC. 
r,,i,;-h.   ini.l  Sinl.    \„i,-i,hll,l,-r.    |.l.    \l\,    '|.    \uir  J.lus  liaul,   |.ai;.-er'.   n"  S. 

'.'t.     \ill^i   ilail^  lr>  ^aricijiliai;i>  ili-  l'ajala  il  Je   .MiTi/lli  Uli   iilltihli   Milsc'iim,  i'.ïiliihi,jiir  nf  Sculljl.   Itrilisli   Mlisrinii. 

ii,„"-.,-..,-,,r,i. 

',.    ilaiiulx   li,  V  ,-l  Th.   li,  ina.li.  /...  A,V^./l^^■  rny.ih-  ,h-  Si.hm.  |,.  ■.■A.  |il,  \I1-\\TI. 
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saiTO[)liajj;('  des  Pleureuses,  dos  spliinx  sdiiI  assis  aux  aiii^dcs  t\('<  IVonfons  :  ils 
gai'dciit  le  l\|)c  arcliaï(nu',  avec  Icuis  adcs  i('C(i(|udlL'es  cl  leur  liante  rdiU'iire 
en  l'oiiiK^  de  calalluis'.  Mêmes  caraelères  dan-;  lui  s[)liin\  i\u  Mnsi'c  de  Berlin. 
j)r(>\enanl  d  ini  londieaii  d  VUiènes.  dont  d  Icirinail  I  aei'olère  de  irauclie;  le  li'a- 
\ail     e>l     hàlir.   el    lont    à    l'ail 

sdiHinaire  snr  lei'cvers'.  Il  \  a  .^  ■^, 

lien  d  en  rai)[)nMliei'  ceux  (ini 
déroreni  le  eonronnenienl  du 
tombeau  de  Kallias  de  l'iia- 
lèce  '  :  les  deux  splnnx  se  (!('•- 
tachent  en  ronde  liosse  an- 
dossns  du  bandi-an  <le  la  stèle 
(iMc  surmonte  une  Sirène  se 
lamentant.  (  )ii  ((imiirend  dè^ 
lois  (|ue  ces  ii^ui'cs  sNiiilm- 
liques  s  msinnenl  dans  le 
clianin  de  la  stèle,  loisciue 
1  imai^e  du  moil  \  est  rem- 
j)!ar(''e  jjar  un  simple  em- 
Mènie  tel  (|u  un  \ase  luiié- 
raiie.  I(''c\llie  du  loutropliore. 
Lu  douille  siiliinx  à  tète  uni- 
que est  sculpté  sous  une  loii- 
troplioie  dans  la  sièle  d"Ar- 
cliiadès  et  de  Polémomkos '. 
Deux  sphiux  sont  assis  au  pied 
du     vase     funéraire,     comme 

pour  le  garder,  sur  la  --tèle  de  Télésipliron  et  dAtliénodoros  '  (fig.  i.'iy).  ('Iiose 
curieuse,  l  art  attique  ne  semble  avoir  lait  aucun  ell'ort  pour  reuouveler  un  tvpe 
dont  les  traits  essentiels  étaient  lixés  dès   le  \i"  siècle:   il  lui   a   conservé  un 


StM(>  de  Trli'sijiliron  rt  li'AtIu'nodorùs  (Musée  national 
«l'Athènes). 


I.    La  Nécropoh'  rnyute  </<•  Sidoii.  |)1.  VII-XI,  p.  a^'J. 
3.   Beschr.  iler  mit.  Skutpl.  :u  Berlin,  n"  886. 

3.    Le  Bas-Reinach,   Voy.  arcli..  pi.  78,  \.  Cf.  la  stèle  Je  la    Siléni-   (Kekulé,   Grierh.   Slmlpliir.  p.    iSI'i)  où  le 
sphinx  forme  l'acrotère  de  droite.  Celui  de  gaiiclie  est  une  lou!rophc;ire.  An  centre,  une  Sirèn<;  se  «lésolant. 
.'1.   Conze,  Att.  Grabreliefs.  n"  ioo5,  pi.  GXC\'. 
."1.    Musée  national  d'Athènes.  Cavvadias,  Cntal.,  n"  N.v;;. 


2i()  Li:s  srv'ii  i;s  funéiîaikes  dl  V"  et  di   l\^  siècle 

rai'actèrc   ar('liaï(|ni'.    cnimni'  s  il    se  lidiiiait  à   reU'iiir  le-;  ('léiiu'iits   priuciiiauv 
(I  une  iiiîUiT  riiiis('i\(''c  nar  Iradilion.  mais  roléf'uée  à  un  laiiu  socondau'e. 

Toiil  autre  rv|  !a  lorliiiic  de  la  Siiriic  \u  \'  <•!  au  i\'  ^irclc  <'ll('  |()Uit.  dans 
la  S(nili)tiiir  lun('i;ur<'  allKiuc.  d  une  \()i:u(' sini;uli('i'e.  Mais  c  csl  surlont  nai'ce 
(luCllc  oilii'  à  I  art  un  sniiiIhiIc  de  deuil  ;i  la  lois  e\|)re^--il  et  |ii  H'|i(|iie.  (Juelle 
(lue  soit  d  ailleurs  la  |ir(''dileeliiin  a\ec  la(|Uelle  les  iiiarlirier<  du  (  ieraiiiKuie  se 
i)laisen1  à  la  re|ir<)duir<'.  i!s  la  siijinrddiineiil  aii-si  à  I  elliijie  (\[[  deluiil.  A  \  rai 
dire,  111'  des  ernvanees  ni  unit  i\es  dfinl  nous  axons  plus  li.nil  e^(|Uissi'  I  liisluire, 
ce  t\|)e  ne  reiiond  nliis.  dans  sa  eoncei)tion  |n-emière,  aux  idées  (jni  ont  ronrs 
au  iv''  siècle.  Jadis,  la  Sirène  repiM'sent.iit  I  ,àiue  du  mort,  sons  la  l'orme  d'un 
oiseau  ;i  tT'Ie  liiimaine.  l'Iacee  d.ins  l,i  loiidie,  «ni  nnai^e  niodel(''e  en  li>rre 
cuite  était  à  la  lois  le  soutien  de  I  àiiie  du  deliinl  .  et  I  (/^;r///'';;K/;(*/(  desliiK'à  l)ro- 
té"Oi"  la  seniillnre  contre  les  àiiies  errantes,  soiles  de  \ani|iire--  jiar  (ini  Ion 
cro\ait  les  necroijoles  liant(''es.  Dans  le  cv(le  de  la  noesie  é|ii(|ue.  notanimeiit 
tlans  l  éiiisode  d  Ll\sse  et  des  Sirènes,  ci-lles-ci  sont  des  dénions  mienianx. 
à  tète  de  leiiime.  !\  coii)^  d  oiseau  :  elle-^  se  tii'iinenl  près  des  portes  de  1  Iladès 
pour  attirer  le<  \  i\  aiits  |)ar  la  si''diiclion  de  leur  \oi\  ' .  [  n  IraiiinenI  des  Phcftcicns 
de  Sopliocle  les  desii;iie  encore  c<  mime  les  tilles  de  j'Iiorkvs  k  ipii  modulent  le 
cli.inl  d  Uadès  ».  le  cliant  ipii  lail  onlilier  aux  liommes  les  choses  de  la  terre, 
et  les  enliaine  \ers  le  monde  sonlerram '. 

Dès  le  a'  siècle,  leur  caractèic  se  translorme.  sans  doute  sons  I  mlluence 
de  la  poi'sie  dramalKjue.  Dans  I  //('/l'v/c  d  l',uripidc.  le-  Siiène-  apparaissent 
di'|,-i  comme  des  êtres  liieiiNeillants.  sachant  compaluaiix  douleurs  <les  luniinies. 
Ihdène  les  mvocpie  en  ces  jcinies  :  ((  Jeunes  lilles  ailées.  \ieri;es  lille.s  de  la 
rerre.  Sirènes,  ipie  n  accoii  re/-\oiis  h  mes  pl.unles  a\ec  la  lli'ite  lih\(Mnie  et  la 
SYiàiix.  aiiii  ipii'  NOS  larmes  r(''|)on(lent  à  mes  maux.  \os  douleurs  à  mes  dou- 
leiii-.  vos  chants  ,à  mes  chants,  et  ipie  \otre  \oix  plamlixe  lasse  ('clio  ,à  mes 
lamentations  ».  (  )n  s  explnpie  ainsi  pouiNpioi  leur  imai^c  prend  si  irecpiem- 
11. eut  place  sur  le  lomheau.  l'.lles  sont  les  aunes  de  lame  du  mort,  ipi  elles 
i:uideiil  \ers  I  lladè-.  en  lui  lai'-aiil  onhiier  par  leurs  chants  les  juies  de  la  Me 
de-ormai-    perdue-,     ou    hieii    encore    elles    s  associent     à    la    dollleni'    de-     -lir\l- 

1.    Wcick'T.    Ilrr  Srrlfnimirl.    |i.   'S-  <•[  sillv.    lîiillr,  Strcîi'i  Hrllii'jiitii'i .   |i.   j 'i   ri  Mii\  aillo. 
'i.   Softiiorl.  i'niiiin.   :i')!\.  ('-il.  IJidol.  (-IooojvTc  toj;  "jVoov  vù'jxoj;. 
,'î.    Euripi'!'-.  ïlrl'i'U''.  \rr-s   l'iTi  il  siiiv;mf-i. 
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vaiils.    cl    mrlciil    Iciii    \(ii\   ,ui\    lanicrilalioiis   du    lliiviic    rmiMuT',    De    |;',    ,,,i(" 
douhic  r()iicr[.li()ii,  (■(•!!(' de  la  Sin'iic  rmisiciciiiic,  cl  celle  de  la  Siiciic  |.lcuiciis(; 


Phol.  Alinari 

Fie.   i,i<S.  — Sirène  tenant  nw  Ivre,  provenant  ilf  la  néoropole  du  (^t-ramiqur-.  II.  o"'.S.'5 
(Musi'e  national  il   Vtliènrs). 

qui  S  anaclie  les  clicvciix  et   se   iiicnilril  la   poitrine.    Il    iic    l'aiil  pas  choiclicr 
d'autre  .sens  aux  Sirènes  des  tumbes  atli(pies. 

bi  ce  type  est  surtout  lVé(juent  dans  la  sculpture  funéraire  du  iv"'  siècle,  il 
était  déjà  laniilier  à   l'art  au  siècle  |)récc(lcnt.  C'est  une  Sirène  tpii  (h'-corait  le 


2lS 


LES  STATUES  EINÉI'.VIKES  Dl     V^   ET  Dl     IV'   SIÈCLE 


lomhcau  (!('  Sciplidilc.  iiiiiil  m  'lo.i'.  Vduv  niio  (''|)(>(|U('  plus  (■(■(■ente,  les  le\les 
(•Il  siyiiali'nt  <l  autres  cxciniilcs.  Siu'  la  si'imlhiic  dlsocralc  se  drcssail  une  Si- 
li'wc  colossale  en  bronze'.    \n  ilire  de   l'Iidoshate.  elle  personnillail  le  don  de 

persuasion  de  I  (ualeur  allique: 
mais  celte  inleriM-t'Ialion  lardive 
paraît  suspecte,  car.  dans  le 
même  temps,  le  même  emblème 
se  dressait  sur  la  tombe  de  iilus 
d  un  bourgeois  alliémen.  Les 
Sirènes  tombales  étaient  d'usage 
<-ouraiil.  Au\  luiK'railles  d'Hé- 
pbaislioii.  le  bùclier  ('tait  entouré 
de  slalues  de  Sirènes  creuses  où 
se  lenaienl  enlermés  les  cbau- 
li'urs  du  tlirène  lunèbre^ 

Les  slalues  (pu  nous  sont 
paiNcnues  nous  ollreiil  la  tra- 
duction en  rcinde  bosse  des  Upes 
SI  lr('(p lents  de  Surines  musi- 
ciennes ou  ])leureuses  sculptée.s 
en  relie!  sur  les  sh'les  '.  domine 
ces  derni('rcs.  elles  lormeiil  le 
couronnemeiil  du  tombeau.  I{\a- 
imiions  d  aijord  le  tvpe  de  la  Si- 
i'("'ne  musicienne.  ]jO  Miis<''e  d  A- 
tli(''nes  en  possède  driw  leinar- 
(piables  e\eiii[ilaires  provenanl  de  la  iK'cidpole  du  I)ip\loii.  La  plus  ancienne  de 
ces    statues   est    exécutée  en    marbre  penteliipie  et    mesure  o^.cS.j  de   liauleur" 

I.  l  (V  (/('  Sophdfli'.  Q.  i  ne  Sirène  on  ronde  hosse.  ('rigce  sur  nn  l<inil)e:iu.  Heure  ^ur  un  \;tse  ;tfli(|ne  île  slvlo 
sévère.  Voir  [lage  So,  lit:.   \-j..  Cf.   VVeielior.  [>cr  Sei'lvnecHji't.  p.  Tu.  lig.   ii). 

■K.    I'>eu<l(.-l'li]Nin|ue,    \  '„■  ,l,-s  ili.r  nrntnirs.  i^'Am'..    riillo>lr;i|e.    \  ir  ,!,■!.  s„j,liislrs .   I.    17. 

:;.    l)io<l..n'  .!.■  Sieil.-,  Wll,   II."). 

'1.  \  oir  Ouiize.  W/.  (jrnlirflirfx.  t\"'  i  (jli.'v  i  <iti'|.  el  vui\:inU.  ['I.  (!('.(  !l.\  I .  I  n  lie!  i-\c'[n|tl:iire  lignre  sur  une 
sièle  (le  Hroclclcshy  l'ark,  ibiil..  n"  ili'y-.!. 

."1.  Cavvadias.  C.iilnl.,  n"  77.'!.  Hfv.  (i/r/i. .  kSI'i^,  pi.  1  •  (Salinns).  liauineUler.  Driiknuiclrr.  III.  p.  i(i/|'i.  Ilg. 
1701.  Ueicker.  /<(■;■  .s.'e/e;iri«/c/,  p.  jCiS.  lig.  88.etp.  171.  n"  :'. .  l'err  v  (lardner.  Snilpluri'il  Tuinbs  nf  llflhis.  p.  27, 
lig.  .'17.  S.  IJeinacli,  CiozclU:  dis  Dcuu.c-Arls.  t.  XXVIII,   ii|0:!,  ji.  ,'|(ii,  Ariidl-HruckiiKuni,  I)cîiki»artcr.\>\.  ,")i'ir|. 


Kk;     i.'ii|.  —  Sirène   liinnil  inie  Ivre.  Dèlail  île  la  slalue 
prée<'denli-  (\Iumi-  naliirnal  d'Aile' nesj. 


Im'I('ii)Ii  (le 
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(lii;.  l38).  DécouNcrte  cii  iSI».!.  rnni  Idiii  des  siil)s(rii(li(>n^ 
l)(>xil(''os,  elle  appartenait,  sunaiil 
l()utcvraisemljlan(-(',àc('  nuiminunt; 
pai-  suite,  elle  se  li-nuve  exarfemenl 
datée;  elle  est  un  peu  iJusIcTieiiic  à 
l'année  3()''|.  On  la  re[)lace  aisé- 
ment, comme  une  ligure  d'acrotère, 
sur  l'un  des  piliers  qui  limitaient  le 
mur  en  quart  de  cercle  de  1  hérùon  ' . 
Elle  avait  un  pendant,  peut-être  une 
Sirène  jouant  de  la  double  llùte.  La 
structure  de  ce  corps  composite  trahit 
tout  d  abord  le  changement  intro- 
duit par  1  art  attitpie  dans  la  con- 
ception primitive  de  la  Sirène.  L  oi- 
seau à  tête  humaine  a  l'ait  place  ii  l.i 
femme-oiseau.  Le  haut  du  corps  est 
celui  d'une  femme,  et  les  ailes  s  at- 
tachent aux  é[)aules  comme  celles 
(l'un  Eros  ou  d  une  Niké.  Du  bras 
gauche,  la  Sirène  maintient  contre 
son  flanc  une  Ivre  faite  d  une  écaille 
de  tortue;  de  la  main  dioile.  (pu  a 
disparu,  elle  tenait  le  plectre.  La 
tête,  légèrement  inclinée,  est  char- 
mante de  grâce,  et  rappelle  à  cer- 
tains égards  celle  de  1  Eiréné  de 
Képhiso(lote(fig.  i3f)).  Les  cheveux, 
divises  en  bandeaux,  sont  serrés  par 
une  étroite  Stéphane,  et  deux  bou- 
cles, tombant  sur  les  épaules,  éveil- 
lent le  s()u\enir  d  une  moile  archaïiiue.  Des  lions  nu'nagés  dans  les  oreilles 
avaient  servi  à  fixer  des  pendants  de  bronze  doré.  A  n  en  pas  douter,  la  statue 


Pl.ol.    Miiiar 


FiG.  [  '|0.  —  Siri'iie  tenant  une  lyre  II.  i  mètre  (Musée 
national  d'Atlunes), 


I.    UnickniT.  Drr  FricllioJ  nm  Erhlimus  hi'i  iler  llii'iin   Triiuln  r»  ADicn.  p.  lio.  lii.  fiçr    7,\  et  35. 
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('■t;iil    jtenitc.  cai-  le  sculjitcui'  ii  ;i  pas  iii(li(|iii''  sur  le-  ciii-^-cs  cl  sur  les  ailes  le 

(li'lail  (Ic^  iiluuH'--.  lai<>aul  ce  soui  au  jjni- 
ccau  (lu  |i('nili('.  ^ssuiiMiicul .  (lu  ne  trouve 
pas  ICI  le  lra\ail  [hiussc  cl  Uni  d  une  u'u\re 
de  maître:  mais  la  Sirciic  du  Dipylon  a  en 
rc<lc  pas  iiKiins  un  excellent  spénmeii  de 
la  statuaire  lunérauc.  c\<'cul('"  au  début  du 
n'  siècle,  sous  l  nilliience  des  meilleures 
IraditmiK  d  ait. 

[>a  sccundc  Sin'iir  (lu  Mnsced  \tli('ues 
(•>!  (I  un  six  le  plu"-  reccnl  <pie  la  précé- 
dente' (iii:.  i'|()).  l'die  mesure  environ 
1  iiK'tre  de  liaiitenr.  Hchonl  et  dressée  sur 
sespattesd  (iiseau.  la  Su("'ne  maintient  d  un 
liras  sa  l\re  a[)|)u\ée  coiiti(>  son  liane,  tandis 
(pie  la  main  dioile.  lamenee  sur  la  pdifriiie, 
lient  le  plectre.  I^cs  aile^  --iinl  lirisées;  mais 
elle--  (illraienl  sans  doiile  le  mc'^me  traxail 
mninlienx  (lui .  sur  les  (Musses,  a  rendu  axec 
tant  de  preci^KHi  le^  mdtrical  i(in<  des  plu- 
mes. En  depil  (I  une  e\ecuti(m  lr("'S  siinpli- 
llee.  la  l('te  est  Id'iiNic  d  un  --culpleur 
exercé,  (pu  cunnail  le  ^l\le  de  l^raxit("'Ii'  et 
s  en  inspire.  La  IkhicIic  miiiiionne.  les  veux 
ii(ix('"-  (I  onihre  >(iu<  1  ai'cade  sourcilière.  la 
cliexelure  ma<>>ee  en  liandeaux.  tout  cela 
Cdiiipdse  une  plivsioiK  unie  \iii;iiiale.  d  un 
cliarme  doux  cl  ^e\("re.  où  a  ijassé  (piehpie 
cliD-^e  de   la   irràce  praxih'lieime.    Nous    pla- 

l-'l(..   (  î  r .  —  SI.  il-  fil  Ml' rai  IV  ;illii|iic  avoc  fifiiin'       cer(  IIIS  \  (  il(  inllCl  S    \  Cl--  le  milieu  (lu    l\'    SK'l'le 
iliSli'iie  l'urinaiit  acrolirc.  II.  i"',,î8  (MusiV'  ..  ,  i         ■  r  r 

jiaii..iial  cr.\tlu"iics).  Celle    clej^aiilc    pi(  idiicl  k  m    (liin    aleli(>r    at- 

I  Kpie. 

I.e  (\pe  de  la  Sir('iie  pleureuse  semlile  avoir  (''t<'  plii^  r('paii(lu  ipic  celui  de 

1.    r!:(\  vaflia>.  f  littal'i'jiir .  n"  7*^5.  WeicktT.  oiivr.  (  iti'.  [>.   i~'.  ri"  (-2.  n"  :'.'î.    Vrinll-lîmckiiiiinii.  hrrikfitoeler, 
[.1.  ."l'i..!- 
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la  Siiriic  MiiisicH'inic.  L'art  v  troii\ail  en  clld  iiii  sniuIioIc  de  dciiil  Irrs  cxpros- 
sil'.  cl  cV'st  là  (|ii  il  a  le  jjliis  iibiuinçiil  rcinlii  la  miiiu(|ui_'  de  la  duulcur  se  tia- 
diiisaiil  par  des  :;osles  violents.  Une 
(''i)ii;rainMU'  iiiiiciairi'  de  I  yliillmlnini'. 
(•(■Ile  de  la  jciiiie  Kléo,  Fait  une  allnsniii 
très  précise  à  cette  recherche  du  pallu'- 
tiqiie.  «  Nous  le  pleurons  on  nous  meur- 
trissant le  visage,  nous,  les  Sirènes  de 
pioi're  c[ui  sommes  d(>l)out  sin-  Ion  loni- 
beau  '  ». 

Uieu  de  plus  Iréqueut  que  le  lyp»' 
de  la  Sirène  pleureuse  dans  les  bas-reliels 
funéraires  attiques".  En  général,  elle 
occupe  la  partie  de  la  stèle  qui  en  l'orme 
le  couronnemonl.  I^arlois.  le  contour 
sujaéneur  de  la  iigiiic  esl  a|Ouré,  comme 
dans  une  belle  stèle  atlique  trouvée  à 
Kalyvia  Kouvara  '  (lig.  i/ii);  le  champ 
est  occupé  par  une  loutrophore  ;  an- 
dessus,  une  Su'ène  se  lamente  avec  les 
gestes  consacrés.  C  est  donc  par  une 
transition  très  naturelle  (|ue  les  sculp- 
teurs sont  conduits  d  abord  à  détacher 
la  ligure  du  lond  et  à  lui  donner  toute 
la  saillie  d  un  haul  rehel.  ensuite  à  la 
traiter  comme  une  statue.  Le  Louvre 
possède  deux  Sirènes  de  marbre  (jui  ont 

servi  de  couronnement  à  des  monumeiiN  rnnéraires.  Luned'elles.  provenant  do 
l'île  de  Marmara,  est  une  nmlalion  assez  lourde  d  un  l\pe  atli(|uo  '  (lig.  l'ia). 


Pliol.   i;;ra.„l,.ii 

ï\2.  —  Sir'no  |ilciii'ciiee  { Musre  du  I^oiivr^')- 


1.  Épigraiiiini'  ilc  Miiasalkas.  Aiitlml.  fndnl..  \ll,  '|(|i.  Luc  aiilro  i'|ilf;rammi'  iiliitl..  \  II,  710).  l'.ill  allusinii 
aux  Sirènes  sculptées  (iaii>  le  coiu'oiuK.'im-nl  dt-  l.'i  slrlc.  CA.  \\  r-issliiiupl.  <iriihiir>lirlUf  dcr  ijrifch.  .{tititalofjir, 
p.  83. 

2.  Voir  AVeicktT,  Dcr  Srrlrrnujtjrl .  pi.   I7-''- 

.■î.   Conze,  AU.  GmbreVwfs.  11"  go'i.  pi.  CIAWIII.  Cf.  .Uh,;i.  Miltlu-il..  \II,  iSS^,  pi.  IX. 
4.   Iléron  de  Villcfbsse.  Cnlnl.  soiiniiairr .  n"  801.  Clarac,  pi.  'M\i),  n"  208g.  A.  Mouillon.  Musée  des  Antiijucs, 
m,  lifts- relie  fs.   il'i.  W  i-ick<r.  ouvr.  cili'.  p.   1  7 '1 .  ri"  8. 
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l,a  Iciiiine-oiseaii  se  laiiu'iilc.  la  maiu 
irauclic  [)(isée  sur  la  poilrine,  la  di-oilo 
saisissanl  uni'  boucle  de  la  elicxelurc. 
l  ue  e\(''(ulion  lieaucoup  meilleure, 
un  modelé  lar^M'  et  souple,  recom- 
maudcul  à  I  allenliou  une  statuelte 
eouser\(''e  dans  la  salle  de  Clarac  ' 
(iii;.  i/i.));  re  sont  les  mêmes  f^estes 
(|ue  dans  la  ligure  précédente,  mais 
a\cc  une  pose  inverse.  Cette  jolie 
«l'uvre  a  été  certainement  exécutée  au 
t\'  siècle,  dans  un  ateliei-  attupie.  (_)n 
ifconnaîl  lacdemenl  une  sai-ur  de  la 
Suène  du  Louvre  dans  celle  qui  est 
enirc'eau  Musée  de  Boston  avec  la  col- 
lection Barilett-  (lig.  i/^/i);  elle  a  la 
même  élégance  de  lormes.  la  même 
expression  patliétupie.  11  faut  lan-e 
une  place  à  part  à  une  statuette  du 
Musée  d'Athènes '(fiy--  i '|5).  Ici  l'artiste 
sCst  pr('occup(''  de  varier  une  attitude 
(lc\cmie  lianole.  Les  deux  mains  sont 
lameui'es  vers  la  clievelure  avec  un 
i;(wtc  \iolent  (Hii  ('lue  le  torse  et  en 
allonge  les  proportions:  la  masse  des 
clie\(Mi\  encadi-e  un  visage  doulou- 
reux. \  coup  sùi'.  le  sculpteur  a  lail 
cllorl  pour  soitir  des  chemins  fraxi^s, 
et  c Csl  là   une  pri'uxe  manifeste  île  la 

FiG.  ili'S.  —  Sirène  pleureuse  (Musée  du  I.uiivn  J. 

I.  Ilrron  (le  Villefosse,  Calnl..  n"  -'.'{W-.  Cliirar.  pi.  S.Si  .\.  ii"  -JoSl)  li.  S.  Rcinacli.  Rqu-ri.  sl/it..  II-,  p.  70;'., 
Il"  -A.  1,1;  iii;irl)r«  provient  cr.Vllii'nes  ri  a  fait  partie  île  la  eollccliiiii  du  harun  liniien. 

■j..  Irc/i.  Jahrb..  \l\,  Ii|()'|.  Arrh.  \ii:ri<ii-r.  p.  ii|.').  0.  .le  dui~  la  pliuluLTaplilr  n-priidiiite  ci-juiril  à  l'olili- 
gcance  de  .M.  .Xrtljur  l'*airlianks,  dirretcur  du  Mum'»-  de  lîdstun. 

3.  ?>la\i.  Marbres  i-l  bri>ii:rs  ilii  \hisri-  niilin:ii,l.  n"  ■i.'iSiW,  p.  loij,  fl  lii,'.  p.  ini|,  l'liutoi,'raplile  comtnuniipiée 
par  M.  Slaïs. 
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symbole  jonil  aiiprrs   de   l,'i    clicnlMc   des    marbriers   iitlicjues. 
La  sculpture  funéraire  a-t-ello  conçu,  pour  l'imago  de  la  Sirène,  des  am- 
bitions plii>  hautes, et  1  a-t-elle  cpielcpielois  rle\ée  pistpi'à  la  dignité  dune  grande 


tir..  i'i'\.  —  Sirène  |ilrur('iis<' (  \lusfp  lio 
Boston). 


l'iG,  i 'i.).  —  Sirèin'  ploLimisc,  il.  i"'.»2(^Miis 
national  d'Atliènes). 


statue  tombale  ?  Nous  serions  tenté  de  le  croue  en  considérant  une  belle  tète 
féminine  du  Musée  d'Atliènes,  trouvée  au  Dipvlon  '  (fig.  i4C).  Elle  a  comme 
un  accent  tragique  et  passionné  avec  sa  chevelure  ruisselant  en  ondes  épaisses 
le  long  du  cou,   et  couvrant   à   demi   le   front   sous  des  boucles  en  désordre. 


I.   Ca\-\adias,  Catal..  i\"  itj'.'i.  Cf.  milro   Uist.  de  la  scul/ilitrc  ijrecijuf. 
bronzes  du  Musée  national.  I,  n"  igo,  [<    My. 


I.  p.   !ib').  fig.  2.>6.   Staïs,   Marbres  et 


■2y\  LFS  ST\I1  i;s  FINKRAIRES  DU  V'    KT   1)1     I\'    SIKC.l,)-; 

On  ;i  |)ii)|)(is(''  il  V  \ciir  inic   Musc  à  raison  (riinc  (•cilaliic   pairnh'    axcc   la    Irlo 
(le   la  M('l|i()iiiriic  (lu    \alicaii':    mais  si   l'on  liciil    coniiilc  ilii  lieu  dr  la  lioii- 

\aill('.  ic  niuiccaii  naiail  a\<>ir 
('■!('■  (L'Iaclu'  il  uni'  sl.iliir  l'iun''- 
lairr,  cl  il  rsl  nrnin^  de  si  iii- 
i.'rr  à  mil'  Siii'iii'  nlciircusi' ". 
Ni  MIS  nr  coiiiiaissons, 
|iMUi'  I  \llii|iii'.  aiiriine  statue 
lie  Sili'iir  iinsli'llrmc  ail  iv' 
sirrir.  Aussi  liirn.  1rs  Siii'iics 
I ili'iii  riisi's  ilisnaraisseiil  ili'S 
lias-ii'licls  Imu'raiirs  alliniics 
dans  II'  ruinant  iln  m'  siècle, 
i|iiaiiil  I  ai  rlnli'iliire  (les  stèles 
sr  iiiiidilii'.  cl  (|ii'c|lcs  jicidcnt 
le  niiiionnenient  ni!i  tron- 
\  aient  |ilarc  les  palnieltes 
rlassKjiics  ci  les  lit;uies  acces- 
soires '.  [^e  ty|»e  créé  par  les 
SI  iil|)tcins  d  Vtliènes  survit 
ccncndanl.  car  il  se  reli'Ou\e 
à  (Jli\|iic  dans  des  slaliietles 
t\f  calcaire,  à  Myrina  dans 
(les  liLiiiinies  de  terre  cuite'. 
\j  art  alexandrin  le  recueille 
à  Sun  l(inr  cl  leiraile  a\ec  une 
sorte  de  c(  Kiiiellerie  rallinee, 
tiMiiiiin  la  stalnc  du  Mnsi'cdii  (iaii'e(|iii  iiiiHiIre  nue  Sii("'iie  |)ar(''e  de  bijoux  et 
croisani  les  |ainlies  dans  un  ni(iii\cnicnl  de  danse  .  Sur  les  sl("'les  d  \sie  Mi- 
neure,   la   Sirène  |ilciireiisc   un    iiiiisicieiinc   rcslc  un  ciuliliMiic  I  iiiK'raire.   (  )n  la 


l'K..    I 'jli.  —  I  i''tr' tViiiiiiiiii-  tr<'ii\t'e  au  llipvlon  (Miiv,',-  initiniial 
.IVlli.'iics). 


I.    WoltiTS.  Ciip:iobii!"tssr,  iT'   1 'l 't 'l . 

y..   C'i-st  à  mic  staliic-  .li-  iuiiilii'an  c|ii',i  ccTtaiiii-nirnl  :i|i|parl.-iiii  luir  li'lc  ilc  Si,;  j,,.  .lu  \lnsi-c  ilii  l'iii'c.  VVijU(T.s, 
ibiil..  Il"  lOf)!').  WfickiT.  I)rr  Scflfiiuuijel.  ]).    i".'!,   n"   i(|. 
3.   liriH-kncr.  Mh,-,,.  Miuheil..  Mil,  1888.  y.  3-.,. 

l\.    l'otliiT  cl  lii'ill.-ifli.    \nTni,,   ilr    Myrinn.  |i.  .'l.'iti.   \\  rli  kcT.  iilivr.   cil''.   |).    17."!   il  scilvillltcs. 
5.   Ctilaloijnr  lin  iniisi'f  ilti  C.nirc.  l'^L-ar.  (]r,-rk  Srulj,liin\  ii'>  j^.'xil'i.  |.l.   \  III, 
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\<)il.  (liiiis  le  cliaiiii)  (le  la  stèle,  (lol)t)iit  siii'  un  nilior  (iiii  se  dresse  à  cMv  i\(\ 
lelligie  (lu  iiiorl.  el  coiisliliie  vraimcnl  le  tombeau'.  Mais  nous  ne  pourrions 
en  citer  aucun  exemplaire  sculpte-  en  londe  bosse.  Aussi  bien,  avec  le  lemi)s,  la 
Sirène  musicienne  semble  perdre  son  auciemie  sii^nilicalion.  l'aifois  elle  l'ail 
allusion  aux  ij^oùls  du  mort.  \msi,  sur-  une  siMe  <^r(''co-roinaiiie  du  l'irée,  on 
voit  un  jeune  liomme  debout,  la  main  posi-e  sui-  la  tète  d  une  Sirène  «nii  joue 
de  la  Ivre'.  C'est  sans  doulc  1  ollii^ne  d  un  |eune  poêle  ou  d  un  ninsicieii.  d 
même  que,  sur  une  slèh;  de  Chios  gra\ée  au  hail.  la  morte  est  r(;nrésent('H 
jouant  de  la  lyc  accompagnée  dedeu\  Sirènes  musuienties  '. 

I.    Pfiihl,    Arch.    .Iiihrb..    XX,    Kjoij,    |).    So-Si,    u"  i-'i.   Cl.    0(.  Cuiizc.   Sil:tiiujhi-r.  ilrr  berlinrr  Ahmleiiiie 
1873,  p.  327  et  suiv.  Wcicker,  oiivr.  cité,  p.  177. 
a.   Alhi-n.  MiUheil...  XIII.  i88«,  pi.  IV. 
3.  Ibid.,  XIII,  1888,  p.  11)6-197  (Stiulaiczka). 


e 


•«.I 


(Il  \piTr;K  V 


LI^S   T^  PKS   I)  ANIMAUX 


()ii  Miil  iiiicllc  iihicr  I  ail  ai(li,-ii(|ii('  a\ail  lail,  dans  la  dccdratn  iii  des  Idin- 
l)eau\,  à  i  iiiiaiic  du  limi  scidplcc  eu  lundc  hossc.  I']||i'  a|i|)aiaîl  (Icjà  a\cc  une 
(1(11  d)l('  simiilicalidii,  s\  lulinlc  de  uardc  cl  de  |H(  ilccluin.  cl  sMubolc  (ic  ((imago. 
La  scnlnliiic  du   \'   ci   du   i\'   sl(''c|c  ua    donc  l'ail    (|iic   |i(  luisuiv  ic  le   (l(''vcl()|)pc'- 

incnl    |)lasli(|uc  (I  lui  hncin i.    au(|Ucl    clic    (•(iiisei\c    sa    douMc    accc[)lioii. 

Tanl(M  (•  Csl  sur  des  Idiuhcs  |)ii\(''es  que  se  di'esse  le  lion  lum'iauc.  couiuie 
une  senllnelle  \i^ilanle;  lanlM  d  ('(inirucMnoi-e  le  S(^uvenn'  d  nu  :;ueiiicr  mort, 
ou   couronne    un  iKilviiiidrinii .    sc|inllurc  collcclne  des   l)ra\cs    Uk's  à  I  ennemi. 

Nous  u  a\on^  lias  -i  msislcr  ici  sur  les  i\|ies  de  lions  |ini('iuenl  decoralils 
(lui  o((U|ieiil  narlols  les  iVoiilons  des  sh'lcs  .  Il  aiiiNc  aussi  (|iic  ccl  cmlil(~'m(\ 
sciil|il(''  en  relier  dans  le  (  liaiu|i  de  II  sl("'lc.  fail  snii|ilciiicnl  allusion  au  nom  du 
iiiori .  coin  me  dans  la  si  ('le  de  l,eon  de  Siuo|)c  '.  I  )  aiil  res  loi^.  il  a|)|)araîl .  |ieut- 
(~lre  a\ec  un  sens  dclouriic.  comme  un  souxcuir  de  I  ancien  molli  orienlal  (|ui 
rciiicscnlaii  le  lailNc  dc\oiaiil  un  animal  La  loinlic  de  la  ccli'liic  Lais  etail 
(l(''Cor(''c  d  un  lloii  lenaiil  cuire  ^c^  pâlies  de  de\anl  un  jielicr  :  le  passant 
nouxail  \  voir  une  allusion  au  charme  \aiii(juenr  de  la  coiirlisane.  Les  moiin- 
menls  consci\(-s  xnni  lieu  rcu--cmciil  assez,  nomlircnx  pour  ipic  nous  puissKius 
.•di(jriler  direclcmciil   I  e\amcn  du   hpe  du   lion  dans  la  slalnaire*. 


I.    lîriickiiir.  I  Iniiiiiii-iil  iiml  l'-uiii  <l<-r  nll.  (iiul'slrh'ii .  |i.   .'l^i-.'i/i. 

-.!.    l'.-rry  (;:inlii.r,  .S.  »//,/»/,■./  7'.»/,;.>  nf  II, -lias.  p.    i:;n.  IIl'    Tio.   Ml.  I  ,r,il,r,-lirj's.  pi.  CCI.X  \  \  1 .  ii'i.li^^. 

;'..    r;,ii>rilii;i-.  II.  ■:.   ',.  Iiiil I  Hlinn.r  ri    V,ic\  (  iMnllio.  .luunuil  nf  I  Irlirn.  Shi.lirs.  VI,  l8.s."i.  |.l.  K.   I.WIII- 

l.\X\l. 

'i.    Siii   ir^  lions  rmii'iaii.'^  \,, II   i;.    MIiImmi.    \l,iiinirrs   ,!,■  la  Sur.    ilrs   Aiiliiiiiiiiri.s    ,1e  i'ruiic,\    I.    I.VIil,    r'~^i|7, 

j).  ■:>'>-:>.',. 
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Los  lions  hiiKTiiiivs  rlaiciil  livciiiciils  en  VUkiiic.  Nous  ;i\uiis  (|(''|;i  c\[r  li; 
lôcyllu'  hlaiic  du  Musée  rrAtliriics  où  I  oti  \oil  sur  le  loinhciu  iiii  lion  en 
ronde  hossc,  (lui  sjiunnc  cl  axamc  une  nallc  \cis  la  corlicillt'  cl la !•<(('■(; 
(I  ollraiidcs  annoili'c  nar  uni'  icunc  Iciimic'.  Nous  saxons  aui--i  iiu  au  \'  siôcKî 
les  uiailiricrs  alli(|U(-^  ('laicul  l'eslés  fidèles  à  I  ariciciuic  tradilion  uiaui;ui(''e  nai- 
la  slatuau'e  arcliaHjuc.  Leuis  successcnis  la  corilnnicril  au  sircle  sui\aril .  Parmi 
les  moiimiH'iils  encoïc  eu  nlace  dau-^  la  uccroiiolc  ilu  (  iciaiuKiiic.  on  irnianiiii' 


FiG.    I  '17.    i.l'.u  luli.  i 


y  Vtlit-nc^.  nt'cropolr  fhi  (  ".<jriirïii<[iu-). 


un  lion  en  inarhic  (|ui  l'Iail  sans  douk-  represrnh'  drcssi^  suc  ses  |iallc>  de  der- 
rière, celles  de  devant  allongées'  (il'/-  i^~)-  La  lèle  esl  un  ncu  lournée  vers  la 
gauche  :  le  luiillccsl  cuir  ouvert,  et  le  retroussis  des  lr\  res  !ais-<e  \oir  des  ero<'S 
menaçants:  le  rei;ard  est  larouelie  el  i;iielleur.  I  oui  muiilc  (in  il  soit,  du  liant 
de  son  socle  en  piei're  du  l'irc'c.  I  anniial  -^l'inlilc  encore  lairc  lionne  Liarde  et. 
défendre  les  a[)proclies  de  la  tombe. 

Au  Musée  nalional  d  Athènes  sont  reiinis  deux  lions  de  même  l\|ie  el  de 
mêmes  dimensions,  (jui  ollrent  nu  intérêt  partiiulier.  lai  d  esl  possible  de  les 
restituei  à   leur  place  primilne.    AxanI   il  être   Iran-porli'  an    Vliisi'e.  eu   1870, 


\uir  |iagc  iii3.  lU-  "'■•. 

Aon  Svbi'l.  KnlnUh)  ilfr  Sçtiiplnvfn  zit    Mhi'n..  ii"  .'î.'Wn- 


■2:>S 
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1  lin  (I  eux  ^isail  ciirorc  à  1  eudidil  où  il  a  de  Inimc.  suijla  tci'rassc  de  I  eiicciiito 
riiiit'raiiv  tle  Dioiivsicis  tle  kolhtos,  dans  la  |iaiti('  du  ciiiicliric  <lii  Céiainiquc 
\(>isiii('  de  la  chapelle  d  Ila^na  Tnada  '  (iiy.  i'\i>).  La  slaliie  mesure  i"',o5  de 
longueur.  Le  lauxe.  Ioihik'  \ei>  la  <^auelie.  Iienl  enire  ses  pâlies  la  lèle  d  un 
animal  tenass(''.  un  \eau  ou  une  iremsse.  Or.  lui  Ikiu  IouI  à  lait  semblable 
iKuir  I  allilude.  mais  Idunit'  vers  la  drmte.  a  ili'  (lécou\eii  non  loin  de  la  mémo 

lerrasse '.   (J  est  doue    à 

peine  une  liypollièse  ([ue 
de  les  replacer  lous  les 
deux  à  cliaipie  exli'émité 
du  souliasscmenl.  cdiu- 
me  d(^s  ligures  d  acro- 
lère.  Sans  doute  le  choix 
de  cel  emblème  u  a  pas 
(le  h\r(-  au  hasai'd.  Il  y  a 
là  une  surM\auee  du 
symbolisme  ancien,  et 
peut-être  s  v  mèle-t-il 
aussi  I  id(''e  de  la  puis- 
sance (lestruclnce  de  la 
uKirl .  L Cnceinte  de  Dio- 
UNslos  a\anl  v[r  c( mslruile  entre  \c-  aiiin''es  3/|5  et  3l7,  ces  deux  sculptures  se 
troincnl  dah'es  approximalixemenl  :  elles  ai)j)arlienueut  à  la  S(V"onde  moitié 
(lu  iv'  siècle.  (]elui  des  deux  lions  tpie  nous  reproduisons,  et  qui  est  le  mieux 
conseiM'.  oiVre  uik'  exc'culion  souple  el  poussée.  Le  sculpteur  a  soigneusement 
indicpie  la  saillie  des  \eines.  soiili:jiii'  le  modeh'  nerxeiix  des  flancs,  et  rendu 
a\ec  enei;.'ie  latiitiidedu  corps  arc-honli'  sur  sa  proie.  A  ces  caractères  de 
slvle.  on  reconnaîl  I  inlliience  du  icalisiiic  (pu  comiiience  à  se  manifester,  et  va 
laire  de  l'apides  pidt;r("'s  axcc  le-  o   .inimahei-^   »  de  I  (''pocpie  hellénistique. 

Nous  placerons  encore  an  i\'  su'cle  le  lion  i\\i  Louvre  rapporh'  d  Athènes 
en  ic'^T»  |iar  I  aiiiiral  llalijaii.  cl  (loniic  par  lui  an  roi  (iharles  X  '  (fig.  l4<))- 
L  ail  iliidi'  esl   |;i    même,    mais   le  slxlc   \  i<e    moins   :i    lellel.   Si.  comme    la  di'-- 


Ki(.;.    1  '|S.  —  Lion  f(in(jrair(?  provciKiiit  i\r  la  m'cropole  du  lyTamiqne. 
Long.   i"'.o5  (Mus('^e  iialiuiial  d'Athènes). 


I.   i^avvadia^.  (InUil..  ri"Sc)'j.   Xi.ti  Svlirl.  n"  i|!.'>.  l'rui  ktit-c.   />./■  l'rifiihnf  mn  l\riiltini>s.  |i.  .S(>.  iij;    ^^. 

:;..    (^avvadia^.  C.at'il..   n"  .S(»3.   lîriickricr.  ouvr.  rit'-.  |>.  Si.  IÎl'.   V^- 

.'5.    Miclion,  Màn.  de  la  Sur.  îles  AnlUjuiuns  de  Friiiii-f.  t.  I,VI1I,    [■'^i)';.  |>.    'Ai  <;t  s>ii\aiiti'S. 


LI-:  iV'   SIKCLK.  —  LEî^  TYI'ES  l)  \MM\I  \ 
nn)iitrf  M.  Mk'Ikiii.  le  iiiaihre  a  éh-  diTomcrl  ciilic   ViIhiic^  i 
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!•  (lin  >umiiiii . 

dans  la  rc'-i^ioii  où  l'amcl  a  loiiilK'  de  iioiiiliicux  liuiilicaiix.  im  nciil  en  aHiriiior 
la  destination  luni'iairc.  Rapix'lons  cncort'  le  Ikui  (•(il<i'<-al  (|u  iiii  xoil  en  place 
près  de  Liopcsi.  sur  la  loiilr  d  Atlirnc-  au   Launoii  '.   Sonxcnl  sii'iialc   par    1rs 


ri,-.'»    'iiraadoQ. 


lieu  de  nous  y 


Imi..  î'tn".  —  Liun  «'ti  m.'irhre  provenant  d'Atïiènes  (Muçre  tin  Loiivrf). 

voyageurs,    il    esl    d  aillciii>~    (rop    dc'jiradé    pour    cpi  d    \     ai 
attarder. 

A  la  liste  des  lions  iunéraires  attiques  peuvent  s  ajoutei-  d  autres  monu- 
ments, sinon  sur  la  loi  d  indices  certains,  au  moins  par  conjecture.  On  connaît 
le  lion  couché  qui  décoie  1  entrée  de  1  Arsenal  de  \enise,  et  cjue  défigure  quel- 
que peu  1  énorme  tète  due  à   une  restauration  moderne'.  11  Taisait   partie  des 

1.  DoilHell,  (Aa.ssiciil  lour   llirouijh  CrefCf.    I.   p.     liSo.  Curliiis  <t   Kaup<Tt.    kiirirn    lyn  .\llil::i.    II  (tixie  «le 
Mikhhoefer),  p.  3i.  Perdrixel,  Rev.  arch..  iiSy7.  I,  p.   i30. 

2.  Newton.   DUcovcrics  at  llalicnrnnxsus.  II,  p.  4f|^-  ZaïiPtti.  l>elli-  nittiche  staliir  yrerhc  r  nniniiif...  di   Venezia 
(17^0-1743),  II.  '19.  S.  Rpînacli.  l{,-i„-rt.  sl'il..  II-.   p.  713.  6. 
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marbres  i;ri'rs  (•iil('V(''.s  à  Alliriios  par  Mcudsini.  d  (Vst  sans  ddiilc  suc  i|iic!(|iic 
Idinlic  alh(|ia'  (|u  il  se  dicssail.  Le  Miis('.(.  ,1,.  Ilciliii  a  a((|ais  en  iS()'>  un  lion 
en  niarlire  j)ent('li(|iie  an  snjel  (ln(|nrl  il  i  -,|  li-ilinie  de  pioposeï-  la  même  li\- 
pollièsc  '.  Il  a  él(''  Cl  insci\('  Ion- temps  dans  1,1  \  l^ria  \  iunoso.  près  de  Dolo,  entre 

i' idoiic  cl  \rnisc,  cl  faisail  pallie  de 
la  eollcclion  de  la  lanulle  Saijredo. 
Nul  doiilc  (pi  il  ail  (Hé  iap|)ort(''  à  Ve- 
nise par  \i\\  Sayicdo  ipii  aceompayna 
\lorismi  eu  (iiccc.  I.e  \cuilicn  dut 
("■Ire  s('duil  jiar  la  lieaulé  de  ce  lion, 
doiil  I  attitude  rappelle  relie  des  lions 
du  \laiisol(''e.  et  fpii  leur  (-("'de  à 
peine  pour  la  larjjciu'  de  I  e\(''(ution. 
On  \oudiait  pouvoir,  en  lonle  cerli- 
tiide.  le  replacer  sur  une  s(''pullure 
lin  I  )ipylon. 

Nous  dcNons  à  !  oliliij'eanre  de 
M  \an  l)ianlei;lieiu  de  ixnnoir  r(>- 
pioduii(>  un  lion  en  marhre,  encore 
uicdil.  ipii  lui  a[)parlicnl  (lit;.  lôo). 
1  i'oii\(''  en  (  in'cc.  cl .  dil-on.  en 
Vllupie,  il  se  classe  au  preimer  coup 
il  o'il  dans  la  série  (pu  nous  (KCiipe. 
Le  scidpleiir  a  souli:^iie  a\cc  une  in- 
Iciilion  c\idenlc  I  id(''e  de  ijarde. 
laiidis  (pie,  d.iiis  les  evcniplaires 
uieiilioimes  plus  liaiil.  I  animal  est 
rcpresciih'  coiicIk'.  rampant  on  mar- 
cliaul,  ICI  nous  \o\ons  rep.iiail  re  un  l\pe  (pic  nous  on!  d(''],à  monlr(''  des 
<eii\  res  arcliaï(pies  du  ni'  sk'cIc.  comme  le  lion  de  l'craclioia  cl  la  lionne  de 
I  \rscnal  de  \  cm  se.  \ssis  sur  son  I  rain  de  dei  rierc,  les  pat  les  de  dc\  ;ii  il  droites, 
la  l(''le  redressi'c.  le  lioii  est  \r,iiment  la  seiilmcllc  \iL:ilaiile  du  toinheau.  I  ,a 
llt^iire  a    un  singulier  acceni    de     \ie.    La    saillie    des  ci'iles    cl     t.i     miiscidaliire    se 

r.    .I„luh:,rk  .Irr  k.  i.r,;iss„l:,ii  k,iiLsls,ii„t,ihui,in,.     1.    \ll,   p.   in   :    I.    Mil.   |.     wiii       W'/i     .hilirl,..    Mil.    l.S,,,; 
Arrli.     \ii:rhirr.  |i.  ~''-~\-  :i\i'r  niu'  liL'iir''. 


I*"li;.     1.11).    l.it'll     rll    lli;illir<'    :tji[i.H  trllîilll    ;)    \l .    v;ni 

lîrjiiliM-h.in. 
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(lessiiK'iil  cncriiKiiicmriil  sous  la  peau,  accciiluaiil  la  s^oll(■.sso  <!«■  ce  corps  m  r- 
vt'ux.  La  l('rin('t(' (le  I  (■\(''(iilin!i,  le  Iravail  soigiiéct  lihrcà  la  fois  de  la  crinirrc  (uii 
s'alloi !:;•('  siwla  pdilriiu'  cl  sur  I  (''cliiiic,  la  pr(''()(^cn|)alr(in  de  rciidrc  I  a^pc(  I  du  pe- 
lage par  un  tra\ad  à  la  pouilc  hahdciucril  cdiiduil.  loiil  <rla  lialiil  inic  main  suce 
et  cxcrccc,  cl  [)crmol  d  allrilmci-  à  un  ailisic  alli(''nicn  du  i\'  sicclc  celle  lenvic 
(pn  (It'f)assc  ('ci'laincuicul  la  lutixetnie  de  la  piodnclion  conianle. 

Si  le  lion  luM('Tau'e  iMail.  comme  on  le  \oil.  un  cndilème  loit  employé 
i)Our  la  décoration  des  londx's  en  \lli(pic.  d  ne  |onissail  pa^  d  une  moindre 
laveur  dans  les  autres  régions  de  la  (  irèce.  Sans  nonsallaid  'r  à  des  d  esc  il  pi  ions 
<pn  devieiulraienl  monoloues,  ikjus  signalerons,  en  l5('olie.  les  lions  IroUM's  à 
Tlièbes  et  dans  la  iK'ci-opole  d  Anlli(''don '.  I  n  anire.  de  iiraiideur  nature,  a  ('lé 
vu  à  Thespics  par  M.  .laniot".  En  Asie  Mineure,  on  en  recueillei'ail  d  autres 
exemples.  Les  couvercles  des  sarco[)liages  Ixciens  sonl  rr(''(pieuiinent  ornés  de 
pi'olonu'S  de  lions',  cl  nous  retroincrons  au  Maiisoh'e  d  I  lalicarnasse.  traité 
a\ec  une  singulière  maîlrise.   lehpedii  lion  gardien  du  lomheau. 

Celle  idée  de  garde  est  eu  réalité  une  \ieille  coiHcplinii  orientale.  Mais  il 
était  réserve''  à  I  ail  grec  de  laiie  un  plu-  iiiihle  usage  de  l\'mlilème  du  lion  l'u- 
néraire.  et  de  ['('lever  à  une  dignité'  plus  liaiile  en  le  consacraul  comme  lesvm- 
bole  du  courage  liéroiipic.  \  oici  1  épilaplie  d  un  liiave.  Téleulias,  peut-être  le 
même  qui.  eu  .'iSa /'o8  i .  loiuha  ilevaiit  OImiIIic.  d  Dis-moi.  lion  lueur  de  lio'ufs, 
quel  est  le  iiiorl  dont  la  lomhe  le  sert  de  |)i(''(leslal  !'  (Jin  donc  li'galail  en  cou- 
rage.' —  Téleulias.  fils  de  Tln'odoros.  Il  suipassail  Ions  les  aiilres  en  \aillauee. 
autant  (pie  je  surpasse,  dil-on.  les  anlre<  animanv.  (  .'e  n  esl  pas  en  \ain([ue  je 
SUIS  ici'  ».  Dé|à-  an  lendeniam  de  la  lialaille  de  Maiallion,  un  lion  de  pierre 
avait  él('' ('rigc'  sur  la  iomlie  de  l^eomdas.  I  n  autre  signalait  à  lliespies  la  sépul- 
ture des  Thespieus  morts  aux  Tlierm<ip\  les  '.  Dès  lors,  rempldi  de  cel  emblème 
devient  Iréquent  pour  di'signer  au  souNciiir  des  \i\ants  la  M'pnllnre  comiiinne, 
le  polyandrion.  des  cito\eiis  Iik'S  <à  1  ennemi,  nu  le  d'iiniaplie  de  ceux  (lui  sont 
restés  sur  de  loinlains  cliamp-;  de  bataille. 


1.  KuerU'  signale  un  lion  ,'i  rin'l»s,    i-l  (li-u.\  autres  dans  la  ]n'cnj|iole  ilAnlIii'ilijn.  Alhen.  Millluil..  III.   iiS^S, 
p.  38g,  n"  i52-i5i. 

2.  Bull,  ilr  mrrfxjj.  hrllén..  \V,    iS(|i.   p.  Otjo.  l'crdii/.i't.  /fi-«.  urrli..   lîStj-,  I,  p.   i35. 

.3.    Voir  le  sarcophage  de  Dereimis  el  d'Aisclivlos.   Benndorf.  Dus  Iltronn  von  lijiilbusrhi-Trysa.  pi.  I-II. 
It.   Antliol.  pal'it..  \  11,  '\->A\.  Weissliiuipl,  Gnibijcdirhle  <},t  Anlholoijlf.  p.  7^. 

5.   Pausanlas.  I\.  '|ii,  "1.  M.  .laniol  a  relrouvé,  dans  ses  fouilles  à  Tliespies.  les  resles  d'un  lion  ipii  esl  peuL-èlre 
celui  du  pdlyiiiiilri'iii  des   Tliespiens.  lUill.  <h-  ninnsii.  Iirllrii..  W  ,   l^iji.  p.  OGo. 
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Dans  sa  rmrtucuso  expédition  à  Cnirle.  C.  T.  \o\vton  a  on  la  bonne  for- 
tune (le  (l<''eou\rir  une  louihe  nionunienlale.  oii  il  a  reeonuu  le  polyandrion  des 
soldats  atlit-niens  nu)ils  eu  •>()/!.  dans  la  bataille  navale  gafjiiée  par  Conon'. 
I)  après  la  restauialiim  de  M.  Pullau.  la  i<  rouiln'  du  lion  »  comprenait  une 
grande  eliauilirc  luuéraire,  surinont(''e  d  un  souhassemeiit  (h'-roré  de  pilastres  et 


i''n;.   I  Tu  ,  —  l.iun  liiriiTairc  pruvriiant  tic  (_innli.'  (  Liunirçs,  Untisli  \liisi*um). 

d  Une  aiclulrave  (Il  incpies.  Celui-ci  supportait  une  p\iauudcà  div  dei;i(''s,  coii- 
roum'e  par  imc  |ilale-l(  niue  où  s  ('-IcNait  le  socle  d  une  slaliie  cdiossale  de  lion. 
iNewIou  a  |)U  rappoilcr  au  l'u'ilisli  Museiiiii  ce  inai;'ni(ltpie  sp(''cunen  de  la  sta- 
lualic  liUM'iaiic  (  lii:.  i .")  i  ).  (IoucIk-  dans  I  attitude  du  repos,  les  pattes  de  de- 
vaul  allonu('es.  la  l(^lc  li("'reiiienl  redressée  cl  lournec  \cis  la  L;auclie.  le  liou 
sciuhle  un  >\  iidx 'le  de  Mcti  tue  plus  cncoi'e  (pie  de  deuil .  .Mais  ce  u  est  pas  dans 
une  salle  de  niiisi'e  (pie  cetle  belle  «euMc  d  art  prend  toute  sa  \aleur.  Pour  eu 
appr(''cicr  relie!  (l(''Corntir.  il  laul.  pai-  la  pens(''e.  la  replacer  sur  son  pK'destal 
iiioiiuiiienlal.  luiaf^iiier  la  loiiil)e  se  dressanl  sur  un  prouionloire  idclieiiv.  d  où 

I.    Newton.    Disinrrrlfs   ni   Ihliciirn'issiis.    Cmihis  ntul    r.riinrlililnr.  Il,  p.  ,'iHo  cl  siiiv.   l'I.  lAI-LWII.    l'ciiy 
(iartiiicr,  ^i-uljiliirril    l'iiinhs  ',j'  llidlns.  p.   ■f.'A.  (ii;.  77.  .Villcr,  Ihis  Miiuxiilriiiii  :ii  lliili''iiriiiiss.  pi.   '|,  lii,'.  a. 
■A.    Cijliil.  (,/  (irri'l:  Sriilpliirr.    II.  11"   I.'i.'x).   pi     \\\!. 
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le  rcfi-ard  pciil  -^uimc  ,iii  l<iiti.  ,i  I  lioii/dn  de  l;i  nici-  ciiiiciinc.  les  (•(inlotits  des 
îles  de  Kos,  de  Nismos  cl  de  'l^'-los.  De  ses  \eu\  ;ni\  nrhlles  .•mionrd'liiii  \ides, 
jadis  incrusiées  d'émail,  le  l'aiixe  semblait  eoiileiinder  la  rade  on  l'eseadrc  atlié- 
lueiuie  aAait  mis  en  (h'-i-oiile  les  \  aisseaux  de  Snai'Ie. 


i 


Fiii.  l'tj.  —  I.e  lion  ili-  Gluruii(;i-  avant  la  i>-^lanratioii. 

Voici  d'autre  part  un  souvenir  de  la  défaite  mémorable  011  |)i'miI  la  Idteité 
de  la  Grèce.  l*]u  1818.  le  voyageur  anglais  CraAvford  découvrait,  mm  loin  de 
Chéronée.  les  débris  d'un  lion  colossal  gisant  dans  la  brousse'  (fig.  i^a).  Il 
n'avait  pas  de  peine  à  v  reconnaître  le  couronnement  du  jKilyiimlnnn  consacré 
aux  Thébains  tués  en  338.  à  Cbéronée,  dans  la  bataille  lixré'e  contre  Pliilippe  de 
Macédoine.  Pausanias  le  décrit  assez  clairement  :  ((  \ucuiie  mscriplion  n  v  est 
gravée;  mais  sur  le  momimenl  est  plai  !■  nu  bon  ».  Et  si  Ion  n  v  lit  point 
d'épitaplie,  c'est,  a|oute  lécrnaingrec.  »  [)arce  (pir  la  lorlime  ii  a  pas  ii'pondu 


1.   l'iiutogr.  (le  riiisl.  arcli.  Voir  Koerte.  Allu-a.  Miltkcil..  111.   1S71).  p.  3S3.  n"  iji. 
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à  la  ^alL■UI■  do  ce;*  bra\es  '  ».  A  [)lustciirs  rt'piises.  Weloker,  puis  la  Sociélé 
ar<héoli><iri(|ue  il  Athènes  proijosriciil  de  icslaiirei'  ce  Ikhi  de  marbre  (lui  roiii- 
inéinorait  le  supivinc  etloii  d  Allièiies  cl  de  Tlièbes  pour  (bdeiidie  cniitrc  1  hi'- 
j,'éiiioiiie  inact-domenne  I  iiidépeiidaiice  de  la  Grère".  Eu  ii^CjS.  on  fit  des 
études  pr(''|)a  rat  (lires.  Mais  e  est  seuleiiient  eu  i()<Jii  que  la  statue  du  lion, 
ii'staurée  eu  uiarbre  par  le  ^(  ulpteur  Soklios.  lut  replacée  sur  un  socle,  à 
1  endroit  iiièiue  <:ii"i  lurent  retmuM's  les  (isseinents  des  'l'Iiébains  tués  à  Ché- 
ronée  '  (lig-  i.).)).  L  eusenible  du  numunienl  iiiesun'  eiiMidu  six  mètres  de 
liaulenr.  Assis  sur  son  Iimui  de  derrière,  la  tète  dioite.  dans  une  attitude  riiride. 
le  liDu  de  Chérouée  n  evociue  pas.  comme  celui  de  (.'nide.  l'idée  du  repos  serein 
et  comme  triom|)liant.  Il  semble  \edlc]-  melaiicoli(piemenl  sur  la  tombe  de 
soldats  ulorieu.v,  (|ui  lurent  des  xauK'us. 

(  )n  le  \oil,  l'art  yrec  a  su  donner  une  liante  nobl(>sse  à  l'emblème  du  bon 
l'unérain^.  11  eu  a  lait  le  symbole  du  conrat^c  béroïqne.  beureux  ou  malheureux. 
Est-il  besoin  d  a|oiiler  (pie  cette  coiice[)tion  lui  a  survécu,  et  (|ue  lart  moderne 
I  a  reprise  à  s(Tn  compte  pour  exalter.  sou\entavec  une  (''lo(]uence  [joignante,  la 
vaillance  de  la  deleuse  et  la  bdelilé  ;i  la  pairie  menacée  .' 

11  faut  clieicber  nu  tout  autre  sens,  d  une  portée  moins  générale,  à  cer- 
tames  li^aires  d  anmiau.x  énj^ées  sur  des  tomlies  i;rcc(|ues.  Nous  signalerons 
tout  d  aboi-d,  comme  une  des  plus  dignes  d  attention,  la  lielle  statue  de  taureau 
t|U  on  \oil  encore  en  place  à  Athènes  dans  la  ni-cropole  du  Céramique*.  Elle 
décorait  une  s(Miidture  (uie  nous  av(Tiis  en  déjà  1  occasion  de  mentionner,  celle 
d  un  cleidiupic  alb('nieii  de  Sanios.  Dionvsios  de  Kollvtos.  (pu.  dans  une  m- 
.scnption  de  celte  de,  est  désigné  comme  a\  aut  exercé  les  ronctions  de  trésorier 
du  giand  temple  de  liera.  ()n(diiiiail  di''|à  les  deux  bons  de  marbre  provenant 
de  cette  enceinte.   Le  moiiumeiit    luneran-e  lui-m('ine  se  compose  d'un  naïskos 

1 .    I*aii>anias.  1\  .   V'.  ^'. 

1.  WflckiT  a  iIuiuh'  un  projet  de  lostaiiraliun.  lA'/i.  iiidt..  I.  iSôli.  pi,  I.  \nimVi.  iSrifi,  p.  i  i'.\  «iiivaiitrs. 
Gavvadias.   llpa/.-L/.i,   ii|<)3.  p.    '.--'.'y/.. 

3.  Krii->;.  yieiif  Jiihrb.  J'itr  iln.s  ktdSx.  Allfrihiini.  \  I.  ii|i).'!.  p.  --.  I.c  inMimnifiit  a  l'Ii-  ri'prufluit  dans  le  Tmir 
du  Mi.iuif,  jXi  niar>  njni.  avec  un  arliclc  i\f  M.  .1.  Aiinagnac. 

'l.  Lfs  janil)i>  du  laur.-au  -ojil  mudiTncs.  Il  .1  (■[,'■  n'produil.  en  croipiis.  avani  la  ieslauralii)n.  par  Salinas. 
Mail,  scpiitrnili  sciJijiTti  jin-ssii  In  rltii'sn  dfUn  Snnia  Triiiiln  in  Alcnf.  Turin.  i.S()3.  p.  l'i.  pi.  Ill-l^.  (If.  S.  Rri- 
nach.  firiiirl.  .■iliil..  Il-,  p.  -."i3.  n"  ('>.  et  Curlius  it  KanpcrI.  Athis  vnn  Athrii.  pi.  1\  .  n"  s  1),.^  reproduction», 
postérieure*  ,'r  la  restauration,  ont  ét('  doiniées  par  S.  Heinach,  Gn;.  îles  Bt'diix-Arls.  I^tjO.  t.  .\VI,  p.  3a9  ;  .\r- 
vanitopoulo».  'ICçr,u..  àp/.,  lyoî^,  p.  18,  iig.  3.  Voir  l'élude  récente  de  Hriickner.  I)<r  l'rlrilhof  ani  ErUhiins. 
p.  "^8  et  suivantes. 
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sur'    li'(|iicl    t'-lail  ^ravre    une    doiililc    ins(ri|)li()ii    ra|i|iclaril    (iin'    !<■    iiioil    axait 
deux  jtalnes.  I  une  iialiiicllr.     Vllirucs.    l'aulic    Icj^alc.    à  saxoii-   (cllc   \ille  de 


l'I.Ol       III.nl.KilcI.', 


FiG.    i53.  —  Le  lion  de  Chéronôc  restaure'. 


Sainos  (là  d  avait  vécu'.  Derrière  ]  édicule  se  dn^sse  une  base  élevée  eu  forme 
de  pilier,  faite  d  assises  de  calcaire,  mesurant   3"'./|G  de  hauteur.  C Cst  sur  celte 

I.    Corpus  inscr.  ailic.  III,  ii"  36ao. 
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base  que  la  SdcuMc' ar(~lu''(il(ii;i(|uc  d  Alliriu's  a  lail  replacer,  cii  i  SN 'i .  la  slalue 
restaurée  du  tauicau  (jui  la  ciiururiiiait  jadis,  et  d<irit  les  (li'lnis  avaieiil  été 
retrouvés  en  iSd.'!  (lii;.    i.")')). 


I-'i(..    i."i'|.  —  Tiimlic  lie  DionvsiiiN  .le  Kollvlo  (  Alliiin-,  n.'i  rop..!.'  ilii  Ci'riLMiiiiiic). 

La  sciilpliire  liineraiic  alli(|ii('  a  |ii(iduil  [leii  d  leinics  cniiinarahles  à  celte 
|»iiissaiile  liiîiire  ((i;.'.  iT).")).  Le  laiireaii  esl  re|ir('seiil('  dans  nne  allllnde  de 
(iélens(\  .solidenieni  arc-lxinle   sni'  ses   lainlies.   la   lèle  haissi'e.   les  cornes  poui- 
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i.iiit  en  a\aMl,  la  (lueiic  ballant  iiêrvt'uscrnent  la  misse,  [nèt  à  rerevdir  le  choc 
(I  lin  adxersaire.  Povir  èiro  Iraitée  largcnienl.  à  I  cUcl.  coniine  on  dirait  en 
termes  d  atelier,  lexécution  n  en  est  pas  moins  icinai(|iial)le  par  ses  qualités  de 
simplicité  vouKie.  de  décision  et  de  souplesse.  1/arlisle  a  rendu  avec  autant  de 


r. 


•^ 


FiG.  i55.  —  Taiiriaii  couronnant  la  tombe  do  Dionvsio?  Je  Kollytos.  Longueur  du  lorsc  i"',84 
(Athènes,  nécropole  du  Céramique). 


sobriété  que  de  vigueur  la  pousse  des  poils  sur  le  l'roni,  les  plis  du  fanon,  la 
saillie  des  côtes  sur  les  flancs.  Rien  de  plus  vivant  que  1  attitude  de  1  animal, 
qui  semble  sur  le  point  de  cliarirer  avec  fureur  :  à  ce  point  de  vue.  l'œuvre  du 
marbrier  attique  peut  être  rapprochée  dune  belle  pierre  gra\éc  du  Cabinet  des 
Médailles  où  un  type  analogue  est  représenté  avec  une  rare  maîtrise'.   Ainsi 

I.  FurUvac^riirliT,  D'w  'iiitiki-ii  Geiniiieii.  pi.  45.  II.  On  peut  encore  citer  le  taureau  eornupèle  dos  monnaies 
de  Tliourioi,  de  Cloitor.  et  celui  qui  figure  sur  la  stèle  de  proxénie  de  Charidamus  de  Cleitor.  découverte  k 
Dolplies.  Perdrizet,  liull.  île  ri)rresp.  hellénique,  XX.  lf*i)6.  p.  558.  .M.  Bruckner  rapproche  du  taureau  de 
la  tombe  de  Dionysios  \ui  marbre  de  la  Glyptothèquc  Xv-Carlsberg.  .\Y-Karlsberg  Glyplolelis  aiilihe  Kunstwaer- 
kers.  n"  2.38. 


a3S  LES  STATUES  FINKIWIRES  Dl    V'    ET   DU    IV'    SIÈCLI'; 

(Iresst'o  jinr  son  haut  [)RMleslal,  Ijai^iiéc  de  liimirre,  la  statue  jjiolilc  ('Miergi(|M(!- 
iiiout  sur  le  ciel  sa  massive  silliDuetle.  et  (litniiiie  île  toute  sa  liauteui-  les  toinlics 
encore  (lei)out  dans  la  nécro[iole  d  Ilauia    I  nada. 

(Quelle  signilieation  l'aul-il  pivter  à  re  svuibi^ie  funéraire  .' Le  nom  du  mort 
éveille  le  souvenir  de  Diouvsos.  représenté  parfois  sous  la  forme  d  nu  taureau 


on  muni  de  cornes,  (ferlâmes  ('piliicles  du  dieu  le  (pialilicnl  de  k  tauromor- 
plic  1)  et  c  est  sons  le  nom  de  m  taureau  "  (pie  I  m\o(piaient  les  lemmes  (''l(''en- 
nes  ' .  La  statue  de  la  lU'criipole  ail ii pie  est  donc  I  mia;;e  iln  lani'ean  dionx  siaipie, 
et  peisonnilie  le  dieu  aïKpiel  le  di'lnnt  a\aii  sans  donle  noik'  une  d(''\olion  |)ar- 
ticnlièie.  Sa  sepidinie  e->l  placée  soiis  la  protection  de  |)ioii\sos  dont  il  rexen- 
dnpie  le  patronal;!',  et  dont  le  nom   même  rappelle  si  directement   le  sien. 

Nous  II  axons  ancnn  rensemiiemeiit   iin'cis  sur    le    heu  où  a  ('le  Iroine  ww 
antre  taureau  de  marlire  grandeur  nature.  ia|ipor|(''  de  (ii('ce  par  (  lockeicll .  Il 

I.    IMiil.iririif.  />(■  /.■;/</*■.■/  Oslriilr,  ,'î."k  (hi'trtl.  ifrncrin' ,  .'îli.  Of.    I'"r.   I.i'iicrmaiil .   Mnfi-iijr'tjthti'  ilc  ht   mit-  sarrêf 
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a  fait  pai'lic  de  la  cnllcclidri  de  I lilliri^^doii  (joiiil.  d'où  d  a  pnssr  an  l'ritisli 
Muscuni  '  (li,t;.  i")!)).  rdiildois.  le  slxlc.  rranclicmciil  al(i(|ii('.  Iialiil  tons  les 
caraclèiL'S  de  I  ail  du  i\'  sirclc.  cl.  |iar  idiiipaiaisoii  a\cc  le  laiircau  du  (](''ra- 
Hiiquc,  on  ncul  adiucllrc  (|uc  celui  <\r  Lmidrcs  pioxiciil  (■iialciuciil  d  une  loiulte 
d  Athènes.  Ici  raiiluial  esl  au  repos,  couclit',  iinniobile,  la  lèle  redressc'c.  Le 
sculpteur  a  liailuil  lieureuse- 
inent  l'ampleur  des  loruies. 
la  structure  massne  de  la  lèlc 
au  caractère  brutal,  au  re^ijard 
sournois  et  incpiiélanl.  Si  le 
tra\ail  est  peu  poussé,  el 
1  exécution  du  revers  négligée, 
ce  marbre  n  en  lail  pas  moins 
bonne  ligure  [)aruii  les  omi- 
vres  conservées  des  «  ;iiiiina- 
licrs  »  grecs.  Est-ce  encore  la 
tombe  d  un  dé  vol  df  I  )ioii\  sos 
que  gardail  celle  redoulalile 
sentnielle,  et  I  euihlème  clioisi 
laisait-il  allusion  au  iioui  du 
mort"?  Nous  n  a\oiis  aucun  j.-,,; 
moyen  de  résoudre  le  pro- 
blème . 

On  peut  d  ailleurs  ciler  d  aiilres  eveiiiples  d  einlilenies  rmiiTairc'- empiiiii- 
tés  au  cnlle  dionysiaque.  I*lusieuis  slèles  du  Musée  d  Vlliènes  soûl  di'coré'cs 
d'un  groupe  de  deux  Itoncs  allronlés  et  cossanf.  sculptés  en  reliel'.  PaiTois  les 
deux  animaux  sont  exécuh's  en  ronde  bosse,  et  couronnent  la  siMe  (lig.  lâ-). 
L'un  de  ces  monuments  s  élevait  sur  le  tombeau  d  nu  peisonnage  don!  le  nom 
est  significatif  :   il    s'appelul    Dioinsios   Ikarios'.  Mais   reinMciiie   des    boucs 

1.  Michaelis,  Journal  o/  liflien.  Stiidics.  \  I.   i885,  p.  ;'yi..  pi.  C.  Catal.  af  Crr,-!.-  Scidplurc.  I,  n"  llNo. 

2.  Ou  coiinail  des  exemples  qui  peiivenl  autoriser  cette  interprétation.  Nous  avons  déjà  cité  la  génis-e  de 
marbre  qui  couronnait  le  tombeau  de  Boidion,  la  maîtresse  du  stratège  athénien  Cliarès  (Fra;;.  Hist.  graec.  IV, 
i5i).  Sur  un  bas-relief  votif,  un  jeune  taureau  fait  allusion  au  nom  du  dédicant,  Moschos(Schoene,  Griecli.  lie- 
liefs,  pi.  XI,  n"  58).  L  n  taureau  figure  sur  la  tombe  de  ]'.  .IClius  Vug.  lib.  Taurns.  .Michaelis,  AiiciciU  marblrs. 
p.  33o,  5o.  Cf.  VVeisshaupl.  Grnhqcdiridr.  p.  ;)--r)8. 

3.  Conze.  AU.  Grabrcliefs.  n"-  i08.-,-i687,  pi.  CCCI.VII-CCIJ.VIII. 

It.    Corpus  inscr.  nttir..   II,  3.  .■io3S.  Cf.  Mnickner.    W/ic/i.  Mittheil..  Mil.    iNSS,  p.  .l;.'). 


lîoucs  all'rontés.  Couroiuiement  d'inie 
(Musée  national  d'Athènes  i 


stèle  Mù. 
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;illVoiit(''s  M  a  jamais  eu  les  honneurs  (]o  la  staluaue  ;  il  est  rosti'-  au  second 
rann',  à  litre  de  su|et  suuplement  décoratil . 

Nou-i  r('\enons  à  1  idée  de  ijai'de  a\('c  les  statnrs  de  clncns  ('•iil;(''i's  sur  les 
tombeaux.  \ssurément.  le  goût  pour  lallusion  (|ui  se  plaît  à  jouer  sur  l<' nom 
du  mort  n(^  pei'd  pas  ici  ses  droits.  Le  tomliean  de  Diogrne.  près  de  (^orinflic, 
('■tait  une  colonne  surmontée  d  un  einen  '  :  s  il  dail  hc^-oiii  d  un  cominriitairc, 
non-;  le  trouverions  dans  une  é|)ii;raiiiine  de  I  [iillioliKiir  ' .  Mais  e  est  là  nu  cas 
tout  particulier,  il  n  v  a  aucune  raison  de  raltaclicr  à  la  si^^te  des  cyiiKpu^s  le 
mort  dont  la  tombe  est  encore  gardée,  au  ('('ramKpie  d  Vtiiènes.  par  un  grand 
cliien  sculpt(''  eu  ronde  bosse'.  Mesurant  i'",'y'j  en  longueur,  la  statue  est  e\('- 
cul(''c  eu  marbre  bleu  de  rHvmetle{rig.  i58).  L'animal  est  couché,  les  pattes  de 
d('\anl  allongc'es,  la  tète  redi'essée,  le  regard  dirige'  vers  le  haut,  la  gueule 
entr()u\ei'le.  comme  s  il  poussait  un  gémissement  de  détresse.  (1  est  un  robuste 
tlogiic.  nu  pseudo-molosse,  où  l'on  a  reconnu  un  échantillon  de  la  rac(^  altico- 
sicilienne  '.  Sur  le  c:)U  se  hérisse  un  collier  i\f  poils  :  les  pattes  puissantes  sont 
armé'cs  de  grillés  redoutables.  V  voir  a\ec  ipielle  conscience,  en  dépit  de  la 
(pi;dit('  uK'diocre  du  marbre.  I  artiste  a  ti;ut(''  la  musculature,  on  attribue  sans 
peine  cette  (cuMcà  Ic'poipie  OÙ  les  sculpteurs  commencent  à  subir  1  mnnence 
du  ri'alisme  introduit  par  Lvsippe  dans  les  ligures  d  animaux.  Aussi  bien,  elle 
se  date  assez,  evaclenienl.  Tromc'e  tout  près  de  I  enceinte  funéraire  de  Lvsi- 
macbidès  d' Acharnes,  le  même  sans  doute  cpii  lut  arcdionte  en  I  année  33g/338, 
elle  aiipailienl  sans  aucun  douteà  la  seconde  iuoiIk'  du  n'  siècle.  On  la  replacée 
a\ec  lai-on  à  liin  des  angles  du  soubasseiuenl .  et  il  est  probable  cju  une  autre 
sl.'iliie  ideiituiue  occupait  I  extrémité  op])OS(''e  de  la  terrasse. 

liC  svmbolisme  est  fort  cl.iii  :  le  chien  \eille  sur  la  dépouille  de  son  maî- 
tre .  routefois  le  même  emblème  peut  pieiidre  uni' signillcation  ditFérente,  et, 
sui'  la  tombe  des  personnes  de  condition  -^civile,  consacrer  le  souvenir  de  leur 
d('\ouemeiil .   l  ne  slèb^  attiipie  moiilre  une  cliieime  -;cul|)tée  en  rehel    dans  le 


I.    nio<;i''iic  Laercf,  VI,  78. 

'f..    Antltdlixjir  [)nî'it . .   VII.  iV'j. 

.'i.  Siiliu.T..  Miiminirnli  si-piilrritli  sciijn-rti...  iii  _\h-ii,'.  |i.  77.  |il.  I\.  liu'.  'i-  '''V';;'-  »//■■  c'^*'''.  l'I-  i'i-  •'■  ^  "" 
S_vl)i-I.  n"  .■i.'ijf).   hriirkticr.  Hrr  FrinlJinf  ,111:  Eriilmi',-^.  |i.  71'),  (ig.   'ifi,  cl  p.  S.'i. 

.'1.   O.   Kfillcr.    Wicwr  .l,i)urs}„fl,'.   Mil.    i,|u.",.  \'.>Xt-. 

.1.  lV?ul-i''lro  l'st-ci'  .'1  iiiic  sbiliji'  ili'  rliii'ii  |.l,ici'i.  sur  h'  lunibi'.nu  que  l'.iil  ;illiisioii  une  inscTi|itinii  fiuii'r.ilrf  il(^ 
Mylilénc.    '|>y')j;io;    l'ii':    o'6o|''.|    /ï^'-o-'i;.    l'nii:ii;riii  ;.'iiiu,    I  iifilirir    liisi-hriflrii    nm    Mylitriir.    I,ri|i/in.    kjcio; 
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registre  sunénciii'  ;  dans  le  cliaini).  une  Iciiiinc.  l'.iilamia.  |)r(''S(>nf(>  un  oiseau 
à  une  fillette.  l\'iil  doiile  (jnc  I  aiiiiiial  ne  soit  un  sniiiIihIc  de  li(l(''lit(''.  Mulamia. 
((  la  bonne  gardienne  »,  a  prodigué  ses  soins  à  reniani  (|iii  lui  ('laitconliée.  (]  es! 
le  même  sens  (|u  il  l'aiit  alliiliuer  au  cluen  sculph'- en  icliel  sur  un  petil  sareo- 
nliaire  nfréeo-iomam  Irouxe  à  l*er:^amc  cl  conscrNc'' au  Musc'c  du  Louvre'.  L  ins- 

I  o       C  ' 

eriiilion  nous  an|)r(Mid  (iii  il  a  ("lé  e\(''eut(''  |)ar  les  soins  d  une    leinine  pour   s;i 


l'iiut    Aliuaii 

FiG.    lôS.  —  Cliii'ii  eu  inarliro  île  l'IIynieltr.    Liiiil'.   i  ".-;-  1  Vlli.'iif.-..  iii'crujiolc  ilu  CiTamicpie). 

nourrice,  Euodia.  I^e  eliicn  ipTelle  \  a  (ait  ^culplci'  ("~l  un  h'inoignage  de  re- 
connaissance, et  rappelle  la  solliritudc  dont  la  lidMc  iiourrire  a  entouré  son 
enfance  \ 

Pour  la  période  qui  nous  occupe,  les  mouumenls  ni'  nous  ont  |)oint  con- 
servé d  autres  tvpes  statuaires  d  animaux.  Les  textes  seuls  nous  renseignent  sur 
un  einblèuie  funéraire  dont  l'emploi  paraît  avoir  été  peu  fréquent  avant  lépoque 

1.  Conzo,  AU.  Gnihn-llrfs.  pi.  WVIll. 

2.  Voir  notre  article,  flrr.  urrh..  ii)o'i.  11.  |i.  ^î^-,!!- 

3.  Une  épigramme  lie  riH//io(();/;V  éniimère  les  emblèmes  qui  rii'roreiil  une  lomlje.  pcMir  ra|i|ieler  les  vertus 
matronales  de  la  morte,  Myrù.  Le  chien  v  figure,  et  fait  allusion  ,-iux  soins  (|ue  la  ({«'riuile  a  prodigués  à  ses 
enfants.  Anthûl.  piilnl..  VII,  ^25.  Epigramme  dWntipater  di-  Siilon. 

3i 
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hellôiiislitinc.  celui  de  1  aiulc.  S  il  l.uii  en  (  roiic  nue  ('pigramme  cl  Aiili[)ater  de 
Sidoii.  un  aigle  se  ilicssail  sur  le  luinlieau  il  Anstcunéiiès  '  :  romme  le  lion, 
(•  était  un  svmbole  de  vaillance.  D  après  une  autre  épigranmie,  un  aigle  décorait 
également  le  loinlieau  de  Platon.  Le  poète  lait  parli-r  l'oiseau  :  «  Je  suis  limage 
de  lame  de  IMalmi  (pu  s  est  envolée  \eis  1  Olympe:  c  est  la  terre  d  Attique  ipn 
possède  son  corps.  lU'  de  la  terre  »  ".  Si  le  l'ait  est  exact,  c  est  une  idée  d'apo- 
lliéose  ipie  IraduM'.nl  I  emlilème  place  sur  la  toinlie  du  philosophe.  Toutelois, 
ces  textes  ne  doixent  nous  inspirer  (pi  une  médiocre  coniiance.  et  ne  nous 
permettent  pas  d  ailirnu'r  la  r(''alit<'  des  elligies  (pu  \  sont  décrites.  Les  auteurs 
des  épigramnies  semhlent  s  être  inspir(''s  d  un  motif  de  décoration  qui  appaïaît. 
(réquemment  sur  les  stèles  de  la  S\ ne  du  \ord,  celui  de  1  aigle  funéiaire, 
«  l'oiseau  du  soleil.  cliarg(''  d  em[)orter  les  âmes  vers  1  astre  qui  lésa  créées'  ». 
(î  est  le  svmliolisuie  (pi On  retrouve  à  1  cpocpie  romaine  dans  les  monuments 
représenlant  I  apotlu'ose  des  l'^mpereurs.  Mais  il  nous  parait  fort  douteux  que 
des  sciil|)teurs  atli(pies  du  iv'  siècle  aient  pu  le  connaître. 

1.  Antliol.  fialnl..  VII,    ilii. 

2.  Antbol.  pnlut..  \ll.  l'i'!. 

S.    Franz  Giimont.  L'unilf  fiturrairr  îles  Svni'ns  cl  l'apolltcose  '/f.s"  Enifu^reiirs.   lit'tuif  dr  l'Histitire    ttes   rc/iyio/i.v-, 
ly lO.  |i.    1  iç)-i(i4. 


CHAPITRE   VI 

LES   GRANDS   TOMBEAUX    D  ASIE    MINEl  Hl-: 

LE    MONUMENT    DI.S    NÉRÉIDES.    —   LE   MAIÎSOLÉE 

Jus({u  ICI  nous  avons  dirigé  iiotiv  enquête  vers  les  régions  piopninenf  liel- 
liMuques.  Nous  y  axons  renronfré  des  statues  tombales  i('|)r(''senlant  soil  le  mort , 
soit  des  figures  accessoires,  mais  ayant  toujours  avec  la  Icmibe  une  étroite  rela- 
tion. Les  formes,  d  ailleurs  assez  simples,  de  1  architecture  funéraire  en  limitent 
1  emploi.  Il  en  est  tout  autrement  en  Asie  Mineure,  où  se  développent  certams 
types  de  sépultures  beaucoup  plus  ambitieux,  plus  fastueux,  dont  le  monument 
des  Néréides  de  Xanthos  et  le  Mausolée  d  Halicarnasse  nous  ollrentles  exemplai- 
res les  plus  célèbres.  Ce  sont  de  \('ritables  temjdes-tombeaux.  auxquels  s'adap- 
tent à  la  fois  rordonnance  aicliitectuiale  et  la  décoration  plastique  des  temples 
grecs.  Les  frises,  les  statvies  d  entrecolonnements.  v  sont  prodiguées.  Le  sculp- 
teur a  le  champ  libre.  Tandis  ([n'en  (Irècr  il  sCn  Ik-iiI  au  répertoire  des  types 
purement  funéraires,  ici  il  lui  est  permis  de  puiser  dans  le  riche  trésor  consti- 
tué au  v'  et  au  iv'  siècle  par  la  sculpture  décorative,  d  \  choisir  des  sujets  qui 
n'ont  jioint  été  nécessairement  créés  pour  la  décoration  des  tombeaux.  Pour- 
tant c'est  bien  à  cet  objet  qu  ils  les  font  servir.  Nous  ne  pouvons  donc  négliger 
l'étude  de  ces  sépultures  monumentales  érigées  en  riionneur  des  dvnastes  à 
demi  hellénisés  île  la  Lvcie  et  de  la  Carie.  Elles  sont  lieuNie  d'artistes  grecs  ; 
des  maîtres  renommés  y  ont  mis  la  ni.iiii  :  les  statues  qui  les  décorent  ont  une 
éminente  valeur  d'art,  et  comptent  parmi  les  plus  lieaux  spécimens  de  la  sta- 
tuaire des  tombeaux  que  nous  ait  laisst's  I  art  hellénique.  A  c(>  litre,  elles  doivent 
retenir  notre  attention. 

On  sait  (ju'en  Lvcie  1  .irclillccturc  l'iini'Taire  oUre  des  formes  très  parlicu- 
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lirics'.  Il  csl  à  iicitit'  l)('si)Mi  lie  ia|i|)('li'r  les  li iiiiiicaiix  à  larade  (•[■eusc-s  dans 
le  rue  cl  les  liaiils  >aici  iiiliauc-^  à  cdiix  crclc  i  i^iix  al  si  I  riMiiir'iils  dans  la  icukui. 
Niiiis  iia\niis  lias  à  iious  \  arirli'i-.  ikhi  nliis  (iii  ii  I  licriMiii  de  (  lU'iil-l  îasclii 
I  i'\  ^a  .  (lin  a  li  uiriii  à  une  iiiissn  m  aiilinliiciiiir  une  iirlic  moisson  de  irises  scnlii- 
k'cs  t'ii  iclicl  .  Lcv  i;iics  (h'Iiris  dr  ^laines  rcli  i  un  l's  à  Trv^ia  sont  insiilllsanis 
iionr  nous  annicndic  (lucllc  naii  icxciiail  à  la  slaluairc  dans  la  dccoialion  do 
I  Ik'I'i'ioii  '.  l'.llc  Irioniiilic  au  (diilraiic  dans  le  niouiuiicnl  des  Ni'i'i'idcs  de  \an- 
lli(_)s.  où  ■-I'  iiianilcstc   ucili'iiicnl  I  inllnciH'c  de  I  ail  ionien. 

1!  nous  sulliia  d  eu  lapi iclci'  hi  ir\('ni('iit  I  Insloiro.  Eu  iS.tN.  dans  uncni'c- 
iiiurc  cxiiioialion  de  la  l,\iic,  sir  (diailrs  l'CIJows  découMit.  sur  une  colliiu» 
Miisinc  dr  \aiillios.  les  niiiirs  d  un  Liiaiid  (''diliri'  lum'i-airc.  Vu  cours  d  une 
seconde  exiii'dilion ,  en  iS'|o.  il  coiiiiilela  ses  recherches,  el  en  iSV'  d  iiiit 
laniiorler  au  luilisli  Muséum  un  ahond.ml  hiiliii.  memhres  d  arclnlecliire.  colon- 
nes, irises,  slalues.  dcltris  de  Iroiilons  el  dacrolères'.  La  reslauialion  iiropo- 
S(''e  iiar  l'Cllowsiie  iirèle  lia-- ii  la  discussion ,  au  moins  dans  son  ensemhle'.  Le 
momiuieiil  se  coiiinos.iil  d  un  souhasseiiienl  en  iiienc.  lotii^'  tle  l(j"',oi.  Iari;e 
tie  (i","."),  el  decoi'c  de  deu\  irises,  (ielle  sorle  de  hase  eolossale  SUpjloi'Iail  la 
cella  d  un  jemnle-lomlieau  eiiloiiree  d  une  colonnade  ioiu(|ue.  Lue  In.so  sculn- 
l(''e  courait  sur  I  arcliilra\e  :  une  aiilre  oriiail  exIiMieurement ,  à  sa  parlie  supé- 
lieure.  le  mur  de  la  cella.  Deux  Ironlons  en  reliei' et  des  groupes  dacrolères 
roiirounaicnl  I  cihlice.  Eniiii.  dans  les  enlrecoloimenieiils  prenaient  place  les 
slalues  ii'iiimuies  où  W  LIomI  recoimul  le  picmier  des  Xén'ides,  ci  (Uii  doimeni 
leur  nom  au   moimnieiit . 

(Juelle  (laie  con\  lenl-il  dalli'ihuei'  à  ce  lu\ueu\  loiiihcau.  el  pour  (nu 
a\ail-il  ('h'  (diisli ml  !'  La  (jueslioii  a  (''l(''  sou\eiil  di'hatlue.  Pour  soutenir  (|ue 
le  momimenl  appaiiieni  aux  dernières  aiuM'cs  du  \'  sk'cIc'.  ou  a  iait  valoir  des 
ari:unienls  de   sl\le.    el   in\o(iue   la    parente  des  irises  a\ec  celles  de  I  lier('ioii  de 


I.  \oiis  r'-nvnvdnv   :'i    l'i'-tiiilc  ().■    I\riiinl'ti  t'.    Itrism   m    L\l;irn  uikI  K'tiirn.    |»;ir    Hniinlorl"   et    (i.    Nicniaiiii,  I, 

Vli-imc-,    I.S.S',.    (.f,    l'rir.,1.    Il, si.   ,!,■   /    \//.    \  .    p.    illm  cl  suivMllIrs. 

-.'..    l'Miiniliirr   .1     Xlriiirniii.    lias    llrn.nn    r.iii    Cjulhiisrlii-Trysii .  \  ic-iinr,    i,St<,|.  Cf.   Tioirc    Hist.    ,lr    l.i    aruljilnrr 
ijnrijiir.    il.   [i,  -imi-i.  i  .'). 

:;.  /)./,s-  iii-rn,„i  r.m  r;/r,//«;s.-/,/-/'/ vs.i,  |>.  :;i'i,  :■,-,  Wl'.  ■■'i-'H.  ii.-iiiiii..rr  r.-iii,,,-  unr  -i,-iiii.>  ^ir  xik.'  Mii-ii.'»ii>  .i.' 

l;i  |iMi't''  ili'  rilirnciii,  |>.   'i  I .  li.^.  ,'li. 

V    \(.>ir  i''flli)\\^.    Thr    \'uilhi'in  ntnrblr^..   thrir  ni-tiiiisilinn  <iii'l  Ininsiiiissiiiii  m  }-ji>jhtn<l,    iN'jrS. 

').    l'Cliuws,   A''i-olinl  ni!   Ou-  l"iw    l'rul>h\  innnninm!  r  i  raralril  ni    \niillu>s,     iS'j.S  ;    Trarrls  anti  Hrsftlirhrs  in   ,\sia 
Miri'ir.   i-ST)!,  et  Mttsritrn  nf  <  ^hissinil  Aidi'jtiitifS.    I,  \*.    '."'7- 

II.  lî'Timiorr  et  NiciiKiitii.  I l'is  llri'ini,  nui  ( ijiilOasclii- Try^a.  [i.   '.'.-Mt.  i '.i'.   Kiirl\\:i(.'n^'IiT.    MrisU'rircrliC.  [i.   'C-îO  ; 
.Xnicldiij.',  /^ll■m.  Milllifil..  W.  lISji'i,  |i.    lljij.   \\  .  Klein,  Orscldchlc  iliT  ijrirrlt.  Kiitisl.  II.  [i.  I(j7. 
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'Ir^sii.  I)  aiilic  |),iit  \I.Si\.(|iii  s  ('■hiil  (l('|,-i  iiroiioricc'-  |i(iiij'  le  i\'  slrclc.  ,i  ap- 
port (''  d;iiis  In  (liscussioii  un  aiu'iiiicnl  Idil  iiii|ii  iilaiil .  Il  a  ih'cc  nixcrl .  sur  un  des 
raissoiis  (lu  |ilal(iti(l.  une  liijuic  |icnilc'.  ()r.  ((--t  là  l'aiiplicaliori  d  lui  nriKM^h- 
(l(''C(natil  luiairint'  |iai-  un  iicnilrc  du  i\'  sircIc.  l'ausias,  doni  la  nciiiidr  d  acli- 
vité  se  |)laco  entre  les  aiuH'es  .'•--  el  .'!(».')  cuNudu.  \  (idà  un  l'ail  luéeis,  et  il 
donne  une  singulièi'C  loree  à  la  Uicniie  (lui  lanu'ue  au  iv'  siècle  la  dalc  du  inniiu- 
menl.  Si  l'on  y  souscrit.  \\  dc\  lent  possdile  de  désigner  le  titulaire  du  tnndieaii . 
Ce  serait  le  chef  Ivcieii  l\'iiclès.  I)  ahord  dvnastede  LiiiiNia.  il  sCtait  eninaii''. 
vers  .')75,  de  la  ville  de  Teliuessos  ijui  lui  assurait  I  accès  de  la  mer.  avait  con- 
quis toute  la  l>\cie.  et  liauss(''  luèiiie  ses  aiiilMlions  |us(|U  à  rèxcr  de  s  allVancliir 
delà  suzeraineté  du  roi  de  l'erse  \  Nul  doute  (|ue  le  dvnaste  victorieux  ait 
établi  sa  résidence  à  \antlios.  I.n  raison  des  concordances  cIlidnoloijKlues. 
Il  est-ce  nas  là  lui  (|u  il  laiil  allrihiier  ce  londieaii  xraiiiienl  rosal.  d  une  richesse 
cxrejilionnelle.  exécute  |ieiil-èlre  de  son  \i\aiii? 

î\ous  ne  nous  arrêterons  pas  au\  Irises.  (  )ii  sait  (lue  celles  t\\\  soiiliasse- 
rnent  représentent  des  sc(''iies  de  condiat  el  les  ('iiisodes  de  la  prise  d  une  \ille 
traités  avec  une  sorte  de  goi'il  local  par  des  sciilpleiirs  s  inspiranl  de  modèles 
grecs.  Celles  de  I  ordre  et  du  mur  de  la  cella  mollirent  des  sc("'iies  emprmit(''es  h 
la  vie  lycienne,  sacnlices  el  lianipiets  de  victoire,  deliles  de  Iriliiitaires.  chasses 
à  l'ours  et  au  sanglier.  (Jiianl  aii\  sculptures  en  reliel  des  Iroiiloiis.  elles  nous 
mettent  sous  les  veux,  à  I  (  diest.  des  sc("'nes  de  coiiihal .  à  ll^sl .  le  chel'  Ivcieii  et 
sa  lemiiie  entour(''s  de  personnages,  suivant  une  coiiceplion  (pu  raj)pelle  de  tr('s 
près  la  composition  des  st(''les  allnpies. 

La  statuaire  revendi(pie  sa  place  d  ahord  avec  deux  groupes  (pu  lormaienl 
certainement  les  acr(it('res.  Ils  sont  pai-  malheur  assez,  muliles.  (  iliacun  d  eu  v  se 
compose  d'un  personnage  masculin.  |eiiiie  el  miherlie.  enlevanl  une  leminc. 
auquel  il  faut  |Oindre  deux  ligures  lenimines  plus  petites,  ipii  semhleni  couru' 
(fig.  iSy).  Nous  lie  vovons  |)as  d  liv  polhèse  plus  plausible  (pie  de  recoin laitre  ici 
les  Dioscures   enlexant    les   lilles  de    Leukipjios,   tandis  ipie  les  compagnes  des 

I.  J.  Six,  Arch.  .Iiilirh..  W,  iiiofi.  p.  IJ,!.  I'IIik'  iiHinnr  i|iii'  l';iii>i;L»  iiuiiiL'ura  ce  sysli'mc  i\c  ili'iuraliuii.  A«/. 
llist.,  XXXV,  1-24.  Cf.  J.  Six,  .lounml  nf  licllni.  Shi.licx.  Mil.  i<Si|'i-i,S,j;5,  p.  i.'i.'i.  La  <lali-  ilu  iv  si((lc  avait 
di''jà  élii  proposée  par  Micliaolis,  Amudl.   187;").  |i.    17II.  (il',  riulri'  Hisl.  de  la  srnlplnrc  ijrcnjn<\   II.  p.    u-. 

:'..  lîaboloii,  Munnaies  yrecijues  dv  h  llibl.  niiûniinlf.  Inlrif,!..  p.  i;\.  I  n  l.xlc  de  Tlii'upcriM|ii-  lail  ailu^inii  .'1  la 
prise  (le  Telniessos.  Fra<jmi-ntn  lli.sl.  ijnn-r,.  l'il.   Dlilul,  I.  p.    'Af-K  p.    111.  i'.ï.   Micliarlis,  Aiiiiati,   iS-,").  p.   1 -(j. 

3.  .Won.  iii,;l..  X,  pi.  13.  lit;.  \\l-\\ll.  C^ilul.  .y' .S.-h//,/.  l'.rit.  l//i.<.w/i.  Il,  rr'~  i|2ti-(j9.>S.  Cf.  iMirhva.iiL'Ier, 
Arch.  /l'iliinij.   i.s.S'!.  p.  Ii/|-. 
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ilfuv  |(Miiies  lillt's  s  oiiliiient  cjlravr'cs.  Il  r^l  iliiHcile  de  iliMmiiiiior  les  raiscms  (lui 

nul,  |i(iur  le  sujet,  guidé  le 
rlioix  (le  1  ai'tiste.  Au  sur- 
plus, il  s  agit  ici  tl  un  groupe 
[)uienient  décoratil'.  ana- 
logue .à  celui  (le  Ron'-e  enle- 
\ant  Oritlivie.  qui  l'ormait 
I  aeiolère  d  un  leinple  de 
Di'liis'.  |'<'iit-rtrc  le  sculp- 
leur  n  a-t-il  clieiclii'  ipi'une 
silliouctle  liaidie,  en  s  nis- 
puant  (1  un  [)iocédé  de  com- 
position récemment  mis  en 
\('gue  par  les  maîtres  de  la 
lin  du  v''  siècle. 

\(ius  retrouvons  à  I  hé- 
ri'xm  de  Xanllios  les  lions 
lunéraires.  Fellows  en  a 
rapporté  deuv  à  Londres". 
rrait(''s  avec  une  sorte  d  al- 
Icilahoii  d  archaïsme,  les 
lions  sont  re[)résentés  ram- 
|)a!il.  le  corps  ramassé,  les 
lianes  maigrc's  et  creusés. 
I  ('(lime  et  les  C(")tes  saillan- 
Ics.  piéis  à  lioii(lu(iig.  !()()). 
Si  le  s|\||.  gai'ile  (H'rtaiiis 
iaracl('res  conventKinuels, 
I  exécution  est  libre  et  vigou- 
reuse. Il  ne  laiit  pas  cliercher 

ici  d'aiitic   i(l(''e  (pie  la    xicillc    coiiccplion  du  lion  gardien  du  tomlieau.  et    c'est 


rh.,1.  .M.,n,L-ll. 

l'u..   lô().  —  KiL'iirt- (l'ncToti'-rr' [irt>vcii,-irit  (lu  Mniiumciit  des  Nrrt'idos 
(  lirili-li  \lu-i-uiM). 


I.    ll..iii..lli-.  /;«//.    ,1c  rorrrs/,.  lu-ll,;,..    III.   iS;,,.  p.  j  i  .-)-:,■,  |i ,  ,,|.  \.  M.  \1|. 

'A.  tlntnl.  of  sniljtltirf  Itrit.  Mii^..  II.  u'^^  ()2i|-i|.'ii),  (  11'.  .Uon.  innliti,  \.  pi.  i:^,  llr.  Wlll.  Kriinri-llruckiii;mM. 
Dfiihmnrlcr.  Il"  :!ii|.  In  liuii  allal<ll;ll<^  à  celui  île  \iiMllii>s,  Iriiiivé  à  Home,  a  été  aci|inN  par  le  Musée  mi-tropii- 
lilaiii  de  ^e^v-^llrk.   llull.  t,f  Metioji.  Mus.,   iijio.  p.    'lu. 
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|)Oiircjut»i  iiims  replacerions  voloiiliors  ces  riyui-cs  d  animanx  soil  à  I Ciilicc  ilc 
la  cella,  soil  au  [)i(xl  du  soubassement. 

C'est  ])onr  les  statues  des  entrecolonncnicnls  (|uc  les  (Iccdtatcins  Ay  I  lié- 
i(jon  axaicnl  ic'sci'vé  lenrcllnrl  cl  leur  luvcnluMi.  Le  liiilisli  Muséum  eu  [lossède 
une  dizame.  |)lus  ou  uuims  cumnlèles,  avec  les  Iratinieuls  de  ciuelques  autres '. 


l'Iiot.    A1..UM-I1. 

Fio.   iCio.  —  I,ion  [iroM'iiaut  du  Moiiunii'iit  des  NcTi'ides  (lîrilisli  Musoiim). 

Leur  caractère  de  divmités  de  la  mer  est  nettement  accusé  par  les  altrihuls  ma- 
rins sculptés  sur  les  bases,  ici  un  oiseau  de  mer.  ailleurs  un  crabe,  nu  dauphin, 
un  co(juillai,re.  Sous  l'abri  de  l'entablement,  elles  formaient  auloui-  de  la  cella 
un  cbœur  harmonieux  de  danseuses,  mais  de  danseuses  ipu  i^lisseraient  à  la 
surface  des  flols,  Trtiwant  comme  des  voiles  leurs  mauli'aux  au  souille  de  la 
brise.  Le  veut  de  mer  agite  les  souples  étoiles,  rouelle  les  tuniques,  creuse  les 
vêtements  tie  [)bs  larges  et  profonds.  Ou  ne  saurait  trop  admirer  avec  cpielle 
virtuosité  et  quelle  variété  l'artiste  a  fait  là  tIe  surprenaiit(\s  études  île  draperie, 
refouillant  et  comme  distendant  le  marbre  avec  une  remarquable  sùrelc-  de  ri- 
seau.  Une  des  Néréides  paraît  nue,  tant  est  line  et  translucide  1  étoile  du(hil(in 
sous  laquelle  se  modèlent  les  formes  de  son  corps(fig.  lOi).  Lneaiitres  axauce, 


I.    Catalogue  nf  Sciilpt.    lirit.  Mus.,  n"*  (jOij-ya.'i.  Mon.   inril.,  \.  [il.    11-12.   liruiiM-Briu  kin;iiiii,   L>iukiiiui'li-r. 
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un   |)i('(l    i('lc\(''.     comiuc 
une   Niki'  ijin   nr-ciid    son 


essor-.  Ictid.iiil  d  un  licau 
^eslc  son    Innialion   (ine 
::onllc  la  l)risc(  i\i^.  i  (i-»). 
'-t'Ilc-ci.    le    sein    (l(''Coii- 
\<'rl,  l'ail  les  i;esl('s  d'une 
danscMsr     (lui      lonerait 
axccson  t'cliaipe.  (  Iclle-là 
s  axancr   à    grandes    on- 
janniccs.     et     son    corns 
jadlil.     pour    ainsi    dire, 
de   la    masse  (''naisse  des 
\  ("'teiuenls    félonies     nar 
le  \enl   (lii:     i  (')'.'■>}.    \ver 
ees     nion\('rnents     rytli- 
nii's.  dans  nn  llollomenl 
de    dianenes,     les    daii- 
senses  semblent  voler  sur 
la     crête    des    \ai^ues 
(jH  elles      elllenient      de 
leiiis  pieds  légers.  A  n  en 
pas   doiiler.    ce   sont  des 
(  1  recs.  et  <|es  Ioniens,  (lui 
oui  conçu  et  e\écut(''  ces 
oMivres  d  nii   stvie   facile 
et    hidiaiil.    apparenh'cs 
de    1res    près    à    la    iNd\('' 
oK  inpKpie   de    Paionios, 
el  dans  lescnielles  a  pass('^ 
i'i;aleiuenl  le  souille  ,»lli- 
ipie   (pn  aiiinie    llris    el 
la  \d\e  du  lronl(  m  (  uien- 
lal  dn  l'arlliénoii. 
(hie  sigiiilienl  an    jusle   ces  lii;iires.  el    coiunu'iil    expliipier-  leur  présence 


l'I.ul       \lj„,rll 


l'ii..  ii'ii.—  Diviiiil.'-  iriririiii-,  SIjIn.'  |)r-,.M'n.iiil  .In  M..inHiicMit  il.-»  N.'Ti'iil 
(  lirlh-l,   \luMinii). 


l'I.ol.  .Mai.«ll 

FiG.   iti.!.  —  Diviriitr  marine.  Slaliie  proviiianl  ilii  MuniimiTil  ili>  \c-réicli'S  (Brilisli  Musimiiii). 


2yO 


u:^  sTAii  i;s  i-L m;kaiiu:s  di   \'  1:1  dl  i\'  .sii.clh 


ri,..t,  M,...5ti 


l'K,.   iCi.'J.  —   Diviiiili-  iiiariiii'.  Shiluc  |ii-nMirniil  ilii  MniiMmcnl  des  Ni'rc'idus 
(  liritisli  Miisriim). 


^on  S  la  rnluii  iiadc 
il  lin  iiKiiHiiiiciil  liiiii;- 
laiic'  Depuis  le  lomps 

(  Ml    W    .     I  ,l(l\  (I    \     ICCdll- 

iiaissail  (les  \(''I(''hI('s. 
(Ii\fi>('s  iii(er|ir(''la  - 
tiuiis  (inl  ('le  lildiK)- 
sées.  l'nm-  M.  .1.  Six. 
elles  re[iréseiik'raieiit 
le>  «  l)iisesoc(''ani(les  » 
((•j/.îavtc;ç  aOsaO-  «lont 
parle  l'iiidare.  et  k  (|ui 
^iiiillleiil  aiitdiir  di^S 
îles  (les  1  )  I  e  1 1 1 1  e  1 1  - 
..■ii\'  H.  M.C.  |{,.|,ert, 
se  sdineiiant  (Mie  les 
\aisseaii\  i^iees  por- 
laieii!  ilc^  noms  iéini- 
llllis.  est  leilh'  (le  \()U' 
dans  ces  leiiiies  leiii- 
iiies  la  |)ers(  tiinilica- 
lioii  des  iia\  lies  coni- 
pii^-aiil  la  lliille  du 
il\  iiasle  1\  cieii  '.  I  (  lU- 
leli  IIS.  la  présence  (Ics 
alliiliiiK  uianiis  Imir- 
ilil  .  seiiilile-t-il .  des 
arjjuiiieiils  (K'Cisils 

pour  leur  laisser  leur 
u(iin(l(>  N(''r('ides.  Mais 
pi  iiinpii  II  ces  (ii\  miles 
de   la     mer   eiiliiiirelil 


r      I'IimImic.  (Hymi,..  II.  70.  Cf.  .1.   Si\.  .Umrwil  nf  Ilrllrn.  SIn.lirs.   Mil.    iN.|.-iS;i3.  p.    i.ii-i.'îli. 
:*.    li.  KoImtI.  :'/^  lliilUsrlLfS   \\  fiirl;i-hii'intis[tru(jrfiiiifii.  |i.  ^i'|. 


I,i;s  CHVNDS  TOMliKM  \    DASIi;   MINKI  l!K  25i 

clli'^  I  li('i(Miii.'  l' niil-cllrs  allilSKiri,  ((iiimic  on  I  ,1  siiiii)!  is(''.  ail\  Mes  des  liicil- 
liciiicii  \ .  sc'ioui'  i(''S('i\  ('•  au  (Kiiaslc  IktoYsi' '  .'  l'.l  dans  ce  cas,  les  ailisics  so 
soiil-ils  iiis|)ii(''s  (I  une  ciux  aiicc  i;r('((|n(' .'  l'nil-rl  ic.  |i(  mr  t(''S(  milic  le  tunhlriiic. 
a-l-(in  Ifdi)  i('i;ai'(l(''  <lii  in\r  (le  la  (iircr.  cl  nas  assez  \cis  la  l,\cic.  Les  iiioiiii- 
niciils  hciciis  i)ciivciil,  (Toyous-iious.  siii^utTcr  une  soliilioii  loii  iilaii^iMc.  Ils 
MOUS  anufcniieiil  ,  en  eilcl.  (lue  les  danses  en  I  lionneur  du  nxirl  laisaicnt  narlic 
du  l'ilncl  linii'iaifc  \  \  Irvsa.  dcii\  danscui';  ■^miiI  ^culnh's  en  lelicl  >-iir  les 
nionlanls  Ai'  la  nulle  de  I  liéiVnjii  ;  des  leunncs  dansanl  liiinrenl  plus  d  luic  lois 
sur  des  sarcopliaijcs '.  I  n  sculplcui'  ionien  a  |ni  s  iiis|)ircr  d  nncciminnie  loiilo 
locale  iKini'  assigner  ce  i('ile  aux  Ni'reides,  iiiic  la  ixx'sie  yicccine  concoil  coninie 
de  \(''nlal)les  danseuses  niannes  '.  Mais  il  \  a  ('le  conduit  par  la  rcclierclie  d  une 
alléi;oiie  iironre  à  llaller  loi'i^ueil  de  celui  (iiii  s  élail  lail  aiiK'iiaiicr  celle  belle 
séniillure.  Si  le  nu  inuiiieiil  luiK'raire  esl  liien  celui  de  l'/'iiclès.  le  ci  in(|iieraiit 
de  la  \ille  iiiariliiiie  d<'  Teliiiessos.  les  liLiures  de  Nc-riMcles  ne  i)eu\eiil  peison- 
iiilier(|iie  la  mer  Ivcieiiiie  doiil  le  dxnasie  s  esl.  par  ses  \icloires.  assure'' I  em- 
pire. El  ainsi,  coiiiiiie  les  Irises  en  reliel  rannellenl  si's  evnloits  sur  la  lerre 
l'erine,  I  unité  de  la  décoration  scuipliirale  reste  entière.  I>es  Ni'n'-ides  nloiilienl 
les  conquêtes  inantimos  du  chef  Ivcien.  (îe  sont  elles  ipn  accourent  pour  mener, 
Suixant  la  couliiiiie  du  pa\s,  le  ciio'Ur  des  danses  lunèbres  .lutoiir  du  lomheaii 
OÙ  repose  le  maître  de  la  mer. 

Am'c  lieaiicoiip  plus  d'ainplcur.  un  art  plus  aclie\(''.  cl  des  particularités 
de  construction  loiil  à  l'ail  rtriiiinales.  le  Mausolc-e  d  I  lalicarnasse  se  latlaclie  au 
type  d  liér(')on  coimii  piirle  moniiiiKMit  des  Nén'ides.  Ici.  des  textes  ancu'iis.  |in''- 
cis  et  explicites,  nous  reilseiyneiit  sur  lliistoire  du  monument.  lîajipelons  hriè- 
veinent  lessentiel.  On  sait  cpie,  depuis  I  année  oSy,  la  Cane  axait  l'h' incorjiorée 
à  1  empire  perse,  sous  le  ifoiivernenienl  du  satrape  Ilécatomnos.  origmaii'e  de 
Mylasa.  Son  llls  Mausolos.  ipii  lin  succède  en  ^~~-  transporte  -a  capitale  à  lla- 
licarnasse.  8ous  la  su/erainele  plus  nominale  ipie  réelle  du  roi  de  l'erse.  Mau- 
solos l'ait  liiiure  de  souxeram  indi-pendant.  S  il  porte  olliciellemeiit  le  titre  de 
satrape,   il  est  à  ])0U  près  son  maître.    Il  alliclie  îles  yoùls  de  prmce  pliilliellèiie, 

I.    C'esl  riiV|iollu'sc  suiitciiui'  \>;iT  Micliiiolis.    \nii'ili,   iS-.i.  p.    iiSii. 
:>..   licmnlorl'.  Ihn  Ih'rnim  bdii  (ijiithii.irIti-Trysd.  |i.  70.  Cf.  pi.   \  I. 

.'i.  Sarcojiliaj.'!' 4c  Xaiitlios,  ouvr.  cilr.  |)l.   W.XIX,   1.  |).  '232.  (IT.  sanojiliagi- (l'AiiliplirlIos.  'J'i-viiT.  /'.•scr.  Jf 
r.A.s/i'  Miiu-iirc.   III,  |il.    i()8. 
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[■(■(liiic  (les  (lécrcls  ni  i;r('c.  ri  hiil  lianncr  drs  iiu  iririaics  iinilccs  des  Ici  radtacli- 
liics  (le  Hliodes.  Il  I  laii'-li  iililc  sa  iKuni'lIr  ii'sidriicc.  I  laliiailias--c.  cl  la  rcliàlil 
sui\aiil  1111  |)laii  ddiil  \  itiinc  admire  la  licaiih'  cl  la  sxiiK'Inc.  Siinanl  I  iisai;e 
caiicii.  Maiisdlds  axail  i[i(iusc  sa  sd'iir  A  itcniisia .  Ijorsciii  il  luuiinU.  \cis  .')")•! , 
sa  \cii\('  cclcliia  ses  liiiieiadles  avec  un  i;iand  lasle,  cl  lui  iTi^rea  un  si  iiiinliiciix 
Il  iiidieaii  (|iie  I  aiili(|iiili'  classa  |)aiiiii  les  se|il  iiierv  cilles  du  monde  ',(  )ii  cdiinaît 
les  pariilcs  (jiir  Liieicii.  dans  nii  des  I hiiliiijiu'.s  des  nmrt.s.  [irèle  au  satrape  carien  : 
«  .1  élais  hean  .  iirand  .  n  inraijcnv  dans  les  condjats  :  mais  ce  qui  est  iijus  cncdre, 
I  ai.  dans  I  îalicarnassc,  un  liimliean  immense  le!  (iiie  lainais  nidit  n  en  a  eu  de 
plus  ^|ilendi(lc"  >i .  Les  a  icli  i  leiles  elaiciil  Satxrcis  cl  PnIIuos.  (iiii  dc\ail  plus 
lard  (  niistruire  le  lcm|)lc  d  \llieiia  INiliasà  l'rièue.  Pour  décorer  1  <'dili(('.  \rlc- 
misia  axai!  lail  appel  à  ipiaire  sculpteurs  \emis  de  (ircce.  Scopas.  alors  dans 
toiil  I  celai  de  sa  rcpnlalion.  diriiicail  sans  doiilc  I  eipiipe  de  ses  collalioratenrs. 
Jimollieos.  I)r\a\isi'l  I  ,(''oclia  rès.  \rlemisia.  (pi  i  mou  iiil  en  .!.)  i  .  ne  \il  pas  le 
lomlieau  aclie\(''.  Mais  les  maîtres  :^rccs  mircnl  leur  iioinl  d  liomn'U  r  à  lerimnei' 
dii;iiemcnl  I  o'inre  cnli-eprisc    . 

Le  momimeul  resta  lonulemps  dehoul.  l'cnt-èlre  des  Ircmlilemcnls  de 
ti'iic  cominencèrenl-ds  ji  le  niiiicr.  Mais  c  esl  au  \x'  siècle  (pie  s  accomplil  la 
des!  riK  I  K  m .  Imi  I  '|(C!.  les  clie\alicrs  de  Sanil-.lcan  s  cmpareiil  d  I  Ialicarnassc. 
cl  (Aploilcnl  le  Maiisol(''c  comme  une  cariK'rc  pour  consiruire  le  cliàtean  de 
SamI-l'ierrc.  Loixpie.  en  I. >:>■(.  les  clicxalicrs  de  r()rdre  r(''pareiil  le  cliàtean, 
cl  le  inellenl  en  delciisc  coiilre  les  I  iircs.  c  csl  encore  le  lomlicaii  (ini  loiii'iiil 
les  mal(''riaii\.  La  cl  la  m  lire  inncr.nrc  sidisislail  ccpendaul .  I  )  apri's  la  relalion  de 
(iincliard.  les  clicvalicr^  \  pcnelrcrenl .  cl  s  \ireiil  --ur  les  murailles  k  Insloires 
lailh'i  >  cl  loiiles  lialaillc-^  à  demx-rclicl.  (  ie  ipiaxaiil  admire  de  prime  lace, 
cl  apri's  axoir  csIiiik''  en  leur  lanlaisie  la  smi^nla  n  le  de  liMixrauc  eiiliii  ils 
deliicnt.  liriserenl  cl  rompircnl.  poni'  s  en  serxir  comme  ils  axiixcnl  laict 
an  demeiiranl  '  h.  (  ,c  lui  l.i  hii  du  monumcnl.  Il  c^l  à  peine  l)("-oiii  de 
rappeler  (pie  la  decouxerle  des  ruines  csl  due  au\  lonillcs  poil  r^iiix  les  en 
I  S.>(i,  par  (  , .  I  .  \c\x  Ion    .    I  ou--  les  x  i  si  leurs  du    I  îi  i  li-li    M  u-~eii  m  coimaissciil    la 
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snllc  on  soril  f(''imi('s  les  scul|)lui'i's  l'cciicillics  par  le  sa\;ml  arclK'dloniic  anglais. 

La  n'slamalKni  aicliilccluralc  du  .Mausolée  resie  un  nioMènie  louiouis 
ouxert.  IjO  Icxie  essetiliel  est  le  passage  on  Pline,  niellant  sans  donfe  à  proiil 
les  notes  il  un  tnniiste  idiiiani,  Mueianns,  (L'cnt  soinniaireiiienl  I  l'ililiee,  el  en 
tlonne  les  diineiisK  ins  '.  il  en  résulte  ipie  le  inonninenl  a\;ut  une  iornie  reetau- 
gulaiie,  les  ((Mes  les  plus  loiiys  elanl  ceux  du  Nord  el  du  Sud.  Le  hli'rnii .  ou 
colonnade,  coinplail  lreiite-si\  ((  i|(  unies,  \u-dessiis  se  dressait  une  p\rauiide, 
conip()S(''e  de  \ini:l-(pialre  degrtis,  Cl,  dont  la  liauleur  ('galait  celle  du  jiU'i'un.  Idie 
ctajl  rouroiuK'e  parmi  (piadnge  de  marlire.  leiixrede  Lxllnos.  L  l'iiseiuhK  de 
1  éddicc  atteignait  une  liaiifeiii'  de  i  'lo  pieds  grecs,  soil  einiron  '|.'"')''-  \\ec 
le  secours  des  (hMiris  de  I  ('dilice  retrouxes  dans  les  loiiilles.  des  arciiilecle--  et 
des  ('ludits  ont  propose  dilK'rents  essais  de  restanialiou  Nous  citerons  surloul 
ceux  dt^  l'idian.  l''ei-guss(Tn.  Oldiield.  Vriiold.  Stevenson,  en  Vnglelerrc, 
nernier.  en  l'rance.  Leiersen  et  \(ller.  en  Mleniagiie '.  (Quelles  (pie  soient  les 
divergences  des  rc'sullals.  ces  essais  s'accordent  an  moins  sur  certains  points 
essentiels,  (iomme  I  lieriHUi  de  Xautlios.  le  Mausoli'c  comprenait  daliord  un 
puissant  souliassement  (juadrangulaire,  sur  letniel  s  élexait  la  cella  du  lein[)lc- 
tombeau.  eiiloiir(''e  d  uik^  colonnade  loiiKpie.  Lue  |)\ramide  à  (lualre  laces 
couronnait  I  eiilalilemeut.  et  sa  niasse.  etay(''e  par  le  lièle  support  des  colonnes 
ioniques,  semblait,  sunaiit  le  mot  tle  Martial,  suspendue  dans  le  \i(le{_lc/'c  ner, 
iHicno  pendi'iilin  ]liiii.s<)li(i)  '  (fig.  i(J4).  Toute  laiitupule  admira  ce  prodig(;  d  au- 
dace et   (I  lialiilete   teclinupie. 

j^a  décoration  sculpturale  avait  (''t('  |)iddiguee.  I)  après  le  témoignage  de 
Pline.  Scopas  avait  eM!'cul('  les  sculptures  de  la  façade  orientale:  lùvaxis  avait 
lia\aill(''  pour  la  lace  Nord,  'riniotliéos  poui' celle  du  (  rit('' Sud.  I^'oebarès  pour 
celle  du  c(Me  <)uesl.  Si  imporlautes  cpie  soient  les  irises  conserNL'es.  la  course 
de  cliars.  la  (  ieiitauroma(  lue,  et  la  plus  coin|il("'te  des  Iroi»;.  le  combat  des  Grecs 
et  des  Aiiia/ones  (pu  d(''corait  I  enlableiueut  lonupie.  nous  n.ixons  pas  à 
nous  eu  occu[)er  Kl  '.  LObjet  de  notre  étude  ('lant  proprement  la  slatuau'e  des 
ioiubeaux.  ce  sont  les  ligures  en  roiub^  Ijosse  cpie  nous  (le\oiis  signaler. 

I.    t^liiii-.  \,il.  Ilisl..   WWl.  ;>o.  Cf.  Cf.  K.  Sellers,  ElJcr  l'iiny's  Chtph-rs  nii    \rl.  |..   I.WWIII, 

3.  La  liililiograpliio  dp  ci'S  tiavaiix,  cl  îles  croquis  des  restaurations  sont  tliiiiiirs  par  M.  .\.-ll.  Smith.  '.■//«- 
loijuc  (if  Scuiiitiirc.  Uril.  Miisi'iint,  II,  p.  70-78.  Cf.  William  H.  Diiismoor,  Aiiifiinm  .ImuiKil  •if  \ri]uu-uUiijy.  .\ll, 
If)o8.  p.  3-34.  *-'t  \\\-\~\~  avec  une  restauration  nouvelle,  pi.  V-VI. 

!>.   Martial,  Sperlac    1. 

.'l.  Xoiis  renvoyons,  pour  la  frise  îles  .Vniazones,  à  la  réceiile  élude  <lc-  \\  ullers  el  Sii-veking,  Arrh.  .U:i\r)iiuit. 
XXIV.   lijoi).  p.    171-11JI. 


aô'i  LKS  SIATLKS   II  NKi;  \llii;s  ])\     \'   Kl    Dl     l\'    SIKCLK 

Elles  ('liiii'iit  Iml  iinniluciiscs.  si  I  on  en  iiiyt'  par  les  I  lai^iiiciils  <(  imsci\(''s 
<Tii  Bnlisli  Milieu  m  :  piiil-èl  i  r  iiiriiic  |)(iiir  les  il(''((iiateurs  du  Mausolée,  axaient- 
elles  eoiisliliK'  la  naitie 
eSSeillielle  île  Iclli'  (iMUrO, 
celle  (loiil  ils  |)oil\aieiit 
èlre  le  plus  licrs.  \u|oar- 
il  liiii .  dans  la  salle  où  ces 
sculnliires  son!  ic'iuiws. 
I  alleiilii  m  du  \  isileur  esl 
sollicih'e  lout  d  ali(Uil  par 
les  dc'liris  du  (Uiadiii;o 
colossal  (pu  se  di'cssait  sur 
la  plale-ii  iiiue  de  la  p\  ra- 
luide.  INlIiios.  à  la  lois 
sculpleiii-  cl  aiclulecle.  en 
('lail  I  aiileur.  il  reste  des 
I  laLîiueiils  du  cliar,  I  ai'- 
nèi'e-liaui  d  un  cliexal.  le 
poil  1  ail  et  le  liusle  d  un 
aiil  re  (iiii.  ;i  raison  de  la 
direclion  de  la  tète,  tour- 
née \eis  la  droite,  de\ait 
èlre  atleli'  en  llèclie'.  Il  a 
coiisci\e  sa  tètière  de 
liron/e  a\ec  les  rondelU's 
{'^y.'f.y.yy.)  (pu  la  ^arnis- 
j  salent  (lii;.  il).")).  Si  jhi'- 
\cnii  (pie  I  on  puisse  èlre 
l'ii..  iii/j.  —  l.r  \l:iiiM,|,'i.  ir.ipirs  1,1  i-.si.iiiniiii.ii  il.-  lirriilor.  Contre    le--     slaliies   Colos- 

sales, ou  1  exécution  esl, 
pailois  sacrifi(''e  à  I  elVel  (h'corat  11',  ou  admire  ici  sans  ri''ser\e  la  lar;^ciir  et  la 
puissance  du  niodeh'.     \\cr  sa  ioile  encolure,  sa  cnuK-ii'  llollanle.  sa   lè'le  d  une 


(•••••      9f»      •      •      •      •     «1 


1.    Ni-uli.ll.    Tniir}-:  aii'l   I Hsniiu'riri  lu  Ihr   l.,-r,nil.    11,   |il.    Jl,    Cil, il.   nfSnilpl.    Dril.    Musriilii.    Il, 
[■I     .\\  I,  l.if.  nuire  llisl.  lie  lu  S''w//)(,  iin-i-ijin-.  Il,  ji.   '.')'.)-,  lig,    17;'.. 
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sIrucUirc  soliilc  oi"i  .se  dessine  en  reliel  le  léseau  di's  xenies.  le  cIicmiI  de  l'\diios 


h'iG.  i(ij.  — 


l'Ii .1      ^liM'dScopîr  (]oiii|idii». 

l'raL'mfiil  du  ([tiailrigr  colossal  <lti  Mausolt'c  (Hritisli  \liisi-ïiin). 


paraît  être  d'une  autre  rare  que  eeux  de  la   Irise  du    Partliénon.    De   lormcs 
massives  et  robustes,    il  ('vo([ue  ])liit('it   le  sonvenir  des  elievaux  de   la    Iienais- 


■i.)(i 


.l>  STM'I  KS  FIMliMUES  DU  V'   ET  Dl     IV'   SIECLE 

sauce  ilalienno.  Mais  iio 
laiit-il  pas  rccoiiiiaître' avec 
(|iicllr  ((Misciencc  le  sciilp- 
teiir  a  tiait(''  celle  ('iiormo 
ligure.  (Iiiiit  les  Msiteiirs 
du  Mausolée  ue  [louvaieut 
apercevoirque  la  silhouette? 

iXewIon  a  le  premier 
pidpose  (le  replaeer  sur  le 
char  (leiiv  statues  colossa- 
les, celle  il  lui  p<MS((nna<;(' 
\  ii'il  (  )i"i  1(111  s  acedi'de  à 
reconnaître  le  porliait  de 
Mausolos.  et  (cllc  d'unie 
femme  (pn  |)araîl  être  Ar- 
téuiisia.  La  restilution  esl- 
elle  exacte;*  A\aiil  de  nous 
priTuoncer,  considi-rons 
d  ahord    les    deux    slalues. 

Le  satra|)e  est  repré- 
senté vêtu  d  un  long  chiton 
et  (I  un  nianlean  drapé  au- 
loui' du  corps.  a\cc  d(\s  plis 
lâches  et  souples  ;  il  esl 
chausse'-  de  botlnies  decuu'  à 
courroies',  l^a  niani  droite 
s  appuvait  sans  doule  sur 
un  scepirc;  la  ganclie  sou- 
lenail  la  masse  rel( )nd)anlir 
de    I  hniialion    (lig.      Hil)). 

l,  Cnhil.  ../■  Snilpl.  Uni.  Mliscillii. 
Il,  i(ioo,|il.  \\I.  (;i'.  Nrwliin.  Trarrls 
mid  Disriiet-rii-s.  Il,  |il.  S-ij.  Briiiiii- 
l!riirkm;iiiii,  Driikinacler.  ii"  ■('il.  Itcr- 
nuiilli,  'iMc.-/i.  //."nii'/ri;/./i/V.  II.  [i,  'tl- 
iO,  pi.  VII 


l'Iu.l       .Mrl(-08..i[.ic    CoilipiHlV, 

rfiCi.         Sliiliii' lie-  \I;iiiM>lii>  |iii)vrii.iril  du  Mausolée; 
(  l'.iili-li  MiiM'uni) 


LES  GHWDS  T0\ir5K\r\  D'Asii:  Mi\i:i  i;i:  ■>:>- 

I.  altitiiilc  cnI  iii,i|cslii{'iisc',  soli'iiiii'ilr.  (•(uiiiiic  il  coiiMciit  non  sculciiicnl  à  la 
(li<^iiité  (|iiasi-rn\al('  do  Mausolos,  mais  à  son  rararlèrc  de  niorlol  lirioï^i''.  Le 
visage  ollVe  dos  tiails  lucn  Midi\  idiids.  axcc  une  |)li  \ -«h  )ni  unie  rini  est  cclli' ilini 
(lenii-bai  liaii'  liclh'nisi'  plnliM  (|n<' d  nn  (iioo  ;  galhc  loiiid  cl  niassil'.  iVunI  bas, 
auinodolcnn  pcn  Imn  inenh'-.  Iiailio  ((ini-lc.  ixinchc  cliarniic  sons  la  nionslaolic 
notloinenl  dcssmoc  (ic  (ini  acIioNc  dr  donner  à  ci'tlc  Iric  nn  acccnl  Iros  nn- 
soniiol,  c  osl  la  loni;iic  ilicvclnic  ridcxc'-o  snr  le  Iront  ot  icloinhaiil  on  niasses 
épaisses  le  loni;'  du  cou.  A  cou[)  sûr.  la  stalue  osl  un  poitrail.  M.  .1.  Si\  s'est 
luèiue  ellorct'  i\c  l'aii-e  ressortir  les  analoi.-'ios  que  présonlo  la  tôle  axcc  collo  d  un 
Héraclès  liyuré  sur  une  monnaie  de  Kos  frappée  au  i\'  siècle,  c  osl-à-diic  an 
temps  où  1  île  était  sous  la  domination  <lu  satrape'.  Bien  que  1  argument  ne; 
soit  pas  di'ci^il.  on  n  hésite  guère  <à  admettre  que  celte  statue,  véritable  u'uvro 
de  maîtrise,  est  bien  celle  de  Mausolos. 

La  stalue  rémimne  est  de  diineiisions  un  peu  inrériouros  <à  celles  de  la  pré- 
cédente '  (fig.  167).  Le  visage  a  disparu  :  mais  la  coifl'ure.  ou  Ton  remarque 
un  triple  rang  de  boucles  disposées  à  la  manière  archaïque,  sans  doute  sni\ant 
une  mode  carieune,  fait  songer  h  une  mortelle  plutôt  qu'à  une  divinité.  L'iden- 
tification avec  Artémisia  ne  paraît  guère  douteuse.  Et  d  ailleurs,  avec  .ses  formes 
amples,  et  l  agencement  de  l  himation  ramené  sur  la  tète  en  guise  de  voile,  la 
figure  rappelle  à  bien  des  égards  les  matrones  des  bas-reliefs  funéraires  atti- 
ques.  Mais  l'exécution  est  ici  d  une  ([ualilé  supérieure.  Le  sculpteur  qui  a  traité 
avec  une  telle  virtuosité  les  phs  si  \ariés  du  chitoii  cl  de  I  inniatiôii,  semble 
être  un  spécialiste  de  la  statnairo  icoiii(|uo.  L  un  des  artistes  du  Mausolée.  Léo- 
charès,  est  précisément  connu  pour  a^oll•  exécuté  à  Athènes  de  nombreuses 
statues-portraits.  L  liv[)otliè^o  (pu  lui  altiibne  colle  d'Arh'misia  n  a  donc  rioii 
d  invraisemblable  '' . 

Ueveuons  à  la  question  (|ue  nous  a\ons  iiidi(jU(''c  plus  haut.  Les  deux 
effigies  colossales  étaient-elles,  comme  1  a  supposé  Xe\vton.  placées  sur  la  plate- 
forme du  char?  M.  Percy  Gardner  a  écarté  cette  restitution,  en  se  fondant  sur 
de  sérieux  arguments  :  dillerences  de  stvle  et  de  proportions  entre  les  statues 
et  les  chevaux  :  silence  de  Pline,  ([in  mentionne  seulement  !.■  <piadrige  de  Pv- 

I.  J.  Sis,  Huem.  MUlhciL.  XIV.   iSyy,  |..  .Si-83. 

3.   Calai.  ofSculpt.  Bril.  Muséum.  II.   n"  looi,  jil.  \VI.  NCwton.    Tnirets  uml  Dismver'n'S.   11.  pi.  lo.  Hniiiii. 
Denkmaeler,  n°  ifyi. 

3.   Mahler,  Pnlyklet  uml  Seine  Schule.  p.  li'x.  M.  G.  (lultrcra  l'allribue  à  Scopas,  ainsi  que  celle  ilc  Mausolos, 
Men.  .'\ccnd.  ilei  Lincei.  iijio.  ]i.  ■.>.:iXt-32- . 
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lM,.,i.  .-i,T.-.i-."|.i.  i:..„, 
Vu..    1C17.    —    Pliihir  ,r\i'l.'inisi:i   |.r..\  cri;iril   .In    \liin-nl, 
(  l'.tih-li    \luM  iiiul. 


T  DL   V'  sii;(:lk 

tliKis.     an     sdiiiiiicl     (II'    la 
n\  lainiili'   ;         iiii|H)S8il)ilil('! 
(radiiicllic    <\uc    CCS    (lcu\ 
statues   csschIk'IIcs  lussent 
{'•riL'Ccs  à  une  telle  liautcui'. 
hors  (le  [loitcc  de  la  vue  ' . 
Toutes  léflcxious  laites,   la 
(h'Tnoiistiatioii    nous  jjaiaît 
(l('cisl\e.        Les      (lillieull(''S 
(lis|iaiaisseut.    en   ellet,    si 
loii    ie|ilace   les    statues  là 
ol'l     elles     ile\aieiit    t'tre    eu 
ic-aliti'.  ("est-à-diic  dans  la 
eella   de  rii('r(')Ou  ' .  (Jue  le 
satrape  et  sa  l'einme  y  figu- 
rassent, coiuuie  les  vérila- 
l)les    divinil(''s    du    tcmph^- 
toiuheau.   rien  de  plus  na- 
tui-el.    et    nous  nous  trou- 
vons ainsi  ramenés  à  cett(> 
couception    du    couple   <\c 
diMunts  liéroïsés  dont  nous 
avons    di'-jà    rencontré    un 
e\euipl(\  a\ec  rilerni(>s  et 
la    statue    réuiiiiine    d  yVn- 
dros.   Ainsi   les  statues  de 

I.  r.Tix  (;:ir.liirr,./i»j/""("///''('''"- 
Slu.lirs.  Mil.  tS()7-I'~^'.I'^  I'-  iN.'^-K.l'l. 
C.r.   Nrll/y,/»/'f./   Tnllil,s  nf  llrihis.  [1.  li'in. 

■(.     r:r^\   l'i.i.'r   h    la<|urllcsr  rMlll.-llI, 

;nr(  \l .  l 'rn  V  I '.aniii.  r.  \L  K.  ACnrd- 
,„.r  {ll.iu.llinnh  ../  (,r,;'l;  Sailpliir,-. 
2'  .il,.   |i.  ".•sCi.  11. ,|.-  ■2)  cl  \l.  KckiiK' 

(Cnrrli.  Sl.iilljllir.  |..  MCI).  Cr.  S,;,i„:s 
ri  l'nisil'rir.  |>.  l'i...  \..ir.  ^nr  nUi' 
(|iii>li..ii.  .l.-li.  Km. in  II. .11  l'i.i'.ly, 
Juiuual  nflirUni.    Slii.l..    \\\.   li|l(i, 

M.      lilil-llil. 


l.i:s  (.KANDS  TOMIJKAI  \   DASIK  MINEL  UK  aSg 

Mausolds  cl  il  Aitémisia  preimeiit  iiii  r,ii-acl('>iv  riifoiironseiuciil  funéraire,  bien 
coiirormi'  aii\  ult'cs  i:Tert|uçs  du  iv'  sirilc  (Juaiit  au  cliar  C'v\<:{>  au  souunet  do 
la  |)\ramidc,  tout  porte  à  rroirc  (|ii  il  ('lail  xidc.  Dès  lors,  les  dou\  statues  ne 
sont  [la^  I  (l'UM'c  de  l'Ulnos.  cl  d  conxicnt  d'en  (  licrclicr  les  auteurs  narun'  les 
(juatre  altistes  dont  ikius  a\ons  citc'  les  nnms.  Scopas  sc-lait-il  réservé  l'ellivue 
de  Mausolos;'  (Jeilc  d  Vrti'inisia  est-elle  liien  de  la  main  de  l.(''i  leliarès  !'  Aueuri 
indice  ne  nous  permet  Ai-  tranelier  la  (picstion. 

Le  Britisli  Muséum  possède  eurore  les  fragiuents  de  nombreuses  statues, 
les  unes  colossales,  les  autres  plus  petites.  Les  auteurs  des  dillerentes  restaura- 
tions du  Mausolée  les  réparfissent  soit  auv  abords  de  IcMliliee.  soit  dans  les 
entrecolonuements,  soit  sur  ratti(|ue.  au-dessus  de  rentablemeiit.  A  \rai  dire 
leur  place  reste  incertaine.  La  plus  digiie  d'attention  est  la  belle  figure  de  cava- 
lier découverte  en  avant  de  la  façade  Nord,  c'est-à-dire  du  ciMc  on  se  trouvaient 
les  sculptures  de  Brvaxis  '  (iig.  iG8).  Si  mutilée  qu'elle  soit,  elle  s'impose  à 
l'admiration  par  la  largeur  et  la  souplesse  du  stvle.  ^  ètu  du  costume  perse, 
tunique  serrée  à  la  taille  et  anaxyrides.  le  cavalier  serre  les  lianes  de  sa  mon- 
ture lancée  au  galop,  comme  pour  l'enlever  dans  un  mouvement  ^^olent  qui 
creuse  les  lianes  et  fait  saillir  la  puissante  musculature  de  l'animal.  Est-ce  un 
prince  de  la  famille  d'Hécatomnos,  un  garde  ou  un  ollicier  du  satrape?  Ce 
cavalier  asiatique  faisait-il  partie  d'un  groupe,  ou  bien  se  dressait-il,  sur  son 
cheval  cabré,  à  I  un  des  angles  de  la  pvramide?  Xous  I  ignorons.  M.  J.  Six  a 
proposé  une  conjecture,  (jui,  si  elle  était  justifiée,  donnerait  la  solution  du  pro- 
blème. La  statue  serait  la  figure  centrale  du  fronton  Ouest,  ohimo  de  Léocharès. 
auquel  ap[)artiendraient  également  une  panthère  et  un  sanglier  dont  il  reste  des 
fragments':  par  analogie  avec  un  des  frontons  du  sarcophage  sidonien  dit 
d'Alexandre,  M.  Six  reconstitue  une  scène  de  chasse  dont  le  principal  acteur 
serait  Mausolos.  Du  second  fronton,  celui  de  l'Est,  proviendraient  deux  autres 
morceaux,  un  bélier  et  un  ba?uf  ou  un  taureau  :  le  sujet  serait  par  suite  une 
scène  de  sacrifice.  L'hypothèse  ne  laisse  pas  d'être  sédui.sante.  Elle  soulève 
cependant  une  objection,  car  elle  eoïKluit  à  restituer  deux  grands  frontons 
inscrits  dans  un  attique  très  lourd,  ipii  écraserait  la  colonnade.  Et  d  ailleurs, 
si  l'on  suppose  l'existence  d  une  scène  de  chasse,  ne  pouvait-elle  pas  former  un 

I.    Calai.  Srntpl.    Bril.   Muséum.  II.  ii"  io45.    pi.   XIX.    Newton.   Travels  ami    l->ismeerie.-i.    11.    pi.    !t.    Bruiin- 
Bnickmaiin,  Denkiiiaeler.  n"  -ji. 

3.   .1.  Six,  Journal  of  Hellen.  Sludie.i.  XXV,  ii)o5.  p.   i-i3. 


2f)o  Li.s  sr\Ti  i:s  flm:kaiiii:s  ni   \'  ht  di   iv'  sii.ci.k 

;jriiuii('  istih'  l'I  iiKlrneinlant .  (•(iiiiiiic  la  i-luis^'C  d  Alcrundrc.  oxôciiiéc  pour 
Delnlu's  niir  l.\^i|in('  et  Léocliarrs  .'  I.r  |ia--sai;e  où  Lucien  parle  «  des  Iminnics 
et  (les  clunaux  re[)réseutés  eu  Ixau  inailire.  a\oe  une  iiarlaile  e\a(  lilude  '  » 
nous  semble  autoriser  eette  eonieeluie. 


li(..  11. s. 


1  ra^inriit  d'une  >t;ilui-'  de  cavainr  jjro\eiianl  du  Maii^Mi.M' i  lîrili~ii   \liiM-iiin). 
D'aprt'S  les  fh'iili-mai-lcr  de  Bruiin-Brufkmanii. 


Ouelcnie--  luiuceaux  luiMileiit  eiicdic  il'ètre  s|n|i;i|,'.^  OalHiril.  une  lielle 
tèle  tl  li(  Muuie  i)ar'l)U.  au  \r<ai;-e  rc'L'uln'r'.  au  rei;ar(l  peii^il.  et  ilnnl  le  eai'aclèi-e 
iiuiciLieul  lielh'UKiue  est  happant '(  iii;.  i(i()).  Les  stèles  atlupies  nous  eu  uicm- 
Ireul  (I  aiiali  iijiies.  traitées  a\ec  le  nièine  caractère  de  ncneralisalmn .  iV'ut-èlre 
laul-il  recdnnaîlre  ICI  le  iiorlrait  idéalise  de  (luelfpie  ancèlreile  Mausôlos.  (  i  est 
I  iiillueuce  de  Scopas  (lue  I  on  retrou\e.  seiuble-l-il ,  daii^  nue  tète  iinlieilie.  à  la- 

I.    Lucien.  Pi'iliniiie  tirs  Morts,  'i'i. 

'->..  f'.'ital.  Si-itlpt.  Brit.  Muxfiirn.  \l.  n"  io">N.  j'I.  \\.  i.  Cï.  riutrc  llUt.  '!c  tu  <riitj>t.  iin-rijur.  Il,  jt.  .'î.'v'i,  fii: 
ifi,,.  l'iT.v  (  iar.ln.T,  ./..«;■«'// ..///.•//«•/i.  Slmtirs.  Wlll,  i,,u:,.  |i.  l 'j  I  el  siiiv.  \I.  !..  Ciirliii-.  {ArrI,.  .I.irkh.  \1\, 
Itjo/i,  [>.  iSt)J,  V  r<-Lonnail.  >an&  ^ai^un^  di'-cisives,  les  caraclères  du  stvle  de  Seujias. 
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(|ii('llc  la  l(iii^;ii('  rlicNcluic  i('l('\(''('  aii-dcssiis  du  Inuil  (Idiiiic  iiiic  ((■ilaiiic  narciilc 
avec  le  l\|K'  (I  \|)ol|(iii'.  I  ne  Iric  Iciiiiiiiric,  de  d  iiiicrisii  u  is  n  )|()ssal('s,  csl  l'c- 
iiiai'(|iial)le  |)ar  la  larj^cnr  cl  la  siin|)li(il(''  de  I  cxciuIkiii  "  ;  la  cnilliiic.  une  IriiiK? 
rangée  de  boucles  (■lagc'cs  au-<l('ssiis  du  liniil,  ia|)|)cll('  (■clic  de  la  ^laliic  d  \i- 
témisia.  Signalons  cncdic  une  Iric 
d  lidniiiu'  |)()ilaril  la  liaïc  ixt-^kiih', 
(lu  Lyrhdsui  ' .  cl  une  stalue  de  |>er- 
sonnage  niasenlm.  assis  sur',  un  siège 
à  coussui,  que  M.  Six  propose  d  al- 
tribuer  à  l'un  des  frontons  '.  Mais 
pou\oiis-nous  assignei-  a\ce  ceililudc 
Icni-  place  à  res  débris  nuiliii's.  c( 
nousllallerd  en  idenhllerles  ailleurs.' 
Nous  ne  sommes  jias  mieux  ren- 
seignés sur  le  r(Me  (pu  re\enait.  dans 
l'ensemble  de  la  décorai  ion  sculptu- 
rale, aux  lions  de  marbre  dont  le 
Britisli  Muséum  possède  une  (bzame 
d'exemplaires,  plus  ou  moms  bien 
conservés  \  Exécutés  d'après  un  type 
presque  uniforme,  ils  oui  Ions  les  ca- 


l'ii.il      \I,,„mU. 


Têlo  mns-culiiir  [ir..\rii;nil  du  Mausolro 
(lirili>li  Mus.iiiii). 


ractères  de  figures  puremenl  dine- 
mentales  ;  et  pourtant  c  est  bien  un 
des  maîtres  grecs  appelés  par  Arlémisia  (pii  a  dû  en  concevoir  les  modèles.  Les 
grands  fauves  sont  deboul.  la  tète  liante,  Iceil  sournois  el  iinpiiel.  la  gueule 
entrouverte,  les  crocs  nus  à  nu  par  le  reiroussis  des  lèvres,  la  langue  à  denii- 
pendante.  Le  ciseau  du  sculpteur  a  d('iaill('  soigneusement  les  poils  de  la 
crinière  toulïue  et  la  niusculatun^  iier\euse  des  lianes  (lig.  i-n).  \  \iiir  la  di- 
rection de  la  tête,  tournée  lanhM  à  droite.  tantiM  à  gauclie.  on  se  rend  eoinpie 
que  les  lions  étaient  alignés  syniélriquemenl.   Peul-ètre  eonxienl-ll  de  les  repla- 

t.    Cntal.  Sculpi.  Brit.  Muséum.  II,  11"  loô.X,  ]\\.  X\,  11"  ■..   p,.ri-v  Hardrier,  Jnunml  nf  lU-lIni.  ShuL.    XMII, 
iyo3,  ]).  121  et  suivantes. 

2.  Calai.  Sculpt..  II,  n"  io5i.  Xcwton,  //(.<(    /;(.<.■<. n..  Il,  |.l,  1. 

3.  Calai.  Sculpi..  II,  n"  1007. 

II.    Cntnl.  Sculpt..  II,  ii'3  [0/I7.  J.  Six,  Journal  of  Ilellcn.  Shui.   \\\  .   ii|(iri.  p.    t.  lig,    1. 
5.    Calai.  Sculpt..  II.  n»s  1075-108O.  Briinii-Bnu-kmami.  Ihiil.-mucler.  n'<-  72-78, 
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(l'C.    a\('c   M.    luTiiici-  cl   M.    Adler.  .ui-dcssus   de   I  eiitaljlnin'iil .    an    pied  de   la 
i)\  laïuidr.    Mais    nous   uaMMis    pas    hosom    d  iiisistci'  sur  la    iniiclioii   (tui   leur 


<''lail  (l(''\iilu('.  Suivaiil  la  Mrdlr  id(''L'  nricntalc  doiil  nous  aMnis  cniistalc  |)lus 
d  uur''l(iis  la  [(crsislaiicc.  les  lions  du  MaiisoliM'  ('laiL'ut  les  i:ai<lii'iis  K'i'occs  el 
ii'doiilalilcs  ijui  \  cillaient  sni'  la  s(''|>ullnie  du  satrape. 

(jC  Ma  ii'^dh'c  SI  (■('■lèlire.    dliiel   d  adiiiiialK  )ii  el  d  ('tdiiiieineiil .   a-l-il   (^xereé 
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une  innuence  sciisililc  sur  I  mcliilrcliiic  Imicr.inc  .'  Ncwloii  ;i  v\\r  iiii  icrtain 
nombre  de  nuiriuinenN.  une  Inml)!'  dr  Mvlasa.  le  Tainlicdii  de  Tlii'njii  à  Atiri- 
j,'eiite,  où  il  pens(^  reeonnailic  une  ceilanic  |iaicnl(''  a\ec  I  ('(liliee  ((instruit  par 
Pvtliios'.  L  Airi(|ue  (lu  Niird  |iiiuirait  aussi  i  ill'iii  (inchnics  clciiicnls  de  conina- 
raison '.  Mais  pour  le  iv'  si('(le.  udus  ne  ((innaissdus  point  de  ^^larid  JK'ii'ion 
asiatique  où  lOti  soit  l'oudc-  à  von-  une  iinitation  diicete  du  Mausolc'e.  I*eul-ètre 
cependant,  pour  la  neliesse  et  I  alioiidancx'  delà  (L'-coiation  seulpliiiale.  le  tom- 
beau de  Mausolos  avait-il  louriii  un  modèle  dont  rens('i:;iiement  ne  lui  point 
perdu.  Ces  belles  statues  de  maibre,  [)i'odii;u(''es  par  les  maîtres  ^recs  pour 
orner  le  monument  l'uiK'iaire  du  satra[)e  earien.  ont  pu  si|Mn(',,.,.|.  l'i,!,.,.  des 
statues  beaucoup  moms  durables,  i^roupes  de  bons  cl  de  taureaux,  Sii("'nes, 
archers,  qu  Alexandre  a\ail  lait  disposeï-  autour  du  bûcher  d  llépbaislion  \ 
Savons-nous  d'adleurs  si  les  tia\au\  de  Scopas  et  de  ses  cniulc-- ,-i  llalicarnasse 
n'ont  pas  eu  pour  résultat  de  n'vc'ler  aux  dvnastes  asiaticpics  un  lu\e  de  st'-pul- 
ture  encore  mconnu.  et  de  provcxpier  en  Asie  Muieure  l'éclosion  d  une  statuaire 
funéraire  de  pur  stvle  belléuKpie  ?  Scopas  lui-nu'me  et  ses  collaborateurs 
n  ont-ils  pas  porté  leur  activité  adleurs  (ju'à  llalicarnasse  ?  l'^n  I  absence  de  ren- 
seignements positils,  nous  ne  devons  indicpier  cette  b\  potlu-sc  (pi"a\ec  réserve. 
Mais  d  V  [a  heu  de  ra[)|ieler  (|u  une  O'uvre  importante  de  Scopas,  exécutée 
sans  doute  à  la  tiii  de  sa  carri("'re  et  posl('rieui'e  au  Mausoh'c.  se  Iroinail  dans 
une  ville  de  Bitbvme.  (i  ('tait  un  i^roiipe  de  statues  repr(''sentaiil  l^lsel(l(^Il  avec 
Thétis  et  Achille,  escortés  du  clid'ur  des  Néréides  chevauchaiil  des  hippocampes, 
de  Phorkys.  dune  troupe  de  Triions,  et  de  nombreuses  diMinlc-  uiaiines '.  Il 
fut  transporté  à  Rome,  et  plac(''  par  (In.  Domitius  Abenobarbus  à  I  intérieur  du 
temple  de  Neptune  édili(''  par  bu  |)rès  du  Cir([ue  Flamnmis   .  (  iet  ensemble  de 

1.  G. -T.  Newton,  Hi^itnr.  nf  l)is''oi:cru's.  I.  [>.  ic|ij,  pi.  \\\1.  (jf.  \\  .  B.  Dlii^muDr,  \in<Tir/in  Juiirmil  of  Ar- 
chaelnyy.  XII,  igo8,  p.  Iliô. 

2.  Nous  rappellerons  surtout  le  mausolée  de  Dou^ga.  en  Tunisie.  M.  Mi'rlin.  (lin-cli-ur  <lu  service  des  Anti- 
quitf^s  et  Arts  de  la  Régence,  veut  bien  me  commimicpier  des  renseignement-  sur  l'élal  ilii  niomuuent,  d'après 
les  recherches  les  plus  récentes.  Au-dessus  du  troisième  étage.  d('-coré  sur  ses  f[uatre  laces  d"iiii  (piadrige  en  bas- 
relief  t<  se  dressait  une  pvramide.  A  cbaipie  coin  se  trouvait  une  statue  de  Victoire,  relevant  de  sa  main  droite  sa 
tunique,  tenant  un  globe  de  la  main  gauche.  La  pyramide  se  leriulnait  probablement  par  unc^  statue  de  lion.  » 
Cf.  Saladin,  Nouvelles  archives  des  missions  scienlljiqiies.  t,  II.  l'oinssot.  Bulletin  du  romité  îles  Trueuu.c  liisloriijues, 
Archéolo(jie.  igog,  p.  CCXIV';    igio,  uo  juillet,  Com.  de  l'Afrique  du  Nord. 

3.  Milchhocfer,  Athcn.  Mitlhe.il.,  IV,  p.  tiô-Gy.  Nous  inentionnerons  encori'  les  statues  ipii  décoraient  le  char 
funèbre  d'Alexandre.  Cf.  Kurt  F.  Muller,  Der  Leichenu'U(jen  Alexnmlers  des  firossen.  Leipzig.  i()o5.  et  \\  ila- 
monitz-MoellendorlT.  Areh,  Jahrb..  XX.  Ii|o5.  p.  lo.^. 

^.   Pline,  .V«/.  Hisl..  XXXVI,  36. 

5.   Voir  sur  le  temple  de  Domitius,  l''iirt\vai'iigler,  Jnterniez;!,  p.  40  et  suivantes. 
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s(iiljiliiii:"<.  (]ui.  ail  iliic  de  Pliiic.  aiir.ul  siilli  à  illiisirer  une  mc  il  lioiniiic. 
a\ait-il  été  cnleNcau  Innifori  d  un  Iciiinic  .'  (  )u  Ijicii,  siii\aiit  une  liviiotlièse  (lui 
a  l'-té  plusieurs  loi-;  l'ôrnuilt'e  ' .  les  liomains  avaieut-ils  dépouilh' de  ses  statues 
(|Ui'l(|nr  i^raiid  Iht'Viu  IhIIinihimi  aualnuue  au  Mausolée.'  \ivu>  unduieiions  à  le 
eiiiu'e. 

L  onyHie  uieouiuie  du  Lirnuiie  rélèhre  des  iNiohides  ouvre  c"'alemeril  le 
eliauip  aux  In jxiiliéscs.  Les  statues  de  l'iorenee  nous  uilVeut  seulement,  ou  le 
^ail.  nue  sorte  de  \uli;ate  de  la  eoinpositiou  pruiutnx'.  Du  iri'oupe  orii,Mual, 
nous  ne  sa\ous  i\r\\.  suion  (|ue  G.  Sosuis.  l(''i;al  de  Sxiie  et  de  Cdicie  en  lan 
,')S  axant  notic  ère.  I  .ixail  a|>|M  uli'  à  Jionie  pour  en  déeiirer  son  temple  d  Vpol- 
lon.  I,a\ail-d  enlevé  à  une  \  die --x  nenne  ou  edieienne  .' Cela  (^st  pinlialilc.  mais 
nous  n  axons  sui'  ei'  ponit  aucun  renseiiini'ment  prc'eis.  (Juant  à  admettre, 
connue  I  axaient  lait  jadis  (loidvcrell  et  \\el(dver,  ([ue  le  yi'onpe  décorait  un 
lionton.  il  faut  ceitamenu'ut  \  reni^iicer '.  I)  autre  part,  nous  ne  sommes  pas 
en  mesure  de  confriMei'  la  conjecture  émise  par  II. -L.  L  l'iichs.  et  sunant  la- 
(uielle  les  tii;ures  auraient  été  dis|)Osées  dan<  les  entrecolonnements  d  un  tem- 
ple-tomlieau  .  IJornons-nous  à  rappeler  le  témoignage  d  un  monument  inu  ti'u- 
drait  à  la  contirmer.  On  connaît  le  sarcophage  de  Iveitcli  découvert  au  Mont 
Mithridate  '.  Il  a  la  lorme  d  un  petit  temple.  a\ec  trois  colonnes  ioniques,  entre 
lesquelles  s  élèxent  des  [Pilastres  reliés- par  des  arcades.  Or.  dans  les  entrecolon- 
nements étaient  des  figures  d  applique  en  plâtre  représentant  les  Niobides 
et  il  est  aisé^d  V  recoimaîtrt;  (i  limitation  des  groupes  en  marijre  ilisposés  sous 
les  colonnades  des  tein|)les  ».  I\st-il  interdit  de  penser  que  telle  était  la  desti- 
nation du  grou|)e  des  Xiobides?  Kt  le  caractère  tragi(pie  de  la  scène  n  était-il 
i)as  appro[irié  <à  la  décoration  d  un  tomljeau  .' 

Axec  la  iiiMiode  dimt  iidus  axons  teiimné'  I  étude,  la  statuaire  iuiK'raire  a 
atteint  sa  plii<  liante  xaleurdaii.  laicore  ne  connaissons-nous  pas  tout .  I"aut-il 
rappeler  ipie  les  o-ux  res  des  maîtres  sont  perdues  pour   nous.'  Tout  au  moins 

1.  Milclili..,  r,r,    \lhi,_  MilItriL.  IV.  iS-;().  p.  1',-.  l'rl.r-rii.    \nn,ili.  iSlk).  [>.  3i)i|.  MiclKi.-lls.   \.iimili.  iS-h.  p.  iSi. 

2.  \  oir  notrf  llisl.  '/<•  ht  srnljiinrt-  tjrrripti! .  II.  p.  Tj'j-j  rt  Mii\;mtr'^. 

3.  A.    I''urhv;i('iii,'lcr  nt    Il.-I..    1  rllclis,    l>riil;inii''ti'r  'irit'i-li.    luiil   rnrmixrlwr   Seiiliyliir.    Ihin'lniisiidhf.    Muiili;li, 
l8(j.S.  p.  lo.S. 

/].    Compte  lifiidii  lie  ht  ( jnniiiissifiii  m-rh.  >/c  Saiiil-Pi'-h-rsIjiiiii;!,   tH-').   Titelhhitl.  et  p.  5.    KuinLikull'.  Tolstoï  et 
S.  lîoinni-h,  Anli'jiiitês  <h-  ht  Hiissie  ittériilhiitith' .  j).    '\->.  U'Ji.  /(O. 
5.    Atitiijuitrs  lie  lu  Hiis.tie  nicriil..  /oc.  rit. 
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les  noms  (le  SlluMiiiis  ('I  (le  PiumIMc  nous  i;;ii-,'inlissciil  (iiic  les  aiiislcs  de  nrc- 
mierraiiif  ii  oui  pas  (l(''(laii;ii(''  (<•  ^('nrc.  A  cii  |ui;ci' par  les  m(nmiiu'iitsc()nsei\(''s, 
on  pcul  appi'écicr  k^iil  ce  cpii'  la  sculpture  a  Lraj^ix'  à  sui\  re  des  exemples  veuus  de 
plus  haut.  Les  statues  touil)ales  ne  le  cèdenl  pas  au\  stèles  poiu"  la  noblesse  et 
la  lieaule  des  l\  pes  ;  rouu  ne  celles-ci .  elles  nous  i(''\  Ment .  si  I  on  \eiil .  la  i  mon  en  ne 
de  I  art  dans  les  att'lieis  de  mailuiers;  mais  ou  sait,  sans  cpi  il  \  ait  lien  d  \  in- 
sister, (piels  euseignemeiits  conlrihuenl  ;i  en  hausser  lenncau. 

De  I  examen  des  monnnieuls,  un  lait  ressort  axcc  (''\  ideiice.  \u  i\'  siècle. 
I  mnueuce  allique  règne  j)rosque  sans  partage  dans  la  statuaue  des  tomheanx. 
Les  ty[tes  nus  eu  laveur  pai'  les  sculpteurs  alluMiiens  se  rc'pandent  dans  tout  le 
monde  grec,  et  l'ont  fortune  pisque  dans  les  pavs  à  deini-hellénisés  ;  ils  s  im- 
posent à  (jhvpre:  ils  pénètrent  à  Sidon  et  à  (larlhage,  et.  dès  le  règne  des 
premiers  Ptolémées.  l'ont  leur  ap|)arilioii  en  I]g\ple.  Ainsi  s'explupie  I  imil('Mle 
style  que  garde  h  cette  (''po(pie  la  sculpture  liineraire.  et  c  est  pour(pioi  la  pa- 
renté nous  a  [)aru  si  étroite  entre  telles  statues  atlupies  et  les  pU'ureuses  du 
sarcophage  de  Sidon,  ou  les  elligies  loinhales  recueillies  dans  les  néciopoles 
chypriotes.  Ce  n  est  là  d  ailleurs  cpi'une  des  consi'qucuces  de  la  su|)ériorilé 
acquise  par  l'art  atlique,  et  nue  nou\elle  preuve  du  prestige  (|ui  entoure  toutes 
ses  productions. 

Quels  traits  de  physionomie  particuliers  présentent,  au  i\'  siècle,  les  t\[)es 
funéraires:'  A  quelles  préoccupations  morales  répondeiit-ils  ?  A  xrai  dire,  ilans 
sa  donnée  essentielle,  une  statue  tombale  est  toujours,  comme  au  m'  siècle. 
leffigie  impersonnelle  du  mort:  elle  en  consacre  le  somenii'.  a\ec  une  lorine 
généralisée  qui  en  fait  la  l)eaut(''  et  la  diginti'.  Seulement,  1  art  v  introduit 
toutes  les  nouveautés  dont  il  s  enrichit.  Considérez  les  statues  fénnnnies.  (pu 
forment  la  série  la  plus  riche.  Elles  sont  les  témoins  de  I  évolution  de  st\  le  cpii. 
grâce  à  rimliativc  de  l^raxilèle  et  de  ses  contemporains,  inoditie  l  agencement 
de  la  draperie:  c  est  aux  progrès  de  l'art  qu  elles  doivent  leurs  caractères  d  élé- 
gance et  de  distinction,  et  elles  les  partagent  avec  les  autres  œuvres  du  même 
temps.  Est-ce  à  dire  cependant  que  la  statuaire  funéraire  n'ait  rien  créé  ipii  lui 
soit  personnel  .•*  Assurément  non.  Elle  a  son  domaine.  f[iii  est  I  expression  de  la 
douleur,  du  regret  de  la  vie.  de  la  mélancolie  tanté)t  poignante,  tanti'tt  résignée; 
sentiments  purement  huinanis.  les  seuls,  en  realit(''  (|ue  s'attache  à  traduire  la 
sculpture  funéraire  des  (irrecs.  Pour  les  exprimer,  elle  Irome  îles  gestes  con- 
tenus,   des  altitudes   li:uinonieuse'<.   un  palh(''li(pie  sohre   et    pénétrant   (pu    lui 
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a[)|)arli('iincnl  lucii  en  propre.  Les  pleureuses,  les  mortes  pensives,  les  Sirènes 
(lonlourenses.  snnt  liien  ses  ((('alioiis  :  ces  ligincs  relèvenl  de  ee  (pion  a  pu 
appeler  «  I  eslIu'tKpie  dt's  tonilieaiix  ».  Dans  leur  aece[)lioii  roreéiiienl  très 
liiiiit(''e.  res  types  n'en  sont  pas  moins  ('■loqiu'iits  et  expressifs.  Ils  sont  si 
neltemcnt  aceiis(''s.  ils  répondent  si  liieii  à  tontes  les  exij,'enees.  (pi  ils  demeurent 
imiunahles  pis(|n  an  (l(''iliii  de  I  art  antupie. 

A  rep()(|uc  liclh-nistupie,  un  cliamii  |)liis  \asie  s'ollre  à  la  scniplure  I'uik''- 
raire.  I'>lle  \a  cesser  d  (Hre  comme  le  monopole  des  ateliers  attuiues.  Elle  va  se 
d(''\eloppi'i  dans  les  [lays  omerts  à  I  liellémsiiie  par  la  con(|uète  d  Alexandre,  et 
s  adapter  à  des  uN^es  iiouAclles.  D'antre  part,  comme  elle  reflétera  les  change- 
ments (|ui  se  manifestent  dans  tontes  les  productions  de  1  art,  elle  ne  saurait 
m  échapper  à  linllnenct'  du  léalisnuv  m  résister  aux  progrès  croissants  du 
genre  et  de  l'allégorie.  D('s  lors,  la  nu'lliode  (pu  s  iin])Ose  à  nous  pour  les  cha- 
pitres siinanls  se  (h^gage  assez  clairement.  ?Vons  n  avons  pas  à  nous  attarder 
aux  types  tiadilionnels  h'gués  à  riielléinsme  par  la  plastique  du  iv'  siècle,  et 
répétés  à  salK'ti'  par  tous  les  marliners  du  monde  grec.  Ce  f|ui  doit  nous  int(''- 
l'êsser  avant  tout,  ce  sont  les  lormules  nouvelles,  soit  que  la  statuaire  des 
tombeaux  utilise  pour  des  usages  liinéraires  des  types  déjà  connus,  soit  qu'elle 
emprunte  aux  idées,  aux  goùls.  el  aux  besoins  du  temps  un  caractère  vraiment 
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LE   Cl  LTE    DES   MORTS   A    L  ÉPOQUE 
HELLÉMSTIOUE 


Pour  la  nériotle  lumvrllc  (|iic  nous  abordons,  il  nnpoTtc  tout  (J'ahord  de 
signaler  un  fait  essentiel,  à  savoir  le  dc'clin  i\o  la  sculpture  run(''raire  en  Atticjue. 
Dans  les  dernières  années  dn  i\'  siècle,  le  décret  de  Démétrios  de  Plialère  en 
arrête  brusquement  le  développcnicnl .  Les  sépultures  luxueuses  sont  interdites. 
Les  formes  de  tombes  seules  aulorisi'-cs  par  le  décret  sont  des  plus  modestes  : 
c'est  la  colonne,  la  Inipi'ra  on  tabli' iroIVraniles.  et  le  bassin  ou  la  vasque  (label- 
lnin)\  Les  marbriers  atti(pics  cessent  de  sculpter  ces  belles  stèles  auxquelles 
nous  avons  fait  plus  d  une  fois  allusion,  et  ils  n'exécutent  plus,  pour  les  sépul- 
tures des  ricbes  familles,  ces  slaliics  tombales  qui  en  faisaient  le  luxe.  C'est 
donc  la  fin  d'une  abondante  pidduclion  d'ceuvres  dart  h  laquelle  avaient  |)ris 
part  des  maîtres  de  premiei-  rang.  C  est  aussi  la  fin  de  la  suprématie  dont  avait 
joui  sans  partage  la  sculpture  funéraire  allicjue. 

L'acti^^té  se  poursuit  .lillcins.  en  Vsie  Mineure,  dans  les  îles,  à  Tliasos,  à 
Tliéra.  dans  la  Cvrénaïipie.  et  dan--  l'I-lgvple  des  Ptolémées.   Sans  doute  la  sta- 

I.  Cicéron.  De  Letjibus,  II,  iO.  Gt5.  CI',  page  gO.  Un  type  de  colonae  funéraire  postérieure  au  décret  de  Dé- 
métrios est  la  colonne  de  Bion  et  ilArcliiklès,  qui  supportait  sans  doute  un  vase.  Elle  est  encon-  en  place  au 
Ci'raniii|ue  dWlIièno.  Conze.  Ad.   (irnhrrllefs.  p.  .'570. 
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liiaiir  (Ic^  l(imli(';ni\  n  ollrc  |)lii>  ;in  nirmr  ilciiic  les  cai'arlèros  d  iriNctilHiri  cl  ilc 
ticaiili'  (111  cllcdcNait  aii\  arlisics  d  Athriics.  \'À\r  tnntne  bien  soiimmiI  à  la  [iio- 
dnclion  indusliirllc  ;  idlc  se  (•(inlt'iih^  Vdlonlicrs  de  l'oprodiiirc  des  Injx's  li\(''? 
une  Ini^  tidiir  Iniilcs.  et  11  ('■(•Iia|i|)('  m  à  la  idiiliiic.  ni  à  la  lianalilc  Mais  s  il  en 
('<l  ainsi,  r  csl  (jii  clic  doit  siillirc  à  des  cMiiniiaiidi^  devenues  nliis  lre(|iienles. 
L  iisaue  des  staliies  loinhales  est  en  dVel  [iliis  icpandii  ([lie  jainais.  el  iimis  de- 
Muis  raniielci'.  dans  ses  traits  essenliels,  IcvdliilKui  d  idées  (|ui  met  en  iaxem- 
ee  mode  de  eonunéiiioiatioii. 

I.  —  i/m- ii()is\  ri(i\  1)1    MuHT 

(le  (|in  caiaeleiise  le  iiliis  iicl  Icincnl  li'  eidle  des  morts  à  I  i''|»0(|ii('  liell<'- 
nislunic.  (■  esl  (iiic.  loin  dr  -  i'lla<ri-.  I  ancienne  idce  de  I  licroisal  ion  nrend  une 
lôree  iionxcllc  ' .  l'.jle  est,  on  le  ~-ait  dc|à.  loiidec  sur  la  laovaiire  an  |)ou\oii(les 
luorls.  I'dc\cs  à  une  condition  siinciicurc,  les  dcliinis  sont  (]es  liiTos  ;  connue 
tels  ils  ncuNcnt  a:jir  siii'  les  destinées  des  \i\aiits  ;  ils  ont  donc  droit  à  un  culte. 
Jadis.  I  liéroïsation  ('lail  r('sei\ee  au\  morts  illustres,  aux  ancêtres  de  la  race  et 
de  la  ramille.  \  partir  de  la  lin  dn  ni'  siècle,  elle  est  prodiguée,  surtout  dans 
les  [)a\s  oii  \i\enl  les  traditions  ai  istocrati(|ues.  l'.n  t'ail.  devenue  banale,  elle 
11  est  (ju  une  jorme  |)lus  relevi'c  de  riiominage  rendu  à  la  mémoire  du  mort, 
un  inoxeii  de  iiroilainer  les  nii'rilcs  el  les  \erlus  (|ui  léle\aientou  étaient  cen- 
sés [(''leNcr  an-dessus  du  Milgaire.  \  llK-ra.  où  I  lii'roïsation  {y.zr^zMiZ'.ç)  est 
très  rr(''(|neiite  à  partir  de  la  lin  dn  n'  ^lèile.  li-  deluiil  est  souvent  liéroïsi' [lour 
«  sa  vt'itu  et  sa  sagesse"  ».  Parfois,  c  esl  la  citc'  (|iii  la  décerne,  et  c  est  le  [leupic 
(|ui  lionoie  le  Ikm-os.  D'autres  |'(i|s.  elle  est  altnliiK'e  au  défunt  par  une  asso- 
ciation religieuse,  tliiase  ou  ('■raiie.  I  ne  inscri|ptioii  du  Pirée,  tlatant  du  u'  siècle 
avant  iioli-e  ère.  nienlionne  I  lieroïs.ition  d  mi  piètre  de  Dionysos,  laile  par  les 
nieinlires  d  une  association  de  Dionv  siasles  ;  son  nuage,  sans  cloute  une  slatue, 
doit  èlre  placi'c  dans  le  sanctuaire  du  dieu*.  Eiiiiii  il  arrive  aussi  cju  une  iamille 
li(''roïse  un  des  siens. 

I.  Vdir  sur  ci'Ui- (|ucsliiiM,  l>\\iii  Holulr.  /'.vvi/ir.  .;■  .'cl..  Il,  p.  o.'i.Smu\.  Tlurii.  II.  [).  3.'hS  et  siiiv.  (Dragcii- 
ilorirj.   lîoschiT,  Lfxil;i)n,  nrl    ilrrns  (D<^iiclt('n).  ]i.  ■!.')ir]  ri  MiivanU'S. 

a.    Insrr.  (jriirr,  insul.,  III,  Tlirni.  n"''  8-/1,  iS'j.'l. 

H.    Insrr.  ijraer.  insuL.  \II,  .\mort:os,  u"^  'ititi,   \l'i-.  (If.  III.  Tlu-ni.  ii"s  f<-o.  872.  <S73  et  suivants. 

1.  Corpus  insrr.  allir.,  IV,  •.!,  u"  (i-.>.s.  Vc.lr  le  .  uniiiiiiiliiirr  il<-  Knchli-r.  Mhrn.  Millhrit..  I\.  I<sN|,  p.  :'.S8 
et  suivantes. 


LE  CULTE  DES  MORTS  afjg 

L  lu'roïsalioii  cnlriiîiic  somciil  I  misIiIiiIkhi  d  un  mile  en  I  lu  >tiii('iii'  ilii  (!(■- 
Iiint.  L?n  exemple  lucii  cDrinn  il  uni'  liuiilaliuM  ilc  ce  j^'cnre  nous  csl  luurni  par 
le  testament  (1  une  iriunic.  l'^pirli'la.  apparlrnanl  à  inir  nulilr  iaiinlli' ilr  1  hiTà. 
Une  inscnpliiiii  nous  a  consi'rNt'  ce  li'\li'  ipn  csl  un  (locunirnl  i  apilal  iiour 
l'histoire  du  culte  des  moris'.  l^piclila  es!  \cu\c  de  l'Iurnix.  cpii  a  l'iit  amé- 
nager de  son  vivant,  pour  la  sé|Hilluir  d'un  lil<  ilrlunt.  (  liali'slli  hIio-.  un 
enclos  funéraire  ou  /('niâins.  Dans  rcl  rmlos.  il  a  lail  ron>liinir  un  l'ililirr 
consacré  aux  Muses,  mi  I/n.stV  (Mc.'j<7c!0v)  <■!  I  Ikti'hhi.  c  esl-à-iliie  la  rliaprilc  lu- 
néraire  de  son  fils,  avcr  sa  slaliie.  Il  a  ronlié.à  sa  ieniuie  Icsoni  il  er  iLiii'  pour  iui- 
nièine  un  lu-n'ion  et  une  slaliie.  l  n  autre  (ils.  Aiulra^'oi-as,  ('■tant  uioil  après  son 
père,  Epictéta  lui  a  lemlu  le--  luèines  lionneurs.  Elle  lè:;iie  à  son  loiir  à  sa  lille 
Epitéleia  l'enclos  fum'iaire  a\ec  ses  monuments  (pu  ne  douent  ètic  m  iiioiliiii's 
ni  aliénés.  Pour  assurer-  la  ri'lc'ljration  du  eulle  des  «  héros  »  c  ('sl-à-dire  de 
son  mari,  de  ses  deux  fils,  et  (relle-mème,  elle  mstitue  une  communauté  composée 
«  des  hommes  du  parentain^  »  (ivocîio'j  twv  o-jyyîvwv)  qui  a  mission  de  céléhrer 
tous  les  ans.  pendant  trois  jours,  au  mois  Del|)himos,  des  sacrifices  aux  Muses, 
«  aux  héros  Phœnix  et  Epictéta  »  et  à  leurs  Hls.  l  n  baïupiet  réunira  les  mem- 
bres de  la  commuiiauti'.  Ees  Irais  seront  couverts  par  le  lexenu  d  une  somme 
de3ooo  drachmes  cju  Epulela  lègue  en  propre  ii  celte  (Mimmunault'.  Le  sacer- 
doce des  Muscs  et  des  héros  sera  héréditaire  dans  la  descendance  masculine  de 
la  fille  d  Epictéta,  Epitéleia.  En  nous  renseignant  sur  les  d'ié-moiues  du  culte 
des  morts,  le  testament  dl'pictéta  nous  lait  entrevoir  par  surcroît  1  aménage- 
ment d  un  témènos  fum'iaire.  Ee  culte  des  défunts  est  associé  à  celui  des  Muses, 
auxquelles  est  consacré  le  J//(.srV(jui  est  en  même  temps  un  lien  de  réunion  pour 
la  communauté.  Chacun  îles  défunts  a  son  liérôon  et  sa  statue.  Sunaiit  toute 
vraisemblance,  ces  statues  sont  celles  que  1  inscription  désigne  comme  étant 
dans  le  téménos.  Les  autres  statues  mentionnées  sont  sans  doute  celles  des 
Muses,  et  leur  place  naturelle  esl  dans  \o  Musée'. 

]>e  testament  d'Epictéla  se  place  vers  la  fin  du  ni'  siècle,  ou  au  début   du 

1.  Inscr.  (jraec.  insuL.  III,  o3o.  Cf.  Darcsle,  Haussoullit-r,  et  Th.  Ri'inacli.  Imcrijilhtus  jnrhliiiitcs  ijrt'ffjiies.  11. 
p.  77  et  suivantes.  Thera,  II  (Dragcndorff),  p.    jSy-a^o. 

2,  Col.  II,  1.  12  i3.  L'inscription  distingue  entre  les  statues  qui  sont  dans  le  Musér.  vi  tiTi  liOj-îE^o.  et  celles 
qui  sont  placées  dans  le  téménos,  hi  -m  tsuevcI  xGyi  7)ptowv.  Ailleurs,  1.  1.5,  elle  menlioniK^  séparément  celles  des 
Muses  et  celles  des  héros  :  y.a\  Oïjiïv  '.it  T£  MoJnaç  xi!  To;  àvoç;!tv:3(;  x.a''  Ta  ijoiôa.  M.  Draeendorfl' (T/iern.  II. 
p.  2ÛI))  suppose  que  les  statues  des  morts  devaient  se  trouver  dans  le  Musée.  On  coiiiprerid  beaucoup  mieuï 
qu'elles  soient  en  rapport  avec  les  héràa. 
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siî'clc  -.|ii\.iiil.  V  celte  ilale.  I  liéroisatimi  a  eiieore  un  eaiaclère  excetilKiiiiiel,  el 
ICI  elle  se\|)li(|iie  par  le  L'ul  (lue  le^  iiMirls  ainsi  Ikhk  ii'(''S  a  nnarl  lemieiil  à  une 
laiiiille  illiislre  tin  elle  esl  coiiinie  un  didil  lieii'dilaire.  Mais  avec  le  temps,  cet 
liniiiieiir  est  | )i( xliuué  au  iioint  de  iierdre  tout  sdii  |ui\.  Le  lilie  di'  Iii'tcis  de- 
\leiil  liaiial  ;  c Cst  siiu|ileiueiil  le  synonyme  du  mot  «  clélunl  '  ».  Il(''i()ïser  un 
inoil  revient  à  dire  (lu  on  lui  ddiiiie  la  si'pulture.  Le  mari  Iktoisc  sa  leuime.  la 
leiuiiie.  son  luaii.  le  lils.  son  père;  les  iiarenls  h(''idïsenl  leurs  enlants.  Les 
luiils  r^cc):  ■izrp-.ï  fJ^^^  sont  i;rav(''s  sur  les  londies  les  pins  modestes.  (\  est  la 
lormule  courante  à   1  epiKHie  i;r(''co-romaiue. 

(  ^elle  renaissance  de  I  ancienne  idée  d  li(''idïsali(in .  I  extensidii  (pi  elle  prend 
en  se  \nli:arisaul .  e\ercenl  une  inlliieiice  r(''el|e  sur  la  Idinie  de  la  loiuhe  lielle- 
luslKuie.  Si  la  sjèle  resic  en  usai:c  la  cliapelle  luneraire  (le\ienl  pins  lr(''(pienle. 
(Jue  la  S(''pllll  ure  soit  modesie  ou  lilMieuse.  elle  est  (piallJK'e  d  ll(''ri'ioil  (TiSOjOv): 
ce  terme  revient  conslainiueiil  dans  les  inscnpiions  de  basse  ('■po(iU('',  et  d 
Iradiiil  Ineii  I  idée  (pie  le  mort  es|  ('■|ev(''  ;i  une  coiidilion  snp(''i'ienre.  Si  I  on  vent 
mesurera  (luel  point  cette  crovance  est  devenue  commune,  il  siillil  de  consi- 
dérei'  les  cliani;('ments  introduits  par  la  plastiiuK^  dans  la  maiiK'ie  de  lii;urer 
les  (|(''liin|s.  I  andis  (pie  les  sl('les  atlupies  les  montrent  au  milieu  des  survivants, 
unis  à  eu\  dans  inic  tendre  lamiliarile.  au  ii'  sK'cle  el  plus  lard,  les  has-reliels 
luiK'iaires  les  represenleiil  isol(''s  des  vnants.  avec  des  attiludes  de  statues, 
comme  rev(''tus  de  la  (liunit(''  lu-roïque.  V  n  en  pas  douter,  c  esl  la  staluaire  (|Ui 
lonriiil  les  mod("'les.  (  )u  comprend  ais(''menl.  en  ellel.  (pie  la  (l(''C(;)ratioii  de 
I  liei<M)ii,  conçu  comme  une  sorte  de  petit  lemple.  exii^c  une  eilinie  lomhale 
s(iilplee  en  ronde  liosse.  L  examen  des  loruies  arcliitecliirales  dans  l,i  loinhe 
liell(''iiisli(jue  (diirirmera  celle  conclusion. 


II.  —   !.!•;  T()MI!i:ai    kn  hOUMi:   D'iikiîoon 


L  luTnittt.     Pour  I  eliide   du   tvpe  hellenisl  iipie   de   I  li(''r(~ion  ou   leuii)le-tom- 
lieaii.    les    --tries    d    \sie    Mineure  sont    part  k  iili("'remeul   iiislriiclncs  ' .      rrail(''(^s 

I.  \  c.lr  I.-  I.Ati-  ('|iii.'r,i|iliii|iJi--  niil.illi>  [i:ir  Dcri.-krri.  I  .irikuti  Ai-  I!i>siIi.t.  ml.  Ilcrns.  |i.  Wififi-i-'S^  I .  Cf. 
li_'<  iiiM  ]■i|■lll.ll^  d' Ami  ir};ci-.  Iiin-r.  |/;v//'r.  insiil..   \  1 1  (  I  ).'lnin:ii'r'c) »  ^-ji,   'i".'!.   cl  suiv.  ii"  5()-.<, . 

:(.    Pour  Ir^  liiTi.is:itiuri>  [Kir  il'--^  pitrlioilirr-^.  \i)ir   lii^i-r.  iirnrr.  insitl.,  III.  ii"  N.'it'i  il  suiv..  ii*^  ()i>o  <■!  siiMiuit?*. 

3.    Cf.    Il..lvvrni;i,    Ihr  .,ll,s.-l„;i    Cnirhrr  ,I,t   IHiHhrcril .   |i.    l.!-.. 

'l.  \ou>  ri'iivuvulis  l'i  r(''l,ii(lc  lri''.s  roiii|ilrlc  ilc  l'I'iilil.  Dus  Itcim-rk  niif  ilrn  nsUirirrhi.iikrii  t inilirrlirfs.  .\rrh. 
.Iiihrhiuh.  W.  irjo.").  p.   '17-1)601  la'i-iT)").  (ÀL  Dirtinnn.  des  Anliiiiiilés.  art.  Seiyiiltiini  (X;;ilic-nj. 


LE  GUi;rK  DES  Moins 


unes. 


(liiiis  un  slyle  nitloi'CS(|iio.  Iivs  semblable  à  celui  des  bas-iclicis  \iilil-.  d  \ll 
ces  seulnlures  nous  uielteulsous  les  yeux 
i'iniafçe  des  niouuuiculs  lunéiair-es  (|in 
peuj)laieiil  les  nécropoles  de  la  (îrèce 
asiali(|ue,  una^a^  conNCMilKniricilc,  sans 
doute,  mais  composée  à  1  aidcd  ('■Icmculs 
empruuli's  à  la  réalité.  Dans  les  siMes 
ipu  r'e|)i'ésentenl  le  baïKincI  lunèbre.  (in 
voit  souvent  le  unir  denccnilc  (\'\in  pe- 
tit téménos,  qui  supporte  des  dllVandes. 
et  au-dessus  duquel  ponitenl  des  tètes  de 
cyprès'.  C'est  dans  cet  enclos  qu'est 
érigé  1  lién'KMi.  De  nombreuses  stèles 
nous  en  montrent  la  lacade.  bien  rccdii- 
naissable  à  son  caractère  arcbitcclural. 
Un  socle  sert  de  base  h  deux  pilastres 
ou  à  deux  colonnes  corintlnennes  (pu 
hgureni  assez  exactement  la  lai-ade  d  un 
pronaos;  pilastres  et  colonnes  encadrent 
une  niche,  et  supportent  un  entablement 
dorique  ou  Kjnupie,  composé  d'une  ar- 
chitrave et  d'un  large  bandeau  décoré  de 
rosaces  et  de  couronnes.  Dans  le  lidii- 
ton  s'inscrit  un  ornement  en  l'oniie  de 
boucher".  Que  les  sculpteurs  de  stèles 
réproduisent  la  façade  d  nn  béi('ii)ii.  on 
n'hésitera  pas  à  l'admetlre.  .'^nr  une  stèle 
d'Erythrées,  on  voit  en  ellct  dans  le  fond 
de  la  niche,  entre  des  colonnes  ((irln- 
thiennes.  l'encadrement  d  une  porte'.  i 

Ce  qui  doit   surtout    retenir  notre 
attention,  en  raison  du   sujet  spécial  (jui  nous  occupe,  c'est    l'image  du    mort 


Sirli'  liinc'-niiri-  provciiaiil  île  Smvrne 

(\Iusri-  il.-   liillill). 


1.  Arcli.  Jahrb..  XX,  if)o5,  p.   I25  et  suivant(>s. 

2.  Anh.  Jahrb..  XX.  ifjoâ.  pi.  5.  G,  Gg.  i-8. 

3.  StMe  <l(^  Miinicli.  |)rovenaiil  il'ErvIhrri's.  Anli.  .lahrb..   lue.  cil.,   pi.  li.  ii"  a.  i-)  p 
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nlurrc  ciilic  ies  niliLMs  ou  les  ((ilotiiios.  Elle  n  est  plus,  couiine  dans  les  stèles 
.illi(|ue-  tlu  v'  uu  (lu  iv'  siècle.  \ue  de  prolH  ou  de  trois  (juarts.  avee  la  liberté 
(Hi  auloiisc  la  (^>ui|)osilion  d  ini  has-reliei'.  Dans  la  rèi;le.  elle  est  \ue  de  lace. 
D'aulic  narl.  le  Inuc  cl  lattiliule  sont  uianileslenieut  ceux  de  slalues  eu  ronde 
hosse'.  Nous  eileroiis  connue  e\eni[)le  une  stèle  de  Suivrue  conservée  au 
Musée  (K'  Berlin,  oi'i  I  ellii^ie  de  la  morte  sedélaclie  sur  le  i'oud  eu  uu  \ii;oureu.v 
relief' (lli:'.  i"!)-  Dans  les  txiies  leuntuus.  ou  ^etrou^e  souvent  le  souveiur  des 
lernuies  drapées,  éearlant  d  luie  luaui  leur  \ode  de  demi,  (pic  nous  connaissons 
par  les  statues  tondiah^s  du  i\'  sii"'cle  .  (  1  esl  à  c(^iu|)  sin-  d  nu  lApc  statuaire 
(pie  d(''ii\e  la  li::iiie  d  nue  stèle  (dii^ei\(''e  à  lîiclnnoiid '.  l^e  personnage  (jui  pose 
sur  sa  lèlc  nue  couronne,  et  donl  le  xclcinenl  au\  |)lis  savauimciil  dis[)Osés  est 
traité  a\ec  I  art  le  plus  sur.  (■■\o(jne  I  idi'c  d  une  statue  conçue  dans  le  meilleur 

sl\le  liell(''uisti(pie  ;  I  inxeuli I  un  tel  niolil  (K'passe  certainemenl  l'elVort  dont 

est  capalile  un  simple  marinier.  IsoK'-es  des  autres  personnaifes  accesssoires, 
sfuneiit  sciiliitées  a\ec  iiii  relie!  très  accus(',  ces  ligures,  dehoiil  dans  leur  cadre 
ai-cliilectnial,  fout  pen-er  à  des  statues  de  déluiits  fpii  seraient  érii,fées  dans  le 
nriimiiis  de  I  lién'ion . 

()n  \oil  encore,  à  I  intc'iieiir  du  lemple-toinbeau.  des  piliers  rectauj;ulaires 
dont  le  sommet  atteint  le  ni\eau  delà  tète  des  personnages  debout.  .V  lui  seul,  le 
pilier  eonslilueuii  véritable  nionumeut  l'unéra  ire.  Très  répandue  dans  les  nécropo- 
les d  \sie  Mineure,  cette  loiine  de  commi'-iuoiation  paraît  avoir  une  origine  asia- 
tiipie.  I)  liabilude.  I''  pili(^r  siippoiie  nu  oli|el  (pu  en  lorme  le  couroimeinent 
et  (oii  (Il  est  l'('/)f7/((7()c.  (dllVet.  corbeille,  urne  ou  l(''c\tlie.  Quekpiei'ois  \  cpi- 
Ihriiic  est  une  petite  sialiie.  tantc'it  un  s|)liin\  .  tantéit  une  de  ces  Sirènes  inusi- 
(  ieiines  on  pleureuses  dont  nous  a\ons  plus  liant  ('-ludu''  le  type'.  Enfin  on 
voit  ricMuienimeiil.  <oil  à  rentrée,  ■^oit  à  lintcMieur  de  lliéiVion.  un  bennes  (]Ui 
e^l  an^^i  un  monument  riiiK'iaire.  Dans  nue  >it(''le  bellénistiipie  du  Louvre  pro- 
venant de  Snivrne.  un  lieiuu"'^.  terminé  par  une  tète  barbue  de  stv  le  arcbaïsanf . 
se  dresse  au  I'oud  de  I  ('diciile.   tandis  ipie  siii-  le  devant,  une  base  rap|)elant  par 
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sa  forme  ct'llc  d  une  statue.  supjKirte  1  eili^iiieeu  haut  icliel  d  un  eul'aut  :  relui-ci. 
assis  sur  le  sol.  est  Ibit  oecuj»'  à  (léfeudre  contre  les  entreprises  d  un  co(|  les 
fruits  qu  il  tient  dans  ses  niauis  '  (llg.  172).  0\t  Inune  doue  ici  réunis  à  la  fois 
Ihermès  funéraire  et  une  de  ces  ti^'uies  d'enlaut.  tiaitées  coinuie  un  sujet  de 
genre,  dont  les  statues  du  iv'  siècle  nous  ont  fait  connaître  des  exemples. 

La  composition  des  t;dileau\  scul|ili''s  en  relief  sur  les  stèles  d'Asie  Mnu'ure 
admettant  une  uimiuIc  part  de  comentioii.  d  tant  les  niterpri'ter  pour  restituer 
riiér(')on,  avec  sa  façade  arcintecturale.  snw  iirmidos.  sa  chambre  funéiaire  dont 
les  parois  sont  tiécorées  de  corniches  sur  lesquelles  on  pose  les  ohjefs  d'oil'randc. 
Mais  les  fouilles  nous  permettent  de  prendre  une  idée  précise  de  ces  lemples- 
tomheaux.  .\  Tliéra,  M.  Ililler  von  Gaertrinyen  en  a  découvert  plusieurs.  Le 
plus  complet  a  été  dégagé  |)rès  de  I  église  de  1  l'.xangé'lismos '.  Il  comprend  un 
portique  à  (luatre  colonnes  de  lai  ade.  précédant  un  jironitns  derrière  lecpiel 
s  ouvre  une  double  cella.  Des  chambres  luni'raires.  au  nondire  de  trois,  sont 
creusées  dans  le  sol.  Au  même  tvpe  a[)parliennent  deux  autres  tombeaux,  situés 
l'un  dans  la  région  de  l'Echendra.  lautre  au  sud  de  la  Sellada  \  A  ^lilet.  les 
fouilles  allemandes  ont  uns  au  |our  un  héii'>on  de  t\pe  tlorupie,  mesurant  54 
mètres  de  larjjeur,  et  dont  I  mt(''rieui'  est  di\i-»e  en  deuxcellas.  L  entrée  s  ouvre 
sur  la  laçade  entre  deu\  demi-colonnes  ;  les  trois  autres  côtés  sont  entourés 
chacun  de  six  colonnes  appuvées  contre  le  mur  extérieur '.  Au  \  rai.  les  temples- 
tombeaux  hellénistiques  nous  oiVrent.  a\ei'  des  dimensions  plu--  K'duiles.  un 
t\pe  d  édifice  fun(''raire  ipie  nous  conll;n^solls  (li''|à  grâce  au  monument  des 
?Seré'i(lr-~  et  au  Mausolée  d  llahcaruasse.  Un  en  constate  la  <uiM\ance  en  Asie 
Mineure  à  li'pocpie  romaine,  tcMuoiii  les  temples-tombeaux  de  riMuiessos  en 
]*isidie  .  Ce  sont  tant(')t  des  édicules  en  forme  de  temples  ouverts  sur  les  quatre 
c('>t(''s  et  dont  le  toit  abrite  le  sarcophage,  tantôt  d(>s  chapelles  en  forme  île 
temple  proslvle.  Des  tombeaux  de  cette  nature  étaient  certainement  aménagés 
pour  recevoir  des  statues.  Les  textes  ('ingraphifiues  en  lont  foi.  Un  hérôoii  a 
été  construit  à  Termessos  par  une  leinmc.  Tib.   Cl.   Périkieia.    pour  la   sépul- 

1.  \rrli.  Jnlirlj..  \X.  i()o."i.  p.  -S.  il"   17.  |il.  ,').   l'iiol.  (iiraurloii.    so'io. 

2.  Miller  voii  Gacrtriiiiri'ii.  Tiirra.  II,  p.   :> 'jo  rt  suivaiili'^.  iii:.   'i-'îi  <-'|.'>.s  (  DraL'f'iulnriTV 
'A.    Tlirrn.  II.  |i.   -l^tl  et  siliv..   p.    /."l'i  et  siiivalilcs. 

'i-  W  ifi/aticj.  \ri-h.  .Iiihrh..  Wll.  \\y!>.  Irc/i.  l/i.-.'/'/c/-.  p.  iTin.  Krs  IIl'.  Ti  cl  l"i  donm-iil  le  [ilaii  il  la  r<->- 
taiiralioii.  I.cs  l'ouillcs  uni  fait  cuiiiialtrc  l<■^  iliaiiilircs  fuiuTairrs  d'iiii  aiiln-  lu'n'ioii  liellriiisliqur.  \\  irgarid. 
Arch.  Jahrh..  X\I,   I()()().  p.  38.  (^f.  Sil:nnijshfr.  iler  [htUii.  Ah'Difinii'.   I()(i.'i.  p.  .")38-.")Hij. 

Ti.    liilnrilfv  i-t  \\  ill)cT|.'.  Cirablidulrn  rn/i  Trrmcssus  in  l'taiilirn.   Wii-iier  JnltiTxlirflr.   III.  Kjod,  p.   177-21(1. 


LE  CULTK   l)i;s  MoliTS  :i-[ 


(' 


tuic    (le  son  mari  cl  de  sos  fils  :   or,   I  iriscLiplioii  gia\(''('    sur    la    porte   ranncl 
([ii'cllc  \   a  (ail  ériger  Iciii's  stalues '. 

Nous  savons,  |)ai'  le  Icsiaiiiciil  d'iliticlrla,  (juc  les  ('"dilif'cs  ailorlés  à  un 
culte  funéraire  peu\t'nl  loiincr  un  cnsciiii)!!'  nnpoilanl .  cl  occuper  un  esi)ac(; 
étendu.  Dans  ce  cas,  il  est  néccssan-e  de  les  enternicr  dans  une  enccinl<'  (-.iu.i- 
vo;  ou  -îpiÇoXo,;):  c  est  l'héroon  à  lêmcnox.  V  coup  sur,  ce  jucnre  de  si-pullnre 
est  exceptionnel,  et  n'est  attrihiu-  cpi  à  des  tlélunts  illustres  on  appartenani  à 
de  riches  l'aniilles,  et  c{ui  sont  liéroïsés  non  point  comme  les  iiiorls  du  com- 
mun, mais  au  sens  ancien  du  mol.  Ils  reçoivent  un  culte  :  les  ('■dillces  annexés 
au  tombeau  soni  aménagés  en  vue  des  cérémonies  commémonilives.  Déjà,  \erft 
la  fin  du  v°  siècle,  l'Iiérôon  lycicn  Ac  Gieul-Basclii  Trvsa  ollre  un  Ivpe  bien  ca- 
ractérisé de  celte  enceinte  funéraire  où  se  dresse  le  tombeau,  avec  des  con- 
structions aménagées  pour  que  les  survixants  puissent  commod(''iiient  rendre  au 
défunt  le  culte  qui  lui  est  dû  :  on  peul  y  restituer  le  logement  du  gardien,  et 
une  salle  pour  les  bancjuets".  Pour  l'épocpie  hellénistique,  les  lextcs  nous  i'onl 
connaître  des  exemples  analogues  de  temples-tombeaux  à  k'incinis.  Lue  inscrip- 
tion de  l'île  de  Kos,  du  u'  siècle  avant  notre  ère.  mentionne  la  fondation  testa- 
mentaire l'ail  par  Diomédon  pour  I  enli<'lien  d  un  sanctuaire  el  de  slalues  qui 
sont  sans  doute  celles  du  défunt  cl  de  ses  aiicèlres\  Une  inscri[j|ion  de  Guide 
nous  a  conservé  une  brève  description  du  Icinétuis  fiuiérairc  d  Antigonos  Go- 
natas,  fils  de  Démétrios  Poliorcète".  .\  ihér(*)on  étaient  annexés  un  autel  ou ///)'- 
mêlé  pour  des  sacrifices  aux  Muses,  un  portique  pour  les  exercices  de  la  palestre, 
et  des  bams  :  une  statue  de  Pan  Arcadien  rap|)elait  la  dévotion  particulière  que 
le  défunt  lui  avait  vouée.  Citons  encore  un  exemple  que  nous  fait  connaître 
une  inscription  d  ApoUome  de  Pisidie '.  Un  personnage,  nommé  Apollonios,  a 
fait  consti-uire  de  son  vivant,  pour  sa  sé])ulture  et  celle  de  sa  femme  et  de  son 
lils,  un  grand  liéroon  entouré  d  un  léiiu'uos  :  il  v  a  là  des  jardins,  des  [xirtiques, 
des  maisons  affectées  au  logement  des  prêtres  qui  sont  chargés  d  entretenir  le 
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toiubean,  cl  de  ('('■léltrei'  les  (•('n'inoiiiç^  du  ciillc  Imicraire.  Les  slaliics  ii  v  de- 
vaioiil  pas  iiiaii(|ii('i'.  \  ce  tidiiil  de  vue,  la  décoralmii  de  I  ln'ii'icui  fapnclait 
sans  aucun  dnnlc  celle  des  eiicciiilcs  sacii'cs  nù  I  un  l'endail  nn  cullc  an\  Ik'tos 
li'^fendaiios.  ancêtre--  de  l'aunlles  dlnstres.  Les  Ibiulies  de  .Magnésie  dn  Misandre 
oui  nus  au  jour  linis  slalnes  |ini\eiianl.  snnant  loufe  \  raisendilance.  d  un  lié- 
rcjon  de  cette  nature,  et  datant  delà  lin  du  n'  siècle  axant  nuire  ère'.  Iy  nue 
d'elles  représente  nn  |cuue  hiMninc,  assis  siu'  ini  rnclicr  et  tciiani  un  c(i(| .  allri- 
l)ut  qui  le  di'simie  couime  le  Ik'mos  ;  les  deux  autres  sont  celles  de  deux  |euiies 
(enunes  (iin  neineiif  èlrc  iiilei])rclees  cdinnie  des  Muses  ou  conniic^  des  «  hé- 
roïnes ». 

En  résiun('',  à  l'aide  des  nionnnienls  et  des  textes,  il  est  possililed  é\o(pier 
inie  nuage  assez  piécise  d  une  iK'cropole  lielléiustuiuc  d  Asie  Muieui'e.  Ce  n  est 
plus  la  simplieité  d  une  nécropi)le  attK[ue  du  \\'  siècle  ;  1  as|)ect  en  est  j)kis 
varié  et  moins  nu.  ])ans  des  enclos  entourés  de  [ilatanes  et  de  c^p|■^s  se  dics- 
sent  les  liants  piliers  surmontés  d  l'pillicincs.  parmi  les  aniels  et  les  laMes 
d  olï'randes.  Les  temples-tomlieauv  alignent  leurs  lacades  ('■h'gammenl  oriu'CS 
de  ciilonnes  ce  n  iiil  liieniii"~.  el  cà  et  là  on  apercoil  des  statues  de  marhre  (uu 
sont  celles  des  d(''lunlson  des  diMinU's  assixu'es  à  leincnite  lunéraire.  Le  goût 
liellc'iiisl  Kpie  niel  lii  cel  le  noie  pi I  tores( pie  (pie  I  on  rel  r(  iu\  e  dans  les  |);is-relieis  <à 
paysages,  oii  Ion  \oil  si  soinent  un  sanctuaire  tusticpie  près  diupii'l  un  liguier 
étale  ses  luanclies  cliargc'es  (l(^  larges  leinlles'.  Les  epigiammes  Inneraires  de 
I  \nlli<ilii(jtr  Ion!  plus  d  une  lois  allusion  aii\  sources  iiui  jaillissent  près  des 
londies.  an\  arlires  (pu  les  parent  de  leur  \erdiire.  el  nous  laissent  enti'cxoir  le 
cliarme  melancolKpie  et  poiirtanl  atlra\anl  de  ces  cilés  des  inoris.  Dans  une 
(le  ces  pièces,  le  poète  s  adresse  à  la  terri^  on  repose  un  Mcillard  (pu  la  cultiva 
jadis  avec  amour.  ((  Pèse  doiicemeiil  sur  sa  tète  Idanclne,  el  lais  au  printemps 
llenrir  le^  piaules     ». 

IlL    —    L\    T0MI5K    \LE\ANDHI\E 

Les  londies  poinsnixies  dans  les  nt'cropoles  d  Al(>\aiidiie  oui  li\i(''  des 
statues  luné'iaires  de  s|\|e  lie||('iiisti(pi<'  et  greco-romain  ;  mais  elles  ont  aussi 
montre  (pie   les    Vlexandrms    restaient   parfois  Tk^'Ics    aux    anciennes    traditions 
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(le  I  Ei;\|)k'.  (IcrlaiiK's  slatiics.  en  cllcl.  sotil  liaih'cs.  \h)\h-  le  vùlomciil  et 
ralliluili'.  dans  le  slvlc  ('j^\  nlisaiil .  ahus  (|ii('  les  Msa;^('s  (illr<'iil  Ions  les  carac- 
liTCs  (In  iralisnic  alcvandrin.  Il  lanl  dune  dislinjjnci-  cnlrc  les  slaincs  loniliales 
(lui  sont.  ((iiHinc  en  (îircc,  des  ciligics  cdunncnK  irai  i\('s,  cl  celles  (|ni.  <ni\aiil 
les  croyances  chères  aux  Eyv|)liciis.  pernietienl  an  ilrnihlc  dn  inori  de  \i\ic  dans 
u 11  nouveau  corps  de  nierrc.  \  odà  deux  catégories  de  slalnes  dont  d  \  a  lien  de 
déilnir  la  relation  a\ec  la  lonilie  alexaiRlrnie.  Sans  enlrcr  ici  dans  nn  examen 
dcHaille-  une  ne  coinnoile  jxiiiil  notre  sujet,  nous  devons  lésuiiiei-  les  laits  ac- 
tiuis  tels  qu'ils  se  dégagent  des  reclierclies  les  [)lns  rc'centi's. 

Grâce  aux  l'oullles  de  MM  .  lîolli  et  Tlnerscli.  aux  evploialions  de  M  \| .  Sie- 
glin  et  Schreiber,  on  |ienl  piciidre  une  idée  Tort  exacte  des  grands  toiidicaux  à 
hypogée  de  l'époque  i)lolémaïque  et  gréco-romaine '.  Lu  des  l\|)es  les  plus 
achevés  est  le  tombeau  de  KiHn-ecli-(jhogàl'a.  conslinit  \ers  la  lin  dn  1"  siècle 
de  notre  ère.  C  est  une  vaste  catacouibe  à  deux  étages,  à  la(|uelle  on  accède  par 
un  puits  de  lumière  et  un  escali(>r  tournant.  A  l'étage  supérieur  est  aménagée  une 
rotonde  autour  de  laquelle  rayonnent  de  nonibieuses  chambres.  L  étage  infé- 
rieur est  afl'ecté  <à  la  chambre  funéraire,  à  l'hénjon.  Les  parois  sont  décorées  de 
bas-reliefs  exécutés  par  une  main  grecque  ;  mais  les  sujets,  trail(''s  dans  le  style 
égyptien,  sont  empruntés  au  rituel  funéraire  de  lancieime  Egypte,  tandis  (|ue 
le  stvle  grec  reprend  ses  droits  dans  la  forme  et  rornementation  des  sarco- 
phages. .\  l'entrée  de  la  chambre  s'ouvre  un  firoïKins  à  colonnes  égyptiennes, 
où  deux  niches  contiennent  les  statues  du  maître  du  tombeau  cl  de  sa  femme  ". 
.Vlors  que  les  tètes  sont  de  véritables  portraits,  exécutés  suivant  le  style  gréco- 
romain  de  répo([ue  impériale,  le  costume,  l'attitude  rigide  et  conventionnelle, 
rappellent  les  statues  funéraires  de  l'époque  pharaonique.  L  auteur,  un  sculp- 
teur grec,  avait  donc  pastiché  des  types  traditionnels,  se  conformant  sans  doute 
au.x  instructions  des  premiers  titulaires  de  la  tondje.  restés  attachés  auv  vieilles 
croyances;  c'est  pour  servir  de  soulien  h  leur  ilmililc  t[uc  ces  elligies  avaient 
été  préparées. 

Plusieurs  générations  ont  été  ensevelies  dans  ce  même  tombeau.  Mais 
parmi  les  nouveaux  occupants,  d'autres  étaient  Alexandrins  hellénisés.  On  a 
retrouvé,  en  effet,  des  fragments  de  statues  qui  n'ont  rien  de  connnnn  a\ec  les 

1.  Nous  n-nvovuiis  surtout  au  ln'l  ouvnigo  |iul)lii' sous  le  litre  i;i''iii'Tal  de  E.rpriVdhm  Krn:il    Sieijliii.    .\iixijrabun- 
gen  in  Meximilria.  I.  Theodor  Scln-eihrr,  Dir  .Vf/,Tii;w/i'  njn  Kùni-esch-Scliiihàfa.  I.c-ip/ig.  lijoK. 

2.  Sieglin-Schreiber.  ouvr.  cité,  pi.  WIII,  X\I\  . 
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pifciMlcnIcs.  Il    iK'  rcsie   imllo   tiMic  ilii  scluMiialisuie  de  I  ancien  ait   (■■:;v|)licii. 
Les  (^ostunies  ("laieiit    v'^rees.  Les  lètes  e(iiiser\(''es  nous  moiiheiil    des  porliails 

liaités  avec  le  réalisme ait^ii 
([111  caractérise  lart  alexan- 
drin. Ici  c'est  un  prêtre  de 
S<''ra|iis.  coillV'  (1  lin  dia- 
dème :  I  artiste  a  rendu 
avec  un  lemaiciuahie  accent 
de  \érité  le  visaye  au\  traits 
latitrués,  anv  cliairs  ailais- 
sées.  au  Irnnt  Iraxcrsé  de 
rides'  (lii;.  17.')).  Là.  c'est 
une  femme  au  nez  atjuilin, 
à  la  |)livsi(inniuie  rêveuse  : 
sa  coillure.  nn  ('norme 
liourielel  declie\eu\  Irist's, 
la  désii^ne  C(  1111  me  une  con- 
lenniiiraine  de  Titus",  (^es 
statues  11  axaient  certaïue- 
uicnt  pas  la  même  destina- 
tioil  (pie  les  eiliiïies  (''i^vp- 
lisantes  de  la  catacombe.  cl 
Il  est  \ov[  douteux  (pi  elles 
pi<  i\  leiinenl  des  chambres 
liN  |)():.|ées.  Les  f'rayiiieuts 
(Uil  ('te  trouNcs  dans  les 
décombres  du  nuits  de  In- 
luiere.  C(minie  s  ils  \  avaient  ('ti'  [êtes  an  lemiis  où  les  clui't  lens  d  \le\andrie 
inutil('rent  les  statues  païennes.  Sui\aiit  lli  \  pi  )tli("'se  lr(''s  plausible  de  \l .  Scliici- 
bcr.  leur  place  ('lait  à  re\t(''rieur,  prol)abl('nieut  dans  |;i  rotonde  conslriiile  au- 
dessus  de  la  catacombe,  et  (ini  foiniait   la  naît  le  apnareule  du   tombeau.  (-omiiK' 


'iii.   17.».  —   If'-tf  «l'un  prrtrc  de  Sérapis.  Truu\t'-c  ihiii^  \,i  niriopi 
(II'   Knm-i'cli-(iliogùl'a,  à  Alesandrio. 


I.  Sicj,'lin-Schroil)cr,  ouvr.  c'\li.  p.  alii,  pi.  \l.\-\l.\  I  .!.■  il..i>  /i  l\.blii;eainc  ilc-  \I .  111.  Si  lireibir  ri,-  pou- 
voir reproduire  ici  cette  lif,'iire. 

•!.  //)(■./..  p.  ••l'ill.  pi.  \l,\  ll-\l,\  III.  Cf.  d'.niin-  U'{>-.  jeune  iH.miLie,  pi.  \l.l\-l.:  eiilaiil  avee  un  liandeau. 
pi.   1,1-1.11;  tète  déniant  éyvplien.  |.l.  l.lll-l,l\. 


\Ai  (A  Ll'l'   i)i:s  Moins  y7,> 

celles  (les  licnhi  il  Asie  Miiieiiic.  elles  dexaienl  sui'toiil.  siiimuiI  les  li;iliilii(les 
grcicques,  eoiiset'ver  aii\  \eii\  des  siirx  i\aiils  le  someiiir  îles  (li-iiiiils. 

Il  suit  tie  là  (|iie  les  l\|)es  liell(''iii(|iies  (l(>  staliies  rum'iaircs  ont  eoiuiuis 
(Iroil  (le  eil(''  à  Alexandiie.  (u"i  ds  |)(''ri(''li-eiil  d('s  le  iM'tiiie  des  nr'einieis  l't(il(''- 
méos.  C  est  ICI  le  lien  de  rappeler  le  ^'lonpe  en  pierre  calcaire  ipie  nous  axons 
étudié  plus  liaul,  et  où  nous  avuns  recdniui  I  iniluoncc  nianileslc  de  lart  attlciuc 
du  iv''  siècle'.  A  la  période  ploléiiia'Hpic  appartieiinentégalenienl  des  IVagmenls 
do  statues  exécutées  dans  le  mémo  calcaire  nummulitlio.  (pie  \1.  Thierscli  a 
retrouvés  dans  un  tombeau  do  Gal)bari'.  Le  plus  remar(|uable  est  une  tc^-le 
d  homme  imberbe,  do  travail  liellénistique,  et  dont  la  physionomie  individuelle 
est  nettement  accusée.  Il  lanl  donc  com|)ler  1  Egvpto  dos  Plolémées  parmi  les 
régions  où.  à  I  exemple  de  la  Grèce,  la  slalue  tombale  doMont  une  (orme  cou- 
rante de  commémoration. 

On  le  voit,  sous  les  successeurs  d'Alevandre.  bien  des  causes  cinilnhuent  à 
pr()\oc|uer  l'activité  dans  les  ateliers  oii  les  sculpteurs  se  sont  lait  une  spécialifé 
do  ce  genre  d  effigies  :  l'évolution  d  idées  qui  remet  en  laveur  la  \ioille  croyance 
à  la  puissance  des  morts,  l'importance  croissante  du  culte  qui  leur  est  rendu,  la 
fréquence  de  I  héroïsation.  devenue  un  honneur  banal,  enfin  le  développement 
de  cerlames  lormos  do  tombes  qui  appellent  ce  genre  de  décoration  scul[)turalo. 
Plus  d  une  fois  déjà,  les  inscriptions  postérieures  au  ni"  siècle  nous  ont  permis 
de  relever  la  mention  de  statues  tombales.  Il  serait  lacile  de  iiuilli[)lier  les 
exemples'.  Les  textes  épigrapbiques  nous  ap|)remienl  (|ue  c(^s  effigies  sont,  de  la 
pari  dos  suiMxants.  robjel  d  une  solhciliide  allenlno.  On  institue  dos  fondation!^ 
pour  en  assurer  renirotien  ;  on  crée  des  sacertiocos  ol  I  on  confie  aux  prêtres 
le  soin  de  \eiller  à  leur  conservation.  Parfois,  on  les  met  sous  la  protection 
des  dieux.  Dans  une  inscription  d  Iconium.  des  imprécations  terribles  menacent 
l'audacieux  (juioserail  profaner  la  statue  du  tombeau.  «  Qu'il  laisse  sesonfanls 
orphelins,  sa  femme  xeuvo.  sa  maison  vide'!  » 

1.  Voir  page  i86,  fig.  ni. 

2.  Voir  Sieglin-Schrcibrr.  oiivr.  cité.  |>.  ^riri.  (ig.  T(|I.  ii|2.  Ci-s  fragments  sont  C'iiisi'rvé^  an  Miim'c  gri'i'ii- 
romaiii  d'Alexandrir. 

3.  Voir  Ross,  Arck.  Aafsaclzc.  I.  p.  l'iu.  Cl.  Iii^cr.  cril\|iai-pa,  S.  Iieiiiai,li.  Cliiouiijiirs  il'ilrifat.  y.  iCm-i  ('ii . 
Inscr.  (le  NiconKidie,  Corpus  iiisrr.  rjrace..  "^l'~-  I.p  Bas  cl  Wadilington.  Imcr.  île  Syrii\  n°  1875  11.  Base  ilc 
statue  funéraire  avec  inscription.  Mendel.  Cntal.  'lu  Miisér  </(•  Brousse,  p.  Iliâ,  u°  417.  H  nous  suffira  de  rappelei- 
que  l'usage  des  statues  fund'raires  dure  pendant  toute  l'époque  impériale.  Les  inscriptions  de  Rome  en  font 
mention.  Corpus  inscr.  Int.,  H,   (9'i3,  -jotio,  io:îo. 

4.  Corpus  inscr.  ijnnv..  n°  4ooo.   Kaihel,  n"  ^"ti- 
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LES   STVTIES   ET   LES   BUSTES   FUNÉRAIRES 

1.  —   LKS   STATLI'S    DllUMMES 

Il  t'sl  lacilc  (le  prcMiir  les  i()iis(''(|ii('iii-es  (ju  ciiliaîiio  1  cinnloi  (n'Hiiciit  ilc^ 
statues  tiiiulialcs.  I'\)reés  de  satislanr  à  ilc  iKniihi'Cusos  coininaiidos,  les  niar- 
l)ii('rs  (le  1  ('■|)(i(|U('  lielK'iiistKiue  ne  se  mettent  pas  toujours  eu  Irais  d  ui\euti(>M, 
oi  leurs  nriiductious  dexieiuient  plus  (|ue  jamais  des  (i'u\res  uidustrielles.  Les 
ateliers  dis|)Osent  d  uu  rt'pertoue  courant.  Pour  représenter  1  uuage  même  du 
(h'-l'unt.  traitiH-  connue  un  portrait  plus  on  moins  couveutionnel,  les  sculpteurs 
trouxent.  dans  I  liéritanc  cpie  leur  ont  trausmis  les  maîtres  du  n'  siècle,  des 
types  ton!  ci-c'-c'-s.  .\\ec  Silamon.  I^éocharès,  Stheuius.  les  staliies-portraits  .se 
sont  ninltipli(''es.  Dans  le  troisième  tiers  du  i\' siècle,  lait  a  1res  nettement  dédni 
I  altilnde.  le  iicsle.  la  lornie  de  diapeiie  rnii  donnent  au  personnagiMlebout,  en 
('ostunie  ii\  il .  la  pins  liante  expression  de  dii.;iiile.  (Jii  on  se  rappelle  par  exemple 
V lisrliinc  i\[\  Musée  de  i\a[iles',  ou  le  Sniilnicle  dit  Latraii.  i'éplK|ue  de  la  statue 
de  ludii/e  (Uie  1  orateur  L\ciirL;ue  a\ait  lail  ériijcr  au  tlieàtre  de  Dionysos,  entre 
les  années  ,)i)o  et  ,),!o'.  L  oialenr  et  le  poète  sont  lij^iires  dans  la  même  attitude, 
la  main  i,^an(■|le  appiiM'e  deirièi-c  la  lianclie.  le  liras  droit  rameni'  sur  la  poitrine 
et  soutenu  par  les  plis  de  I  Inmatioii  ;  conception  \iaiment  plastiipie.  et  d  autant 
plus  lienreiise  (pie.  siii\ant  la  piste  remar(pie  de  M.  Heuze\ ,  elle  |»rocè(le  de  la 
realit('\  et  (pie  I  ellel  seul  p|  1 1  rai  ainsi  ojilenii  u  lient  à  I  essence  même  t\\\  costume 
antunie     ».    1',!  rien   ne  coin  lent  mieux  pour  ces  ellli;ies  d'appaial  ipii  coiiser\ent 

I.    ;Vrri(lt-l5rncknianii,  Orireti.  iiml  rneiii.  Pnrlnicls.  [il.    ii(i-i  |.S. 

'A.    \rnill-liriu-krii:irirt.  oiivr.  cili'-.  ['I.    (i':t-ii."i. 

.">.    IIi;u/4*>,  I >'i  priit'-ipr  tir  Ut  ilrttjtfrif  ttittitjiit-,   p.  .'îo. 
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It'S  tivTits  (les  portes,  des  orateiii's.  des  lioiiimes  d  VA;i\  les  plus  illuslres  do  la 
(îi'èee. 

Les  .seul|)teiir's  hellénistiques  11  oui  donc  rien  ;'i  ert'er  ;  ils  se  borneni  ;i  sui- 
vre une  tradilion  (''lahlie. 
Ce  tY{)e  (In  [)eisi)nMat;e 
drapé  fait  une  siiiguliÎTe 
fortune  :  il  s  impose  iionr 
les  iiinombrabl(»s  statues 
honorifiques  qui  se  dres- 
sent surl'atTora  des  vdles 
helltiuistiques.  Les  foud- 
les  de  Priène  nous  ont 
appris  à  «|uel  point  elles 
sont  prodigut-es.  Ban- 
quiers, gyninasiaixpies, 
agoranonies.  tous  ceux 
qui  ont  bien  iiK'riti:  de  la 
cité  sont  honorés  d  une 
statue  de  marbre  on  de 
bronze  '.  Xoiis  sa\oiis 
d  autre  part,  uiàee  aux 
découvertes  de  Magnésie 
du  Méandie.  (pie  les 
sculpteurs  rhargés  d'ext'-- 
cuter  ces  elligies  olli- 
cielles  se  eontentenl  de 
i-eproduire.  a\ee  des  va- 
riantes, un  t\pe  dérivé 
de  celui  de  1  Escliiiic  de 
Naples'.     (]  est    eomine 

une  loniiule  consacrée.  Les  sculpteurs  peuvent  donc  avoir  dans  leur  atelier 
un  assortiment  de  statues  toutes  préparées,  au\({uelles  il  ne  manque  que  la 
tête:  on  l'ajoute  après  coup,  au  gré  de  lacheteur. 


Fliut.   (iirauilou. 

—  Sltle  l'iiiitTaire  ili'  Mùnamlros  (  l'aris.  Cah)lnet  drs  Médailles 
de  la  F^ihliotlièqiU'  nationale). 


I.    \\  iigand  il   Selirader,  l'rifne,  ^k    (uli  et  suivantes. 

a.    Maijnesia  nm   Macander.  p.   20i(-iio,  fig.  212,  2(3  (C.  Watzingi-r). 
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aSi!  i;i:i'()(^)u;  iikli.i-:msti(^)UE  f:T  (;hk(;()-H(jmm\e 

s  a^il-il  il  nue  (le  ces  slaliios  riinéraires  où  le  di'lmil  doil  s  olliif  ;ui\  yt'ux 
dos  siiivix aiils  cniaïuc  une  soilc  de  licins.*  I^c  l\|i('  est  Unit  Irtiinc.  I^cs  stMes 
d  Asie  Mineure  nous  li'  monlieiit  en  ellel  indéliiuineiil  n'|)roduit.  el  c  est  tou- 
jours relui  ilu  persoiiiiaire  drii[)é.  dolioul,  le  bi'as  droit  i'ineioj)|)é  dans  le  man- 
toau.  loutre  lieaueoui)  d  (exemples,  nous  clioisiious  relui  de  la  ^tèle  de  Meiian- 
ilros,  eonserM'e  à  la  liihliothèniio  nationale'  (iiiT-  17 'l)-  !-■»'  nu)rt  est  dehont.  mi 
(lo  face.  en\elo|i|)e  dans  sou  inanteau.  escorté  de  deu\  [letils  esclaves  :  ,à  droite 
se  dresse  \v  nilier  luneraui'.  Il  11  est  |>as  liesoin  d  un  lont,'  coniiiienlaire  iiour 
délinir  la  (orme  de  la  draperie  ;  elle  dérne  dire<li'menf  des  modèles  attiiiues 
du  n*^  siècle".  A  vrai  dire,  le  marlirier  11  a  lait  cpie  li'aiisposer  en  lias-reliel  un 
tvpe  statuaire,  et  cCsl  bien  ainsi  cpi  il  huit  se  rt'|jiéseiiter  les  effigies  en  ronde 
bosse  ényées  dans  les  temples-tombeaux  (lue  nous  axons  ilécrits  plus  liant. 

On  rapiirocliera  sans  rieiiie  de  la  stèle  de  ^b'•lland^os  une  slalue  cpii  repro- 
diul  le  même  tvpe.  et  dont  la  destination  iuiK'raire  est  tout  au  moins  joit  \rai- 
semblal)le.  Découverte  en  188.')  à  l'^rétrie.  en  Kubée.  elle  appartient  au  .Musée 
national  d  Vlliènes  (lii:.  ij'»).  La  lorme  de  la  base  periiK't  d  en  placer  1  exé- 
cution \ers  la  lin  du  n'  siècle  axant  notre  ère.  A  laison  île  la  proxeiiance  et  du 
style,  elle  nous  ollre  le  meilleur  spécimen  (pie  nous  puissions  trouver  de  1  art 
des  marljiiers  dans  les  ateliers  de  I  ancienne  (îrèee.  Nous  11  avons  pas  .à  décrire 
l'ii  d(''tail  1  attitude;  c  est  celle  du  Sophocle  dvi  Lalran.  avec  une  xariante  dans 
la  pose  du  bras  yauclie,  tomljant  naturellement  le  lont;  du  corps.  I^a  draperie, 
traili'c  un  peu  sècliemenl.  accuse  I  imitation  directe  d  un  modèle  du  ix'  siècle. 
(Juaiil  au  \isau('.  d  ne  donne  point  rimpressioii  d  un  portrait  (lii:.  i^Tiet  177)- 
(jette  cl  lexel  lire  d  rue.  cou  rie  el  Ix  iiicit'e.  ces  li'aits  rei^uliers  et  impersonnels,  lont 
penser  à  I  Hermès  d  Viidros  011  an\  réiilupies  du  M(''li'ai;re  ;  il  n  est  pas  |iis(iu  au 
regard.  (liriL;(''  xers  le  liant,  ipii  n  accentue  le  caractère  idéalise''  de  la  lèle.  l^e 
sculpteur  a-l-il  simplemenl   copie  un  original  de   la  seconde  inoilie  du  ix'  siècl(\ 

1.    l'Iiot.  Cinni.l.iii,   1;.  M"  5lii).>   . 

■i.  Il  sirait  l'.iiili-  ilc  miilliplier  les  exemples.  Cf.  une  slMe  ilo  Saloiiic[ue  du  Louvre.  Heiizey,  Misswn  de  Macé- 
tliiiiw,  |il.  ■'.-!  his,  -.  Voir  aussi  les  stèles  il<'  la  Russie  iiiéridiouale,  Kii'serit^ky  el  \\  alziiiger,  Gricrh.  GriibrelieJ'.i 
lins  Siidnisslanil.  pi.  \  \  \\  I.  n'"  ôoS-âji  el  suiv.  I.i'  Ivpc  se  conservi'  par  trailitiou  dans  les  stèles  d'Altjn-Tach, 
eu  .Vsie  Miuiure,  qui  clalent  du  m''  siècle  iju  du  comiuerreemi'iit  du  iv  siècle  de  notre  ère.  Mendel.  (Uital.  itrs 
acidpt.  iirerijur:^.  nitntlitifs  t't  hycrtitittfs  du  Miisrr  dr  linmsst'.  p.  .'î(|,  ilif.  t"  et  ^ulv.  (In  vnil  Ir  Ivih-  classiinie  se 
d«'-i"ornier  et  devenir  pre>.que  !)arl)are. 

.!.  Cavvailias,  C.nhil..  n"  ■ 'l 'l .  S.  Ileiiia.  li.  (,,::.  ./es  l;,-,m.i-\rlx.  Wlll,  ii|()ii.  |i.  :."ii)  et  suiv .  et  Hiiurt.  slal . .  Il-, 
tii3,  3.  \oirla  notice  de  l'.  .\rudt  et  linlle,  .Vrndt-Bruckiuaiui,  Dridanuclcr  (jrieclt.  ruein.  Sfulptiir.  pl..")ii|.  Cf. 
Bernoulli,  (irifi-h.  lkiiiinijrnjih'u\  II.  p.  (i'|.  l'rès  du  Ironc  il'arljre  de  soutien  est  un  objet  dillicile  à  délerniiner, 
peut-être  une  pn"-ce  d  arruurc!. 
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créé    pour   un    poilijiil 
ronventioniiol?()u  plu- 
tl^t  a-t-il  lait  une  iruvrc 
composite,    prenant    ici 
uiip    tète,    là    un    corp.s 
drapé?  Ln  tel   procédé 
serait   assez    conforme 
aux     habitudes     du 
temps.    Nous    croyons 
que    1  artiste    a     voulu 
surtout  s()uli::ner    le 
caractère  d '  1  léroïsa  t  i o n 
dans  I  image  du  déruiit. 
empruntant.     [h>ui      la 
tète,  un  type  idc-al.  ce- 
lui   d  un    Mc'h'agre    ou 
de  tout  autre  liéros.  el 
conservant .      |)our      le 
corps,  la  tonne  île  dra- 
perie et  l'attitude  deve- 
nues en  quelque  sorte 
canoniques     dans     les 
statues  toml)ales  et  lio- 
noriliques.    \ous    ima- 
ginons  volontiers    (jue 
les  elïigies  des  fils  d  É- 
pictéta.    dans    riiérùon 
de   Tliéra.   ne  il('\aient 
pas  seiisibleinenl  dill'c- 
rer   de  celle   du   jeune 
mort  dEréIrie. 

Ce  type  drape, 
nous  l(> retiDiiMins  dans 
une  statue  de  l'Ermi- 
tage   de    Saint- Péters- 


riiol.  Miiiaii. 

tio.   17.).  —  i^tiitup  (If  jciiiip  liomin<;  provenant  dÉréIrie.  11.  I^.cjo 
(Mtiséo  national  d'Athènes). 


■jSh  L"1:P()(H  K  IIKLLÉMSTIQl  E  I<:T  (iliKCO-HOMAIM-: 

liniiiY:.  (Ii'cou verte  à  Kerteli  ilans  un  toinl)eau  loinaiii.  avec  une  statue  (énnnnie 
analojxue  <à  relie  dAndros '.  Un  torse  dAnaj)lié.  ecriainenient  lunérairc.  des 
lorses  de  Cvrène  et  d  Aflirncs  (|ui  jieuM'ut  1  être  aussi,  le  leprnduisent  égale- 
iiienl  ".    |{n    I  aljsenee    d  UKlicalions    précises    sur    les    provenances,    nous    ne 


Kio.    r7lj  i-l    I--.  —  'JV'te  <li'  la  ^^laliir  i\r  j'-niic  licpinnir  |ir..vrii:iMl  il  Kr.'trii-,   l'rolil  cl  t:<vi- 

(\Iiisrc  iia'lioiial  clAllii'rics). 

pdiiMiiis  pas.  daii>.  la  Inulc  arKiiiNiiir  des  slaliirs  drapées  d(  >iil  soni  peuplés  nos 
musées.  d(''sit;iier  eellrs  (pu  mil  d('<(U('  des  Idiiilieanx.  Il  esl  d  ailleurs  superllu 
de  iKiiis  altardcià  des  irinres  liaiialcs.  de  lactiire  iiiedidcre.  cl  (pu  ^c  repè- 
tent a\ec  une  inonoti  )iiie  laslidieuse. 

11  coiivlciil  (('priidaiil  de  sii^nalcr  un  dc'lail  nouveau  inlrodiiil  par  I  art  liel- 
l( 'Il  I  si  K  pic  dans  le  I  \  pc  de  I  In  un  nie  à  I  limial  kui  .  Sur  les  stèles  d  \sie  M  i  ne 'lire, 
le  iiKirt  lienl  soinenl  ,"i  l,i  iiiaiii  un  iDiilean  depapNiiis.  un  l'iilnitifii .  I  ne  lielle 
sièle  de  I  l'icole    ('•\aiiij(''li(pie    de  Siiixine  le  iiKUiIre  ainsi.    delMiiil  piè>  du  pilier 

I.    S.  lU-iriacli,   Anlii/ui't's  'lu  l'.'tsjtlutn'  f  jinnirririi .  [i.  'lif.   iiiju'il.  .s//W...  Il',  p.  l'uJ.  lii:.    \. 
■>..    S.   liiiiiacli.  Hrpi-rl.  slal..   II'.  |,.  r.:,S.  Ii  ;  |,.  l'n-j,  .'i  ;  p.  li^S.  .',. 


LES  STATUES  Eï  LES  lUJSTES  Kl  M:I',MKES 

(unérairo.  avec  toutos  les  apparcticcs  d  une  statue  lu'i  I 
iiitllNiduelle  serait  lorleiiieril  ac- 
cusée' ({i^^  178).  Que  le  illriue 
type  tlu  pcrsoiliiaire  (lia|t<'.  a\er  l(> 
rouleau  de  pap\ius,  ail  ('le  sdUNcnt 
traili'  [)ai-  la  slalii.uir  liiiKMauv. 
cela  11  est  pis  douteux.  Il  apparaîl 
dans  une  statue  du  Musée  d<' 
Vienne.  iirovenanL  siiixanf  toute 
vraiseinblanee.  d  nue  lu'erojiole 
d'Alexandrie",  l'arim  l<s  d(''lMis  d<' 
statues  luiK'raires  recueillis  daii^^ 
le  grand  toniheau  de  k('iiii-ecli- 
Ghogàia.  011  i('iiiarf|ue  une  inaiii 
d'homme  tenant  le  l'nlimirii  .  Lue 
statue  de  Herliii.  celle  d  un  jeune 
homme  avec  le  inèiiie  atliibiil. 
ofl're  de  telles  analogies  a\cc  la 
ligure  dune  slèle  sniMiiiote  du 
même  musée,  cju  on  peut  la  con- 
sidérer roninie  (unéraire  '.  Il  est  ;i 
peine  besoin  do  ra[)peler  à  quel 
point  le  t\pe  drapé  au  l'ahuticii  esl 
répandu  dans  I  art  gréco-roniaiii 
Une  statue  du  Louvre,  restaurée 
avec  une  tète  du  tvpe  dit  de  Nr- 
nèqiie ,  nous  en  ollre  un  bon  s[>('- 
cimen  '. 
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|ill\  Sioili  unie 


Fi. 


,.   IT'S.  —  PersoniiaL'»'  tfiiant  un  i'nliinifn.  Strto  funûraire 
de  Smyrnc  (Snivrne.  MusL-e  ilc  l'I^colc  ('■vani.'ùliqui'). 


1.  l'fulil,  Arrii.  .Iiilirb.,  W.  Hjoy.  j..  .')5.  Kfr.  ici.  ii»  ■l'S.  Photographie  eommiiiiiqin'c  par  \l.  l'I'uhl.  Cf.  Blrl. 
Itie  BucliroUc  in  (1er  Kurtsl,  p.  4y,  fig.  21).  D'aulresexcmjiles  sont  cités  dans  cet  ouvrage  et  dans  l'article  de  IMuhl, 
Zur  Darslellumj  von  Hiichmllen  auf  GrabrcUcfs,  Arch.  Jahrh..  WIL  ifi^T-  P-   '  '3  et  siiivanles. 

1.  Sieglin-Schreiber,  Die  Ack-mpoli'  von  Kom-esrh-Srhukéfn.  p.  270.  fi;:,  iol.  Sacken-Kenner,  Sdmmliimjvn 
(1er  K.  Miinz-uml  Antikenkabiiwls.  p.  53.  n"  aV.l- 

3.   Sieglin-Schreiber,  ou\r.  cité,  p.  256. 

ti.    licschreibiinij  der  uni.  Shnlpt.,  n"  887.  Slèle  de  Smvrne,  n"  -1)8. 

5.  Phot.  Giraudon.  i.i8.1.  Héron  de  Villefosse,  Catal.  sommaire,  n"  i|!ii.  De  nombreux  exemples  sont  réunis 
dans  l'oiivrage  de  Birt.  l'ic  lliirhroUe  in  (1er  hiin.yt. 


oSG  L'KPOOUK  HELLÉNISTIQUE  ET  nHÉCO  ROMAIN K  ' 

(  )u('  sii^Milio  le  l'iilinncii  placé  dans  la  iiiaiii  du  déluiil  .'  11  coiuionl  de  rap- 
pt'lcr  (pif  la  ^latnairc  lielléiiistKpie  lait  un  frécpiont  usa^e  de  eef  altrdiiit.  et 
(111  rllc  le  pi(M(' aux  poètes,  aux  orateui-s,  aux  [)liilos(>plies,  pour  cai-artenser 
Iciir^  occupations  liahituelles.  Le  Pnclc  tragitpw  du  \alicaii.  le  piétendn  Mé- 
iiiiin'rc  du  iiK^'iue  musée,  sont  des  exemples  bien  connus'.  De  int^nii'.  dans  nos 
statues eonteinpoiauies.  le  rouleau  de  papier  figure  li'é(piemm('nl  entre  les  mains 
(les  (•crnaïus  et  des  po(''tes.  \  1  t''po(pie  romaine,  les  personnages  ;i  toge,  les 
litijdli.  Iieuneul  également  le  roliinicn.  emblème  des  lonclions  publupies  dont  ils 
ont  (■■t(''  rexètns.  Sur  les  st("'les  gr(^c(pies.  sauf  (pieirpies  exceptions,  il  n  apparaît 
(pi  a^-^ez  tard,  au  m'  et  au  u'  sK'cle  a\ant  notre  ("'re.  cl  parfois  c'est  nu  petit  ser- 
Mteur  (pu  le  pr(''sente  au  d(''ruiit.  Assurément  il  est  des  cas  ofi  il  peut  rappeler  que 
le  mort  aexerc(''une  magistrature  ou  une  cliargc  municipale.  (Jn  ('crivait  beau- 
coup dans  les  cliancelleries  des  villes  grcc(pies  liellémstirjues.  Une  inscription 
de  l'rK'iie  éiium(''re  les  serMces  rendus  |i,n'  un  ceilaui  Vulos  Zosimos.  cpii  lut 
grelliei-  du  Sé-nal  et  du  peuple,  et  le  loue  d  avoir  ("alligraplne  en  double  expé- 
dition, ^iir  |iapvrus  et  sur  parcliennn.  les  actes  publics  de  la  \ille'.  Mais  tous 
les  morts  an  rnliiDifii  n  ('taieiit  i>as  iii'ccssairement  des  lonclionnaires  ou  des 
écrivains.  L  attribut  es!  trop  li(''(pi('iil  pour  u  avoir  pas  une  signilication  plus 
laree.  Le  ijoùl  des  li\ie^  ('lait  tr("'^  iciiaiidii  sous  les  successeurs  d  Alexandre. 
r)r.  repri'senter  le  dcliiiil  Icnant  un  livre,  [('('lait-ce  pas  rappeler  (in  ilsepupiait 
de  culluii'  lilt(''iaire.  et  (iii  il  était  liomine  de  bonne  éducation  ' .' 


II.    —   LES    ST.VTl   t;s    DE    FEMMES 

Il  en  est  du  l\|ie  l(''minm  drape  comme  du  tviie  masculin  ;  l;i  aussi.  I  art 
allKpie  de  la  seconde  moith'  du  i\ '  sK'de  a  I rouv('' des  (ormes  délinitives,  desti- 
nées ,à  lin  sin\i\re  loil  loiiglemps.  Nous  avons  ('ludie  deux  l\pes  essentiels, 
celui  de  1.1  fîniiiilc  //i7'r7//(//(r^/.sc  reproduit  dans  une  slaliie  iuiK-raire  d  \ndros(pii 
date  du  debnl  de  I  ('poipie  liellemsl  upie.  et  celui  de  la  Petite  IlerenluiKUse.  prolo- 
l\pe  de  la  -^laliie  lombale  d  l'.gion.  iibi-;  récente  encore.  Très  \oi-;iic~  I  un  de 
I  ,iiil  ic.  (■r(''('s  (  hiiis  je  m("me  temps,  ces  deux  I  \  pes  réalisent  une  joinie  de  d  i  ap 


iierie 


I,    Aiiiiliirif:,  .s>7i//)/.  ih'x   \  iiliciin.    1/n.v..   I,  il"  ri.'l,  p.  -(.  llilijii,',  /''(//iriT,   1-.  ii"  vii'i. 
'j..    Ilillcr  V'ji  (i;irrtriiig<-ii.  Insrliriftrn  von  Prit'itt'.  n"   ii'j.  p.    \\o,  I.   lo-ii, 
.'!.  Ci'.  ISirl.  oiivr.  (ilr.  p.   |-.<S. 
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vralinoiil  srulnliiiale.  aux  plis  iictlcmcnl  rlcssiiK's  :  Ions  deux  i^ardciil  iiiir  place 
iinpoiiaiilc  dans  le  i(''|)('i'l()ii('  des 
iiiarhiicMS,  cl  icsiciit  en  l'aNcm-  pis- 
(ju  an  (h'i'lni  di'  I  arl  anlupir.  I.a 
Grande  llercnliiiiiusc  [x  scim  Ai'  mo- 
dMo  non  scnlcnicnt  |UMn'  la  slalni' 
tombali'  d  \ndins.  mais  pour  uni' 
statue  di'  Iciiiinc  (pu  diTorail  nii 
loinheau  de  KlmIcIi,  groupée  avec 
une  slaliu'-porlrail  d  lioinmo  analo- 
gue à  celle  dErétnc '.  De  nninlirenx 
monuments  alleslenl  (pic  ce  l\|ic 
ne  cesse  pas  d  (^'tre  ntilis(''  à  I  ('■pcxpic 
impériale  pour  les  slaincs  lionoii- 
tiques.  comme  pour  les  poilrails  de 
dames  romaines  on  de  \cstales'. 

Les  imilalions  de  la  Pclilc  Ifcr- 
ciilanaisc  ne  sont  pas  moins  lic- 
quenles.  ()n  les  reliome  dans  loni 
le  mond(>  ancien,  à  \lli('ncs.  .'i 
Olympic,  à  I)(''los.  à  Spailc.  à  (]\- 
rène,  en  Cr('le.  en  Sicile,  sans  parler 
de  l'Italie  et  de  1  Mnipic  romaine  '. 
Que  ce  type  reste  1res  lamilicr  an\ 
sculpteurs  de  sli'les  et  de  slaliies 
tombales,  on  n  (MI  sanrail  doiilcr. 
Le  voici  reproduit  sur  une  stMc 
attiqu'e  de  travail  romain,  apparte- 
nant à  la  GK'ptolliècjue  de  Muincli 
(lig.    17»));  sur  une   autre  stèle  grt'co-romaine  du  Musée  iialional    d  .Vtli('iies, 


l'In.l     niurki..ain. 

Fi(..  17(1.  —  l''i'iiiiiH'  ilnipiV.   Haut  relief  provenant,  il'iiiie 
^lèie  t'iiriéraire  (lilvjiloHièrjue  île  Miiiiicli). 


I.    S.  Heinach,  Antiquités  du  Bosplujre  eimmérii'ii,  |j.  .'iS.  Hciirrl.  Sliit..  Il-,  p.  l'u,'!.   'i. 

•2.    Voir  le  catalogue  des  répliques  du  type  de  la  statue  d'Audro*.    \iiirriran  J'iunuil  itj  .{rcliiieotutjy.  \ll.  ii)mS. 
p.  8.'5l-33:j(Esther  Boise  van  Demau)   Cf.  Ilekler,  Miinclu-n<r  ,irrl,.  Stiiilicn  (1(109).  P-  '^7'  2  2''>.  \lVct  -'.31 .  \l.lll. 

3.  Catalogue  dans  l'article  cité,  American  Jourmil  0/    In/i..  \ll.    ii|nt^.  p.    .'kSS-oS'j.    Cf.    Ilekler.  (puvr.   cité, 
p.   129.    ■12'i.  \V,  et33i,  \L111. 

4.  FurtHaengler.  Ltrsilir.  drr  Glyiitutlicli.  n"    >. '|i|. 


•iSS 


LKI'OQI  F.  HKLLKMSTIQUK   1:T  GHKCO  HOMAfXK 


clic  il  lùinlirosMié.    la   Irtc  a   tous  les  taractrios  d  un  portrait '.    il   \    a   donc, 

siinaiit  toute  vraisemblance,  des  sta- 
•"'  tues  lunéran'cs  parmi  celles  (|ui  repro- 

■^  ^  '  (Imsenl  le  mèmetxpe;    mais  nous  ne 

nous  attarderons  [las  à  des  ii'M\res 
<nn  ne  nous  ap|)rciidrai('iil  rien  de 
nouveau,  et  dont  le  stvic,  souvent 
iiK'diocre  et  banal,  accuse  trop  msi- 
lilcmenl  la  l'onfinc  d  atelier. 

il  \a  de  SOI  (pie  ces  types  coni- 
porlenl  des  variantes,  imaninées  dès 
le  m'  siècle.  Lue  statue  linii-raiii^  d(^ 
(ilialcis.  datant  de  I  epo(pie  lielL-nis- 
iKiiie.  nous  inonire  une  lemme  de- 
lioiil.  relenanl  de  la  main  i:aiiclie  les 
plis  du  manteau,  tandis  ipie  le  bras 
droit  est  rameiK'  sur  la  poitrine' 
(lin.  ic'^'o).  Ici  l'iicore,  le  sculpteur 
s  inspire  d  Un  t\pe  ci(''(''  au  iv'  siècle. 
Si  nous  sit,uialons  ces  survivances, 
nous  de\t)us  surtout  prêter  attention 
aii\  iKunelles  iorinule'-  il  art  ipi  iiua- 
i;uie  la  statuaire  belIcmslK pie.  pour 
raieunircellesdont  I  iiitéièl  estépuisé, 
sans  copier  servilement  les  o-uvres 
des  contem|)orains  de  Praxitèle. 


■^^^^- 


Fir,.  i-Sn.  —  FrajJîiiH'nl  (i'unr  siatiic  (je  i'( miiii- ilr;i|>i 
(Miisi'o  de  Clmlcis). 

Sur  un    i;rand   nombre  de  stèles 
d  .Asie  Miiieiiic.  poslei'ieiires  an  m'  siècle  a\ aiil  notre  ère.  on  \oil  apparaître  un 


1 .  Caslricilis,  (J/v/i/o,  n"  i  slia.  Les  cxi'mjilcs  du  lypp  de  la  Prlllr  llrrnihmnisi'  sur  li's  slMcs  sont  Irrs  noinbroux. 
Ainsi  la  slrlc  d'K|iiklrsis.  de  la  tolleclion  Cook,  .Iniirnnl  iif  Hillrii.  Stinlics.  WVIII.  ii|oX.  p.  |8.  n"  3.S,  pi, 
.\ll  (M''^  Slroni;).  Cf.  les  stMi'S  do  Berlin.  Hi'srlireih.  drr  tint.  Skiilpt..  ii"-  -jl'ii).  --.'!.  ~'jfi.  On  le  retrouve  sur 
li-s  sarcophages  du  type  de  Sidamara,  StrzygiJH>ki,  .lournnl  nf  llellcn.  Hliul.,  WVll,  i  rjn-,  p.  ((cj.  Les  deux  types 
d'.\ndr()s  et  d'.KL'l'Ui  suril   n'unis  sur  une  stèle  d'.Vtliènes.   Allirn.  Milllril..   \\\L    l'jdli.  p.  ÀSi ,  pi.  v'i. 

2.  PluitoL'r.  de  riijsl.  ,irr\\.  (^Iiiithis,  \i"  1.  \rrh.  Jalirb..  \'I.  i8()i,  Af'li.  Anzi'iijfr.  p.  iS.'i,  a,  llckler.  uuvr. 
cité,  p.  ï'î'».  i  ne  statue  funéraire  romaine  du  Musée  des  'l'iiermes  dé-rive  d"nn  autre  t\[iedui\''  siècle.  Hekler, 
p.    i.'i.H.  S.   li.-inadi.  l!q,rrt.  .-ihil..   Il-,  l'jCtS,  ;">. 
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type  (l(!  Irimiic  drapée  que  nous  11  a\Tiiis  pas  ciirorc  r('iH()iili(''.  Luc  siMe  (ipliô- 
siciine  du    Iaiumc,  colle  de  Méiio|)lida.  nous  en  ollVe  un  exemple  très  précis' 


Fk;.    iSi.  —  St'^lc  f'iliKTairo  de  M('nu|ihlla.  pr»'\''ri:uit  (i'E])lièsr  (  Mii>t'-i'  tlii  I.oiuri-). 

(flg.  181).  A\ee  ini  i;este  (|ui  nt'.sf  pas  exempt  de  cocjuellerie.  la  morte  eflleure 


r.  Héron  dp  \  illflusse.  Cutul.  snminairi\  n°  2(|2G.  l'iiot.  Giraudon,  n"  'ioSg.  l'our  d'auli'fs  exemplaires  des 
stèles  d'Asie  Mineure,  cf.  1/r/i.  Julirlj..  \\,  11)05,  pi.  ('),  r,  .3;  p.  54,  n"  20.  fig.  8.  Musée  de  Berlin,  Besrhn'ib.  tier 
ant.  Skdtpt..  n"*  7'ii).  ~~'^-  ~~'l-  Cf.  .Vnielung.  Srulpl.  des  Vatiran.  Mus..  I.  p.  3.J.  Le  même  type  apparaît  dans 
un  acrotère  de  stèle  du  Vatican,  où  la  morte  est  représentée  en  bnste.  .\melung.  ouvr.  cité,  I,  n"  i()8,  pi.  So. 
Gonze,  s\tt.  Grabrclit'Js.  n"*  lOtu).  Sur  ce  type  d'acrotère  avec  l'image  de  la  morte,  \oir  Gonze,  \lt.  Gra- 
breUefs.  pi.  CI.W  ,  n"  ,S,"')5.  Scliro.lrr,    \irh.  .I,ihrlj..   \\l,   Mjnl).  p.  7.3. 

^7 
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ilu  l)Out  rle8  ik)i<.is  \v  boni  ilc  I  liiniatioii  (iiii  lormc  voile,  le  eoude  droit  iiosanl 

sur  la  luaiii  j^auclie.  Le  mouvement  de  la 
Iric.  tournée  vers  l'épaule  gauche,  souligne 
la  coiulje  onduleuse  des  lignes  du  rorps. 
tandis  (|ue  la  draperie  dessme  des  plis  soii- 
|)les  et  l'oisoruiants.  C  est  une  attitude  de 
d(''\nil('inent.  à  la  l'ois  |)udique  et  gracieuse, 
(ie  tv[)e.  dont  les  stèles  accusent  si  nettement 
le  caractère  funéraire.  I  art  hellénistique 
I  utilise  également  pour  les  statues  tombales, 
l'ji  \oici  une  preuve  décisive.  Au  cours  des 
loiiilles  lie  1  Ecole  frainjaise  d  Athènes  à  Dé- 
lits, des  explorations  ont  été  poursuivies 
dans  I  île  de  Pdiéiiée.  sur  I  emplacement  (\o 
la  iK'cropole.  Près  de  lanse  dite  de  Porto- 
( îcncrdlf.  '.lisait.  ?i  denii-ense\elie  dans  le 
sol.  une  statue  de  lenime  ([ui  avait  certai- 
iieiiienl  décoré  une  sépulture;  elle  a  été 
(h'gagée  et  redressée'  (fig.  i<S:2).  !Si  mutilée 
(jiiClle  soit,  marteh'c  |»ar  endroits,  et  d(''- 
poiiiMie  de  sa  tète,  la  statue  de  Hliénée 
lien  es!  |ias  moins  un  document  pri'cieux. 
lar  elle  nous  conser\e  un  l\pe  de  statue 
riiiK'iaire  apj)areiil(''  de  très  près  !i  celui  de 
la  stèle  du  Louvre  :  c'est  la  même  altitude, 
la  iiirine  lorme  de  draperie,  nwc  un  travail 
plus  minutieux  et  plus  sec. 

(le     type    bien     connu     est    re|)roiluit 
(l.ins   une  nombreuse   série    de   statues    où 
Kî,;.  i,s:.,.-  St^itiK- J,i,m,„.-.lrap«M.rovenn.it       p,,,,  icconiiaissait  jatlis  la  relire  all(''ir<ni(|ue 

(I.-  In  nrrn.|,.,lr  ,U-  V\U-  .Ir  lUioi.V  (Utién.'f).  .    .    _  ■'  '  ,  "         .    , 

de  la  Ptul'inlé.  La  |)lu|)arl  îles  Musi'es  d  l'^ii- 
idiie   <'ii    possèdent   des    ré|)li(|ues.   Nous  nous    bonieroiis    ]\    rappeler    (elle  du 


I.    M.  (i.  l.iroux.  niii  .-1  ili'ij.-iL'.'  la  sl;ihi.'.  ;i  l.iiii  v.iiilii  iiir  (■..miiiniil(|ii(T  lie  ]ili.i|uf;rri|)liif  rcprciduilc  p.nr  iiotn- 
^'r;tvure. 


LES  s'i'VTi  i:s  i:t  les  restes  eenéiuihes 

liraccK)    \iii»\(i    fin    \  .il icmi  '  ;     l;i 

.slaliic  «lu  Ldiiv  II' (lue  III  MIS  rcniD- 
(luisoiis  (Ml  ollrc  une  \aii;nil<' " 
(liif.  iS.i).  (]csl  lii  un  l\|)('  l;('mic- 
i"il,  (|iM  s  a(la|)lr  aussi  liicn  au\ 
slalucs-porlraits  (|u  au\  slalucs 
touihalcs,  cl  ilonl  I  ail  hiimo- 
roiuain  a  lail  un  In'ciucnl  em- 
ploi. 1^08  louillcs  (le  Mairin'sie  du 
Méandre  ont  Imé  des  slatues  ('■fi- 
gées (^11  !  Iioimeur  de  dames 
romaines,  a|)|tarlenant  à  la  lamille 
du  proconsul  L.  \aleiius  Flac- 
cus:  ce  sont  les  elllgiesde  Baebia. 
mère  du  proconsul,  de  Sauieia 
sa  fennne  '.  Or.  ces  statues.  e\é- 
cutéesau  i"siècle  avant  nolre('re, 
ne  sont  que  des  variantes  du  tvjie 
de  la  Pudlritc.  Une  autre.  Irouw'-e 
au  Pr^lanée  de  Magnésie,  est  ah- 
solument  nUMilupie  à  celle  de 
Rhénée*. 

Grâce  au\  termes  de  comiia- 
raison  que  nous  fournissent  des 
recherches  récentes,  on  peutallir- 
mei-  (pie  1  original  du  t\pe  de  la 
Piidicité  a  été  créé  veis  le  d('l)iil 
du    11"  siècle   avant    notre   rw.    Il 


1.  Amelung.  Srulpl.  <lcs  liUirmi.  ]lu^..  I, 
II"  aS,  p.  33,  pi.  i-V  lli'lbii^.  y-'/V/i /■(■/".  1-,  II"  S. 
Cr.  S,  Urinacli.  Ht'prrl..  Il-',  p.  I'iIkj,  ii"  il. 
Clarac-Reinacli.  ])1.  4(|7. 1,171  ;  pi-  7''i4,  l'SSo,  etc. 
Hekler,  Miim-lwiier  un-h.  Stii^hrii.  p.    (.'ir. 

2.  Clarac-lloinach.  p.  i(iS.  pi.  iM.S5,  124. 
Phot.  Giraudon.  1  itj5. 

3.  Uai/iii'si"  ont   Maeandrr.  p.  i()8-2O0,  lîg.   ii)S  el  suiv.  (C.  \\  :il/.iiii;iT).  Cf.  lli'kliT.  onvr.  citi'.  p.   1^3 
^.   Mti'jtu'siii  (lin  Mdcoitder.  p.  201,  iit(.   aoa. 
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I'  11;.    iS3.  —  Statiif  dn  femme  du  type  de  hi   l'iiiliriti' 
(Musée  du  Louvre). 
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iaut  y  ivcoiiiiaîtic  I  «imimc  d  nu  iniiîlrc  soiicicuv  <lo  roiionvcicr  lii  formule 
alti(|iie  (lu  Ivpe  drapr.  et  il  v  luliddnii  i'  un  acccul  [X'isoiuicl.  Sunaut  toute 
vraisomMaiice.  cl  autaiil  (|u  on  pcnl  eu  |uyci'  d  api'ès  les  allinités  de  stvie.  il 
appartieul  à  la  même  éccile  tpi  un  srulpleur  célèbre  de  Rliodes.  Philiskos, 
1  auteiu'  (I  un  irroupe  A(^  Muscs  e(inser\<''  <à  Rome,  au  leiiips  de  IMiuc,  dans  un 
temple  voisin  du  l'oiMiinic  d  (  )ctaMc  ' .  M  .  Vmclunir  a  reconiiLi  des  uml allons  de 
CCS  Muses  dans  dnciscs  slatiics  connues  par  des  icplupics  aiiMpicllcs  s  ajoutent 
celles  (pi  oui  In  r(''cs  les  louille^  de  Milet  cl  de  l)(''los.  Ndus  cileidiis  en  particulier 
la  Muse  accoud(''e.  dite  Pnlviiiiiic.  une  des  plus  (^'"léi^anles  eoncc[)tions  de  l  art 
liell(>iiisli(pic.  I)  antre  pari,  des  monumenls  rclevani  a^ec  cerlilude  des  (!'coles 
(I  Asie  Mniciire.  une  liasc  scnlpli'c  |)ro\eiiaiil  d  llalicarnasse  cl  le  lias-relicf de 
I  Apothéose  '!  lliiiin'ri'  si^iié  d  Arclu'laos  de  PiK'iie.  nous  oui  (•oiiscrvc'  des  repro- 
duetmiis  |)lus  ou  moins  lilircs  des  l\  |ics  de  Muscs  cim'i'-s  |iar  IMuliskosde  Rhodes". 
La  nouvcaiih' réaiis(''c  j)ar  le  inailrc  rliodien  réside  non  seiilemenl  dans  le  UKiu- 
\ement  cl  I  alliliide  des  liLiiires.  mais  encore  dans  le  Irailcnicnl  des  draperies. 
Avec  une  siiii;uli('re  virlnosiU'  cl  nue  cnriensc  rcclicrriic  de  rcll'et  pictural,  il 
s  attache  à  rendre  la  Iran^parcnce  des  i'ines  l'Iolles  snpcr[tost!'es.  de  telle  sorte 
que  les  plis  du  \('lenient  de  dessous  se  dessinent  léi.rèreinent  sous  celui  cjui  le 
recouvre;  un  niodel(''  li'Licr.  Iri's  iiuaiici'.  donne  ainsi  à  1  o-il  comme  l'illusion 
de  ces  tissus  de  soie  diaphanes  et  Iranslncides,  de  ces  (Molles  de  Kos  (Coœ  vestes), 
([ue  la  mode  a\ait  niis(^s  en  iaxenr  à  I  epiKpie  lielh'nistKpic.  (ïràce  à  cette  pro- 
digieuse lial)ilel(''  de  lecliiiKpie.  la  sciilplnrc  ri\alise  a\ec  la  iicinture.  et  c'est 
hicii  en  cHcl  d  une  preoccnp:!lioii  picinrale  (pie  jiidCiMJc  I  inno\alion  duc  à 
IMiiliskos.  Les  sculplciirs  d  \sic  Mincnre  I  adoplent  a\ec  empresseiiKMil  :  des 
œuvres  comme  une  slatiic  drapcM'  de  Ma^MK'sic  du  MiNuidre  '.  comme  la  statue 
de  KI(''Opalra.  (K'coincrlc  à  l)(''los '.  en  attestent  le  siicc(''s. 

L  artiste  (pu.  au  n'  sk'cIc  a\ant  notre  ("'ic.  a  in\ciitc  le  t\pe  île  la  P(«/(c//t', 
est  d(jiic  lin  conleniporain  de  IMidisko'^.  Si  Ion  en  pi^ic  |iar  la  prédilection 
des  mariniers  d  Asie  Mmcnic  pour  cette  l'ormiilc  d  art,  on  n'hésitera  guère  à 
croire  qu ClIe  a  été  imaj^iiicc  dans  un  atelier  de  la  ni('iiic  r(''gioii.    Le  type  origi- 

1.  l'iine,  .Vf//,  iiisi..  \\\\  I.  :;',. 

■j..  Sur  In  i|iii->lioii  (II-;,  Milles  de  l'iiiliskcjs.  Voir  \miiIuui;.  I  llr  liasix  :lrs  l'rii.rilrirs .  p.  ■jcj-iSa  ;  C.  W  al/.iiiger, 
I)iis  l{r!iff  ilrs  Arrhrlaiis  rnii  l'rifiir.  'i'i'  l'rnijrniiiiit  :unt  \\  iii'-lct-hii'iiiiis  frstr ,  lîcrlin,  Ii((i'):  K.  Ma\uIlC('  et  (t.  Lc- 
rciiix.  /.'////.  de  ('(irrr:i[i.  Iirllrn..  \\\l.   ii|0-.  [t.  V")  '■'  s'iivaiili'v. 

."i.    Mnifiiesia  filn  Mftftiiiflrr.  [li     l\.   |i.   i^5  *'I  sin\  aiih'*,. 

,'|.    lUlll.  lie  riinrfli.  Iirllrii..    \\\l.    Ii|i>';,  |i.    'i  I  "i  ■   !'(-'     ;)■ 
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nal  ;i-l-il  ('ti'  ii(''(''  noiir  iiiic  slaliic  Idinhalc.  ((miiiih'  le  Mininisr  M.  Viiicluni;  '  i' 
Nous  le  (■i'0)Oii.s  voloiilicfs.  cl  le  l(Miu)i^iiag(!  des  siMcs  est  loin  de  conticdiic 
celte  li\  |)i)llirsc.  Nous  poinoTis  ainsi  laiic  liomiciii'  à  la  sciilnliirc  liiiKTaiie 
cl  ;\sie  Miiicuie  il  une  ((jnecplidii  t'It'j^aiilc.  caiialilc  de  ii\aliscr  avec  (('lies  (iii  a- 
vaienl  ('■laborées  les  ateliers  atti(|iies  du  n'  siècle,  cl  deslliK'e  à  Iniiiiiir  une  lon- 
gue cai  Ticrc  dans  l'ail  yri'co-roniam .  Aoinhre  tie  stalnes  de  dames  romaines  en 
dérixcnl  dircclemeni .  Mais  eel  cll'oil  pour  renouAeler  li'  hoc  st'ciilaire  de  la 
femme  gree(|uc  drapée  dans  l'Iiimalion  est  aussi  le  deinlcr  (|nc  lenle  en  (liccc  la 
statuaire  lunciairc.  A  l'époque  impériale,  elle  ne  \i\ia  pins  (pie  de  liadilions  \ 
Comme  nous  l'avons  constaté  pour  les  ligures  de  l'emmcs  delioiit  appa- 
rentées aux  llei'ctiidnaises,  les  beauv  t\pes  de  femmes  assises,  ^i  Irtuiuents  dans 
les  stèles  attiques  du  iv' siècle.  s"im[)Osent  longtemps  à  liml  lai  ion.  Ils  restent  eu 
faveur  dans  les  has-reliel's  l'uuéraiies  hellénistiques  ',  et  péncticnl  pisiju'à  Rome. 
Un  sculjitcnr  de  l'époque  d'Auguste  s'est  manifestement  inspiré  dune  œuvre 
grecque  pour  exécuter  la  staluc  lonihale  dune  dame  romaine,  conservée  au 
CapitoJe  "(lig.  i8/|).  Cette  ligure  assise,  drapée  dans  un  ample  manteau,  est  une 
œuvre  de  grand  style,  et  bien  quelle  fût  destinée  à  la  pénombre  d'une  cella 
funéraire,  l'exécution  en  est  aussi  poussée  cpie.si  elle  avait  dn  prendre  place  au 
grand  jour  dans  une  nécropole  hellénique.  N'était  le  t\pc  A\\  \isagc  cpii  est 
Iranchemenl  romain,  on  croirait  voir  une  sœur  de  ces  mationes  athéniennes 
dont  les  stèles  du  Céramique  nous  oui  conserve''  les  elligies.  Si  l'on  reconnaît 
ici  Tmlluence  directe  d  un  modèle  allique,  le  cas  n  est  point  isoK'.  Plus  d  une 
fois  les  sculpteurs  ont  utilisé  poui-  des  poriraits  le  Ivpe  assis  créé  par  les 
marbriers  grecs,  témoin  une  statue  du  Latran  ',  témoin  encore  un  groupe  de 
la  collection    de  ClialsAvorlh,  provenant  d'Apt,  dans    le    Midi    de    la    France". 

1.  W.  AmoliiHj.',  Sitiliil.  (les  Vatican.  Mus..  \>.  3fi. 

2.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  des  statues  drapées  hellénistiques,  auxquelles  on  a  attribué,  sans  preuves  dé- 
cisives, une  destination  i'\Hiéraire.  Ainsi  une  statuette  de  l'ancienne  collection  Tiepolo,  à  Venise,  conservée  an 
Rtusée  de  Berlin,  liesrlir.  îles  ani.  Skulpt..  n°  5o.'i.  Lnc  autre  provenant  de  la  même  collection  est  conservée  au 
mèmi'  nnisée,  n"  5o4.  D'autre  part,  l'école  néo-attique  a  mis  eu  faveur  certains  tvpos  employés  |iour  des  statues 
honorifiques,  et  qui  ont  pu  être  utilisés  dans  la  statuaire  tombale.  Ainsi  les  statues  de  Magnésie  du  Méandre. 
Magnesia  am  Maeander,  p.  2o5  et  suiv.,  fig.  207-210. 

3.  .\insi  la  stèle  de  Herennia,  à  Chatsworth,  .lournnl  ùf  Helleii.  Studies.  \\l,  1901,  p.  220.  fig.  8.  Cf. 
Arcli.  .Jahrh..  W.  U)u5,  p.  ôo,  fig.  2,  p.  54,  fig.  <j. 

/j.  Ilelbig,  Fiilirer.  ['-,  n°  ijôo.  Clarac-Reinach,  p.  5ii),  pi.  ^W",.  n°  22S5  A.  Ilckler,  \Iiiitcli.  arrli.  Sliiilien. 
p.  2'i8,  fig.  (j  et  p.    i'|2.  Cf.  Fnrtwaengler,  Coll.  SalidiiniJ]'.  notice  des  pi.  W  -Wll.  licite  2H. 

5.    Ilelbig.  Fiil,,er.  ]-.  11"  -',:;. 

(i.  l'urtwaeiiglcr.  .huirnul  of  IleU.  Sludies.  \\l.  ii)iii.  p.  ■.!2i,  pi.  W  .  M'-  Strung,  lioiium  S<-nliiliirr. 
p.  360,  pi.  C\V. 
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L'KP(X)LE  HELI.KMSTKjl  K  Kl    (iUECU-KOMAlNE 

L':nitciii-  ilu   iiTOupe.  un  artiste  ijnl  lia\;iill;nt  ilaiis  la  Gaule    loniaiiie.  a  repic'-- 
.senli'  iiiic  ciiiileiunoralue  de  Kaustuie  la  |i'iiiic.  assise,   avec  sa  tiiletle  ileliout  à 


II...    |S  |.  —  Slaliic    riiiiLiain-  cl'ulii-  •l.iriw  roiM.uiir  (  limiir,   Mum'i>  <Iu  (;a|pil(ilr  ). 

SOS  ciM(''s.  (ICsl  ;i   un  ijidnnr  lnn(''iaiii'  i:i('e  (lu  il  a  ('Ui|)runle  I  ait  ilude  des  deux 
pci'SOiuiaiies.  et  le  i;ii)U|ie  d    \le\andnr.  (''Indn'  dans  un  elia|iilre  |ii  iVcdenl  ' .  nous 

I.   Pages  isti-i»S. 
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est  juli'cssc.  Dr; 


5Ç);> 


j)orni('l  (I  fiilicvdir  il  (iiicl  uciiie  de  niodcic  il  ■- est  julicssc.  iJrs  lors,  l;i  (icsliiia- 
tioii  (lu  iirMunc  (II'  (  ilialsw (Jilh  nous  païaîl  ('vidcnlc.  C Cst  [)our  la  (h'coralion 
(I  un  lombeau<|uclos(ul|)- 
Icui'  a  auisi  i-cinrscnh'  la 
morect  lalillcllc.  les  mains 
rap|)rochc"(^s  par  nn  ffoslc 
(ralTcction  cl  de  Icndicssc. 
Le  type  léinuini  assis 
a  (lu  ccrtainenunit  so  ros- 
scnlir  des  ninovations  in- 
(roduiles  [)ar  les  éeoles 
helltinistiques.  Il  est  pro- 
bable que.  plusd  une  t'ois, 
on  a  représenlc  la  morte 
tenant  le  rouleau  de  pa- 
pyrus. C  est  amsi  qu  esl 
restaurée,  sans  doute  avec 
raison,  une  stalue  de  Ber- 
lin montrant  une  femme 
assise  sur  un  tabouret  '  : 
la  corbeille  plact'c  sous  le 
siège  en  mdupie  le  carac- 
tère funéraue  (llg.  i85). 
L  évolution  dans  le  Iraitc- 
ment  de  la  draperie  dont 
nous  avons  retracé  1  bis- 
toire  h  propos  du  type  de 

la  Pudicitc  se  mand'este  également  dans  de  nombreuses  statues  assises  de  dames 
romauies  appartenant  à  lépoque  impériale,  univres  le  plus  souvent  médiocres, 
simples  productions  d  ati^lier,  auxquelles  nous  u  avons  pas  à  nous  arrêter'. 
On  est  en  droit  de  supposer  qu  elles  ont  pour  protolvpe  des  statues  lunéraii-cs 
hellénistiques  '. 


FiG.  i(S5.   —  Slatiio  ilf  fi'mnif  assise.  H.  o"'.(j8  (Musée  de  BfrliiiJ. 


1.  lirschr.  der  uni.  Shiilpt..    u"  (ioo. 

2.  \mc\\in^.  Sciilpt.  des  Vnliran.  Mus..  II,  p.  ayG  et  suiv..  ii°s  io:>  (j,  i8-.!s.  [jl.  17,  i8.  28. 

3.  >ious  ne  croyons  pas  pouvoir  ailopler  riiv[iothèse  (le    Sclireiber   (.Irr/i.    '■p'xjr.    MitOu'U.    nus    Œslerreicli.  \  . 
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Faute  do  mouuiaLMits   de  provenance  cerlaiiio.  nous  (le\ons  nous  ho  111  ci- à 

cette  étude  générale  du  type  féniinni,  sans  cliei- 
clicr  des  identifications  conjecturales.  Il  v  a 
proiialdcmeiil.  pariin  les  lia:;nienls  épars  dans 
iiDS  iiius(''es  et  les  collections  nrnées,  bien  des 
morceaux  détachés  de  statues  tombales.  Mais 
coiiiiiieiit  leur  rendre  à  coui)  sur  un  état  ci\il? 
Nous  sii;nalei(Piis  seulement  deux  jolies  tètes  de 
leimiie  dont  1  expressioii  rèxeuse  et  natliéti(|ue 
pouiiail  |ustiiier  celle  hv[)othèse.  L  une  d  elles, 
exécutée  en  jnerre  calcaire,  nroMcnt  île  Tarente, 
et  appaitienl  au  Musée  de  Berlin  '.  L  autre,  trou- 
vée en  l']yv|)te.  est  cons(M\(''e  à  Mariemont.  en 
Belgique,  dans  la  collection  de  M.  Raoul  \\  a- 
roc([ué'  (fig.  i8(i).  Cette  tète  en  marbre  blanc, 
où  1  on  \oit  encore  des  traces  de  polychromie, 
coiniendrait  en  elTet  assez  bien  à  une  statue  de 
nljeau  et  semble  a\oii-  r[r  ex(''cut('e  par  un  scul])teur  alexaiulrin.  héritier  des 
traditions  d  art  de  1  ancienne  Grèce. 


Flf..     iSl'l.    Trie  ill'    irmillc   |iniv.liaMl 

(If      Siiitia      (  Marii'in'jiil.     (  jtllirhoii 
liaoïil  \^  arocqué). 
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Pour  les  I \  pes  d  eiil.iiils  el  de  lillettes.  les  stèles  de  la  basse  épo(pie  grec- 
rpie  nous  nionlrent  la  persistance  de  ceux  c  pi  a  créés  le  iv'  siècle:  nous  na\ons 
donc  pas  à  v  rcMMiir.  (le  sont  toujours  les  j(mix  de  I  eid'ance  (pu  l'ournissent  le.s 
tlièmes  raïuiheis  ."i  la  sculptuic  runéMaire;  oi-.  ou  sait  ih'-j.î.  par  les  monuments 
étudiés  dans  un  chapitre  préci'dent,  à  quel  point  ceu\-ei  coiil'meiit  aux  sujets 
de  genre.  11  est  donc  lacile  d  adapter  à  une  destination  lunéraire  tidle  création 
gracieuse,  représentant  des  cillants  occupé-s  à  leiiis  amusements  favoris.  Ainsi, 
un  des  mollis  de  gt'iire  mxeiih's  jiai  I  arl  helleiii^l  k lue  est  celui  de  la  llllelle 
|ouaiit  aux   cjssclels.    Les   coro|il,i-tes  se  sont    plu   à    n'|)i('seiiter  îles  enlaiits  ou 

[t.  I  JiS),  (jiii  (■(^iir.iiiiTr  ciiiuiiic  une  stntuc  l'iiiK'r.'iirf  l'Ari;nln«-  >!•■  1  )i-rMli\  assise  mit  un  r<.)tli«-r  {  li''(k(r,  .\uy(/.s/f/i//t, 
pi.  I").  I.i-  fait  fju'rili'  c'it  rf'jiriMliiitc  sur  un  sru'C(>pha<jr  (lampana  tlu  l.ouvrr*  {  Mon.  inril.,  \  !.  ni.  i S)  ne  prouve 
jias  (pir  rurÏL'inal  ait  <'tt'  rréô  jiour  la  di'furaf iuii  d'un  l<»nil)('au.  i'A'.  llrNdcniaiiti,  l-*<tri.-i<T  Aniiken,  p.  (j,  n"  4- 
Klrin,  (pii  reproduit  la  réplique  (  iiusiiniani,  jiensi'  avec  raison,  crovoiis-nous.  à  une  statue  de  poétesse  (^l'ruxitc- 
lisrhe  Sliulirn,  p.  3."),  fig.  loj. 

1,  lifS'-lin'ih.  (1er  itnf.  Slciifitt..  n"  .'loi. 

2.  ColIf'-ti'Hi  riaottl  \\  nrurtfiir,   3'"  partie,  p.   i.'î.  n"  -jr.'i.M.   W  arocipji'  .'i  bien  \onlu  me  ttunrrniriiijuer  la  ptioto- 
gr.'i[iliie  reprofluite  ci-jointe. 
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<k"s  iciiiics  lillc^  ai^cridiiillc-..  >riiUi)ii  L;r(iii|i('s  ilciix  |i;ir  deux.  <c  Inraiil  ;i  une 
partie  d'ossclcls.  <>ii  teiianl  ii  la  main  le  ^ac  (|ui  coiiliciit  !(■•<  accessoire--  du  jeu  '. 
La     •;(■  Il  1 1)1  II  re     d  e 


geiin 


s  ompare  ne 
celle  dniiiK'e  poiir  la 
traiter  à  son  tour,  el 
\(iilà  un  inotil  niMi- 
vcaii  i|in  jxMil  aisé- 
menl  iiasser  dans 
mie  --laine  Idiuhale. 
(  )ii  connaît  de 
nom  breiises  r(''|)li- 
qucs  d  nne  lein  re 
hcllémslique.  due  à 
un  artiste  inconnu, 
montrant  une  tillette 
d'une  douzaine  d'an- 
nées assise  sur  le  sol. 
Son  chiton  a  glissé 
de  lépaule  gauche, 
laissant  à  découvert 
des  formes  encore 
grêles.  De  la  main 
gauche  elle  s'appuie 
sur  la  hase  ;  le  ^^este 


lu..  I^- 


>hilui-[)orlr,iit  (l'une  iilh'ttp  ilu  l\pc  de  la  Jmieii.w  il'osselelx 
(Musée  (le  Dresde). 

de  la  droite  indique 

quelle  vient  de  jeter  ses  osselets  ".  Telle  est  à  coup  sur  la  eonception  originale 
que  nous  conser\ent  les  réplupies  de  Dicsde  et  de  Berlin  .  Mais  la  lanlaisie  des 
sculpteurs  x  intiodiiil  des  \arianles.  cpii.  par  un  changement  d  attrihuts.  par 
l'arc  ou  la  rtxpiille  piac('s  dans  la  main  de  la  illlette.   iont  de  la  joueuse  d  osse- 


I.    lleMi/e\,  Mintiinu-nis  <jrer.i.   1^711,  |i.  9  et  suiv..  jil.  2.  W  iiiter.    iyjiiT  'len  fiij .    l'rrriiU..  II.  p.  i.'iî-iS._<. 

3.  Ilevdeiiianu,  /'/r  Kii<irhelspielerin  in  l'nlo::o  Cuhmitii  en  Hoin.  ?■■  Mmr/,-cZm<»m.«/)ro;)rawm  de  Malle.  11^77. 
Cf.  .\riidt-BruckiiiaMii.  iJenkmnrler,  notice  de  la  pi.  ô^o  où  sont  énumérées  les  répliques. 

3.  Dresdi\  Ilettiier,  Hildw.  iler  ani.  Samml.  in  Dresden,  4'  éd.,  n"  '|2.  lii-rlin.  Itrxrhreib.  nul.  Shulul..  11"  /(i)'i. 
Winler.  Kunstiji'srh.  in  [iililenr..  pi.  7O.   'j.  S.   lieinach,  Rrjtrrt.  slnl..   Il-,  p.  iâ^l. 


■2(j8  L'ÉPOQI  E  HELLKMSÏIQLE  ET  GHÉCO-ROMAINE 

Icis  laiitiM  une  r(HU[);iyn('  tl  Artémis.  roiiiiiic  dans  les  r('pliqu('s  de  Londres  et 
de  lIano\re',  lanhM  une  \\inphe  roninie  dans  celle  du  Louvre".  Cette  jolie 
liwui'e  a  sans  doute  été  utdisée  ii  1  éno(iue  l'oniauic  |)(iur  la  di'coration  des  tom- 
beaux. Les  exeniplaues  de  Dresde  et  de  lierlni  prc-sentent  en  elTet.  pour  le  type 
du  Aisai^e.  un  raiactrre  nidi\iduel  très  marqué,  eonune  si  le  eopiste  romain 
a^ait  dniuH' à  riiisoiiciaiitc  Hllette  les  traits  dune  jiMiiie  mort<'.  Si  I  on  examine 
la  slainc  de  Dresde  .  cette  tète  de  iillette  aux  |i)ues  pleines,  à  la  bouche 
niiunonne.  à  1  ex|)ressi()n  attentive,  et  dont  la  eoiiVure  oilre  un  arran^'ement 
ciinlVirme  h  la  inode  iln  temps,  n  é\e]lle-t-elle  pas  1  idée  d  un  de  ces  portraits 
(reniants  où  excelle  le  r(''alisme  des  sculpteurs  de  1  épocjue  ini|ié'riale.'*  (fig.  i<^7). 
l  ne  (piestion  se  [)ose  cependant.  En  Taisant  choix  de  ce  sujet.  I  artiste  a-t-il  eu 
nue  inleiiiion  symbolique!'  (iomme  dans  une  épigramme  de  V Anliinfdijic  (pu 
met  en  sc(~'iie  trois  petites  lilles  |ouanl  aux  (tsselets.  pour  savoir  laquelle  des- 
cendra la  premi("'re  dans  rilad(''^s,  ce  jeu  l'ail-il  [lailei-  le  sort  inilexible  <(  incapable 
de  mentir'  »?  Nous  ne  le  crov(ins  pas.  Il  n  v  a  là  (pi  une  allusion,  bi(>n  sou- 
Aciit  exprimée  par  la  sculpture  runéraire,  aux  anmsemciits  de  renfance. 

III.    _    LES   r,  i;()t  PES 

Les  tNpes  iiiasciilms  et  lemimiis  (lue  nous  axons  examinés  isoh'ineiit  se 
troiixaieiil  p.nlois  i(''iims  (piaiid  le  sculpteur  a\ail  reçu  mission  de  repr(''senter 
un  couple  (le  (lelniils.  L  usage  (le  grouper  les  elligies  de  deux  ('poux  ou  de  deux 
parents  est  bien  antérieur  à  I  ('po(pi(^  des  l)iado(|ues.  linons  siillira  de  rappeler 
les  statues  du  saliaix'  Maiisolos  et  (K'  sa  iemnic  Arténiisia.  \  ers  la  lin  du 
iv'  sii'cle  on  au  debiil  du  m',  le  groupe  d  Viidiiis,  oi'i  le  inorl  est  lier(JÏse  sous 
les  traits  d  lleinies.  non--  ollre  un  iioinel  exemple  de  cette  conception  de  la 
i)lasti(pi('  limeraire  .  La  --tatiie  de  lemiiie  d  légion  (pie  nous  avons  di'-ià  si- 
gnal(''e' Clail  également  groupée  a\ec  limage  li(''roïs(''e  du  mort.  V  partir  du 
m'    si('cle,  il  arme  assez  soment  cpie  les  statues  des  dél'unts   sont    réunies  sur 

I.    I.c.niliis.  iMhil.  Snilpl.    f.ill.    Mil.-:.,  u"   1710.    Mus.    M,irljl,s.   II.   pi.    'S.  Ihinn  rc  I  :iai:ir-l!ili];iili.  p.  ^j{S, 
pi.   -:<'i.   i.Sjli. 

7..    l.'tliil.  soinmnin'.  ]i"   iN.  ]■  ri<-ilrrl(lis-\\  itlli-rs.  I iiintahtiiissr.   n"    r."M)'i.   IMicl.  (îlritn(l'>ii.  i:((ii. 

5.  I.;i  ph()ti>t-'ra|»Iiii- (if  l:i  ^liihi'-  ilr  l)rf»<l<'  m  ;i  (!-t<''  "'iilit.'<';imtinrit  (•oTniiiuniipnr  piii    M.  (1.    Iciu. 
A.    Aiilhnl.  f.uliit..  I\,    i."kS. 

f).    \  oir  pa^'c  i(i8. 

6.  Voir  pago  170. 
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une  luriiic  l),isi'.   Il   l'ii  (Mail  ;iiii-ii  |)inii'  (cllcs  de  I  Ii('t(')(iii  (il^^picli'l,! .   Dans   iiik; 
nécropoliulc  Kai\  slos. 

en    Eiilx'i'.   I\oss  a  vu        '  ^      .    .v  ^ 

deux  slalucs  diapics. 
l'une  dlionnnc,  1  au- 
tre de  leiimic.  iciiii'- 
sentanl  un  ciiuiiic  de 
défunts  ' .  \  riiasos, 
M.  Conze  siuiiaic  un 
monument  iiuK'ianc 
que  surmontaient  les 
statues  de  deux  frères". 
Le  Mus(''e  d  Allièues 
possède  il(Mi\  tètes 
trouvées  à  Suivrnc 
provenant  de  statues 
tombales  (|ui  étaient 
sans  doute  celles  d  un 


coupte  (1  époux:  nous 
aurons  I  oeeasion  de 
les  étudier  plus  Imn 
comme  un  inl(''ressant 
témoiiiiiaj^e  du  ri'a- 
lisme  helléiustupie  . 

A  défaut  de  mo- 
numents liien  conser- 
vés, nous  nerincllani 
d  éxoquer  une  imai;(' 
exacte  de  ces  ;nrou[)es 
funéraires,  nous  pou-  p,^   ,t„^  _  s,^,t^^. ,,,.  Kk^^pam.  ^D.lu,;. 

vous  eon><i(l(''r('r  un 
grou[)e  (pu   ornait  le   [)éristvle  d  une  luaisou  de  Dék)S.  Les  fouilles  ont   mis  à 
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I.    Itoss,  K'oi'n/;/xn(.<(Vi,  II.   i". 

3.   Coiizc,  Hiisr  luifdrn  Insfln  des  titrait.  Meeres.  ]j.  i(^.  Cf.  Fredricli.  Allicii.  MillheiL.   \\\III.   i>\'>^.  p.  i'^~. 

A.  Gavvailias.  l'.nUil..  n'"  o62-3t)3.  \rri(tl-Bruckmann.  Gru'ch.  imd  rnem.  Porlraels,  pi.  r).'ii). 


3oo  LKI'OOli:  IIKLLKMSTKJLK   liï  (iHKCO  IIOMAINK 

<l(''((>n\i'it  los  stalucs  des  niaîlics  du  l(>:.qs.  ccWi'  de  1  VlliiMiicn  Dioskoiindrs.  il 
(•«'Ile  de  '^a  l'ciniiu'  kiropafia.  la  |)rcimtii'  lii">  iiiutdi'c.  la  scrunde  licaucoup 
mieux  (•iiu>or\éc.  Iiicii  (|ui'  la  (rie  ail  di^|>aiii  '  (litj.  iSS).  Otte  dernièro,  nous 
lavons  drjà  si^^uali'c  CdUinu'  un  d(''ii\é  ilu  l\|pi'  de  la  Pinlic'ilc .  I,  analogie  élroile 
(luClle  |il(''sente  a\ec  une  des  slalues  de  Mavnesie  du  Méandre,  I  exéeulioii  très 
[loussi'c  de  la  diapeiie.  le  soin  aM'c  le(|Uel  1  ailisie  a  lendii  la  (|ualit(''  de  la  \\\\t' 
('jolie  i\\\  manleau.  leL;ère  el  eouinie  liansineide.  la  reeonnnaudeni  à  I  allention 
connue  nu  l\[>i'  uelleineul  caractérise  de  stalue-poilrait.  Ces  deux  statues 
ollienl  linteièl  d  èlic  daU'CS  assez  ngoiucuseuient  :  elles  se  |ilacent  aux  envi- 
rons de  I  aniK'e  i  '|('  avant  .l.-C.  l']lles  i''taieul  é'rii;(''es  sur  une  liase  coiuiuune. 
et  les  deux  é'|)ou\  les  axaieul  lait  exc'culer  de  leur  \i\aiit:  mais  le  sculpteur 
cliar^ré  de  la  coiuinande  n  aniail  cerlaineinenl  pas  jucx  «Mlé  autrement  s'il  s'était 
ai;l  de  sculijler,  iiour  la  m'cronole  de  iîliéiH'e.  les  elliyies  de  Dioskouiidès  et  de 
sa   Iciniue. 

haul-il  a|ouler  à  la  st'rie  des  i;rouiies  lunerau'es  nu  monument  iiien  connu 
(lui  jioile  la  sii;iialure  du  scninleur  M(''iielao^,  ('lèxe  de  St(''[)lianos  :*  Nous  vou- 
lons parler  d  un  groupe  en  luarlire.  plus  i;iand  (pie  nature,  conservé  autreiois 
au  \lus('e  lioncoinpaiiiii.  et  (pii  a  pass(''  au  Musée  des  'riiermes'.  Une  femme 
vêtue  d  iiii  cluloii  cl  d  un  manleau  dont  les  plis  rappellent  le  stvle  attif|ue  du 
iv'  si("'cle.  lait  accueil  à  un  |euiie  i;ai(;on  a\ec  nue  e\|)ressi(>n  all'eclueuse  tpii  lait 
son;,'er  soit  à  une  iiu-re  réunie  à  son  (ils.  soil  à  nue  siinir  aînée  retrouvant  un 
leiiiie  lr(''re  tend reinent  amie,  l'ai  raison  d  une  aiialoi^ie  d'ailleurs  lointaine  a\ec 
les  sc('nes  de  reumoii  des  sl('les  atlupies.  on  a  someiil  suppoS('' (pie  celte  (eux  re 
poinail  i^'tic  la  copie  d  un  Liroiipe  ex(''cute  au  iv'  sii'cle,  pour  un  lomlieaii.  pai- 
un  sculpteur  alliemen  '.  roulelois.  à  un  examen  allenlil.  on  leconnail  (pi  il  v 
a  pluli'it  là  \\\\{'  (le  ces  coiilaiiimal  ions  de  mollis  anciens  lamili(''res  ;i  1  école  de 
pasliclieuis  dont  l'asileh's  est  le  cliel.  el  à  hupielle  --e  lallaclie  M(''n(''laos.  élc'xe 
d  un  disciple  de  l*asit(''l(''s.  Jl  \  a  lien,  cid\  oiis-noii^ .  d  interpréter  le  i;roupe 
comme  Idée  Ire  relroiivanl  son  li'i're  ()  reste.  Le  sculpteur  s  est  sans  doute  adressé 
à  des  modèles  (jiii    n  axaient    pas    nécessairement    un  caiaci('re  iuiK'iaire.   pour 

I.    !■'.  MavcntT  t-l  (J.   I.noiu,  /,'////,  ilr  rorresp.  lirllén.,  \\\!.    i'f"7.  p-    il-"'. 

:'..  IIi-IMl',  l-'iiltfi'r.  II-'.  Il"  n'.'t  > .  lîruiin-lîriukiiiiiMn,  l  h-nhni'itlrr.  n"  .'hii|.  1-"i  ir.lcil(li>-\\  uUn^,  tiipsit/j'iiisse. 
Il"  lyCm,  avi  0  la  l)ililio;jni|>liic  ani  iriiin'.    Kliiii.  (ii-srh.  <ler  ;/m. •<■/,.  hunsl..  III.  p    .'llj(|. 

.'>.  <-cniz<-,  Silzun<i!i'j.  'Ii-i  irii'iirr  \t:tnl.,  iN--:?.  p.  '.\_Uf.  Sit:ufi<i^li.  <lrr  lii'rliiirr  .\hinl..  itS--.').  |i.  Iti-.  I*'iirh\  :irn- 
f;l(r,  i:,,linl.  SiihiMmlf.  Inlni.l  .  [..  "i',.  .Fai  aussi  ai|..|.li' cil.-  Iiv|m,|IiÎ  sr.  s.»//,/.  ,/;■,■.•,/».■.  II.  p.  HCi',.  ]),•  nii'Tri.'. 
Miiliailis.   Il.inillinri,  ,1,-r  Kansl.irsrl,.  ,l\r;l..ii  S|iiiMf;iT.  I.   [■.   'in'i. 
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«•oiriposcr  celte    scène  île  i(''iiniiiM.  un  drs  s|i(''cmuMis  les  nliis  feiiiaiciiialiles  de 
I  ai)  (lu  temps  (l'Aufruste '. 


l\ 


LKS    DI'Ml-STATLES.    LES    BUSTES 


Jus(|iriii.  lions  II  axons  i-eii(onlr(''.  soil  en  \tti(|ue,  soil  en  Asie  Mincnr'e 
que  des  statues  eu  pied.  Dans 
certaines  régions  de  la  (îir(<', 
notamment  dans  les  îles  do- 
riennesdela  mer  Egée,  Insage 
prévaut  de  placer  sur  le  loin- 
beau  un  husie,  ou  plus  exac- 
lement  une  demi-slaliic,  cou- 
pée à  uu-corps.  I^e  Musée  de 
Vienne  possède  un  spécinicn 
intéressant  de  ce  génie  de 
sculpture  funéraire,  une  dcnii- 
statuc  provenant  de  Dura/zo, 
I  ancienne  Epidamne,  colonie 
de  Corcvre  "  (iig.  189).  Ivxi'- 
ciilée  en  calcaire  hianc.  elle 
était  rehaussée  jadis  d  une  po 
lychroniie  assez  vive  donl  d 
reste  des  traces  apparentes. 
La  morte,  une  jeune  tille  à 
peine  sortie  de  1  adolescence, 
tient  d'une  main  une  pomme 
de  grenade,  I  altnljul  des  de- 
liints  et  des  divinités  du 
monde  souterrain,  et  de  I  an- 
tre, avec  un  geste  caressanl. 
elle  serre  contre  sa  |ioitiiiie  une  eoloinlte.  Son  costume  est  le  cliiton  doiunu 

1.  Cf.  Kurhvaenf;ler-Lrliclis.  Drnlaïuielfr  ijrif-li.  uiul  lurni.  Skiilpliir.  Iliinilniis'idbr.  ii,    i-ï.'i.  iil.  j-. 

2.  Beiiiiilurr,    \\  ieiier  .hiliresl,rj'le.   I.   i,S(,S,  pi.    i .  p.    i .  l'Imt.  cururniiniiiiii'c  par  M.   IîimmIi. 


l'Sçi.  —  iJc'tiii-slatue  de  jeune  lilli-,  pii.\eri:i]il  .le  Diirazzo 
(Musée  de  Vienne). 


LKi'oou:  iii:lij;\isii(iiti-;  kt  checo-iiomaini-: 


de  sa  l'IicM'Iiire.  i'(''iiiu«'  en  ikimkI  sur  le  ^iumucl  ilc  la  tèle,  s'cTliapnciit  des 
lioueles  (iLii  llottent  slii'  les  ('ijaiiles.  l'ai  (lé|iit  d  iiii  travad  très  siiiiplilié.  on  ne 
saurait  reliiser  une  eeilanie  \alein'  d  art  à  ((«Ite  :;racieuse  effigie,  où  le  sculpteur 

a  su  faire  passer  une  (^pression  dé- 


li(  aie  de  gra\it('  et  de  rêverie.  Si, 
("nniMie  1  admet  Beniidorl.  celti^ 
sculpture  appaitient  eiicoi-e  à  la  se- 
cdihle  moitié  du    iv'    siècle,    elle   se 


|(l;ic('  à  la  tète  de  la  série  des  demi- 
slalues  funéraires. 

Comment  convient  il  de  se  re- 
pic^rnlcr  1  arclntecture  de  la  tombe 
ipi  il  (l('corait.*  Il  es!  Irrs  légitime  de 
prendre  comme  Ivpe  un  monuiiu'iit 
(l(''ciiu\ert  au  xvni''  siècle  à  Corfoii. 
el  (pu  a  fait  partie  du  Musée  Nani  à 
\  einse  '.  C  est  un  petit  liéioon,  largo 
de  o'",,")(S.  et  dont  il  reste  seulement 
nue  liante  liase,  avei-  les  fragments 
lies  colonnes  formant  pilastre.  Les 
coloime.s  élaient  doriques,  et  sup- 
|iiirl;iienl  un  (Mitablement  orné  de 
liiglv|)lies  axecuii  fronton.  (]oinme 
on  a  retroll^é  en  même  temps  un 
luise  de  |euiie  liomme.  et  que  l'iii- 
sciiplion  du  soubassement  donne  le 
nom  du  ninri,  \le\aiidros,  il  est 
piiinis  de  croire  (lue  cette  image  du 
dt'liinl  lidUNail  sa  place  dans  la  niclie  de  I  lieic'mn.  (Test  ainsi  que  la  demi-statiie 
de  la  |eniie  (iiccipied  l'.pidanme  a  rW-  reslihK'c  au  Musc'-e  de  Vienne,  dans  son 
«adre  ai(  hileelnral.  et  c  est  bien  en  ellel  celte  l'orme  r(''duile  de  l'In'icKin  ipii 
convieni  à  ce  genre  d  elligie  liiiK'raire  coimk'm'  à  mi-('orps. 

(  )n  en   rencontre  de  nond)reu\  exemples  dans  les  (I^t'lades  dorieimes.    De 


l*'ii.-  F))n.  —  1  )rini-stn(iir  (le  fcninîP   |in>voiiaiit  ilr-  l'il'* 
.IcTh.rM.   II.  (i'",(,o  (Miim'c  n;iliuii^il  .1' Mli.'rics). 


l':iii;]iirll.    \hinuinciihi  l'rliijiiiiiiirsin.   II.  |i.    rS;|.  Ol'    IÎ'-miiiI<ii  1'.  ;irl.  lili',  |i.  -. 
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TFiéra  provient  uiio  (lomi-fiffiiro  do  IVMniiic  coiiscrvôc  au  Nluscc  d  Alliriics  ' 
(li'r.  i»)o).  Ccsl  le  iHJiliait  cuineiiliuiiiieliruiic  iiialioiic  drapée  dans  1  lunialion 
qui  couvre  la  lèlc,  et  enveloppe  étroilemenl  le  Initie,  ne  laissant  apparailic  (pie 
la  main  droite  posée  sur  la  poilrine.  Une  niscnpiion  nous  a  consciM'  h'  nom 
(le  la  défunte  :  c'était  une 
dame  de  Tliéra.  Lvsikleia. 
«  héroïsée  par  le  peuple  poui 
sa  vertu  et  pour  sa  sagesse  "  » . 
Nous  savons  que,  dans  cette 
île,  la  fabrication  des  images 
honoriii(|ues  et  iunéiaires 
était  parlicnlièrenient  active. 
M.  Miller  von  Ciaerlriiigiii 
signale  plusieurs  bustes  de 
femme,  d  un  t\|)e  uniidinic 
qu'il  a  vus  auprès  de  la  Sloa 
Basiliké  et  du  temple  d  Apol- 
lon Karneios  '.  Dépourvus  de 
têtes,  ils  olVreiit  à  la  liaulcm 
du  cou  un  éNidemenl  Idiil 
préparé  pour  lecevoir  la  tète 
rajustée  apn's  coup.  Les  mar- 
briers tenaient  donc  un  véri- 
table assorlnnrnt  de  ces  mo- 
numents lunéraires.  et  quand 
le  client  avait  fait  son  clioiv.  le  s(iil|ili'ur  cMVutail  la  lèle  sur  commande.  C'est 
ainsi  que  Ross  a  pu  voir,  dans  uni'  iK'ciiiptile  de  lîlr.  à  Kailerados.  une  série 
Je  bustes  semblables,  munis  de  leur  tèle'.et.  par  suite,  on  ne  conserve  aucun 
doute  sur  leur  destination  lunéraire.  En  général,  ces  sculptures  sont  fort 
médiocres  et  appartiennenl  ;i  une  époque  assez  basse  (jui  peut  descendre  jusqu  à 
la  période  des  Antonins. 


l'iG.     Il|l. 


liiistc  (le  femme  voilée  provenant  de  l'île  d'Amorgos 
(Musée  national  d'Atlièncs). 


1.  Cavvadias,  CatnI..  n"  ~^o.    \\  ieinT  .luhrfslii-J'l.f,  I.  iS(j8,  p.  4.  lis.'. 
anrit'u  et  moderne,  l\,  ujoo.  p.  ',^^\i, 

2.  Inscr.  (jraec,  ifisuL.  lil,  n^  8".'i. 

A.    Miller  von  (iaertringen,  Tlieni.  I,  p.  228. 
/j.    Hoss,   .[rrfi.    -[ttj'snetzr,  1.  p.  fit't. 


Cl',  noire  article,  «le  la  /iemie  île  l'art 


A 


3o4  LÉPOOIE   IIKI.LKMSTKM  i;   |;t  (  .KKCd-lioM  \IM-: 

l.;i  I urine  mode  ('-liiit  <mi  \i;^ucur  daii^  d  aiilit's  îl('>  du  -itiunc  des  (  ;\e!ades. 
A  Auioriio-,  on  a  trouv(''  en  iNSS  lui  l)Us|i'  de  leninie  xoili'e  (lui  es|  cnlic'  au 
Musée    d    \tlièues'    (fl^.    n)i).     Le    LoUMc    eu    possède    uu     autre.     i)i()\(Miaut 

d  \na|)li(''  ;  ces!  une  tète  de  tA|)e 
ei  iu\  enln  inuel .  au  eou  uu  neu  uias- 
^d.  au  \isa;^c  réi;iilier.  en\i)reiut 
d  une  e\|uessiou  ni(''laue(i|i(|ue" (  ii:^. 
I  !)■'  I.  l  u  linsi'  du  Musi'c  de  \  iciuie 
|il(i\ienl  de  I  iledr  Xh'los  .  A  Délos. 
mÙ  si-  inèleni  laul  d  udlueuees  dl- 
\erses.  ilii  idieuiies.  altl(|ues  (^1  au- 
lics.  les  s(ulnl<'ur^  i\i\  u'  et  du  i"^ 
^lèelc  exi'eutaieul  des  <leuu-statues, 
à  I  e\eui|ile  <les  aleliers  de  Tliéra. 
I  II  inarl'ic'  luaclieM-  du  Must'e 
d  Allièn<-s,  décDUvcit  à  llliéuée. 
dans  I  île  nu  se  trouvait  la  ui'cronolc 
d(''lieiine.  moutic  le  husie  d  une 
leinnie  aux  lormes  lourdes,  (lui 
('■eaite  <1  une  inaui  Jt-s  nlis  do  son 
\ode.  et  lail  songer  aux  lliiin-es  des 
siMcs  atti(|ues  '  (iii(.  i((3).  ( -e  u  est 
lias  la  nailie  supc-rieiiie  d  une  statue 
laite  de  [iliisiiHU's  uiorecaux.  mais 
hu'ii  uu  l)Uslo  pivnar»'  noui'  la  deeoialiou  d  uu  ilél■l^ou.  l'eul-ètro  est-eo  de 
1  atelier  d  un  seid|)teur  (lue  iiroMcnl  iwt  antre  Imste  de  leuinie  vodée  d(''ei)uvort 
il  Délos  dans  les  (ouilles  de    i  ()o,'i    . 

|)ausuue  autre  reiiioii.  dans  la  (  ]\  reuaniin'.  i>u  ladis  sciaient  etahlis  des 
colons  (le  I  liera,  nous  retron\oiis  rneore  les  dciui-statiies  luiii'iaires.  Il  n  l'st 
|ioiul  sur|irenaut  de  eonslaler  celte  couinumanli' d  usaL'es  ciil  re  la  i:iaude  ville 


FiG.   ir|2.  —  Tète  de  femme  pnniiiaiit  île  l'Ile  il' \  ii;i|.|i, 
(Musée  du  I.uiivre). 


I.    Clavvaditts,  (Mtat..  n°  'Î22.  lirriie  '/<•  }'<irl  awicn  ri  >nn<lfnie.  I\,  ii^oi.  [»■  38i. 

i>.   J";)!  |>ul)lit' ce  niouunu'ut,  Hrviir  dr  f'nrt  nnr.  ,-l  ntml..  :trl.  rili'.  p.  .'»~~  et.  suivanle-i.  Uus>  sif^nale  dans  la  mi-iue 
île  uiK.*  demi-islalue  de  jeune  homme  vêtu  d'un  cfiitoii.    lr'-/t.    \iit'sii''t:'\   11,  pi.   WII.I!. 
.'î.    B<*nndorl.   W  it'nrr  .Inhrrshcftr.   I,  iS(,S,  p.  ,'t,  lii:.  .'i. 

.'l.    C.a>vailin-..  C.iUul  .  ii"  --i,.  I.e  ll:i'~-l!einael.,  l  r,r.  .iiv/i..  pi.  Si,.  .';.  C.t .    \lh,'n.  ViUh.-il..  I\  .  |S-,,.  p.  I',!',.  n,,!.-  [. 
.").    liitll.  denjrresjj.  lifHéii..   \\\\  .  ii|o.'i.   p.    i-.  lit;.  ■•  (,laril<'). 
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grectiuc  de  Lihxc  cl  I  île  doncnnc  à  l;i(|ii('llt'  la  laltacliciit  les  onyiiics  di-  son 
histoire.  Les  voxageurs  l*achu,  Smitli  et  Poicliei- oui  vu  à  Cvrèiie  une  dciui- 
figure  de  l'emiiie  encore  en  place  sur  un  londjeau,  dans  la  niche  à  décor  archi- 


tectural de  IIk'mc'm) 


Oi 


ncul  (''ludier'   au    Musée    du    l^(iu\re.    dans 


FiG.   11)3.  —  Huste  de  l'i-mmr  inachc-vr.  trouvé  dans  l'ile  de  Rlu'néf.  II.  ci"'.yri  (Mum'i-  nallmial  d' Vlli.'iics.) 

d'Afrique,  une  demi-statue  de  l'emmc  drapée,  rapportée  de  Cyrènepar  \  allier 
de  Bourville,  et  qui  offre  un  bon  spécimen  de  ce  genre  de  sculptures  '  (  Hg.  i  ()l\  )  ■ 
Bien  que  1  exécution  un  peu  superficielle  trahisse  une  œuvre  d  atelier,  1  ensemble 
n'est  pas  dépourvu  de  grâce.  Enveloppée  dans  le  manteau  qui  recouvre  la  tète, 


1.  Pacho.  \'oya(je  dnns  la  ilarmiirique.  |il.  I.WW  III.  \>.  .^84.  Smilli  et  l'orclior.  Discoveries  ni  Cyrene,  p.  ii) 
et  suiv.,  fig.  i(). 

a.  Archives  drs  .Missions  scientijhjucs.  i8ô(i,  I.  ]i.  -iSi),  pi.  lo.  Calai,  soiiimaiif.  ii"  i-j-j-.  Reuui-'  'If  l'nrl  anc. 
et  inotl..  art.  clti'-.  p.  383.  Le  Louvre  a  actpilsvm  aiitf  exemplaire,  de  l'époque  romaine. 
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i;i-|'(M,)Li;   IIKLI.KMSTIOIE  KT  GHKCO-ROMMM-: 


l;i  icuiic  leiuuu'  en  ('lllcuic  le  liord  de  la  luaiii  i^aiiclic.  cl  ce  ^^este  mcl  à  (l(''(rm\ctl 
le  bras  nu.  cerclé   il  un  bia<-elel.  qui   se  dégage    des  |)lis  du  \èteuient.    Si  jDn 


IMiol.   t]irau(loD 

Fifi.   it|1,  —  ririiii-staliH'  (!'■  Irninir  IroiivcV  à  Cvr^'iif  (Mu^i'-.-  du   Louvre). 


n  <'^lail  a\cili  (|u  d   s  agil   hicu  d  un  nionuinenl    I iniciaiic,  on  [Kiniiail  songer  à 
une  nuage  de  la   l)euii'lc!'  donlouicnsc  uleuiaul   sa  lilic  (  .or('. 

l'ai  ilidiiussaiil  la  desinialion  de  ces  deun-slaincs .  Mousa\ons  ('cai'lc''  nai'  là 
luènie  le  caiaclcrc  s\inlinli(|ue  (ine  I  on  itouiiail  cire  Icnic  de  leur  allidiuer.  Il 
Il  \   a  lien  de  <diiiiiiini  ciilic  ces  ellii^ies   de  niarhic  cl    les  Imsics  de   leire  cuile 


LKS  STMI  i;s  ET  LKS  l;l  M  KS  FlNKHAllUiS  So? 

cstam|iés  dont  los  iiécropolos  béotipiiiics  mit  livi(''  de  iKinihicux  oxomplairps. 
Ces  derniers  rejirésentcnt  nnc  Icinnic  la  trie  conNcrle  d  nii  Node,  les  nianis 
ramenées  vei'S  la  poitrnic  le  Msaite  oiii|urnit  de  la  ^ràce  sévère  de l'arrliaïsme. 
Dans  une  pént'liaiilc  ('liidc.  M.  Ilenze\  a  (h'-inonlic' (|ueces  hnslcs.  représentant 
la  déesse  Démêler,  ('taienl  ai)pliqn(''s  conlic  les  paidis  dn  liiiidiean.  el  (lu  ds 
remplissaient,  dans  I  ombre  de  la  sépnllnie.  ((imme  mie  l)ien\edlaiile  mission 
de  protection  funéraire.  «  Le  mort,  paiim  les  <di|eK  doiil  d  elail  imnii  dans  sa 
nouvelle  demeure,  avait  avec  Ini  ses  dienv  |jlaeés  là  pour  proh'-yer  ce  cpii  res- 
tait de  lui,  comme  aussi  pour  accpiitter  la  dette  des  vivants  envers  les  puissances 
des  régions  inl'ernales '.  »  Si  Ion  songeait  à  proposerai  même  explication  pour 
les  figures  de  marbre,  les  objections  ne  mancpnMaienl  pas.  Leur  rôle  est  Inul 
dilTérent  de  celui  des  masques  estampés.  (Icnx-ei  l'ont  partie  du  mobilier  de  la 
tombe,  et  éclia|)pent  aux  regards  des  survivants:  celles-là  sont  an  contraire  des 
monumenls  de  commémoration,  et  rappellent  le  sonvemi'  dn  inoil.  1)  autre 
part,  les  demi-statues  représentant  parfois  des  jeunes  gens  en  timnpie  et  en 
manteau",  il  est  assez  dilTicile  dnitei[)n''ter  ces  images  comme  celles  de  divinités 
funéraires.  On  doit  donc  renoncer  à  reconnaître  ici  des  txpes  de  dnimtés  pro- 
tectrices des  tombeaux.  En  réalité,  ces  deini-stalnes  dérivent  simplement  de  la 
statue  ;  elles  en  sont  comme  l'abrégé',  et  d  ne  faut  clierclier  que  dans  les  tra- 
ditions artistiques  des  paxs  où  elles  ont  été  en  usage  les  raisons  (jui  ont  mis  en 
faveur  ce  genre  d'efïigies  tombales. 

Ni  les  demi-sfatnes  de  lliéra  m  celles  des  autres  régions  ne  sont  ;i  propi(^- 
ment  parler  des  portraits  :  elles  gardent  le  caractère  impersonnel  qui  est  le  trait 
dominant  de  la  •^cnlptiiie  funéraire  en  Grèce.  Pourtant,  au  début  de  l'époque 
impériale,  sinon  même  pins  t(M.  on  xoit  |)onidie  une  lendaiice  nouvelle.  Le 
réalisme  revendique  ses  droits.  (>t  le  même  courant  qui  dirige  vers  la  recberche 
de  la  ressemblance  la  sculpture  iconique  romaine,  entraîne  aussi  la  statuaire 
tombale.  jNous  avons  déjà  cité  les  têtes  provenant  de  statues  funéraires  trouvées 
à  Alexandrie  dans  la  nécroj)ole  de  kôm-ecli-Cbogàfa.  ces  effigies  où  la  physio- 
nomie propre  des  défunts  est  traduite  avec  tant  de  \éiité.  On  trouve  des  exem- 
ples analogues  à  Athènes,  témoin  les  deux  têtes  du  Musée  de  Berlin,  qui  sont 

1 .  Heuzey ,  Hechercltes  sur  tes  figures  île  J'etnmes  voilées  dans  l'urt  (jrer.  Mon.  grecs  publiés  par  l'Assne.  des  Etudes 
(jrecques.   1878,  p.  22.  Cf.  E.  Pottior,  Les  statuettes  de  terre  euite  dans  l'antiquité,  p.   Ga-liS. 

2.  I^o  Louvn*  possède  un  exemplaire  de  ce  type. 


3oS  LKiMxu  E  iii;lij-;msii(ji  i:  ki"  (;kkcu-hum\im-: 

di'tacliées  de  bustes  m  haut  relier,  et  uciusont  roiiservi' tivs  rKlMenieut  les  traits 
de  deux  époux'.  Aux  en\ irons  du  i"  sièele  de  notre  ère.  on  voit  se  mani l'ester 
en  Asie  Allneure  les  inènies  préoeeupalions.  Un  huste  funéraire  provenant  de 

Sun  rue,  acipns  par  le  Musée 
dn  (jiii(|uaiilenaire  à  Bruxelles. 
nous  met  sous  les  yeux  I  image 
d  une  leiinc  l'emine  "  (lig.  iqB). 
A  iiCn  pas  douter  e  est  un  por- 
trait. La  tonne  du  visage  un 
peu  large,  les  pommettes  des 
joues  bien  accusées,  la  bouche 
aux  coins  tombants,  le  menton 
allongé  et  rond,  tout  cela  com- 
pose un  t>  pe  très  vivant  et  (pu 
n  a  rien  de  conventionnel. 

(jommi'ut  s  accomplit  en 
(irèce  cette  ('miIuIioii  Aers  le 
(•('■alisme  )  A  coup  sûr.  l'in- 
llucnce  alexandrme  n  y  reste 
pas  étrangère,  et  l  inlluence  ro- 
maine surtout  contribue  à  l'ac- 
centuer  énergiquement.  Mais  il 
est  possible  de  l'aire  entrer  en 
ligne  de  compte  1  application 
d  un  proc(''dé'  purement  lechnicpie.  celui  du  moulage  pris  sur  le  visage  après 
la  mort.  A  ce  point  de  \ue.  un  iiKuiumenl  appartenant  au  Musée  de  Bruxelles 
nous  fournil  un  prt'cienx  renseignement,  (lest  un  buste  de  jeune  femme  en 
terre  cuite.  ;i  peu  près  grandeur  nature,  (pie  tous  les  indices  désignent  comme 
prf)venant  de  Smyrne'  (lig.  i()(>).  A  voir  lapparenlage  évident  cpTil  otTre  avec 
les  demi-statues  étudiées  plus  haut.  (Hi  n  li(''site  pas  à  \  recdimaître  un  buste 
lim(''iaire  ddiil   la  place  ('lail  d.iiis  la  niche  d  un  héiiVm.  Ce  n Cst  pas  d  ailleurs 


i'iG.    ig5.  —  lill^ll■  de  IVnirni'  m  iiuirhrc  |irovenan(  de  Snnrii 
(BriiMlli  ^.   \liis,  ,.  Ju  Cniqiiaiitfiiaire). 


I.    Ilrsrhr.  ,>,-rniil.  f<l.ulpl..  il"  HiCi.  l'iirlH:i.'iii;liT.  Cdll,;!.  S„h,.iin,lj.   pi.   \l,\l. 

a.    lien,  iin-l...   I,  ii|(i:;,  |i.    i-'j,  pi.  Il  ((■.,, Ilij.r,iur)). 

;).    Vcir  iiolr.'  .-ni.  ill.',  U,p.  an-l,..  I,   i,|(,:;,  p.  :;  ri  M.lï.,  pi.   I  ,.|   Il  b.  i;r    I),..iim,i,  I.,-s  shiliu-s   ,!,■  Inrr  mile 

eu    (irrrr.    p.    -().    n"    '.>.'). 


LES  STATLES  ET  LES  lUSTES  EUNÉKAIRES  3o() 

le  seul  ("\('m|)lo  (|i]o  l'on  j)ni'sso  cilci-  de  l'emploi  de  la  loiTC  ciiile  dan--  la  [ilas- 
li(|ii('  liiriciain'  ;  il  ('lait  d  usage  coiiraiil  en  Sicile  et  en  Italie'. 

H  est  iiiipussiljle  de  ne  pas  reconnaître  au  premier  coup  d'œil  le  caractère 


Fi(..  ii|fi.  —  liii^ti'  lie  Iciiniic-  iM  IciTi-  liiile.  jirovc-riHiil  dr  Siiiviiii-  (  Urii\clli-s.  Mum'i'  ilii  Ciiii|iiaiiti'ii;iin'). 

tout  à  l'ait  nidniduel  du  l\pe  du  visage  (pi  accusent  le  l'iont  liaul  et  droit,  le 
nez  lin  et  un  [>eu  saillant,  la  bouche  distante  du  nez,  avec  la  lèvre  inl'érieure 
légèrement  en  letrail.  A  \  regarder  de  près,  ou  est  conduit  à  penser  tpie  ce 
réalisme  n'est  |)as  dû  smilement  ?i   I  lialiilelc-  de  I  artiste.    La  Ixiudie  aux  coins 


1.  Les  exemples  ne  son!  pas  frétpients  en  (irèce.  l  ne  tète  déjeune  liuninie  en  terTe  cuili-.  tr<iuv(''e  à  Poros 
(Coll.  Sabourojf,  I,  pi.  \L1)  est  peut-être  funéraire  (Deonna,  Les  statues  de  terre  mile  en  <}rcce.  p.  (i.'i,  n"  17). 
Les  bustes  funéraires  en  terre  cuite  sont  au  contraire  fréquents  en  Sicile  (Deonna,  /,t'.s'  .•>/'/(.  '/<•  terre  mite  dans 
l'antiquité,  Sicile,  Grande-drrre,  Étrurie  et  Home,  p.  r)2-(jlî).  Nous  rappellerons  aussi  les  statues  funéraires  de 
Canosa  (Deonna,  ouvr.  cité,  p.  -i,  --).  On  pcMit  eotrsidérer  comme  provenant  d'une  statue  tombale  la  belle  tète 
àv  jeune  bomme  conservée  à  l'Asbmolean  Muséum  d'O.vl'ord.  qui  a  été  trouvée  à  Home  sur  rKsquilin  (Deonna. 
p.   ,87). 
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tii'(''s<'l  alVaiss(''s  naraît  iiiorle  :  les  Irvrcs  sont  déprimées,  lo  ne/  piiiré.  ainsi  t|ii  il 
aiiiM-  dans  lui  \isa,m'  d Hù  la  Me  sCst  relirc'c;  d'autre  pari,  les  \eu\  trahissent 
nue  cNc'cution  tout  à  (ait  siHH-rUcielle.  contrastant  avec  celle  des  autres  traits. 
Kn  niilillant  ce  liiiste.  j  ai  émis  lidéc  i|u  il  a  ('■t(''  exéculi'  à  I  aide  d  un  moulage 
pris  après  la  mort,  ri  (pic  le  sculpteur  a  smiplemciit  relou(di(''  1  épreuve  en  terre 
soilie  du  moule  afin  d  oiiMir  les  veu\.  et  de  rendre  au  \isa,i;e  I  apparence  de  la 
wr.  ,1e  ne  crois  ])as  cpie  ces  conclusK iiis  aient  r\r  contest(''es.  S  d  en  est  anisi.  le 
liustc  de  I)i'iixellcs  ollVe  un  \il  intc'rèl  au  [loml  de  sue  de  I  Insloire  du  portrait 
luiK'raire  en  (ii'èce. 

L  usage  de  mouler  le  Msage  Am  morts  [)oiir  en  prendre  le  mas(pie  ('lail 
piali(pi(''  dans  1  antiipiité,  en  Etnirie  et  à  Rome'.  Il  est  à  peine  Itesoin  de  rap|ie- 
ler  les  iiiuKiincs  romaiiK^s,  les  c.rnrcssi  rera  luiltns  (pu  ('taicnl  des  masfpies  de  cire 
(ililenus  à  laide  d  lin  moule  en  plaire  [)ris  sur  iiaiure".  (^-es  proC(''d(''s  étaient 
aussi  mis  en  prali(pie  pour  I  e\(''Cutioii  des  «  cas(pies  à  visage  ».  vrais  mas(pies 
ruiK'raires  eu  métal.  plac(''s  sur  le  \isagedes  morts  pendaiil  les  luiK'railles  et 
dans  le  louihean.  pour  conservci'  leurs  traits  dans  leur  miet^rilé  '.  Mais  le  husie 
de  liiuvelles  n  a  rien  de  commun  a\ec  les  iinaijiiics  romaines  et  les  a  cascpies  à 
visage  ».  V(''rilalile  irinre  de  plastiijue,  analogue  de  tous  pomis,  pour  la  desti- 
nalioii.  au\  demi-statues  de  marlire  éritfées  sur  les  lomlieaux.  c  est  un  [)0rlrait, 
ddiil  r(d)iel  est  de  l'eiidre  \i\ante  limage  de  la  morte.  (  ]  est  le  monument 
(a.vr/J.a)  d  un  tomhcaii  ;  il  ne  lait  punit  partie  du  molidier  liiiK'raire.  A  ce  titre  d 
rclè\e  proprement  de  la  siaiuaire  tcimbale. 

11  l'aiit  donc  se  soinemr  ni  du  [lassage  oi'i  IMiiic  meiitioime  une  mxeiitiou 
due  à  l>\sislralos.  le  Iim^m'c  du  maître  sicyomen  L\sippe.  »  Le  premier  (pu  lit  nu 
iKiitrail  d  liomme  a\ec  du  plaire  moiih'  sur  leMsage  même,  et  (pu  redressa 
celle  preuiKMC  image  à  I  aide  de  cire  coiiK'e  dans  le  plaire,  lut  Lysistralos  de 
SiiNdiic.  I'im'mc  de  li\sippe.  dniil  nous  axons  parh'.  ('eliii  lui  aussi  (pu  s  appli- 
(pia  à  rendre  la  l'esseiulilance  ;  axaiii  lin.  on  ne  S(''tndiail  (pi  à  laire  les  plus 
lielles  tètes  pdssilile  '   ».  Saiisdoule.   l'hue  lait  alliisKin  ."i  un  moulage  [)ris  sur  le 

(.    Voii'  ncoiina.  Ia's  sfiiliii's  tli-  Irrrr  rtiili-  lîuns  raiitf'/iitlé.  \i.  '07. 

■'.    l'IuH',    \iil.  IlisI  .   \\\\  ,  ■',  .'i.   \uii   l'irl,  ,/(•.<  iudi'iiiiW's.  .-irl.  Iiiia'iinrs  (  <  liimicmcl  ). 

'\-    i',1".  niiiiiiimriil^  c.iil   l;ill  r.ilij.l  iliirii'  rii..iii>i;ra|iliir  i\r  hciiiiiliii  1,     \/i//7,-.'  Ccsii-hlslii'liiir  iinil  Scitiil<-rnliiia.il,-rn, 
VicMric,    iX-H.   Cf.    iliiliiicT,   /i7    ,iiilil;r   'l'u,llriimiisl.i-ii.    .I,:hrliiirli,-r  r/r-v    I  .-rfiiis    mn      \llcrlliiinixfrfunilcii    ini    liliriii- 

lnwi,\  I.  I.W  I  (18710.  |i.  ■•!■,- ',;;. 

'l.    l'iinc.   A'/'.    IlisI. .     \\\\.     i."!,').  ■|'r!i.lnrll,.ii   l.llln'.    Il,|i.    'iS;.   l'our  le    rcimiiciilain-  iIm  l.xl,- ,1.-  l'Iiiir, 
voir  S.   liciiiM.li.   It,-,'.  iirrl,..    nyy.   II.   p.   T.^.i.    K.    S,.||,.,.,,     y;,,.  ,./,/,.,■    /'/,„v^-  CluiphTS   on    Ihr  II,:.!.  ,,/  II,,-   .!;■/, 
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nindMc  \i\;iiil.  cl  mm  sur  le  ia<la\ic.  \liiis  il  csl  dillicilc  de  iit-  pas  ('tal)!!!- un 
ra|j[j(irl  iiimu'dial  crilic  le  |)iiu('di'  iiiiaiiiiH'  par  L\sisli-alos  et  relui  doiil  a  usé 
le  modcicurdu  buste  siiimiikiIc.  (  hiou  le  reniai(|iic  hicii,  en  ell'el  :  l'innoNalion 
de  I  artiste  sicvonien  trouve  une  apjilicalinn  directe  dans  1  art  du  in  irtrait,  ce  qui 
est  le  cas  ici.  Elle  coniijorte  essentielleiiieiit  la  retouclie.  rnicinhilio  :  or.  la  retou- 
che des  veux,  si  évidente  daii^  la  terre  cuite  de  SniNiiic.  ('<t  inir  xéritahie  f/»(v/- 
ddfio.  Le  (ait  n'e.st  d'ailleurs  pas  isolé.  Oue  l'usage  des  portraits  l'unéraires  exé- 
cutés avec  des  moulages  ait  ('>ti'  d'iMpieiit  à  la  (in  de  r(''|)o(nie  liellénistifrue  et  à 
I  l'pocjue  rouianie.  c  est  ce  cpi  allc^lenl  les  plus  récents  des  inascnies  funéraires 
publiés  par  Benndorf '.  On  \oii  lort  bien  le  réalisme  le  plus  cru  s'\  manifester, 
et  gagner  progressivement  du  lerrain. 

Il  est  donc  permis  d  allirmer  (pie  I  invention  de  LNsisIratosa  eu  son  contre- 
coup dans  la  sculpture  funéraire.  L'histoire  de  l'art,  au  Moveii  Age  et  à  la  Re- 
naissance, nous  oll'rc  des  exemples  connus  de  semblables  procédés.  «  Dès  le 
xiii' siècle,  écrit  M.  Emile  Mâle,  on  eut  I  idée  de  mouler  les  visages  des  morts.  » 
L'artiste  auquel  est  due  la  statue  tombale  de  Philippe  III.  à  Saint-Denis,  avait 
certainement  sous  les  veux  un  masque  funèbre  dont  il  s'est  sei-Ai  sans  le  copier. 
Les  effigies  des  rois  de  France  du  xiv''  siècle  «  supposent  des  moulages  de  cire 
interprétés  par  des  sculpteurs  de  talent"  ».  Les  artistes  italiens  de  la  Renais- 
sance perfectionnent  ce  procédé.  On  a  souvent  cité  le  passage  oi'i  \  asaii  attribue 
<à  Andréa  del  \  errochio  sinon  1  iii\ention,  du  moins  une  mise  en  praticiue  plus 
savante  du  moulage  sur  le  \il'.  «  \  errocchio  avait  l'habitude  de  faire  des  mou- 
lages d'après  nature,  pour  axoirles  formes  de  la  nature  plus  commodément  à 
sa  disposition  et  pour  pouvoir  les  imiter  :  c  est  ainsi  cju  il  avait  moulé  des  mains, 
des  pieds,  des  genoux,  des  jambes  et  des  torses.  Et  ensuite  on  commença  à  (aire 
des  moulages  d'après  les  cadavres:  c'est  ainsi  que  l'on  voit  dans  toutes  les  mai- 
sons de  Florence,  sur  les  cheminées,  sur  les  portes,  les  fenêtres  et  les  corniches, 
une  infinité  de  portraits  naturels  et  bien  faits  et  qui  semblent  vivants^  ».  Cou- 
rajod  a  commenté  ce  texte  en  citant  de  nombreux  bustes  IloreiiliiiN  en  marbre, 
en  terre  cuite  et  en  bron/.e  d  dont  le  premier  modèle  a  i'[v  fomiii  par  un  moii- 

1.  BtMindorf.  ouvr.  cité.  pi.  I,  '2  a,  a  b.  mast[iiften  bronze  dVin  vieillard,  conservé  an  Mus('<'  dWrolseii  et  datant 
du  début  de  l'Iùnpire.  On  a  trouvé  à  Lyon,  dans  une  tombe  romaine,  un  moule  en  plâtre  pris  sur  le  visa^'e 
d'une  fillette,  iUaudta  Victorui.  H.  Thédenat.  Sur  di'u.r  masques  d'enfnnt  de  répo'iae  romaine  trouées  à  Lyon  et  à 
Paris.  Huile  tin  Monumental.  i88tj,  n"  2. 

2.  Emile  Mâle,  L'art  relitjieHX  de  la  fin  du   M*>yen~.\ije  en  Frnnee.  p.  45--^58. 

.S.   \asari.  /-<■  file.   III.  p.  ,1-.'!.  Cf.  Marcel  lieïmoiid.  1  <rro'r/i(V>  (Collection  des  \liiilre.i  de  t'urf).  p.  -2. 
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lage  de  la  trio'  ».  Ces  mots  s  ap|)li(|ueiit  cxadcnieiil  ;iii  Imste  do  Smvnie.  Les 
proeédés  l'aindiers  aux  sculpteurs  de  Florence  (■laicnl  dmic  connus  de  lonçrue 
date  des  artistes  ijrecs.    et   sans  doute  1  ninuxaluMi  afli  ilini'c  à  L>sislratos  a  du 


Fii;.   107.  —  Ruste  rl'homme  en  marlire 
(Musée  national  d'Athènes). 


I...1.  1,1,1    ,,,-,1,.  Alli.-i.f,. 
I  i(..   ii|>    —  liu-^lr  tli-  tcninie  rii  iiiarltre 

I^\\U>V.-    11,-ltiuiKll    (l'Vllu''Mrs;. 


avoir,  pour  la  sculpture  funéraire  anticpie.  des  conséipiences  analogues  à  celles 
(Hi  eniraina  plus  lard,  j)our  1  arl  italien  du  \\'  sicclc.  la  lechinipie  nnamnée  par 
\  ori'occliKi. 

Ainsi  apjiarait  dans  le  poili'uil  iuni'rair<'  un  caractère  iiou\eau.  On  ne  se 


I.    (  !<iur;ijt.Ki,  Mciitdirt'S  lU-  In  Sur.  '1rs  Afiti'jnnirrs  rlr  ymiicr.    tS^:'..  [t.    Ci).  (If.  K.   Muiit/.   llist.  <lr   IWrt  pfu- 
fl'ttil  hi  Hni'U^isancr,  I.  [i.  2if-j. 
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conleiile  [)liis  (rdlifrics  coiivciilioimcllps  :  on  iliciclic  ;"i  cKiiservcr  la  nlivsioiio- 
mic  iiidividiiplle  ilos  défuiils.  I.cs  deux  bustes  de  niail)i('  du  Musée  d'Athèiios 
(jue  MOUS  axons  déjà  ininiliomK's  lriii(>li;ticiil  claifciiiciit  de  ceflc  ('-volulioii  ' 
(fi^'.   i()7  cl    i()c^).    Averses  baiideaiix  r(''t,ndi('is.    son   visage  an   re^rard    rèvour. 


KiG.   igg.  — Kpoiix  rumaius.  Bustes  en  n\arl)r<-  (Rome,  Vatican) 

sans  accent  personnel,  la  tète  de  la  morte  rappelle  encore  à  certains  égards  la 
tradition  classique:  celle  de  l'homme  éveille  an  (onlraire  l'idée  d  un  portrait 
réaliste  :  Msage  rasé,  |oues  creuses,  Iront  silloniu'  de  rides,  chevelure  anv 
mèches  rudes  et  rebelles.  Même  réahsme  dans  deux  lèles  trouvées  à  Athènes, 
et  provenani   de   niédailbuis  en  haut  rcliel".    Les   (''iiimx  uni    atleinl    I  àue   de   la 

I.   (lavvadias.  Calai.,  ii"-  oi'ia-Siil.   Vrinll-Bruikmaiin.  Crif-li.  (nul  rnriu.  l'uiinich.  ]il.  :i',>i\. 
■i.   (ïiilleclion  ^aliouroff,  pi.  \L\I. 

.V' 
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inatiuili',  et  lo  sciiljilcui  s  est  atlarliéà  rciidn',  axcc  un  ^raïul  souri  de  la  vl'iUi'. 
les  clians  allaissées  c\  les  sillons  (lui  cernent  lr>  ci  mis  des  Iinres. 

Si.  dans  la  (iiccc  de  I  ('■|)0(|ue  nii|»(''iiali'.  le  icalisine  envahit  la  sculpture 
('uiK'raiii'.  (■  est  dan'<  1  art  idiuain  (|u  il  tii(iin|ilic  le  [iliis  complètement.  L'anti- 
(lue  lialnliidc  <lc  Cdiiscrvci-  les  masiiiics  en  cire  des  aii<èti("^.  1  es|iiit  positil 
delà  race,  le  deNeldiiiiemenl  [iriKlii^ieiix  ([ue  prend  à  Itume  le  jx  irliait,  tout  con- 
tnljue  à  créer  des  liaditions  très  opposées  à  celles  de  I  idéalisme  «lui  a  si  long- 
temps r(''i;iie  dans  la  sciilpliire  luiieraire  de  la  (îièce.  En  ce  i;enre.  la  sculptuic 
roinaiiie  crée  des  o'inres  inconiparaliles  ' .  1^  art  irrec  postérieur  au  i"  siècle  de 
notre  ère  n  a  rien  produit  (pu  jinisse  t'^'alei'  lesdeu\  admirables  husies  du  ^  ali- 
can  re|)r(''sentant  desé[)ou\  idiiiains  -  (lii: .  i;)'))  ■  1  liomme  au  visage  |.,daljre, 
ridé,  au  regard  dur  sous  d  ('pais  sourcils,  plivsionomie  sans  noblesse  de  bour- 
jjjcois  avisé  et  soucieux  de  ses  inl(''rèls  ;  la  lenime,  [iliis  |euiie.  axec  I  expression 
placide  et  soumise  d  une  bonne  ménagère.  L  àme  de  la  vieille  lioine  ré|)ubli- 
caine  re\it  dans  ces  effigies  où  éidate  un  si  \irseiitimeiil  île  la  \(''rite.  et  (jiii  nous 
ap[)araisseiit  comme  des  cliels-d  o'inie  du  icalisiue  romain.  Aussi  bien,  e  est  à 
Home  (Ui  il  nous  laudrail  cliercber  les  txpes  les  plus  achexes  du  portrait  luné- 
laire  traités  a\ec  un  sens  aigu  de  la  resseinblance  iiidn  idnelle.  C  est  là  tout 
un  cliapilic  iiomeaii  de  I  liisloire  de  I  art.  Mais  le  su|et  di'passerait  les  limites 
(lue  nous  nous  sommes  assignées  dans  cette  (Miide. 

1.    \  "nr  I  iluclc  cunsîtcii'r  ;iii\  jinrtriiil^  r"ni;iiiis  par  M'~    \rlliiir  Str<.>nj.'.  lîoiwm  Si  nljilur  f .  ji.  .'i^^  t-t  suivantes, 
y.    Ilelhi}.'.  FitiinT.  1-.  u"  y/|o.   Kninii-ltriii  kriiiinii.  I iinlitii'irlrr.  n"  '-i*''~ ■  Arii'lt-liru.  kinaiiii.  Urit-tli.  and  rueni. 
l*'irlrarls.  n"  3U).  Ptiul.  .\liiiari.  n"  i'A'ufA. 
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DIVINITÉS.    Li:S    HERMKS 

I.    —    LES    W  l'ES    DIVINS 

Nous  avons  signalé,  roiiiiiir  mi  îles  liails  essenliiU  du  ciillc  des  nioits  ;i 
l'époque  hellénisticjuc.  I  iinporlaiicc  croissanlo  que  prend  lidée  d'IiérdïsatiOn. 
Le  mort,  devenu  héms.  est  (''Icxc'à  uiierondilion  quasi-ilniiii-.  De  là  à  lidentifier 
avec  un  dieu,  à  lui  en  donner  les  attrdjuts.  il  n  v  a  pas  loin,  et  telle  est.  enefVet, 
l'évolution  qui  s'accomplit.  Elle  ne  se  manii'este  pas  avant  Alexandre,  et  c  est 
seulement  dans  les  nisrriptions  postérieures  au  déhut  du  uT  siècle  cpi  on  en 
trouve  la  trace'.  Aussi  bien,  c'est  là  une  des  conséquences  de  ce  l'ait  que  nous 
avons  déjà  indiqué,  à  sa\ipir  I  rxlrnsion  anv  di-liints  de  cundiliun  movcnnc  des 
honneurs  jadis  réservés  aux  ancêtres  des  l'amilles  arist(i(rati(|ues.  Les  person- 
nages illustres,  les  princes  grecs  qui  se  sont  partagé  1  empire  d  \lt\aiidic,  sont 
officiellement  divinisés  après  leur  nunl.  [^  aini  du  roi  de  Macédoine.  Ilépliais- 
tion,  est  honoré  d  un  culte  comme  «  dieu  paièdre  »  d  lléphaislos'.  Il  est  à  peine 
besoin  de  rappeler  la  consécration  des  empereurs  romains.  Dès  lors,  pouifjuoi 
les  morts  liéroïsés  ne  prendraient-ils  pas  une  place  niiulcsic  dans  cet  Olvmpe 
des  défunts?  A  \rai  dire,  c  est  d'abord  sous  le  patronage  d  un  dieu  cpi  ils  v  sont 
introduits  par  la  piété  de;s  survivants.  La  sculpture  funéraire  traduit  cette  idée 
en  leur  donnant  les  traits  et  les  attributs  de  Dionysos  ou  d  Ileiinès.  Même  usage 

I .   \  oir  Dinekpii.  Lexilnn  de  l^osclier.  I.  p.  2.587  '''  *"'*'•  Holid>-.  /'.■iVi/ic.  Il '.  p.  .'ilio  cl  >uiv.  U.  luii  Schneider, 
Wiener  .lalircsiiefte,  ^  III,   iyo5.  p.  2f|)  ft  suivantes. 
3.   Diodoro.  WII.   ii5.  '>.  Lucien.  lie  col.  nori'Teil..  i-. 


3i6  i;i;i'()oi  K  iii:lij:\istioi  r-:  i-:r  (;i\i:c()-iiuM\iM': 

?i  Rome,  (ifi  le  iiiDil  est  sdummiI  assocu''  à  im  dioii.  cl  partage  avec  lui  le  cnllr  donl  il 
est  I  (ili|t'l .  I  M  mari  m  cl  la  h  im  lie  de  sa  Iciiimc  sniis  le  pal  idiiairc  de  .1  uni  m  im  de 
Vémis';  un  aiilre  cunsacie  à  la  dcdiiiile  un  leiu|ile  Imieraiic  a\ec  une  slatiie  en 
ln'on/.e  de  V(''iiiis  ".  Mais  il  est  des  cas,  siirloul  à  |(arlii- du  ii'  siècle  de  I  (■[k  M|ue  mi- 
iKTialc.  dû  II'  niiiil  est  liii-iiièiiie  (|iialili(''  de  dieu,  k  l)i;r  sdiivhr  l 'riniilhr  inc:r  ». 
Iit-iiii  dans  I  ciiilanlie  d  uni'  dame  l'umaine  .  I  ne  inseri|ili()n  meliKiiie.  dalaiil 
du  Icinns  des  I"  la\  iciis.  laconlc  la  \  isiun  t\\i  |  mêle  à  (jiii  le  moil  est  ai  ma  ru  sons 
iiiK'  Idi'ine  (li\iiie.  lui  di^anl  :  n  (Icsse  de  pleurer  un  <lieii  »  {Ih'sinr  fliTC  ilciiin}'. 
\  lien  pa-  di  iiitei.  ce  c(  iiiianl  d  idées  a  pris  naissance  dans  la  (  i  lèce  lielleiiis  - 
I  Kpie.  (  i  esl  en  (  iiècc  ipic  n<  Mis  lr(  m  \  i  iiis.  dès  les  pic  lin  ères  années  du  m'  siècle, 
siiiiin  même  à  la  iiii  du  i\'.  I  enii.'ie  liineiaire  du  mort  licroïsc''  sous  les  Irails  d  un 
dieu  .  I  II  des  I  viics  les  plus  I  ii'i  picnimenl  adoples  esl  celui  d  1 1  en  nés.  \  la  lèle  de 
la  siTie  se  place  une  slaliic  du  Mnsi'c  d  \llièiics.  dc'Cdincrle  en  iJ^.),!  dans  1  île 
d  Vndid^.  à  Palae(  ipoli .  a\ec  la  slaliie  de  leninie  (pic  nous  a\(ins  deciile  dans 
un  cliapilre  preci'dciil  (lit;.  !<)<)  cl  'ni).  Les  coiulilions  de  la  di'ci  iii\  crie  ne 
permeileiil  pas  de  ddiiler  (pie  les  deux  slalncs  aient  sciM  à  la  d(''C(  irai  ion  d  un 
tondicau  .  Ileiiiiès  est  rc|)i-eseiile  delioul  auprès  (1  un  tronc  d  arlirc  aiitonr  t\\i- 
(piel  •~eiiidule  un  serpeni .  l  ne  ci  mile  clilanivdc  esl  idée  sur  I  épaule  ijauclic  ; 
la  main  droilc  s,ip[)uvait  conlrc  la  liaiiclie  ;  la  iranclic  abaissée  leiiait  le  kéry- 
k(''ioii  ou  cadiici'c.  La  slaliiecsl  une  repli(pie  d  un  original  célèbre  d  on  dérivent 
I  lleiinès  du  \alican  |adis  dcsiuiie  sous  le  nom  d  .  l/(//;(c//.v  i!ii  l'clrâlcrc. 
celui  (pu  a  pass(''  de  la  colleclioii  i'aiiK'se  au  Uritisli  Muséum,  et  loiile  une  S(''nc 
d  autres   copies    donl    la   liste   esl     d(''|à    lorl    Ionique    .    Le    yrand    nombre    de    ces 

I.    f^iirplis  insrr.  Inlin..    II.   tM'.'i'i. 

■A  fjirpiis  ifisrr.  l'iliii..  \l\.  ■*7ii').  (il'.  Silii-'M-.irr.  Slwlirn  :ii  'Ifii  ( ,rnl}ilriil;inni-hT  <li-r  r<irrnisrlirn  f\iiisrr:ril . 
Hnnriri    .htlirliiirhrr.     inS-i),    li|0».    ji.   ('u    rï    vii  !  \  :illl'>. 

.').    \\  iliiiiimi^.  li.iffiifil'i  iitsrr.  lui.,   'j 'i  i . 

'l-    f'.'iriius  ittsrr.    Inlin..   \l,    lo'fM. 

ft.  (  iiivvailiîiv.  t'.iiliil..  Il"  :>iS.  IVii-ilcri(li>-\\  nllir^.  (iijisabijiissr.  ir'  i-j-h>.  Ilniiin-Uriu  kniaiiii,  I  triikinncicr 
ijrirrh.  ,:„;,i.  .s'.-h(,,/,.  ii  ■  i.s.  Ci;  l'i-n  V  Ciiiiliier.  S,-iili,li,n;l  TijuiLs  „f  IIAIn.^.  p.  i.'iN.  |il.  \ll  !..■  Ii;i-|i,. lundi, 
\  uy.  nrrli..   |i,    1(17.  |il,  '!  iS. 

(1.  l-ir.llrr.  /,■,«,■  .liirrhallr  Thrilr  ,lrs  /w,.7»;/s/ ,•/. /is  (  ,ri,;lir,il<iii,ls.  II.  |,.  -.r.fl.  Uoss.  Insrirnsrii.  Il,  |.,  iC.  I.cs 
rciiM'i^'Denioils  ifi-iicllii-  |p:ir  l'ir.llcr  sinililiiil  dc'c  ivllV.  il  1  uiilnilisnil  rii|iiiiiii!i  ilr  l.i-  B;is  qui  jinisi'  i|iw'  li's  sla- 
liii's  ont  i''li''  Iroiivi'os  ilaii^  iiiir  1  .iclirtlr  "  iniiiiiir  1  rlli'^  in'i  mil  ilV'  liriuiivi  rlc>  la  \  l'iiiis  ilc  Milo  cl  plusieurs  sta- 
tues aiiliipii's  tif  licMile   ".  Ilir.  nrrli..    i.s'|(J.|'-    ''■^>-  '■!■    l'i'  Bas- lieiiiacli .    1  .IV    <,n/i..p.    iiiS-i.ii|. 

7.  Ilrr-rurs  (lu  Natican.  \  niclijiii.',  Snili>f.  -/.s  \nlir,t)i.  Mtisfurns.  II.  n'  J.S.  pi.  1  ■> .  iiMi  l;i  liililinijr.ipliii'. 
lliTilirs  .lu  Urilisli  Mils.uiii  II.  Slllilli,  (:,ilnli„i:ir  ,,]'  lirrrk  Si-ulpliirr .  III,  11"  I.'>yi|.  pi.  I\  .  Kl. m.  l'ra.rili-li-s.  p. 
''\\\\ ,  lig.  7t(.  Puiir  la  s.'Tie  .l.'s  r.' pli.  pics  1  .huiu.-s  du  nicuic  tvpc,  voir  :  kucrlc.  ,\  Ihrn.  Miltli  .  lil,  1  .*<7'^,  p.  (|.^, 
l'"urt\vaciii:lcr.    M<'lslrnivrL<-.    p.    ri7i    .■!    siii\     Mi'iii.   l'rn.Lilrlrs.  i\.  '.'}(]' k  unir    i  .  .Vin.luiif;.  i'hir,ulitu-r    \iilil:rii. 

p,  ,'!7,    cl    Snilfil.    .f,-.v    \  iilir.iii.     Miisriiiiis.    II.    p.    I.l.'i. 


I.KS  DI'FI  NTS  niMMSKS     l.i>  IIKHMKS 


n''|)Ii(|iH>s  allcstc  ([iif 
I  ()nf,'iii;il  ('larl  une  (piimc 
(le  iii;iilrc,  cl .  dcniiis  i;i 
(l(''(()il\<'rl('  (le  II  IciMlrs 
(I  <  Mx  mnic.  (111  II  Ik'siIc 
^Miric  à  en  liiiic  liomiciir 
;i  un  (Ii^(|[iI(mI('  l'iaxilMc. 
sinon  à  l'ravilrlc  lni- 
iiiôiiic  '.  (In  rclidiiNc  (Ml 
oITctdniis  1  llcniK'sd  Aii- 
dids  liKMi  des  caiach'i'cis 
de  i^'yl*'  <jiii  Ini  sont 
coiiiimins  a\('c  la  slalue 
d  01\iii|)i('.  ciilic  autres 
la  pose  du  rorps  [xiilaiil 
sur  la  [ainhe  iraiiclie.  la 
saillie  de  la  lianclic.  le 
rvlliiuc  oiiduleiix  des  li- 
gnes. Les  analogies  se 
poursuivent,  si  Ton  coii- 
sidèrc  la  stiucliire  de  la 
tète  cl  le  t\pe  du  xisagc 
La  chevelure  lilirenieul 
massée,  avec  une  pn'- 
occupation  ('■\id(Milc  d  v 
mettre  en  pleine  valeur 
les  jeux  d  ombre  el  de 
lumièi'e.  le  IVoiil  an  ino- 

1.  Cf.  Kli'iii,  (iesrliii-lilr  ,l,r 
griech.  hiinsl.  II,  ji.  atiC).  Kiirl- 
waengler  l'attriliue  à  un  des  lil>  ilr 
PraxitMc.  Meislenverh-c.  p.  ^-^i. 
Ameliing  y  voit  une  (piivrc  ilo 
Praxitèle,  ex(''cutéc  vers  la  lin  île  sa 
carrière,  et  postérieure  à  rilormr's 
(l'Olympic,  Sculpt.  drs  \atirnn. 
Muséums,  II.  p.   i32. 


I'h..r.  .\li„;irl, 

•'u;.  TOI).  —  Hermès.  Statue  lunéraire  provenant  il' Vndros.  H.    i"'.!)!") 
(Musée  [i,-itiiin,il  il'Vtliènes). 


.ijN 


i;r:P()(>l  H   IIKLLKMSTIOI  V.  KT  (iUKCO  KOM  VlM'l 


<lrli''  -.ax.iiil.   iiiom eiii('iil('.   cl   tout   en   iiiianres.  les  \ou\  ('iilniic('"s  sous  I  .ircadc 
siiLirciliùir.    toul  relu   cnocjuc   très  ducctciiienl  le  somcnii'    du    marine  (('lèbio 

('\lMinu''  dans  I  Iléi'aKiii  d  O- 
Kiiipie.  \uiis  sdiumcs.  niiiir 
Mol  ]■(•  [lail .  Incii  Iriili'  dr 
rioire  (jiie  I  onyiiial  ("sl  sorti 
de  l'alelier  dr  l'ia\ilMe. 
(  )iiaiil  à  la  dali'  de  la  copie 
d  Vudid^  clic  ne  saurait 
cire  li\(''c  a\ec  ccilitiidc. 
Mai^  la  (|ualil(''  (\n  travail 
MOUS  autorise  à  la  iilaccr 
vers  le  ihdiiit   du  m'  sicele. 

Laiitcuf  de  la  statue 
s  est  donc  borne  au  ii  mc  de 
Cl  >|)iste.  l'I  c  est  scillcniciil 
liai'  1  additii  m  du  scipenl , 
allnhut  des  di\niit(''s  rhllic)- 
iiicimes  et  des  inoits  liéroï- 
s(''S.  (lu  d  lui  a  prête''  un 
caractère  liinéraire.  Mais 
ipiclle  siiindication  prenait, 
pour  li's  su  r\  1  \  a  II  I  s  iiii  i 
axaient  ('•rii;(''  le  toinheau, 
celte  ligure  d  llerincs  irroii- 
pc'C  a\ec  une  li:;nre  de 
leinnie  drapi'c.  ><ur  la  si-piillnrc  d  un  couple  de  d(''liinls.'  l'Jait-ce  I  iniai;'e  du 
dieu  l'-^\  cliopoinpe.  accoMipai;naiil  l'ei  s(''plioiii' '  .*  l'crsonniliail-elle  au  con- 
traire le  luoil  lin-niènie,  Immoisi'  sous  les  liails  d  Hennés  (  llillionios,  un  des 
dieux  du  monde  iiilernal.  aïKpicI,  dans  nomlirc  d  inscriptions  lliessalieimes, 
e^l  cou  sa  en''  le  lomlican  .'  La  pi'(''seiice  t\i\  serpeni .  cmMèini'  des  moris  \\r\i  lïsi's, 
non-,  iiermel   il  accepler  sans  i-i'^seiNcs  celle  mterie  l'Ial  ii  m  . 


1.    l.'li\|...tlii'M- ;i  rli' iiniM'  |ijr    \iii.  11111-.  Ih,-  /wi,<(\  </c<  /'r<i.///r/rs.  |i.   -iS. 
a.    .\lhr„.   Milll,..   \l,    i.s.sr,.  |,.   :,•,.  :,l\  il  Mn\Miilcs. 


i.Ks  i)i-i-i\i>  i)i\iM>i;s,  \a:>  wvawù'.s 
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L  cxciiinlc     (le     l;i 
sljiliic    d'Aiidros    II  c^l 
pas  isoli'.  <  )ii  ;i  lidiixc  ii 
Thasos.  (Iaii>  les  iiiiiic^ 
(I  un  li(  irn  m  ,  uni'  an  1 1 1' 
iéj)li(|iic  (In  mrnii'  l\  pc 
(l'HcriiiL's '.    Luc    Irol- 
sième,     provenant      de 
Smyrne,  présente,  pour 
le   type    du   visage    \v< 
caractères     d  un     por- 
trait '.  C'est  à  un  aniic 
modèle  que  s'est  adres- 
sé l'auteur  de  l'Hermès 
du     Musée     d'Athènes 
trouvé  à  .îlgion.    ave< 
une    statue   de    fcninie 
dont    nous  avons   iléjà 
étudié  le  type^(fig.  •<()■>. 
2o3    et   2o/|).    Coiunie 
celui  d'Andros,  il  (h'ro- 
rait    certainenieni     un 
tombeau,  et  ilale  inèine 
sens    svmboliqup.     I.c 
mort,    représenté   sou^ 
les   traits   d'IIeiinè^ 
chtlionien,  est  dehonl. 

1 .  (  xinzt'.  fii'isr-  aiif  dcn  Intiehi 
(les     thriikisrlt.     Meen's.     p.      i(|. 
Koorle,    Allu-ii.      Mltllwil..     III 
1878,  p.  gâ  et  suiv.  Klein.  Prit- 
xiteles.  p.  bgo,  note  i,  11"  3. 

2.  Waldslein,  Jnurnal  of  llel- 
len.Slmlies,  Vil,  i8.%.  p.  2 il  fl 
suiv.,  pi.  LXXI. 

3.  (^avvadais.  Cntnl..  11"  2ii. 
Athen.  MiltheiL.  III.  1S78.  p.  i);"). 
pi.  V. 


l'iiol.  Alli 

Fie.  iO-!.   —   lleriiic's.  Statue  funéraire  provenant  d'  Kcion.  H. 
(Musée  national  d' Vtliénes). 


.i.o  LKlHXjl  i;   HHI.LKMSTKJIK  HT  (IKKCO-KOMAINE 

If  |)(>iil<  (lu  <(ii|)s  [iiiii.irit  sui'  la  jainhc  ijaiirlic.  le  bras  droil  loiubaiil  le  Imi^'  du 
llaiic.  laiiilis  (lue  I  aulrc.  aiilniii'  (lu(|iicl  sCnroule  uno  lé^à>re  chlamyde,  pose 
sur  le  ttituc  d  arlirc  de  sdulicii  ;  la  uialii  leiiail  le  kérykéiou.  Au  vrai,  le  marbre 
d'-Ei;i(iii  t'sl  une  assez  mumIkx  re  Cdiiie.  exécutée  à  I  ('pixjue  roniauie.  d  après  une 


Vu:,  uo.l  f\    iitfj.    —  IVlc  di-  rili-rm.'-  d'  l',j;ii)ii.  l'rulil  et  tVico  CMiis.V'  national  irAlln'ncs). 

staiue  plus  ancienne  (lue  Udu^  ci innaiss( )ns  par  d  autres  réplicjues.  La  niedleure 
e-^t  celle  de  la  c(  )||ecl  ii  m  I  ,an^di  i\\  ne.  à  i.diidres;  d  autres  se  trouv(Mità  liei'lui, 
à  Naples.  et  à  liiMnc.  an  palais  (  ii ilnnna  ' .  i,es  loruies  du  cor[).s.  le  rvtbnie  caiac- 
t(''iàsti(pie  delerniini'  j)ar  la  pnsc  d(w  jandies.  la  structure  de  la  lèle.  le  Iravad 
de  la  clie\elui'e  dilai  llei  ■  i  n  lu  mcli's  cniiilcs  et  serrc'-es.  pernielleut  de  cinn'e  (|ue 
I  iin;:inal  aniiarlicnl  ;i  la  sc(iindr  nuutii'  <ln  \'  siècle,  et  (Mait  I  leipii'  d  un 
niaitle   lorinr' à   I  ccnle  de  l'ojxclèlc. 

(ii'àce  an\  indice^   Iciiiini^  nar  lent' pn  i\  maiice.  nii  peut,  en  toute  cerl  iliidc. 

I.    l'iirh%;i(.'M^'liT.    \l<i:slcrirrrl;r.   |i.   7)0 '1-^11  i."i. 
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ntlnl)ii('i'  MM  caraclric  Immitum'c  ,ui\  -^laliic^  d  Vndros  cl  d  K^iom.  I)  autres, 
conservées  dans  in)S  nuisées,  omI  eu  sans  doiilc  la  mitmic  (Icsliualuui.  (a'Ile 
hypothèse  a  i''t(''  ('mise  an  sujet  d  mm  l\|)e  d'Hci  nirs  donl  une  n''|)li(|M(',  dalaMt 
del  époqni"  rOMiauic,  a  été  tromi'c  à  \lalanli.  I  ancicnni'  Vidis.  cl  apparlicnl  au 
Muséed'Allicnes '.  Une  antr'c.  (h'couNcilc  à  Mdo.  se  Iiounc  an  Musc'c  de  Ber- 
hn  ;  elle  [)Ortc  la  signalnic  d  ini  sculpteur  paiien  d[\  1"  siècle  de  n()li('  ère, 
Anliphanès  fils  de  Thrasonydès'.  A  hien  des  ('-gaids.  [lonil  allilnde.  les  allrd>Mls, 
le  détail  de  la  chlamyde  jetée  sur  I  épaule  gauche,  on  relèxe  mie  eeitaine  pa- 
renté entre  I  Hermès  dAtalanti  et  ceux  f|ue  nous  xcnoiis  d  ('■iiidiei-.  L  original 
était  une  œuvre  du  iv'' siècle,  (h'rnée  penl-ètre  d  une  <"(incepli(iii  itolyclétéenne, 
mais  exécutée  par  un  sculpteur  qui  se  rattachait  à  I  école  de  Lvsippe.  Que  des 
copistes  de  l'époque  romaine  y  aient  cherché  un  modèle  pour  des  portraits  ondes 
statues  toinhales.  c  est  là  une  conjecture  i'orl  plausihie,  sans  ipi  aucun  lail  pré- 
cis nous  permette  de  la  justifier.  Pieinanjuons  seulement  que  l'usage  d  ériger 
sur  le  lomheau  1  etlîgie  du  mort  héroïsé  sous  les  Irails  d  Hermès  ne  s'est  pas 
limité  à  la  Grèce.  Il  a  pénétré  en  Itahe.  La  preme  est  laite  grâce  <à  une  statuette 
d'Hermès  du  Vatican,  certainement  Iniiéraire,  d(''Con\<'rte  à  Rome  dansla\igiia 
Moroni\  Le  visage  a  tous  les  caractères  d  un  portrait.  C  est  d'ailleurs  un  lait 
bien  connu  que  sur  les  stèles  romaines  le  mort  est  plus  d  une  ibis  représenté  en 
Mercure,  coiffé  du  pétase  à  ailettes,  tenant  la  bourse  et  le  caducée'. 

Ce  n'est  pas  uniquement  avec  un  dieu  des  enfers,  comme  I  est  Hermès 
Chthonios,  que  la  sculpture  funéraire  identifie  le  défunt.  Elle  le  représente  sous 
l'apparence  du  dieu  quia  mission  de  veiller  sur  son  tombeau,  on  siinplement 
de  celui  auquel  l'égale  la  piété  des  parents,  jiour  mieux  allirmer  (pie  la  mort  la 
élevé  au  dessus  de  riiumamté.  Tanl(M  le  mort  prend  la  figure  d  Héhos  ',  lanl(")t 
il  reçoit  les  attributs  d  Apollon.  Uik^  statuette  roinaine  du  Musée  des  Olfices.  à 
Florence,  montre  un  garijoimet  iK'ioïsé  en  Apoll'ino.  une  couronne  de  laurier 
sur  la  tète,  le  carquois  suspendu  au  tronc  d  arbre  de  soutien,  idée  louclianle  (M 

1.  Cavvatlias,  C.atnL,  n"  a'io.  Ga:.  arrli..  Il,  i<S-(i.  pi.  22-20.  Ariicll-Aincldiig.  t'i;i:i'/mi//i<i/imc».  ii'J'- 035-600. 
l'"urh\aengler,  Meisirnrerlif,  p.  5o5. 

2.  Beschreib.  der  unt.  Skulpl.,  n°  200.  Loewv,  liischr.  ijriccli.  }:ililliaiicr.  n"  .S.'i'i.  l'our  les  autres  répliques, 
voir  Ivlein,  Praxitetcs.  p.  398  ;  Furtwaengler,  Coll.  Soiii:é<-.  p.  9.  Klein  (oiivr.  cik',  p.  3i)3)  admet  que  ce  type 
(l'Hermès  a  aussi  troiivi'  sa  place  dans  le  culte  des  morts  à  i'i'pcjipie  liellénisticpie.  Cf.  Cion/e,  Silzuiuishrr.  ih'r  hev- 
lincr  Akad..  1884.  \XVII,  p.  O22. 

.S.   Salle  en  forme  de  Croix  grecque,  n"  Ô61.  (Tiinltiiiii.   Mmiurir  Em-irlopriliflic.  l\  .  p.  '.i'x  et  suiv..  tig.  i. 

4.  Schroeder,  Bonncr  Jahrbuchrr.  1902,  p.  Ii'i-dj. 

5.  Corpus  insrr.  yracc,  n°  Ij'^Si. 
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naïve  (|iii  Iriiiislonne  \v  jcuiic  iihii-I  on  un  cnlanl  dnni'.  f'ailnis  !<■  drlnnl  est 
assninlc  .à  llciarlès.  comnie  si  la  nrotrilmn  du  héros  devait  lui  assurer  le  repos 
dans  I  nnnuirlalile.  Sur  un  sar('(i|)lia:.'(' du  nalais  l^arnèse.  on  \()it  représenté 
un  counle  d'éiioiix.  Le  iiiori  est  concile  sur  la  neau  du  lion  nc'niéen.  son  car- 
uuois  à  cr)le  de  lui",  l  ne  slat  nette  du  Loin  re  niontranl  un  enlani  ic\ètu  de  la 
neau  de  lion .  a  neul-èt  re  sei'\  i  à  di'coii'r  un  tonilieau  '. 

Le  choix  de  certains  t\|)es  diMiis  pour  des  ellii^ies  (iini'>raires  senihie  en 
ellet  uiipluiuer  une  allusion  aux  lehcili'^  (jui  attendeiil  le  deliinl  dans  la  Me 
liitui'e.  (  )ii  sait  i|iielle  popiilaiile  acipiièreiit  dans  tout  le  monde  antuiue.  an 
dehiit  de  I  eiioipic  mipi'riale.  des  croxances  lu'es  en  1  lirace,  et  ensci^'iK'es  |)ar 
la  rehirion  iiMsIupie  de  Dionxsos.  l.lles  proiiiettent  aux  initK'S  a|)i'ès  la  inoit 
une  i-enaissanee.  une  existence  iiou\elle.  non  pas  dans  le  soinhre  rovaunie 
d  lladès.  mais  sous  un  ciel  lunimeiix.  parmi  les  êtres  m vtlio|ot;i(pies  (pu  parti- 
cipent à  la  pompe  hachiinie  et  iorment  le  cortèi;('  du  dieu.  Lno  inscription  de 
1  lirace.  une  epitaphe  en  \ers  i:rax<''e  sur  le  toniheau  d  un  eidaiit.  traduit  ces 
idées  a\('c  une  siiii:ulière  netteté,  n  l'>t  toi  cependaiil ,  reiiou\el('' dans  Ion  (Mre. 
tu  \is  dans  les  (  diamps-l'd\  sées. . .  Mamtenanl.  ou  lucn  dans  un  pre  en  llenr. 
I  initH'e  manpit'e  du  sceau  sacre'  t  afj;rè^re  au  troupeau  de  Baechus.  sous  la  l'orme 
d  un  Satxre.  ou  les  Naïades  (pu  portent  les  corheilles  sacrc'es  te  rérlament 
coninie  leur  comiiaL'^iion.  pour  loiiduire  ;i  la  lueur  des  torches  his  processions 
solennelles'  ».  (les  promesses  d  inimorlalit(''.  les  attrihiits  Ijaehupies  sculptés 
sur  des  stèles  romaines,  tels  <pie  la  j.uappe  de  raisin,  en  sont  le  i:a_i:e  \  isihie  '.  Elles 
s  allirment  mieux  encore  (pi and  la  slatiie  lomliale  i-e\èl  le  costume  et  I  apparence 
du  (heu  lin-iiK^'Uie.  Les  textes  et  les  monuments  lemoi^nent  (lue  ce  iienre  d  ellioie 
luneraire  est  en  nsaiic  à  I  épo(|iie  romaine.  I)ans  une  inscription  de  Leriie.  le 
mort  est  (pialili(''  de  Uacchos.  et  c  est  en  iiacchos  cpie  le  reiirésentaient  deux 
statues  \oti\es  eriL'^(''es  dans  des  sancliiaires  .  Vpulée  parle  dune  remme  tpii 
consacre  un  culte  aux    ima;.;('S   de    son    mari    (h'iunt.   Iii;ur(''   a\ec    le  costume   du 


1 .  Aiiicliiiii;,  l'iilin-r  ilni-'-li  <lir  \iilil;rii  in  l'Ioirii:.  ii"  85.  p.  :)-.  Slalui'Mc  aiiiilûL'iic  à  dakiji'.  1  >iiN(  like.  AiUilcc 
Bihlw.  in  t  Ibrritid.^  \  ,  -.'îo.  Cl',  la  slrlr  dl  I[mi]s  Malcriius  au  ^'ali(■aIl.  «in  IV'iil'anl  est  «'{^alemciil  llgiiré  vn  Apol- 
liiio.  .Xiijiliiiif.',  Sruljil.  i/f.s  \iiliriin.  \liix..  I,  11"  S,;  <•,  |).  :.;!,S.  ]Jc  mi?inc\  iiiic>  IllK'tlc  i>st  ropirscntéc  (in  Arti'mis. 
Miisrf   t'irliinia,  à  Itonic   \iscniili,  (^alul.,  11"   lui. 

2.  Malz-Vdli  Diiliii.  :\nlikr  l'.iliivrli-  in  llnm.    11"  .'l'iTI. 

'i.    l''r<K'liiH'i\   Xnti'i'.   Il"  .'l.';.'!.  l'iiit\\;iiii^'l(T.  Annnli,  11^77.  p.  125. 

l\.    Ilcu/.cv.  Missifnt  <lr   Miiréiloint'.    p.   I2().    I*ci>lri/rl .   (iiiUrs  cl  niytltt's  du  P'ini]r<\  p.   ()li. 

[).    Sclirof'ilci'.  Honiifr  .Inlirbiirltir,  ii)i)2.  p.  'ti\. 

("1.    Kailiil.  l-'f'Kirtimnt.  qriu-rn,  11"  82  1 . 


l.KS  DKFLÎNTS  DIMMSKS.   IMS   IIEUMKS  3a3 

dit'ii'.  Sur  le  cuincrclc  d  un  sai'<'ii|)liai;('  du  Musée  du  Canitole  est  ctcuduc  la 
slaluc  coucIk'o  d'un  jciuic  iiuirt.  Saluiiunus.  Le  haut  du  rorps  est  iiu  :  la  tète 
est  roiu'ouiK'c  de  |)ain|)n"s  :  la  niaui  <,'auclu'  tient  une  coupe.  I  ne  uisciiplioii 
eu  grec  rappelle  (pie  ses  parents  I  muI  lail  repn'seriler.  dans  son  eCligie  tomhale, 
comme  «  le  fils  de  Dionysos  '  ». 

11  est  |)lii-^  ddllcde  de  déterniniei-  dans  ([iiel  cas  le  type  iVMnnnn  drapé  revêt 
un  caractère  divin.  \ii  iv"  siècle,  nous  lavons  \  n.  les  statues  d(!  temines  enve- 
loppées d'un  nianleau.  aNCC  une  attitude  de  deuil,  n  ont  pas  il'autre  objet  (pie 
de  coiiser\er  I  image  idéalisée  et  coiivenlioniielle  des  (hMimles.  Mais,  à  rép()(pie 
liellénistujue,  le  SYinbolisme  dont  nous  trouvons  la  Irace  dans  les  tvpes  vii'ils 
s'applique-t-il  également  aux  types  réininins?  Les  statues  groupt'-es  avec  les  Her- 
mès d'Andros  et  d' tlgioii  rcprésentenl-elles  les  mortes  liéroïsées  connue  des 
déesses  chthoniennes.  sous  les  traits  de  Perséplioin'-  ou  de  Déméter?  Ou  bien 
encore  est-ce  h  des  Muses  que  les  comptignes  des  Hermès  sont  assimilées^  ?  11 
est  possible  qu  avec  le  temps  ces  tvpes.  cn^és  pour  des  statues-portraits,  aient 
pris  une  signification  symbolique.  L  bv[)ollièse  de  Muses  funéraires  se  justi- 
fierait par  le  l'ait  (jue  le  culte  de  ces  divinités  est  souvent  associé  ïi  celui  des 
défunts  \  Pourtant,  I  idenlilication  avec  une  divinité  ne  peut  (^■tie  admise  avec 
certitude  que  lorsque  des  attributs  liiidiquent  clairement. 

Le  tvpe  de  Déméter.  par  exemple,  est  un  de  ceux  (pii  ne  sauraient  prêter 
à  réqui\(ique.  De  lujinbreuses  statues  de  femmes  drapées,  avant  bien  le  carac- 
tère de  portraits,  tiennent  d  une  main  les  tètes  de  pavots  (pu  figurent  parmi 
les  attributs  de  la  déesse  '.  Lue  statue  du  Louvre,  restaurée  en  Cérès,  mais 
dont  la  main  droite  tenait  certainement  des  pavots.  re|)roduit  le  tvpe  de  la 
Pudicité,  si  familier  aux  sculpteurs  de  stèles  d  Asie  Mineure".  Ne  sommes-nous 
pas  fondé  h  reconnaître   ici  une  de  ces  statues    funéraires  romaines   ofi   la   dé- 

1.   Apult'e.  Mctiirniorphoses.  X,  -.  Cf.  Rohdc.   l'sychr.  II'.  p.  SOo. 

i.  Bottari  et  Foggirii.  \fuseo  Cupil'ilinn,  [V,  .jot.  Kailicl,  n"  70^).  (^f.  H.  von  Scliiicidor,  Wiener  Jnheshefte., 
Vlll,  1905,  p.  3y^. 

3.  S.  Reinach,  Gazelle  des  Beaux-Arts.  1909,  1.  p.  <Si. 

4.  Pfuhl,  Arch.  Jahrbuch..  W,  igoS,  p.  83.  Kaibel.  Epiyr.  tjraeca,  781.  L  m-  statuette  <lu  Musée  il'Athèiies 
représente  peut-être  la  morte  en  Muse.  Von  Sybel.  Sculpttiren  von  Atlien,  n"  435. 

5.  Cf.  Kuhnert,  Jalirbiicher  fur  clnss.  PhilokiijU'.  \\\'  Suppl.,  i88,ï,  p.  3i8.  Kurt»  aengler,  CoU.  Siibnwoff, 
Inlrnd..  p.  43. 

6.  Calai,  sommaire,  n»  93o.  Phot.  Giraudon,  n"  1 148.  La  même  hypothèse  s'applique  à  d'autres  statuettes  iden- 
tiques dans  lesquelles  on  a  proposé  de  reconnaître  des  statues  funéraire.*.  Kuhnert  (art.  cité,  p.  3 18)  a  proposé 
cette  conjecture  pour  les  statues  publiées  par  Clarac.  pi.  929,  2371  ;  pi.  9G5,  2483.  Cf.  Dulschke.  .Anl.  liildw.  in 
Oberilnl..  11"*  i35,   181,  aOJ  et  suivants. 


32'i  i;i';p()(,)ii:  iiellkmsiiiji  k  kt  (iUKco  homaiM': 

l'iiiite  piciiil  les  atliiliuts  (le  la  dc'csst'  (•IiIIkiiiicmiic  .'  Nous  savrnis  (railleurs,  par 
les  st('les  cl  les  iii^eiinlidiis  de  I  ('i»  xiiie  iiii|ietiale.  (|ue  I  uleiililicalKHi  de  la 
1111  ni  (^  a\ec  une  di\iiiil(''  esl  d  ii.sa_i;e  ediiraiil .  I  ne  sl("'le  de  L(iaa  l!ier-(]astle  mon  lie 
une  leniine  icni'esenh'e  sous  les  hails  de  \  t'ims.  le  Imste  nu.  lenani  une  [laliiie, 
cl  saiionxanl  ^iw  un  ndier,  avec  une  eolondie  à  ses  nieds'.  Ilaupelons  encore 
1  <\eni|)le  de  celle  daine  idinaine  (|ni.  d  apii^s  le  t(''nioii:nai;c  d  une  inscription, 
axait  i)ri<  soin  de  laire  e\(''culer  sa  sialiie  I  iiiKTaire  en  trijile  e\eni|ilaii'e.  a\ec  les 
atlldiuls  de   la  l'oiiline.   de  Spes  el  de   \  eniis  ". 

lui  resiiiiH'.  les  idées  dont  s  inspire  le  s\  nil)olisiiie  romain  ont  pris  nais- 
sance en(ir(''ce.  (les  miai;('S  des  delimis  dix  inisi^s  traduisent .  sous  leur  lornie  la 
pins  expressixe.  la  croxance  (pu  domine  alors  le  culte  liui(''raiie.  et  prend  plus 
de  force  à  mesure  (pie  se  i(''pan(lenl  les  relii;ions  m\sli(pies  el  (pie  I  âme  anliipio 
esl  pins  proroiid(''iiienl  Iraxaillee  par  le  liesoin  d  espérer  I  uinnorialilc  dans 
une  xic  Inliire:  mais  celle  croNance  esl  lorl  ancienne.  L  ail  arclia'npie  du 
-\  i'  sl("'cle  s  en  iiispirail  d('|;i  en  dicssaiil  sur  les  tombeaux  des  slalues  de  Laiirni. 
en  rei)r(''seiilanl.  suj-  les  sh'Ies  lacoiiiennes  de  Khrysapha  ou  sur  les  dalles 
scidpli'es  du  momimenl  des  IlarpMes  ;i  \aiillios.  les  mort.s  héroïs(''S  et  recexant, 
roui  me  des  dixinitt's.  les  oiVrandes  des  siirx  ixaiils.  \u  \'  el  au  i\'  sii^'cle.  la  seulp- 
lure  rniicraire.  siiixaiil  le  monxement  iic'neral  de  I  art  (jui  humanise  les  dieux 
et  les  rapproclie  des  hommes,  a  (''i;alemenl  rapproclK'  les  morts  et  les  vivants. 
On  \ieiil  de  xoir  comment,  sons  les  successeurs  d  Alexandre  el  an  temps  de 
1  Empire,  elle  se  coidorme  aux  e\ii;cnces  (pie  cr(''e  1(»  retour  si  mar(pi('-  à  la 
\ieille  id(''e  d  heroisalion .  el  adapte  à  des  jiesoins  nouxeauv  les  Ivpes  diMiis  ipie 
lui  a   leuiie<  la   plaslupie  des  siccle^  antérieurs. 

II.  _  1,1, S  iii;i!Mi:s 

Si  Ton  examine  les  sh'Ies  d  .Vsie  Mineure  ofi  esl  hijin'ee  la  hu'ade  du  teiii- 
ple-lomheaii.  on  x  ohserxe  lr('s  rr(''(piemmeul .  à  c('il(''  de  1  (dfii:i(Mlu  diMiinl .  un 
heiiiK's  en  lorme  de  pilier  l(''lra:roiial .  se  terminant  pai'  une  t(Me  dont  le  ly]>f' 
xarie".    lantiM    le  xisaire  est  imherhe.  el  a  I  ap|)areii(^'  d  un  portrait;    lanl(M   la 

1.  Mlrhacli-,  Anrirril  Miirliles  in  Créai  i'.rilnin.  ii"  '|2.  IViiir  li-  ly|if  l'iim'rain'  (CXpilirudili-  appiiyi't»  Mir  un  ]iilirr, 
voir  Bcrrioiilli.  .Xiihniililr.  [i.    i  a- «t  suivantes. 

2.  (,'<ir/yii,<  insrr.  lnl..\l,   l'yCf'i.   lâg'i. 

i.   Pliilil,  Arrlt.  .Inlirbiirli.  XX.    i;|0.">,  p.  7t'i-8.'i. 
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tôle  rcinodml  le  Iniic  Iiicii  ciiiiiiii  de  I  llcrmr"<  aicliaïsaiil  cl  li.iiliii.  coiiiiiH'  on 
le  voil  dans  une  siMc  du  Loiuic.  |)i()\('iiaiil  dr  Sinxriic.  Iii;iii(''i'  plus  liaiil'. 
Ailleurs  la  Irlc  csl    nllc  d  lliTacIrs.   ( jii('l(|iii'l(iis    le  dt'linil   [ki^c  la   inaiii  sur  la 


I'k;.    3o5.    —   Lo  (Irl'iiiil  près  d'un  licniiis  sur  une  slMe  funéraire  (Mmsvc  national  irAllièni's). 

lèlc  tic  1  licnncs  cl  Icllc  csl  sou  allitudc  sui-  \\\\r  stclc  do  l{li(''ncc  a|)|>aitcMaul  an 
Musée  (l'Atlicucs  "  (lif,r.  •>(!.")).  Ti'cs  r(''naudu  eu  (iiccc  pour  la  dccoralion  des 
gymnases,  des  naleslics.  des  lialutations  jnixi'-cs.  ce  ^'■eui'c  de  niouinnciil  prend 
in  une   signdicaiion    uetlcuicnl    iniKMau'c.   cl    nous   savons    (pic  dans  ccilanies 

1.  Voir  page  278,  fiir.   172. 

2.  (laslriolis,  G/v/j/«.  n"  i.'li. 
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rt'-'fioiis.    l'N     I  licssalii'  p.ii-  ('\('in|(li'.    il    conslitiir  ;i    lui  seul  la  narlic  annaiciilc 

ili"  la  ,s(''|)iilliiic  ' .  ()ii  a  sdinciit  nlt'  un 
Icxlc  iliMisii  à  ci'l  ('i^Mid.  l  ne  lalilc  de 
lîaliiins.  (jiii  (MiiNail  vers  le  milicii  du 
II'  siècle  a\aiil  noire  ère.  |)arle  d  nu 
lieiiiiès  nus  en  \eiite  |)ai'  un  a  lienno- 
i;l\|)lie  1).  el  (|ni  peut  èlic.  snnani  la 
\(i|()lile  de  I  aelieleur,  on  i^mIh'  à  un 
dieu,  lin  |ilar(''  sur  nn  tniidiean  .  Luc; 
msciinlinn  d  LuIk'C  nn  hk  )iice  des  nn- 
|ii'ecatii  «ns  contre  le  saciilè^ie  (iiii  oserait 
inntiler  I  lieiiiiès  |)laei''  siif  le  loiiilieaii 
du  |enne    Vnil)lllklès  '. 

Nous  II  avons  pas  à  icveinr  sur 
I  i'\|)li('alion  (iiie  nous  axons  donnée, 
ilans  nn  clianilic  nii'cedeiit .  du  ri'ile 
Inneraire  de  I  liennès'.  Il  aiinaraîl  dé|;i 
;i  une  é|io([ne  toit  ancienne.  Iiiia^'e  du 
dieu  clitliouuMi  Hermès,  sij^'iie  apparent 
de  la  sépultui'e(|u  ilpr()tèi.;o.  (pi  illimité, 
et  dont  il  assure  la  possession  au  di'- 
Innl.  le  pilier  t/'lrai^diial  est  I  une  des 
lo  ru  les  pli  uni  i\  es  du  mon  liment  coinme- 
nioialil  ci-['^r  sur  la  si-pultme.  (]e  qu  il 
impolie  de  reiuar(pier  ici,  c  est  (pi<' 
I  liermès.    lui  aussi,   se  tianslorme  sous 

I''ic.  206. —  Mermt'^  fiirn'Tairr  lie  Zi'iioii  dWphriMlisiaï- 

(Home,  Mu-ircaii  liraicl»  Niiovo,  Vatican).  I   Uliluence  des  l(l('-es  (pu  pièleut  au  lUOrt 

li(''idïs(''  un  carach're  di\iu.  Mais,  dans 
ee  cas.  c  esj  \i-  diiMi  (pu  lî'tlc  la  place  au  mort  ;  c  est  de  ce  dernier  (pie  I  lierniès 
reitidilnit    les  Irails.    I   ne   inscription  i;ra\(''e  sur  un    liernu's  Inneraire  ne  laisst! 


I.    I.u'IwÎl'  r.urliiis.  Dit'  nitlil{r  fh'rini\  |i.  'ii-'!2. 

■i.    I'.al.ri..s,  /■•„/,..  :;„.  CI'.  li,,,s.    \,v;,.  Anfim-I^,'.   1.  p.  .Vi-f)  r . 

».  K~r/j..  iy/-^  l'^'i'.  1'  '7-''''77-  '  ^"  tri»ii\c  iirn-  lorMiiiI'-  inialuiiur.  en  Irilui.  Mir  riii'fiiirs  riun'rairt' li'uni 
riMiiini',  (ciiiM-rvi-  ilaiis  la  (ialirir  la|iiilaiii'  ilii  \alicaii.  \  iinlinig.  Sriiljil.  des  Wiliran.  Mus..  I,  p.  iMj.  n"  ni  (i 
c  (Jiiisrpiis  Iiuc  '.ii»tu!i-t  I  il  j  nul  iiiN^cril.  ulliinu'^  su(.»riiin  rintiMlnr.  » 

i.    \  (lii-  [iaHi-~   i.'i-i7- 
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noml  (le  ddiilc  ;'i  re  suicl  ;    elle  le  (li'Siiiiic  Ires  clan'ciiu'iil  cniiiiiic  iiii  |iurlrait 
D  antres    licrriiès.     sruinh's    siif     les 
sièlcs,   |)(Mi\(Mil  rire  iiiternr'eles  de  la 
inèiiie   iiianièie.    \  esl-ce   pas    là    I  in- 
dice   de    |)r'e()((ii|)ali()ns    liint    it    lail        ' 
scniljlables   à    celles  (iiii    dicleiil    au\        ! 
sculpteurs  le  clidix  du  txped  Hernies 
pour  les  statues  tombales  ? 

Celte  concei)tion  |)rend  plus  de 
force  encore  à  1  ('pcKiue  roniauie.  si 
l'on  en  )Uf,'e  pai'  I  adoption  tl  un  l\pe 
emprunté  à  I  art  grec  du  iv'  siècle. 
celui  qu  on  peut  ap[)eler  1  hernies  à 
manteau.  Le  Musée  du  Brac("io  ÎNno- 
vo,  au  Vatican,  possède  un  lieriuès 
de  mai'bre  datant  du  n'  siècle  de 
notre  ère'  (lig-  aoO).  11  jjorle  une 
inscription  métrujuc.  rappelant  (pi  il 
décorait,  avec  d  autres  elligies  analo- 
gues, le  tombeau  de  l'ainille  du  sculp- 
teur Zenon,  originaire  île  la  \ille  ca-  | 
rienne  d  Vplirodisias.  Zenon  aiiiiar- 
tenait  donc  ,à  ce  groupe  des  sculpteurs 
d'Aphrodisias.  dont  les  ateliers,  très 
actifs  au\  premiers  siècles  de  notre 
ère,  alimentaient  de  statues  et  de  co- 
pies d'œuvres  célèbres  le  inaicli(''  de  '"^ 
Rome\  Ainsi  qu'il  était  naturel, 
l'artiste  avait  orné  de  ses  propres  mains  le  lombean  où  I  axaient  pr(''cédé  sa 
femme  et  ses  iils:   1  inscription  funéraire   est    sui^ie   de  sa   signature.   Œuvre 


Pliot.  Inst.  aiTJi,  Rome. 
lUrnirs  (Kiiiiic.  \liis(''f  du  lîraccio  Nuovo, 
V  aticiin). 


1.  CiirjMS  iitsrr.  'illic.   III.  i.'):>-.   Cf.    kiiibi'l.  Eijiijrnni.  ijraera.  n"  loS.  'l)',>,(oj;  'À  -.\'.i-ryji   ',i\/.Yj]'i\-i  i  Àà'.vo; 

2.  Anifliintr,  Sciiliil.  i/rs   1  iilinin.    \liis..  I.  |i.  iTi^.  ii»  i3.5,  pi.   ai.   L.  Curlin'^,  "uvr.  citr,  \>.  25,  Ht:.   17.  L'in- 
scription est  repruiliiitt'.  Inscr.  tiracc.  Sic.  et  liai..  it)2-. 

S.    Voir  notre  Ilisl.  dr   la   snilpl.  (jrcajuf.    Il,   [i.    1177  et  siiiv.    Loewy,  Iiiscluiflen  ;/nVr/i.    lUldItaiifr.   p.  207. 
Gauckler,  ('nin[>li'^  rfntlti^  di'  l'  [nul.  ili-s  Insrr. .  it|(>S.p,  ;'Î52. 
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purcmrni  dicdialixc.  (lune  ex/'ciitinn  iiuMlincic,  le  mailiic  du  Himccki  Nuovo 
représeiili'  I  rllii^ic  loinbale  de  Zi'ikui  sous  la  lurnie  d  un  Iiciuk"'^  à  hase  téti-a- 
gonale,  se  terniuiaiit  à  la  pailie  sii|ii'mi('ui('  par  un  huslc  revrlii  d  un  nianleau 
qui  sattarlii' sui  I  ('[(aule  droile.  I.i'  hia-  droil  tiinii)e  ld)reini'nt  ;  Ir  ijanclie.  ra- 
meiK' sui'  la  iM.iliine.  est  eouAerl  par  Ir  \rtenii'nt .  Si  la  tèle,  nulieihe.  ^'■ai'de  un 
type  roinenlM  miiicI.  les  ternies  de  1  ni--cMpti(  m  ne  peiiiietteni  pa^  de  di  nilcr-  (pie 
le  senliilenr  ail  eu  I  uiteutiou  de  -e  reprc-cnici-  lin-ni('nic  s(iu<  des  tiail-  idt'a- 
lis.' s. 

Dans  la  uk'iiic  paierie  du  \alican  sont  (■onscr\('>s  troi<  aulics  licriiK's  ana- 
loEfues  au  pi(''C(''denl.  Deux  d  cnlre  eux.  trouM-s  à  Oslie.  d  un  liavail  ti(''s  lourd, 
ollVenl  un  Ivpc  Idenlnpie,  relui  d  un  |('uiic  houiiue  drajK'  daii-  lui  luauleau  ' 
(fig.  :>.o',).  j'ant-il.  ((inniic  la  proposi'M.  !..  (Imiiii";.  !(■•-  ialta(lu'r  au  iiionu- 
nient  de  laiinllc  de  Zenon,  et  \  \ou'  les  au t l'es  lierin(''s  (  î'./.svy.ç  )  inenlKjniK's  dans 
1  in<(  riplion  ?  Si  I  li\  potli("'se  est  s(''(|ui^aiitc,  t'\\{-  ne  s  appuie  sur  aucun  lait 
décisif.  Il  \-r<\i'  ncaniuouis  possil)le  d  admettre  (pic  ces  lieriiu'^  oui  en  cLialeuieiit 
un  caract("'re  ruiK'raire.  et  la  même  coii|ccliire  peut  (Mre  admise  pour  un  (pia- 
tri(Miie  licniic^  du  \aticau'.  Ici.  le  pers(Tiiiiai;t'  reprc<enl('' e-it  \(Mu  d  un  chit(_iii 
et  d  un  manteau.  a\ec  une  nébride  serr(''e  à  la  taille  par  nue  ceinture.  Si  e  est  l?i 
vraiment  iiuf  cIliLiie  tombale,  le  scul|)teur  aurait  prèt(''  au  dél'unt  les  attributs 
de  Dionxsos.  In  liermès  semlilablc.  lidu\(''  à  Mt'los  dans  le  portK|ue  des 
Mystes.  est  1  image  d  un  hi(''ropliaiite  du  dieu  .  l'out  au  moin»;,  les  monuments 
sont  assez  nombreux  pour  ([ue  nous  puissions  en  toute  S(''curil(''  laire  nue  place, 
dans  la  ^('ilc  Ar^  Iiciuk's  l'uneraires.  à  un  t\pe  tri'S  ivpandu  au  temps  de  I  Imu- 
pire.  celui  du  deliint  ic|ir(''seiil(''  sous  la  loiiiie  d  un  lieruii's  à  manteau. 

I.    Amiiiiiii:.    Sriiliil .  fli:<    \'iitir,}n.    Mus..    I.    irMiT).   pi.  lo,  ii"  (J7  \.  [il.  m.  Cf.   t..  Ciirliii>.  oiivr.    cili-.  p.   a(), 
fig.  18.   ig. 

a.   L.  Cnrliiis.  ouvr.  cili'-.  p.  ili.  lig.  :>o. 

3.    Bosaïupict.  .I:jurf,nt  tif  llrllrii.  Stmlie.-i.  \VI1|,  i,s,),S.  p.  - ', .  (ii:.  C>. 


CHAPITRE    i\ 

LES   FIGURES  ALLÉGORIQUES 

I.    —   KHOS,    THA^ÂÏOS    KT    II'il'NOS 

Dès  l'époque  arrliaique.  la  scul[)ture  ruiu'iairc  gfcc(|iic  a  lait  une  place,  à 
côté  des  effigies  des  défunts,  à  des  ligures  svudîolujues  ou  allégoriques,  el 
leur  a  attnbué  le  rôle  soit  de  tradune  I  idée  de  la  niorl  dont  elles  apparaissent 
comme  les  démons,  soit  de  protéger  la  sépulture,  soit  de  personnifier  le  deuil 
des  proches.  Ainsi  les  sphinx  sont  des  génies  malfaisants  (jui  enlèvent  les  âmes  ; 
les  Sirènes  chantent  le  thrène  funèbre  ;  les  pleureuses  gardent  la  tombe  de 
leurs  maîtres.  Assurément,  pendant  la  période  qui  nous  occupe,  tout  souvenir 
de  ces  types  anciens  ne  s  est  pas  etTacé.  Les  sphinx  et  les  Sirènes  se  montrent 
encore  sur  les  stèles,  comme  épithèmcs  des  piliers  lunéraircs,  et  les  Sirènes  en 
terre  cuite  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  tombeaux  de  Myrina.  Mais 
d'autres  tvpes  les  remplacent  dans  la  statuaire  tombale.  Délaissant  ces  sym- 
boles vieillis,  la  sculpture  se  tourne  vers  d  autres  conceptions  plus  coniormes 
aux  goûts  du  temps.  C'est  à  des  figures  gracieuses,  juvéniles  ou  enfantines, 
issues  de  créations  allégoriques  ou  poétiques,  quelle  confie  la  mission  de  per- 
sonnifier la  mort  sous  des  traits  idéalisés.  L  épo(|ue  hellénistique  et  gréco- 
romaine  manifeste  une  prédilection  marquée  pour  les  Eros  funéraires,  pour  les 
images  du  sommeil  et  de  la  mort,  et  multiplie  ces  symboles  de  deuil  dont  la 
mélancohe  est  atténuée  par  l'élégance  et.  j)our  ainsi  dire,  par  l'euphémisme  de 
la  forme. 

Sur  les  sarcophages  romains  de  lépoque  impériale,  on  voit  se  répéter, 
jusqu'à  en  devenir  banal,  le  tvpe  d  un  Eros  appuvé  sur  une  torche  renversée, 
les  jambes  croisées,  la  tète  inclinée  sur  I  épaule,  dans  I  allilude  de  la  iv\erie  ou 

lia 
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du  SOiiiuicil  '  (lig.   :>of>).   Il  csl  le  |)lus  suLnciil   rcpriMlull   sMnr'lrl(|ncinciil    .iiiv 

il('ii\  ('\li(''iiiit<''s  (le  1,1 
l.icr  niiiicinalc.  M.ns  en 
\  cil  II  il  une  S(  iilc  lie  II  il 
(|iii'  iiims  a\iiiis  il(''|;i  iilii'^ 
(I  iiiir  liii^  ((iiistatcf.  le 
I  \  jic  Irailc  cil  rclicl  aniia- 
lail  aussi  dans  les  statues 
tnndiales,  el  tout  jKule  îi 
I  rime  (|u  il  a  d  ahurd 
|iris  Idiiiie  dans  la  sculn- 
tiii'e  en  riinde  liosse. 

Lue  statue  du  Mu- 
sée dos  OUires.  à  Flo- 
lenre.  nous  eu  nionli'e 
en  ellet  iiii  e\em|>le  très 
laracli'iistKiue.  si  un  la 
deliaïasse  des  reslauia- 
liniis  inailieureiises  (lui 
en  laii'~'~eut  le  sens  "  (liif. 
■2in)).(',  est  un  adiileseeni 
aili'.  (Il  int  le  \  isaiieenei  iie 
enlaiilin.  à  I  exuicssion 
|iensi\e.   s  eiuadie  entre 


.1       [<..!.    .l,.l.       Ho 

■i(, .   -ioS.  —  Amour  appiiyc'  sur  mu-  lun  lu-.  (:i|ipi'  riiiiirairp  ruinaiii 
(Iî..mf.  Villa  Borf;li.-M-). 


de    1 


on'^s    elie\eu\    liou- 


rlés.  11  est  d(>linut.  les 
jambes  eioisiV's.  la  tète  ineliiK'e  sur  I  ('[laule  liauelie  \er^  lacjuelle  est  l'auieiiè  le 
Lias  droit.  Les  ié[)li(|ues  suni  assez  iinnihieiises  nniir  (lu  Un  |)Uiss(^  eu  toute  S('ni- 
nli' resiiluer.  au  lieu  de  I  arc.  une  torclic  rcii\eis(''C,  la  llainnie  toueliaiit  le  sol'. 


I.  San-opliau"'  crKinlMinnn,  (  llv  |,|,,||„- ,|,,r  \v^(  iarM..  tl-,  l;<.l»rl,  I  lir  ,iiihl.,ii  Surkopluni-Rrlu-Js.  Il,  |.l.  II.. 3; 
<r\clonis,  Miisrc  (lu  l.alrai).  Ilclhi};.  Fiilurr.  1-,  (ii),S,  IlolicrI.  uiivr.  cili'.  Il,  pL  1 A .  I.S.'i  ;  irEiiilymioii.  Xv-Carls- 
Imto.  lioliprl.  oTivr.  i  ili'.  111.  pi.  \IV.  V.l.  I''raj,'tiifnls  <li-  sarcophages  an  \aliian.  Amcliiiif;.  Sriilpl.,lfs  ]'nliran. 
Mus..  1.  ri"  ■>i|.  pi.  i|i  :  II"  i.!',.  pi.   io'|.  il  .^l  siiprillu  .le  niulli|illc-r  1rs  l'Mriiplfs. 

■!.  .\ini-lciiij;.  l'iihrrr  ,luiil,iU,-  \nlil;rii  in  l'Innii:.  p.  'i\:  n"  -!S.  l'iiol.  Vllnari.  iilpl'i."!.  'J'oiilc  la  partii-  inri-ricurf 
i'X  \v  Itras  gaiii'lic  avi-c  l'arr  sont  rcslaiin's. 

.'i.    Nous  lions  lioriiiroii-  à  i-ii  i  Ile  r  ipHl.pics-iiiirs,  Xalicaii.   Miisi'c   l'in-Cliiiinilliii),  Clarac-licinacli.   pi.  7(13, 


Li;s  l'Kii  i',i;s  uj,i;(;()HiorKs 

l/lllic  (I  elles.  I)ieti  (lue  milllii'c. 
(illre  I  irilerèl  d  a\(>ir  ele  Iriimi'e 
à  SaiiHis  dans  la  iie<i(i|)()l<'  de 
ïigaiii'.  Hieii  (jiie  !<•  Iiaxad  un 
peu  sec  el  le  modèle  [loli  à  I  excès 
accuseni  la  date  de  1  ('[Kxine  nn- 
périale.  la  statue  de  Florence  ne 
MOUS  en  olVre  pas  nionis  un  l)on 
spécnnen  de  cet  l'.ros  à  la  toiclie 
qui  a  pass(''.  îi  titre  de  figure  ac- 
cessoire, sur  les  sarcopliayes  ro- 
mains. 

.\  n  en  pas  douter,  le  txpe  a 
pris  naissance  dans  I  art  de  la 
Grèce  hellénistique.  Les  génies 
funèbres  romains  se  rattachent, 
par  une  (ihation  (Urecte,  aux  Eros 
que  modelaient,  pour  être  déposés 
dans  les  tombes,  les  coroplastes 
d'Asie  Mineure.  A  Mviina,  la 
nécropole  a  livré  en  grand  nombre 
des  petites  ligures  d'enfants  ailés, 
encapuchonnés  dans  leui'  man- 
teau, et  inclinant  tristement  la 
tête,  comme  les  <(  pleurants  »  de 
nos     tombeaux     du     \vi'    siècle" 


iUfii.  Oxford,  ibid..  pi.  Oôo  H.  i.")o'i  A.  Luiivrc. 
ihif!..  pi.  :ioo,  8(J2;  Mailrid.  Hûljncr.  AnI.  Ilihl- 
vierke  m  Madritl.  n"*  70,  71.  CA'.  S.  Ueiiiacli, 
rtépcrl.  xlnt..  II-,  p.  48i),  ('),  7,  8  ;  p.  ^90,  i .  'i.  .'i. 
Stephani.  f  junph'  rrntlii  jujiir  /.S7/.V.  jil.  III.  ■> . 
Cf.  snrcr  type,  Kurtivacnglor,  art.  Eros.  Lr.i  il.nii 
de  Roschiir,  p.  i.iljg  et  notre  article  Cupidit.  Pin. 
des  Anti'/inlés  ijrfrques  t't  romaines. 

1.  Wii'ganil.    \thcn.   Miltlu-U..    \\V.    n, 

p.  200,  n"  toii. 

2.  Potlior  !•!  S.   liciMacli.  La  nécrnpidr  dr   Myrinn.  p.   i.")i)-ir)2.  ot  pi.  \ll.  Mnidcl.  ( 
cuile  du  Uiist'i'  iiitprriid oltninnn.  11°*  23ç)5-2/|.>'|.  Wiiilcr,  Tyiifii  derjhj.  Tcrnikolirn.  II.  p. 
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(fii.'-  Ho).  (JiK'ile  signification  (loiuici-  à  ces  h^ros  ?  OnUils  simplciuciil  mission 
de  [)rolonger.  auprès  des  défunts,  le  deuil  de  ceux  qui  les  oui  pleures?  Ou 
bien  csl-cc  là  un  sou\enir  d  une  ancienne  tradition,  suivie  par  les  peintres  des 
lécvtlir^  blancs  d  Alliènes.  qui  prèle  à   I  àiiic.  à  Vcidnlan.  la  Ibrnie  il  une  petite 

liuure  ailée  '  ?  Nous  croyons  volontiers,  avec 
M.  Pollicr,  (pie  (X^s  Eros  voilés,  si  souvent 
associés  aux  Sirènes  plaintives,  personnifient 
((  les  âmes  des  morts  enfermés  dans  le 
lomljeau  ».  Au  reste,  cette  formule  plasti- 
(pie.  très  souple,  se  prête  à  d  autres 
alliibulions.  A  la  même  époque,  on  voit 
apparaître  un  tvpe  dillérent.  mais  très  iielfe- 
ini'iil  caractérisé,  d  Eros  funéraire,  celui-là 
même  ipic  nous  a  conservé  la  statue  de  Flo- 
rence, celui  (pie  les  sculpteurs  romains 
Iransporferont  dans  le  décor  des  sarco- 
pliages.  Une  terre  cuite  de  la  Cyrénaïque. 
appartenant  au  Musée  du  Louvre,  nous 
met  sous  les  veux  un  tvpe  également  fami- 
lier aux  ateliers  de  Mvrina  :  un  Eros  de- 
bout, les  jambes  croisées,  s'appuyant  sur 
une  torclie  retournée  vers  la  terre,  symbole 
laiiie  tpii  s  lieiiil  "  (liu-  aii).  Ainsi  larl  trouve  une  conception 
toute  nouvelle  pour  traduire  lamer  regret  de  l'existence  perdue,  (jui  est  le 
llième  liabiluel  des  épigramines  funéraires  à  lépocjue  hellénisti({ue.  L'idée  ne 
prend-elle  pas  [)lus  de  force  encore,  si  celui  (|ui  pleure  sur  le  défunt,  désormais 
privé  des  joies  de  la  vie,  est  précisément  le  dieu  de  1  amour  .' 

Dès  lors,  sous  l'empire  de  l'évolulioii  de  sentiments  dont  témoigiieni  ces 
r('centes  créalioiis  de  I  art  grec  la  statuaire  des  tombeaux  adopte,  surtout  à 
l'époque  romaine,  ces  élégantes  ligures  d  enfanis  ou  déjeunes  gens  tenant  la 
torcbc.  don!  les  unes  restent  ailées,  tandis  cpir  d  autres  sont  d(''])oiii\iies  d  ailes. 
On  a  propose'  d  >  reconnaître  lantiM  des  Eros  funéiairc^s.  tantôt  des  persoimifl- 


Fk;.  2IO. 


Erosfuiif'brr.  TcTn'  tialr  ilr  .\l\iiiia 
(Musi-e  (lu  Louvrej. 


Il  une  \  le    num; 


1.  l^ulliiT  ri  S.  HciiKLcIi.  \lyriiiii.  p.  i.ji. 

2.  Uvun'y.  h'trjiirim's  ant.  de  Irrrriinlr.   |il.."r.i.    m"    i.   l'ultiii,  l.rs  slitliirllrs  de   lerrr  i-nilf  dans  Inulhiuilé. 

p.  ii5().  fij;.  ,'i7-  ^^  iiili.T,  omr.  liU'.  II.   [i.  M'if*,    1-7-  (-1-   i'  Mvniia.  l'ultiir  il  S.   Hfiii.irli.  Myiiini,  p.  .JS.').  lii;.  47. 
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cations  du  f,'cnie  delà    Moil.    Tlianalos.  Kii  rt-alilr  les  srulptonrs  IraïKlriiinciil 

(aciIcMU'iit  CCS  Eros  cii    images  de  Tlianalos.  Les    ticux  conccplioiis   suni    luit 

\oisiii('s.    et  le   passage  de  lune  à 

1  autre  se  l'ail  avec  évidence  dans  nii 

type  souvent  icprodiul.  (juidoilèlrc 

distingué    de   celui    d  Eros    appuvé 

sur  sa  toiclie. 

La  Galerie  des  Candélabres,  au 
Vatican.  pos.sède  une  statuette  de 
travail  médiocre,  représentant  un 
adolescent  sans  ailes,  debout,  la  tèlc 
inclinée,  tenant  une  torche  abaissée 
au-dessus  d'un  autel  où  brûle  la 
llanime'.  C'est  le  nièiiie  yesle  et  le 
même  attribut  qu  il  convient  de 
restituer  à  une  statue  de  tvpe  iden- 
tique, découverte  sur  l'Esquilin,  el 
transportée  au  Capitule,  dans  le 
Palais  des  Conservateurs '^(fig.  212). 
Si  l'on  supprime  la  Ivre  moderne, 
qui  le  transforme  eu  Apollon,  si 
1  on  re|)lace  <laiis  la  main  droite,  au         ,  .  ,  .,,  .     , 

^  \'io.   Ml.  —   Lrus  a|)jMivi'  sur  une  torche.  I erre  ciiitr  <io 

heu  du  plectre.  la  torche  renversée  la  Cyrénaïtiup  (Musée  du  Lomn). 

dont  l'extrémité  subsiste,   el  un  arc 

dans  la  main  gauche,  comme  1  iiuh(|iH'  le  (■ai(|uois  allaclu'  au  lioiic  d  ;irliic  de 
soutien,  la  statue  redevient  ce  t|u  elle  ('lait  sans  doute,  un  génie  de  la  Mort,  sem- 
blable au  précédent.  Les  deux  statues  représentaient  Thanatos,  caraclénsé'  par 
l'absence  d'ailes',    leiianl  une   torche  abaissée  au-dessus  d  un  pelil  aulel,  non 


I.  llelbig,  Fulii-fr.  1-,  n"  Syf).  Gerhard.  .l/i(.  I!ililiiu'rl,-r.  |)l.  3.1,  J.  S.  liciiiach,  HéjirrI.  slat..  Il-,  p.  .'(88.  I.  Sur 
les  statues  de  ce  tvpe,  voir  Furtwaengler,  llnllrltiini  <lcll'  lus!..  i8",  p.  I.'ii  et  ?uiv.  et  Mristrntvrki-.  p.  ô'io  et 
suivantes. 

a.  Helbig,  Fiihrer.  I-,  n"  58G.  Cf.  Biillettinri  ihUn  aiinmissicnr  •in-lt.  ili  lioiiiii.  \,  1S77,  ji.  i.iJ-iiS.  pi.  \\l- 
XVII.  Phot.  .Vlinari,  (1029. 

3.  Les  ailes  manquent  également  dans  une  répUijue  de  l'IIrmitage.  à  Saint-Pétersbourg.  Kieserit^kv,  Sciili>l. 
uni.  </<■  iEniiiUuje  (en  russe),  n"  353.  S.  Keinach.  Hrprrl.  stiil..  III,  p.  i4:'..  10. 
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l'I.ol      Mil, 

I*  h-,   -Mi.  —  Statut-  d'Krus.  restai  ir/i-  fii    \  jihIIimi 
(lùiiiii',   Musi'i'  du  Caiiltolc). 


|ioiiit  |)()url  ('tciiiilif.  mais  pour 
alliiiiii'f  le  l'en  iMi  Miedti  sari'i- 
Itcc  liiiirhfc  oll'cil  an  <l(''riiiiL, 
ri  iiisarf(''  coiiiiiii'  lin  Iii'm'ds  cii- 
I  laiil  ilaiis  I  tiiiiiii  iflaliti'. 

V  m;ii  ilirc.  ce  t^^)(•  n'a 
|ias  rir  ciim''  pinir  lii^iiir]'  llia- 
naln-i.  (  ]  c-^l  (Ml  (li'iKinillaiil  de 
-•('S  ailes  niic  slaliir  d  l'iros, 
luiiiinc  |)ar  de  m imlufiises  co- 
|H('s.  (|iie  les  ailleurs  des  deux 
tnaihres  du  \attcaii  et  du  (^a- 
[)ili>le  en  ont  lait  un  ^l'-iiie  de 
la  Moil.  lin  Tlianalos  sui\ant 
la  loiniiilc  riiinaine'.  Le  type 
Hiiiiinal  a  seiM  de  modèle  dans 
nui'  iiinvue  siTie  de  statues, 
l'ai  l(Me  se  |)liiee  un  tcirse  bien 
sKinent  reproduit  et  commenté, 
celui  de  I  Eros  trouvé  à  Cento- 
celle  siif  la  voie  Lahicane.  et 
roiiser\(''  ;ni  \  aticaii  dans  la 
(ialerie  des  statues"  (tii,'.  :u3). 
Les  Irai-es  de>  atles  ('tant  très 
ap[)areiiles  aii\  épaules,  c  est 
lueii  le  nom  d  Eros  qui  lui 
(oiiMenl .  On  complète  a  is(''nieiit 
I  atliliideet  les  altilliuts  de  I  ori- 
ginal   à   I  aide  d  une  autre   ré- 

1  On  sriit  ([III'  l'art  grec  reprc'seiitc  Tlia- 
iialn^  ailé,  ti''inijiri  la  culoiiiio  sculpti'c  il'I'J- 
l'Ii'-'  ,  i.i'i  il  li^'iirr  arim'  il'iuir  i-|ii-c  (V.-JI. 
Sinitli,  (.■„/„/.  .._/■  Sritlpi.  Urilish  Mum'iim. 
Il,  II"  laoCi). 

'.  \lllcllllll,',  Sriiljil.  ./(•.<  \  iilinm.  Mus., 
Il,  II"  '."iM,  |i.  liiS.  |>l.  '|,"i  (avec  la  bililio- 
i^rupliii'  coin[)lrto). 


pli<|ii('  a|)|);irl('iianl  nu 
la  Hiam  (Ir'oitc.  il  csl 
(lilïicilc  (le  (l(''(i(lei'  si 
elle  restait  nkIc.  com- 
me dans  iiiic  )(''|thc|ue 
de  PawloAx  sk .  en  Rus- 
sie', ou  SI  elle  lenail 
une  llèche.  L  Eros  de 
(ieiitoeelle  est  donc 
une  copie  un  [leu  Iroi- 
de,  exécutée  vers  le 
II'  siècle  de  notre  ère. 
d'après  un  original 
grec\  Il  est  très  vrai- 
semblable qu  elle  était 
destiru'e  à  un  tom- 
beau*. 

Quant  à  I  origi- 
nal, c  est  certainement 
comme  un  Eros  qu  il 
a  été  conçu.  Mais  ;i 
(juelle  date,  el  par 
quel  maître  !'  i'uil- 
waengler  a  d(''sigii<'' 
comme  le  prototype 
de  ces  nombreuses  ré- 
pliques une  u'UM'e  (('•- 
lèbre  de  Praxitèle, 
l'Eros  deThespies.  et 
cette    hypothèse    a 


ij:s  i-i(;i  lif.s  \i.i.K(;()iU(U  i;s 

Mus(''e   de   \;ipl('s'.   La    maiii   gaiiclic   Iciiai 


I  aie  ;    |i<  iiir 


I-'lO.   2  1  S. 


■  Kros.    Inrsi'  Iroiivi'  ii  (liMilocclle  (Uoiiie,  Musée  du  \alican). 


I.    (iuida  ilrl  Miiseo  nfi:i<nttilf'  di  Nup'iVt,  p.  Sii.  n"  ^^^l.  l*\irh\:n-iii:lcr.  Mristcnrrrkf.  p.  .Vjo.  fig.  lort. 
3.    Stejjhaiii.  Die  .\nlikrnx(immliiii<i  zii  Pnwloirsk.  Mémoires  dr  V  \cad.  de  Sninl-Pélcrshniirg.  W  ill.  'i.  p.  ^.  ii"  Ci. 
.'i.    On  IIP  saurait  admcUrn    avpc   ^^.  W  oltcrs  {(lipsnbiiiissr,  ii"  l.'i78)  que  l'original  >Nilr  du    lc-iiip~   d'Iliidriin. 
Cf.  Amching.  Sriilpt.  des  \'nliron.  ]lii.t..  II,  p.  ii3. 

'4.   Ilclliiir  ï  rocoiinait  Tlianatos.  piiltriT.  I-,  p.  ini).  ii"  iSi|. 


3;VJ  L'EPOQUE  HELLENISTIQUE  ET  GFiECO-ROMAINE 

trouve''  la\('iir'.  Tniilelois  I  KK^ntiiicalimi  a  (Mr  rdiiloslre,  et  clic  (JcmciiI  ciieilet 
suspecte  SI  I  (III  liciil  coniplc  <lc  certains  indices  significatifs  tels  que  le  rythme 
polvclétccii  (le  la  liyurc.  et  I  al)sciice  de  tout  caractère  praxitélieu  dans  les  traits 
du  visage".  L  original  ('tait  |K'ul-rirc  im  hionzc  datant  îles  premières  années  du 
iv"  siècle,  excciiti'  par  un  mailic  de  la  jeune  école  arj^qenne,  encore  iinbu  des 
enseigneineiits  de  Polvclète. 

Au  reste,  le  souvenir  des  iL'uvres  praxitélieimes  n'est  pas  resté  étranger 
aux  sculpteurs  de  I  é[)oqne  mniainc  en  qiirte  de  modèles  pour  des  statues  tom- 
bales, lùos  ou  Thanatos.  Nous  eu  Iiiiumuis  la  preuve  dans  la  statue  dite  du 
Soinnieil.  trouM'C  à  Tnoli.  cl  consci\(''c  dans  la  Galerie  des  Candélabres  du 
Vatican  '  (fig.  21 'i).  C  est  un  icmic  lioinnie  qui  s'appuie  nonchalamment  sur 
un  tronc  d  arbre  cl  abaisse  vers  un  petit  autel  placi-  à  ses  pieds  la  llamme  dune 
torche,  (ici  alliiliul  est  di'i  à  une  restauratiun,  mais  d  est  justilli-  par  la  présence 
de  I  autel,  en  grande  jiailie  aiiliquc.  Si  I  on  considère  la  pose  du  corps,  on  y 
reconnaîtra,  mais  avec  un  mouvement  inverse,  le  rvthme  el  1  attitude  du  Satyre 
accoudé  de  Praxitèle.  Quant  an  nom  qui  convient  à  cette  statue,  il  n'v  a  guère 
lieu  d  hésiter:  c'est  une  variante  du  tvpe  de  Thanatos.  La  tète,  dont  les  veux 
sont  clos,  est  une  restauration  moderne,  certainement  erronée.  Le  génie  funèbre 
devait  au  contraire  diriger  son  regard  vers  la  flamme  de  sa  torche. 

(!)n  ne  saurait  séparer  de  cette  série  de  statues  tombales  un  groupe  célèbre 
dont  r interprétation,  très  controversée,  reste  encore  obscure.  \ous  voulons  parler 
du  grou|)e.  [adis  conservé  à  Rome  dans  les  jardins  LudoMSi.  qui  a  passé  en 
Espagne,  d  abord  au  château  de  San  Ildefonso.  puis  au  Musée  du  Prado,  à 
Madrid'  (fig.  ■il-)).  Pour  en  prendre  une  idée  exacte,  il  faut  supprimer  les 
restaurations  conjecturales  qui  en  faussent  le  sens  :  dans  la  figure  de  droite, 
la  torche  que  le  personnage  abaisse  derrière  son  épaule;  dans  celle  de  gauche, 
la  lète.  antique  assurément,  mais  étrangère  à  la  statue  et  qui  est  une  tète 
d  Antinoiis,  et  le  bras  gauche  avec  la  main  tenant  une  petite  phiale".  Il  reste  dès 

I.  Kiirtuaciigler,  MrtshTirrrki'.  p.  ."j'r^.  Cf.  l'crrol,  Pro.ritVIe.  ]>.  Tit'i.  J'ai  aussi  aclo[iti'  ci>tte  opinion,  Sciilpt. 
ifrrçijne.  II,  j).  'ili^.  Mais  j'ai,  tlepuis,  formait'-  des  rcstTvcs,  Sropns  et  Praxilhlr,  p.  •jt'i. 

:>..    Cf.  S.  licinach.  Têtes  nntii/iii's,  p.   107-itiiS,  pi.  201).  Klein,  Prn.ritclos,  p.  :>.'}3.  Aineluni;.  ouvr.  cilr.  p.  ii-j. 

'.^.  Ilflblf;,  l'iihrrr.  I-,  n"  ^iO'2.\  isconti.  Miisi'n  Pin.  ('.leini-nlhio,  1,  2S.  Kiirtwaeiigler.  Biilletlinn  'IrW  Insl..  1877, 
p.  l5(i-i57. 

'l.  Iliibni-r,  l>ir  "ni.  Hilda'rrke  in  Mmlriil.  p.  7.'!,  11"  i't-  (avec  la  bil)iloi,'rapliif  ancienne).  Friederichs-Wolters, 
(jipsnhfjiisst' .  n"  iliti.^.  Hninn-BrnckiiKiiin,  l>fnl,ninrlrr.  n"  .108.  Cf.  noire  Ilisl.  t/e  la  sculpture  'jrerqur .  II,  p.  (ilirS. 
ùp.  .'iSa.   Klein,  Geseh.  der  grierli.   K11n.1l,  III,  p.  .'!'|.>.  Mailler,  Polyklet  und  seine  Scinde,  p.  i3.'|. 

i>.    Sur  le-,  parti'-s  reslanrées.  voir  Iv  lîellic,    [rrl,.  .Iitiirb. .   \lll,   iN().'i,  _\rrh.  _\n:rifffr,  p.  S. 


Pl.ot.  Aliii.iri. 

KiG.  ili.  —  Tliaiiali.>  (lîiiriir,  \  alicari,  (ialirio  dis  Camlélaljres). 


.'i3 


3;iS  LKl'OQl  1.   IIKI.LKMSTKJLK  ET  (iHKCO  li»  »\1AI\I-: 

lors  iiM  irroiiuc  de  deux  icuncs  ifciis.  doiil  1  un  diiiyc  la  (laiiiruc  d  une  Imclie 
^OI•s  un  autel,  tandis  (juc  I  autre  s  a|)|)uie  siu'  son  roni|ia::iion  a\ee  lui  ^'esle 
d  Mil  unité  (luasi-irateriielle.  l'rè.s  de  la  ligure  de  droite,  une  statuette  a  reliai  saute 
de  diMiiilé  léinnnne  se  dresse  sur  une  liase.  I)  une  elé^anee  eorreele  et  un  peu 
Iroide.  cette  oMi\re.  exécutée  \ers  le  i"  siècle  de  notre  ère.  est  due  à  un  arlisti' 
('•cleitKiiie.  ;i  un  |uaticieii  lialiile.  iiioins  ca|(ali|e  d  iii\enter  (|ue  de  conihuier 
adroitement  des  mollis  crées  nar  les  anciens  mailles  :.u'ecs.  Ici,  nous  reconnais- 
sons lacilemenl  les  modèles.  La  lijjiire  de  didite  esl  une  adnplation  du  DiirYjilnire. 
de  l'olvclèle;  celle  de  u.uicjie  ollre  un  i'\llmie  |>iaxilclien.  hieii  connu  itar 
I  _  l  jiiilliiii  Siiiirucldiic. 

Mais  (inelle  esl  la  sii;nilicalion  du  yroupei*  La  tète  d  Viitiiioiis  ('tant  ran- 
nortée.  d  laiil  renoncei-  à  \  clierclier  une  allusion  à  la  mort  du  la\ori  d  Hadrien. 
iNous  ne  croNons  lias  non  plus  (|ii  on  puisse  songer  à  Il\  menée,  consacrant  un 
|euii<'  liomme  à  la  mort  a\ec  la  lorclie  Imieraue  (  /".c  /(Ttilis).  m  à  Hermès  Ps\- 
cliopompe  accom|(ai:iiaiil  un  diliml  et  posani  la  main  sur  son  épaule',  l^ans 
ces  deux  génies  (pu  semliienl  èl  re  des  I  rères  pimeaiix.  ikhis  reconnaissons,  pour 
notre  pari,  les  lils  de  la  \iiil.  IKpnos  cl  llianalos.  cl  les  gestes,  les  nuances 
dalliliidi'  (pie  le  sculpteur  leur  a  luèh's  nous  paraisscnl  joui  à  lait  d  accord 
a\ec  celle  iiilerpr(''lalion  '.  l'aul-il  rappeler  (pie  I  ancienne  liadilion  po(''ti(iue  lail 
du  Sommeil  le  Irère  de  la  MorI  et  atliiliue  à  riianalos  ((  une  àine  de  1er.  un 
cd'ur  d  airain .  maccessdile  à  la  piJK'  n.  tandis  (pi  1 1  \  piios  c(  est  plein  de  douceur 
pour  les  mortels  1)  .'  I"]sl-il  liesoin  d  a  |outer  (pie  les  iieinlresdes  K'cvthes  blancs 
altiipies  à  suiets  liineiaiies  les  associent  I  re(piem  ment  dans  la  sc("'iie  de  la  (!('- 
iHisilmn  lin  IiihiIh'iiii  .  cl  soulignent,  par  les  liails  de  la  pli  \  sioiiomie,  ces  dil1(''- 
reiices  de  caractère  .'  I  lia  liai  os  a  I  asiiecl  si  imlire,  la  cliexelnre  liirsiile  ;  il  \  pnos 
est  un  génie  hienveillant .  au  \isage  gracieux  cl  doux.  \  est-ce  pas  en  s  ins- 
pirant de  celle  tradition  (pie  I  artiste  a  represenle  I  lianalos  aliaissanl  sa  IoicIk^ 
d  un  geste  inlle\il)le.  tandis  (pi  ll\pnos.  avec  une  altitude  plus  ahandoiUK'e, 
.semlile  eiiiii  de  conipa'^sion    pour  la  destinée  du  mort'.'  Si  celle  inhMpretat  ion 

I .  I.  iiilrrpri'liilion  ilr  In  I'il'iH'-  ilr  ilnuh-  coininr  irllr  *i"Hvnu''iit'0  aval!  r\v  pru|iost'-c  |iar  l'^urtuaciigler,  Hiillrl- 
Itnn  'It'W  Insl..  I'^77.  I'-  i'>'i  '■(  Mii\.  I.r  lîiAine  sa\niit  a  iMiiis  (Irpuis  riiV{iolli('>r  ((ii'cllc  |iourrait  r<'|)résciilcr 
llciiiw'*  l's_v(tii>[i(>in|H'.  Miliiinill.  ilii- biiyrr.  .\kiii\i-iiiu-.   Wll.    ii)ir!.  |i.  lo/i. 

y.   (j'cst  cfllr  i]ii'a^ail  <l<'jà  >.u«:^iTi.'c  Wrlilvcr.  \llr  I >riihrn'iflrr.   I.   jt.  '.\~À.  i'A'.  I\  iiliiirrl.  .InlirhUrltt-r  fiir  r/a.v.v. 

l'lui„i,„iir.  \|V'-  Si.ppi.,  i,s,x.-|,  p.  :;i-!. 

.">.  Mf'-siodr.  Tlu'nijoriif .  vors  ^C).'!  i-l  miiv.  i'A'.  JînlMTt,  Thiunitns,  .'iif'  Vi  oqrainni  :uni  W  tm-licbnannsffstr.  (■S7'|. 
|i.  (j.  l'ollicr,  l.érylhrx  lilniirx  allii/nr.s.  |i.  .1(1  et  siMvaiil.s. 

f\.    II  ot  tri'S  lrj:iliiin'  lie  rcplacri-  .laris  sa  main  tliuitr  îles  it'tts  ilr  pavois. 


H^hC^Vv^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^H^^^^^^^K^^[^|j^^^^^H 

El 

^^H^v 

-v^^^^^^^^^^^H     V  ^^^^H 

i 

JiM 

^^^^^B  ^^H.ÏiM  vJi^^l 

■^^H 

■  't.-^-i^A-  • .    "îilfcXit^. •  l'i'T'^à'iiiii^^^^^^B 

I'Im.i,  S„,lci-..in. 


'IC.    .(10.    lA' 


gruu|n'  lie  S:iii  lKk:l'oii5i.i  (Mailriil,  Mutu  iIu  l'railuj. 


i;j:i'0(H  v.  iiki.lkMstku  k  i:r  chkco  uomaink 

I  si  |usl('.  le  ^i()ii|i('  (le  S.iii  II- 
(Icloiiso  II  est  iiomi  isii|('>  |);iiiiii 
1rs  iiiiimimciils  (|ii('  iiiiiis  ;iMiiis 
|iass(''s  (Ml  rcMic.  cl.  ((Hiimc 
(•n\.  il  Irailuil  iiiic  nicc  s\  iiilid- 
Ikhii'  (Idiit  il  iaul  cliciclicr 
I  iiii:jiiu'  dans  la  ixn'Sic  cl  dans 
les  (r(i\âiHcs  luiK'iaircs  (\^•  la 
( I iccc. 

S  il  csl  une  |>ensce  lann- 
licrcà  I  anti(|iiit(''.  |ns(|n  à  (le\e- 
iiir  un  lieu  e(iiiniinii.  <■  es!  (|U(' 
la  ninil  est  un  sonniicil  sans 
lin.  I  )aiis  I  [piihiific  (le  l*lal(iii. 
Sociale  e(insi(l("'re  C(  iiinne  une 
li\  ikiIIk'SC  nossiMc  ([lie  "  la 
luiul  Sdil  une  e\lineli(in  du 
sentinient .  cl  (iii  elle  ressenilile 
au  siiniiueil  de  (cliii  (|Ui  ddi't 
sans  lien  \(iir.  ni(~nic  en  son- 
iic  »  '.  Cette  |icns(''e.  on  la 
lldilNc  lucii  souxent  e\nrmi(''e 
dans  les  ('•niuranimes  luiK'- 
raii'cs.  La  uni!  du  londicau 
(c  dcll\  re  le  coins  de  ses  liiailX  »; 
clic  H  lui  annoric.  |iar  I  ordre 
des  \ioiics.  i;r;'ice  a  un  doux 
souiiued.  les  nn'scnls  de  I  oii- 
lili  '  ».  (  ^'liii  (|iii  gît  sous  la 
iiierre  »  jouil  du  s(  iiniiied  sans 
Les   sciillilcui's    roiiLiiiis   11  adiiisi'iil   cel  le  conec|il  ion     de 


Vu..  aiC.  —  Ilv[Mi..^(\Iri.lrl,l.  Mus,',- ,|H-Pniiln) 
l('\ed    di's    d('|  unis 


I.    l'hilon.     \;..//.i;;lV  .//•  S<v.r„/.',   Wll, 

:\.    Kaihcl,  l-^piijr.  >iriirrii.  ii"  '.\  l  •}, .   Cnifnis  iu&'r.  'inirr.  \i"  .V.'n)^ 

:i.  .•l/^.7<.  Miiihrii.  \\\.  is,,',.  |,.  ,',,. 


Li;s  iK.LUKs  Ai,i,i:(.()i;iQLi:s  .l'u 

la  (Icstiru'c  (ntiirc  c\\  Cai'^aiil  (iLTiitoi-  sut-  !('<  stMcs  I  mia^'c  du  (li(ni  du  Soinmrd. 

]  l\  |)IH)S  ' . 

I.a  statuaire  l(iud)al('  a-l-dlc  sui\i  la  uirnir  ui^|Hial  k  iri .  cl.  '^uixaril  nu  |H()- 
(•('■(!(''  cnuiaut  dau>  lait  t;ir'cn-inuiaui.  des  coiiistcs  (lut-ils  uldisi'.  |i(  lur  dc<(  iicr 
des  si'nullurcs.  les  l\  nés  d  1 1  \  puos  ('n'cs  nar'  1  ait  dr  Ii|im<iu('  classMiiic  .'  (  ,vr- 
taiiis  indices  ncruictlciil  liuitaii  ukmus  de  croire  (luc  la  iepr«*8eiitali(  m  du  dieu 
du  Sdiiiuieil  a  troine  sa  nlaii'  naiiiii  les  iiixures  alle^^orKiiies  sculiili'c--  iMuir  les 
tdiiilieaux.  Nous  a\(>iis  l'Iiidn'  iilii-  haut  iiu  l\|ie  dont  ikuis  a\(iu~-  recduiiii  le 
caracière  liméraire.  celui  du  piéti'udu  \'//v7.v.sï' ".  l  ue  re|)li(|ue  de  (iail-iiilie  le 
montre  IransTofuii'  eu  ll\nn(is  riai"  I  iiiser'lioii.  dans  la  clie\  eliire.  de  cdiiites 
ailes  d  oiseau  iKjiil  I  une  est  intacte'.  Li'  i^raiid  iioiid^re  des  copies  connues 
nous  a  paru  pistifioi' I  li\  [lotlièse  d  une  destination  (unérairo:  cette  paiJK  niai  île 
de  la  replupie  de  (  iarlsiadie  lui  donne  encore  plus  de  lorce.  Peul-ètic  e^j-d 
pci  nus  de  loriuuler  une  con|ei  turc  analo^^m.  ;m  siiiel  d  un  I  \  pe  d  ll\pnos  crée, 
an  tenip^  de  Praxitèle,  par  un  niailre  allupie,  <•!  (uii  nous  (ïsl  consei'M'  par  une 
belle  statue  lin  Mn^i'cdu  Prado,  à  Madrid'  (fii;-.  yi()).  11  est  sin)erlln  de  d(''crire 
lon<.Uienienl  une  o'U\re  ^ou\elit  etildii'e.  (pie  de<  n'iilicpies  iKjinlil'eusi's  nous 
aideni  >'i  restituer.  llNpnos.  sous  les  traits  d  un  jeune  lioniine  au  \  isaye  em- 
preint d  une  extrême  douceui-.  les  ailettes  aux  tempes,  s  a\anc(>  d'un  pas  laiijc 
et  régulier  à  la  surface  de  la  terre,  tenant  de  la  main  gauche  nu  paxot  et  île  la 
droite  la  corne  il  alxmdanee  ddù  il  verse  sur  les  hommes  le  suc  iMeniaisant 
qui  eiidoit  leurs  douleurs.  L  orij^Miial  de  c(>tte  u'uxre  cliaiiiiante.  popiilarisé(> 
par  tant  de  petits  ludiizes.  a-t-il  ele  exi'c^iiti'  pour  une  statue  de  inlle  .'  Nous 
l'ignorons.  Mais  il  e^i  Idii  p(i-.>dile  (pie  lait  gréeo-roiiiam  lin  ail  dcmne  une 
destination  luiu'raire  .  (ioinnieiit  traduire,  sous  iiiu^  (oriiie  plu<  s(''(luisaiite  et 
plus  poétuiue.  une  i(l('e  (lue  rep("'lenl  à  I  eii\  i  les  auleui-;  des  eiiiuiainiiies  i;ra\(''es 
sur  la  [lierre  des  tomlieanx]' 


1.  \aliiaii.  Cippc  de  CUuidius  Phili'tiii.  Ari'li.  Zcitumi.  c86().  pi.  lîi.  Louvre,  Monument  fiim'ralre  de  (ll.iiidlii 
Fabella.  l'roetmer,  Noticf.  n"  ,'i()5.  Cf.  Klein,  l'raxitclrs.  p.  l'.i-. 

2.  \oir  page  loi,  fig.  70. 

3.  \\  inneleld,  Hypiios.  p.  28  et  suiv..  pi.  1.  II. 

f\.   Arndl-Urnckmann.  VfnkmaeliT  (1er  grivcli.  iiml  roem.  Srulptiir.   11"  5a(j.  Notice  de  .\rndl  avec  la  bibliogra- 
phie complète.  Pour  les  n'pliques.  voir  Winnefeld,  Hypnos.  p.  S.  Klein.  {'rtiJ-ilelrs.  p.  IdO.   187. 
5.   C'est  riiypothèse  de  FurUvaeiiirler,    \ffist<'run'rke.  p.  fi!ti\. 
t\.   Cf.  K ulinerl.  ./'i/ir6<i'7i('r /(ir  closs.  PliHnlmji,' .  XIV'-  Suppl.,  iMS5.  [).  ^i:!. 


3'ia  i;i;i'0(jLH  hklli:msii(U  i;  ki  (Mikco  iii>\i\i\i': 


I.  —  Li'.   \'\  IM']  DKiios  i:m)()HM  i 


I^n  roiircijlion  do  la  inoiM  l'oiiniu"  un  soiiiiiicil  ('"lei'iicl  ii  cvcliil  pas  ci'lli'  de 
la  (k'-i|iii('t'  liiciiliciiiciisc  ic^civi'c  à  I  âme  imninrti'lli'.  La  pri  nncssc  d  mic  \ic 
rillllic.  a\('C  la  (illicllldc  |)i()liiiid('  (lue  dmiiu'  Ir  icims  (II-  la  tniiilic.  I('ll(>  est 
IV'S|>ciaii(('  ((iiisolaiilc  doiil  se  Ihtcc  I  ànu'  aiili(|ii('  au  dcriiii  d(^  I  liclli'msiiic. 
l'jjlc  liNimc  luic  i-xni'i's-iion  daii-^  une  |i>|ic  Iciiuiidc  d  arl  ciuiiiuuh'c  à  la  (ji'èfM^ 
lu'IlciustKiMc  iiar  le  s\  udicili^uic  inuiaui.  cl  iiui  s('iid)l('  ((invcuir  smliiut  pour 
les  toiulicauv  dCuiaiils.  Idu-  Irs  \lus(''('S  d  lai  i(i|ir  |k  i^srdculdc^  |-(''pli(|ii('s  d  un 
Ixiic  iVcMniiMunicul  icpidduil.  au  pouil  d  eu  dcxciui-  liaual.  d'Iiu  d  un  l'^ros  cii- 
laul.  cducIk'  sui'  uu  roclicr.  a\aul  auprès  de  lui  drs  alliiliuK  xaiK'^.  une  Inrclic, 
uuc  lèli'  de  |)a\ul.   ou  une  uia-^suc'. 

Si  nous  saxon»;,  par  des  Iciuoii^iiaycs  pi(''(i^.  (Uic  des  slaliirs  de  rc  L;(Mn(^ 
oui  sri\  I  à  diToicr  (l('N  loiidjcaiix'.  li'l\p('  lia  point  l'-li'  cii'i'  poui-  une  dcsliiia- 
lioii  luncTaiic.  L  ail  licll/'iiisl  upic  a  cnriclu  la  plas|i(pii>  d  uni'  doiuirc  nouvelle, 
doiil  da  soineni  lin''  un  parll  decoralil,  celle  des  liiiui-es  coiicIk'cs  dans  I  alti- 
tude du  soinuieil.  Il  c-;|  à  peine  lie^oui  de  rappeler  les  noiuheiises  statues  de 
\\uiplieN.  de  Salvies.  d  I  lerinaplu  odile-;,  relevant  de  celle  inspuatlon.  (  )ii 
rccoiinail  --an^  nenie  un  suie!  de  pure  lanlai^le  <laii^  le  I  \  pe  d  Im'os  conclu'  et 
cndoiiU!.  axant  auprès  de  lui  ses  armes  lialiil  iielle^.  lare  cl  les  nèclu's  .  x  rai 
luiilil  de  i;i'iiic.  d  une  i;ràce  -iomiaule.  inxenli'  saii^  doiile  |)oiir  la  décoration 
d  une  idcaille  on  d  une  source  amenai^i'e  dans  nn  paie.  I  ne  i''pii;rauiiiie  d(^ 
I  l  nllniliiiiic  dc'cril  en  elle!  un  Imii>  doiiiianl  près  d  une  loiilame  (pi  aliiiienle  nu 
lllel  (I  eau  --oilaut  de  I  oiilre  d  un  Sa  I  x  re  '.  Telle  elail  la  deslinalion  d  \\\\r  statue 
d  |]|-os  du  r>iili~-li  Mu-^cnni.  proxeiianl  de  larse  (lit:-  'M  y  ).  I,e  pelii  dieu, 
■soii-i  l<'<  liail<  d  nu  eiilanl,  e^l  couche  ^iir  un  roclier  ;  le  lua^  ipii  >ioiilieiit  la 
lèie   e^l   appiixi'  siii    \\i]r  anipliore  dolil    le  :j<iiilol    serxait   de  conduit.  (.  est    iiieil 


I.  l'oiir  IVhlili-  grlUTilli'  ili-  O'  lv|ir,  voir  Slr|iliiilii,  (.(/«i/j/r  l-i'll'lll  liiilir  iK;'/.  |i.  Il)  il  Mliv,  1- nll\\M(lli,'lrr, 
Itlllli-niim  ilrll'  liixl..  1.S77.  p.  l-u  ri  Miiv.  lioilirl.irr  cl  ScIkiciii-,  \«/.  r.ihhr.  ,lrs  l.,,l,-r,m.  Mus  ,  n"  '.',-<<.  Kiirl- 
«ai-nuliT.  I.crihm  de  liosclicr,  |i.  1  lîl'ii|- 1  .'i-o.  ('.(.  iiulri' arliclc  ('.iipulii.  I>i'-I.ilfs    \nlii/iiilrs  ;/rtvv/»c.<  <■/  nmidiiirx. 

'À.   .hihrb.  tli's  \'fn'lns  vnii   Mlrrhimsfrriiii'l.  iin  lihrinUui'lf.  \A\.  1^7**.,  [>.  1 1  »iii\;inlc's. 

'S.    I*ar  «-xemiili'  ;ni  Xaticaii.   Mu^i'i-  (  ilùaratiiciiti .    Xnn'luriL',  Sivj//»/.  >li-s  \  nfinin.   U"^*..  I,  11"  '\^^,  pi.  I'*'. 

.'1.      \lllhid.  pnhil..  I\,  .S-dp. 

5.  dillnl.  iif  Sniljil ..  III,  II"  lli-jS.  (;t'.  :iii  Mii^i'i-  (lu  l..iuvn-.  un  Kn>s  orMliTliii  dan-  une  va>((Mf  ilc  rinitailic, 
proM'iiant  de  Cr.-lc,  S,  li.iri.u  li.  It^'i'iTl -  niai . .  Il-,  p.  'ii):!.  '). 


i,i;s  l'Ka  ui;s  Mj.KdoKioi  i:s 


m:\ 


là  lin  siijcl  (le  ^ciiic.  i-irr  |)<  iiir  (''i^jiN  cr  les  \cii\  (hiii^  le  (K'cor  |Htti  )r('S(|iic  (11111 
j;ii(liii.  \ill('iiis.  le  s(iil|it('iir  Iriiiisldiiiic  ce  iiidlircii  une  ;ill(''::()ii(',  cl  en  icirvc 
la  saveur  par  une  de  cts  |i!(|iiaiil('s  aiilillirscs  clirics  à  la  |Mi(''sic  alcvaiKJriiic. 
L  «'sl  alors  l'aos-i  I  \  |>ii(is,  iniiiii  il  ailcllcs  aii\  Iciiincs.  ((iiicIh''  sur  un  llnn. 
coiiinic  |)(Mir  le  (l(ini|i((i'  |iai-  la   Idicc  niNinriiilc  du  -^dinnicil  ' . 


I Man^.-U 


Kic.   il".  —  Aiiiuiir  riulorini.  Détorde  l'oiilaiiir  (lirillsli   Miisminij. 

Mais,  dans  d'autres  séiics  du  mémo  lypc.  les  alliiliuts  cliaiiircnl.  cl  l'on 
voit  so  mam'fosicr  1  cvolulion  (|ui  Iraiislormc  le  sinijilc  molil'  de  iicnic  en  une 
all('-^oiie  Innéraiit'.  Une  nomluciise  cah'irorie  de  monmnenls  nionlre  i'jos  en- 
dormi, le  plus  souvenl  ((luclu'  sur  une  peau  de  liun  el  lenani  d  une  niain  les 
têtes  de  pavots,  l'attribut  liahiluel  d'ilvpiios.  Près  de  lui  est  la  loiclie.  emhième 
de  I  l'.ids  luiK'raire  el  de  1  lianalos.  Très  lr(''(pieminenl.  un  N'/ard  eoiiranl  sur 
le  rorlier  s  approche  sans  (l(''iiaiiee  du  dormeur.  rassur('' par  son  iiiimoliilih' ".  La 

I.  Musée  «lu  Lalraii,  H(>iiii(kirr  cl  Si-liucrii'.  IHhlir.  :l,-s  Latrnm.  \lii.t..n"  |-ti.  I  )ri'scli',  llillutr.  m"  3-5.  (^larac, 
|il.  7(11,  11»    riSlii. 

3.  exemplaires  à  IJerlin,  Ufschrcib.  drr  mit.  SkiUiiL..  11"-  i^li,  1 '|{|.  S.  Iteiiiaeli.  liéperl.  xlal..  M-,  p.  '|i)').  i,  3. 
Éros-llypnos  avec  les  pavots,  Fiirlwaengler,  (Aillecliiin  .Som.-éi'.  p.  IIS,  Hg.  .Sj,  et  lliillrllinu  ilrll'  [nsL.  if<77, 
p.    l  \i  I  et  suivantes. 


o'i'i  I.KIMHM  K  llKLLIiMSIKH  K   I:T  (.liKJK  )  KOM  MNK 

|ii(''-('ii((_'  (II'  la  loiclic  ne  l.nssc  pas  ilc  iloiitc  sut'  la  (Icstiiialinii  liiiK'iaiic  de  ces 
slaliio.  \ii>si  liicii.  Ii's  sculntcms  i:ii'(i  i-iomaiiis  ii  oui  lail  (iiic  s  insiiiici'  il  un 
llii'iiic  (liiiil  I  iiacnlioii  appai  liciil  à  I  ail  licllciiisl  Kiiic.  Il  en  csl  des  Viiioiirs 
«'iMlniiius  ciiiiiiiH'  (les  ViiKiiiis  aniMiM's  sur  li'iir  ((nclic  :  les  pi'olotynes  soiil 
(lus  aii\  (•(  nimlaslcs  d  \si('  Minciii'c.  I  ne  Icnc  ((nie  de  \l\riiia  iiKiiilrc  un  l'j'os 
(•(Miclic  sin'  lui   loclicr  (uic  recoin  ic  une  di  ani'iic,  cl  tcuaiil  iiiu'  toM  lie  ahais.st'O 


!■  !(..    ny.   —    \iiioiH  riidorriii  (  Untisli  Mii^i-umi. 

vers  le  siil'.  (  tr.  ou  neiil  sans  li(''^iler  allidiucr  à  celle  lii:iiiiiie  iiii  sens  liiiK'- 
raire.  cl  il  laiil  \  \ou'  ciiiiiiiie  la  |irenii("'i('  es(|iiisse  d  un  Incic  adonh'  a\ec  laiil 
de  la\ciii-  [lar  I  ail  de  I  e|)0(|iie  iiii|)(''iiale. 

|)aiis  un  yiaiid  iioiiilire  de  ces  slalnes.  c  est  une  neaii  de  hou  (lui  auioihl 
le  coiilacl  eiilic  les  asitcrilcs  du  roclier  el  les  clians  delicales  du  donneur.  Tel 
<'s|  le  cas  dans  un  joli  cveniiilaire  du  M  iisi'c  a  rclieoloL;i(|ue  île  1  uriii .  où  le  leuiie 
(lien  siiniineille.  avec  une  nose  pleine  d  altaudon  ".  Nous  nomuis  donc  apparaître 
un  des  altiilMils  (I  iliTaclis  à  sa\oii-  la  peau  du  lioii  nenieen.  L  assuinlalioii  de 
I  eiilani  aile  a\ec  le  Iii'tos  devient  encore  plus  précise,  lorsipie  le  sciilplenr  liynre 
nue  nias-. lie  pi  isi'-e  sur  le  sol  à  sou  ciMe.    I  ,es  e\eiiiplai  les  de  ce  t  \  pe  aliondent  '. 

I.    I'..|li.r  ri   s.    llriiKirl,,  /.,;  „,';-i;,i,nl,-  ,li-   \hriii,i.  |i.  :;,Si;,  lii,'.   '|.S. 

■A.    Diilsclikc.     .\iil.    ItililiP.    in    (lh,-rll„ll,;t.    1\  ,  11"  7s.   CI'.  M"  y'|.    lu  |ili,|u.-  à   \i.  niir,  Cl.irnr-liriiKuli.  pi.  (i/|,'i, 

II"  i'i7.'). 

.'!.  Cl:ini(-I!rlii;ii  11,  pi.  li'i'i,  ri"~  i '17V  i'17'i  \.  ^-  liiiii^nli.  Ilrju-rl.  sliil..  Il-,  |i.  'ii.l".  '"i.  pi.  f^-  l'Ariii|i!.iirc's 
.j  licrlin,  l'r-ii-hr .  iti-r  uni .  SlniIpL.  ri"^  i 'iTi.  1 '(!'.  i'i7.  !•'■  I."nvrr  m  jnissi'-ilr  un  f\riii[ilinri'  proM-iiiint  tic  Tnillcs 
(Siilli-  lie:  Mafpi<'-sic  ilii  Mi'anilrfj,  l'I  un  iiuln-  |iio\cikiiiI  'Ir  Syrii\  llnlnl.  suniniiiin-,  n"  y.Hlil  (SalK;  Je  Milcl). 


Li;s  FIGUKES    M.I.IK.Omol  KS  3-45 

Nous  (Ml  ('m|)iiiiili iiiv  iiii  |)<)ii  sprciiiicri  ;iii  l'uiti^li  Mii-iciim'  (fig-  aiiS).  Eros, 
un  piillo  loulllii.  .iiix  loriiii's  potelées,  tloi't  d  un  soninieil  paisible,  h  {■(M(''  de  sa 
massue,  tandis  (pi  à  ses  piecU  liu'tille  un  lézard.  ()ii  ne  saurait  sonyer  icj  à 
I  alléyone  bien  (■(iinuie  d  lù'os  dc'sarniaiil  llciaclès.  m  mut  dans  la  massue  un 
trnpliée  de  vietoire  auprès  diupiel  il  se  repose.  Celle  (|ui  ;l;îI  sur  le  sol  n  est 
point  I  arme  énorme  el  pesante  du  Ikto';  cpie  le  petit  dieu  lui  aurail  (h'-robé-e  ; 
c  est  une  massue  déniant,  proportionnée  à  sa  taille.  Dès  lors,  le  sens  de  la 
représentation  devient  évident.  Nous  avons  sous  les  \cn\  un  Eros-IIéraelès, 
assimilé  au  licros  i^ree  lueur  Ao  monstres. 

Quelle  signiliealion  prend  une  telle  lii^Hire,  lorsque.  re\ètaiil  un  caractère 
funéraire,  elle  est  placée  sur  un  tombeau  déniant  ?  En  réalité,  elle  répond  à  des 
idées  dont  nous  a\ons  d('|à  trouvé  l'expression  tlans  les  eflîj^ies  des  «bdunts  re- 
présentés a\ec  les  attribut-  d  une  dixuiité'.  I,  enfant  mort  est  id(>ntifi('' avec  Eros- 
Héraclès,  et,  comme  le  héros  tlont  le  jeune  dieu  a  pris  I  arme  et  1  équipement, 
il  est  promis  à  limmortalité.  Nous  retrouvons  donc  là  une  conception  bien  con- 
nue, celle  de  1  héroïsalioii.  Elle  s  ailirme  à  nouveau  dans  ces  effigies  enfantines, 
nées  d'une  simple  allégorie,  et  translormées  en  Amours  funéraires  pour  de- 
venir ensuite,  grâce  à  la  fusion  de  deux  idées  pourtant  assez  distinctes,  à  la 
fois  l'image  du  sommeil  éternel,  et  la  garantie  de  la  vie  bienheureuse  qui  attend 
le  jeune  mort  au  delà  du  tombeau. 

I.  Catal.  ofSculpl..  lit,  ii>77.  AncU-itl  ^[arbles,  M,  pi.  Sy. 
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LES   FIGUrJ:S    col  CHEES 


1J:s    «  (ilSANI'S   ,.    Kl"    Li;s    ..    DomiANTS   » 

l,;iil  aiill(|iic  ,1  idiimi  (l('ii\  ((iiiiciil s  (|iii  se  iii.iiiilcsleiil  ('■j^alciuciil  dans 

la  s(iil|iliiic  riiiK'iaiic  (lu  Moncii  \i:c  cl  de  la  liciiaissance.  cçlli' (le  1  clligio  du 
(KMiiiil  à  di'iiii  coucIk'  sui-  le  liiinlx'au.  l'I  d'Ile  du  o  i^isaul  »  ('tendu  daii*  1  iiu- 
nioMlile  du  icnos  ou  du  Sdunued.  (le  u  est  pas  eu  {in'ce.  au  inouïs  a\ant 
1  ('•iKKine  iuineilale.  (tu  d  en  laul  cliefclier  des  exemples  dans  les  statues 
toiiijiales.  La  j)ienii('r-e  a  ete  surtout  rannlu'i'e  à  I  l'Jrune  (jui  1  a  tiaiisnnse  à 
l'art  romain.  La  seconde  a  pris  naissance  dans  des  pays  qui  ne  sont  pa?  cfrocs  : 
c'esl  en  l'IuMiiclc  (pi  ille  s'est  (|(\el(  .p|i('e.  cl  c'est  de  là.  sans  doute,  ipi  elle  a 
p('iu'lr(' en  Italie,  \lai-si  larl  i;reciie  lésa  pas  I  raiti'CS  pour  son  propre  compto. 
il  a  tout  au  moins  suyi^i'ii'  lemotii  de  lune,  et  conliiliiK' à  donner  à  I  autre  sa 
rornie  la  plus  aclie\(''('.  (  )ii  \  retidine  son  inspiration  et  souxent  sa  manpie 
personnelle.  Il  nous  a  donc  paru  (pie  nous  restion-  dans  les  liniites  de  notre 
sujet  en  clndiant  ces  types  de  statues  luiieraires.  (pu  n  appaïaisseiit  pas  dans 
les  iK'cidpoles  lii'll(''nisti(pi('s  a\anl  le  second  si('cle  de  notre  ("'l'c.  mais  t]ont  la 
(ir(''ce  a  parl'ois  l'oiirni  les  mo(l(''lev  -race  ;i  ses  has-reliels  et  à  '~("~  terres  cuites, 
ou  (Ui  elle  a  i)erlectioiines.  pour  une  clienlele  etraii:;('re.  par  la  maui  de  ses 
artistes. 


I.    _    ]j.:s    Si  AI  t   l'.S    DIlMl-COt  CtlKl'.S 


(]  Cst  un   lait  liien    connu  (uie   limaijc  du  deliint  ;i  demi  coiicIk'  sur  un  lit 
de  lianuuet  troiixc   de    lionne  lieiire  sa  p!a( c  dans   le  sxmliolismc  luiieraire  des 


i,i:s  Fi(;i  i;i:s  coi  ciiki'.s 


Ml 


(îrccs.  Pour  nous  Ixniici'  ici  ii  I  i-ssciilicl.  ihmis  lanix'llcriiii'^  (iiic  ces  rcni-c'-scn- 
laliDiis  IrailiiiscMil  I  aiiluiiic  ci'ovaiicc  à  la  nahirc  siiix-i'iciirc  des  luoi'ts  Iktoïscs. 
Ia's  ancêtres  (li''liiiils  sont  a^smiili's  an\  (iicii\  ilii  monde  mlernal.  à  lladès  <•!  à 
Persé|ilion('^  :  on  leur  \niic  nii  ciille  liiiH'iaii-e  (iiii  ((iiniioilc  des  oUVandc^  sous 
la  loniie  de  uiels  el  de  lioissoii-;.  Si.  daii>;  ceilaiiis  nu  )niiinenls  arcliaï<jiies, 
coinine  les  has-reliels    lacoiiiens    de    l\lii\  sanlia  ' .    le    coiinle    li(''idïs(''   esl    li^uré 


Fi  G.  219.  —  Groiipf  en  pif-rri-  ralcKÎrt*  Irciivé  ;i  Chv|)rp.  II .  n'",!  i .  L.  o'",  i .»  (  Musée  du  Louvr*-). 

trônant  et  roccvani  llioniinaiio  et  les  dons  des  suivnants.  on  voit  a|>|)aiaîlre 
également  une  formule  d  ail  ui"i  1  id('-e  du  l)aii(|u<'l  servi  auv  délnuls  est 
très  elairemenl  exnrnnée.  Simanl  1  iisau('  i;rec,  adopli-  tout  d  ahord  parles 
Ioniens  d'Asie  Mineure,  le  mori  est  à  demi  coiicIk-  sur  une  l.lim''.  on  lil  tk* 
ban(|uet.  et  sa  lemine  esl  assise  près  Ac  lui".  Il  en  esl  de  même  dans  les  lerre.s 
cuites  votives,  et  I  (ni  retrouve  des  types  Rienlujiies  à  (]lnpi-e,  où  ils  oui  pt-iii'lré 
sous  I  iiillueucedel  art  ionien.  In  petit  groupe  cinprioh'du  Louxre.  en  pierin^ 
calcaire,  montre  le  mort  demi-coucli(''.  landis  ijiie  sa  leinme  assise  se  tourne  vers 


1.  KurUvacngler,  (Mleci.  Snl>niirii(f,\>\.\. 

2.  l  II  des  pins  anciens  et  des  plus  remarquables  e\r-aiple.s  est  une  stèle  funéraire  de  'lliasos,  conservée  au 
Musée  impérial  ottoman.  S.  Reinaeli,  Comptes  ri-mlus  de  l'Acail.  des  Inscr..  1908,  p.  '178.  G.  Mendel,  Hevue  de 
l'art  aneien  et  moderne.  10  juin  ii)Io,  p.  'ini  et  suiv.  Elle  date  de  V">  environ,  l'uur  l(^s  terres  cuites,  voir 
Winter,  Typen  der fu^nrl.  Terralodlen.  I,  p.  kj-^.u'"  i,;^. 
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lui  avec  un  ^oslc  nlTccluoiix  '  (fiv.  '*.i[))-  Plus  rr('(|ii('niin('iit ,  le  sujet  se  r('(luil 
à  une  seule  lliriuc  celle  de  I  lioiuiue  leuaiit  à  la  luaui  un  \ase  à  lioiic.  corne 
ou  cantiiare  :  les  m'ciopoles  areliaï(|ues  de  Saïuos  el  de  Hliddcsdiil  Inré  des 
fi'iTes  cuiles  coniuruies  à  ce  iUmuici'  Kne".  (ie  (|ui  eonlrdjne  d  adicuis  à  le  pro- 
naiier.  et'sl  (lu  d  u  csl  pas  exclusixeineut  iései'\(''  |i(iur  la  rcnrcsentalidu  des 
ih'lunts.   Il  C(iu\ienl    ('i^aleuient  aux    di\  unies  clididuiennes.   h'nioui   les    leiics 

cuiles  découxe  ri  es  près  de  '1  liè- 

j_.____ -  —^ — —- — ,— 

•  lies,  dans  le  sancluauc  des  (]a- 

liucs.  el  dont  noire  ligure  ci- 
jduite  reproduit  un  exemplaire  ^ 
(iiir.  :22o).  Nous  n  a\ons  [)as  à 
suivre  en  détail  llustoire  de  re 
(\|)c.  dont  les  niominients 
allesteiil  la  dillusion  en  Grèce 
el  en  Italie,  ni  ;i  nous  ari'èter 
aux  \ariantes  cpi  il  comporte 
dans  les  has-reliels  atlujuos  rc- 
pn'sentanlla  scène  bien  connue 
dite  du  banquet  funèbre*. 

Il  \  a  lieu  toutelois.  pour 
ldb)el  de  notre  étude,  de  rele- 
xer  un  lail  essentii'l.  Si  la- 
niilici'  <pi  d  soil  aux  coroplasics  el  aux  sculpteurs  de  bas-ielieis,  el  bien  cpi  à 
IcMiiKUic  lielIcnislKnic  d  ail  coiupns  sa  place  dans  les  stèles  luiK'raires  jiropre- 
nient  dites,  ce  su|el  na  jamais  ('lé'  Iraih-  en  Cîrèee.  au  luoins  avant  I  e[)(^(pie 
romame.  dans  un  j:idU|)e  ou  dans  une  statue  de  tombeau.  I>a  raison  en  est 
simple,  (les  lii;iires  dcmi-couclK'es  cxiiicnl  une  base  allouf^^'e,  ra|!pelanl  la  iormo 
du    lit.   Iclle  (pic  peu!  (Mic  le  conxcrclc  d  un  sarcoplia;/e.    Oi'.  a\ee  sa    structure 


i; 


Fie.  : 


Trrrf  ciiitr  |irn\('ri;iiit  ilii  (ialiirM'ii  «IoIIiMm 

(  Musi'r-   liatidllill    .r  \lllrlli-s). 


I.  Siiiii'  \.  Il"  ii'iiivfiii.iiri'  \M.:!:;'|. 

■j..    W  iliUr.  iiiivr.  lih'.  1 ,  |i.   Hjl.ii";^. 

.'!.  Mliiii.  \lillkril..  \\  .  i'Sc(ci,  [I.  !i.")8.  (In  (iMiiiail  rfrali'iiicMl  la  riche  m'iIi'  de  terres  iiiilc^  Iroiiv.'es  àTareiile. 
niiinlraiil  lies  |ierMiiiiiaL'es  eoiic  lus.  riclienieiil  |iarés  de  cliadèines  il  di-  Iliurs.  \\  iiiler.  ijiix  r    eili-,  I.  |i.   ig8-'.Ki'.i. 

/i.  Os  has-relic  l's  uni  l'ait  l'uliiel  de  nornliniu  Iravaiix.  Nous  eilerfiiis  nolamnii^nt  :  Fiirtnaenfrlcr,  Cnllret.  Sa- 
biiumlJ.  Inlniilnrtiiiii.  [i.  aS  cl  suiv.;  l'en  v  (iardiier,  Joiinuil  iif  IliUrii.  SIikL.  \.  iSS'i.  p.  in,")  et  suiv.  ; 
l'ultier,  riiill.  ilr  rorn'sii.  ln-lIcn..  \,  iSHCi.  p.  I!i5  et  suivantes.  La  liilili(if;rapliie  de  la  i|iiesliun  est  donnée  par 
S.    Ileinaeli.   I.e  lias-lieinaeli .    1  ov.  un-h..   p.  -■). 
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îircliilccluralL',  le  sarcoplmiic  tii-ec  ne  saiiiail  olVni-  un  sii|)|»(irt  de  celle  iialurc'. 
Le  plus  aiineii  sareo|)liai;('  de  marbre  (iiie  ikhis  eoniiaissions  |i(Hii-  la  (ir'ère  a 
été  trouvé  à  Sainos.  et  dale  du  m'  siècle".  Jl  accuse  (h'-jà  la  |ii(''i  iccu|iali()n. 
(lui  restera  coustaule  en  (iièce.  de  laiipeler.  dans  la  lorine  cl  le  (h'Cdr  de  la 
cuve,  rarchltectuic  du  leiiiple.  Les  coldnnes  iDnicpies  eni;a^('es  sur  les  (|nalre 
laces,  la  coiauclie.  le  toit  à  ilduhie  penle.  les  lionjons  a\ec  lenrs  acrolèics.  tout 
éveille  l'idi'-e  d  un  I(mu|)1('  i(>ni(|ue  en  icdnclKin.  I'>l  les  saicnpliaiics  grecs  du 
iv' siècle,  celui  (\vs  l'Iciiretiscs  par  e\eiiipl<',  dénxenl  de  la  niènie  couce|ilinM '. 
Comment,  dès  lors,  associei'  ,à  celle  ioiaue  de  inoniinient  I  eiïli:ie  du  niojt 
couché,  à  uioms  dv  I  allongei'  siii-  I  arèle  laîlière  dn  toi!.'  Les  (irecs  ne  pou- 
vaient son^jer  à  cette  combinaison  illoi;i(pie  el  déconceilanle.  S  ils  I  oui  adoptée 
parfois,  comme  on  le  \eiia  plus  loin,  c  est  Iors(pi  ils  liavaillaieni  pour  une 
clientèle  étrangère  el  (pi  ils  dexaienl  se  plier  à  ses  évidences.  Ils  ne  1  oui  |amais 
acceptée  pour  eir\-mèmes. 

il  en  esl  tout  aiilremenl  en  l'jlrniie.  on  le  tvpedes  ligures  coiicliées  a  lait 
une  singulière  rorlune.  I"'lles  s  ad.ijilenl  tout  naturellement  au  sai((^pliage  élrus- 
(|ue.  dont  la  forme  la  plus  habituelle  est  celle  d'un  lit  de  liaïupiel.  On  sait  com- 
ment cette  forme  naît  pour  ainsi  dire  spontanément  des  coiilumes  [)ropres  à 
l'Etrurie.  Loisque  les  anciennes  tombes  .à  fosse  sont  remplacées  par  les  spa- 
cieuses sépultures  à  chambres  funéraires,  celles-ci.  comme  on  l'a  dit  justement, 
deviennent  «  1  image  à  peu  près  lidèle  de  la  demeure  des  vivants  '  ».  Les  niches 
ou  les  ban(piettes  qui  les  garnissent  ont  l'apparence  d  un  lit  ;  les  corps  v  sont 
déposés  soil  à  d(''cou\eit.  soil  dans  des  sarcophages,  ci  les  iiioris  soiil  placés 
comme  le  seraieni  des  \i\aiils  dans  un  Inriiunnii.  Sur  les  murs,  des  peintures 
évoquent  et  conser\ciil  1  image  des  icpas  funèbres  olleris  aii\  d('liiiits;  elles 
les  montrent  buvant  el  causant,  entourés  de  serviteurs  (pu  s  empressent,  de 
danseuses  dont  îles  musiciens  rvlhment  les  mouvements.  Le  sarcophage  lui- 
même  affecte  la  l'oiiue  d'ini  lit  de  bantjuel.  sur  lequel  prend  place  I  elligie  du 
mort,  seul  ou  groupé  avec  sa  fenmie.  Si  le  corps  a  élé  brûlé,  sunani  un  usage 
aussi    fréquent  en   Étiurie   (jue  celui   de   l'incinération,   l'urne  cinéraire   garde 

I.   Pour  les  formes  des  sarcopliaircs  |.'rocs.  voir  Cahcn.  IHri.  ,lrs  iniliijinlh.  art.  San-iiplidiji. 
■}..   Wiegand,  .U/u-h.  MlHlicil..  \\V,  kjoo.  p.  •.>,ug. 

3.  Les  sarcophages  grecs  en    l'orme   ili'   kliiit'   i|u'c)ii   trouve   en    Macétloine   rcsti-nl    des   e\ce|itioiis.    AUinann, 
Archilectur  mut  Ornamcntik  dcr  nnlikeii  Sarla)jjliii(ji\  p.  .'iij. 

4.  ,T.  Martha,  L'arl  élrusqiie.  p.  i8S.  Nous    ronvovons  à  cet  ouvrage  pour  la    descrlplioii    délaillée  île  la   tombe 
étrusque. 
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1,1  iiiriuc  loiuK'  cl  ccst  uiK'  iHUiye  rétluilc  du  drliinl  (|Ui  cm  suiiikhiIc  le 
coNvcirIc. 

I,('^  |)lii-^  aiicH'ii-^  siii((;i|)li;iL;('s  oiiic^  ilc  ^l.itiics-coiixciilcs  siml  en  Icric  iiiilc^ 
iiciiitc.  cl  il.'ilciil  (le  la  lin  du  \  i'  siècle.  cn\ii'(iii.  Il  annatl  iciiiiriil  au  Iciuiis  dîi 
rinlliiciicc  de  I  ail  i;i'cc  aicliaï(|iic.  cl  |iai'liculici('niciil  iniucii.  esl  loiilc  piiis- 
saiilc  eu  l'.liiiiie.  Il  II  est  dniic  ^t:\<  ^ii  rnrciiaiil  d  \  l'cl  roux  cr,  i;iaiidis  |us(|u  aiiv 
nii  >|)<  )ili(  iiis  de  la  Imurc  liimiaiiic.  les  iiièuics  Inucs  (iiic  Irailciil  en  (îiècc  les 
luodeleilis  de  iii^  u  IllK'S .  A  l.i  lèle  de  relie  siMie  lieu  IK  Hulireuse.  nii  a  someiil 
|)lae('>  un  Lîialld  saiin|iliaL:('  du  lîlllisll  Mu--euin.  dniil  le  cnUNeirle  Udili-  uu 
i;liiu|)e  eveeille  a\ee  un  ('■liaiii;e  réalisme'.  Lesdeu\  eimux  soûl  à  deuu  ((ilirlies 
(•(Me  à  ((Me.  la  si||i(nielle  de  la  leiiiliie  dessinaiil  des  (•(  iul(  >ll  is  ani;uleii\.  le  mari 
('•lalaiil  1111  i:iaud  ((Ups  mi,  ell]aii(|Ui''.  aux  cliaiis  lomliaiiles.  I',s|-ce  le  iialuia- 
li^me  eliii^iiiie  iilli  éclate  dans  celle  icinrc  iliiKliie  |iis(|ii  à  nrc'scul  .'  Ceilailis 
ciiliiiucs  I  (iiil  jicusi'.  Mais,  à  \rai  dire,  I  aiitliciiticile  du  sar((  inliai^c  a  i'\r  Iroj) 
s(''ricuseiueiil  mise  eu  (|iics|iiiii  pour  (iiic  miiis  niiissioiis  lions  \  airclcr  en  loiilc 
S(''ciii'ilc.  Nous  (diisidi'rcidiis  a\ec  nlus  de  couiiaiicc  deiiv  yai'Côiiliaiics  nrovcnaiit 
de  (ia'ic.  et  (diiser\i's.  I  un  au  LoiiNic.  I  antre  au  Miisi'-c  de  la  \  illa  (iiiilia  à 
lioiiie.  IdeiitKines  noiir  le  sn|el  et  I  eM'cntion .  ils  naraisseiil  èlic  .sortis  du 
même  atelier,  i.  e\em|)laire  du  Loinrcesl  lorl  (■oiiiiu '.  (lolui  de  Rome.  t|ui  iia 
pas.  comme  celui  de  l'aris.  conscr\(''  sa  riclic  iiol  \  clin  (iiuc.  nous  iiionlrc  les 
m("'Uics  iiersoimaecs  dans  la  mcnie  alliludc  :  I  liomnic  eu  loii:^uc  tiiui(|ue, 
accoude  sur  un  coussin,  un  hras  posi'  sur  I  ('paulc  de  sa  compai^nie.  cl  Icnaiil 
sans  doute  de  I  autre  main  un  \asc  à  lioire  ;  la  Icniiue  coillcc  du  liilnhis.  m'Iik^ 
d  un  cluloii  lonieli  et  d  un  manteau,  les  pieds  cliailsses  de  liollines  à  lioiils 
retldiissi's.   et   s  appiêtanl  à  \erser  la   liliat  loii     (  lii; .    ■>.■>{). 

(.ostnmes.  c(iillur(">.  I  \  pcs  du  \isai:i'.  dec(U'  du  ht.  tout,  dans  ces  moiui- 
meiils.  a  un  caractère  ionien  lr("'s  accuse''  et  Iraliil  I  clroile  |)arciite  de  la  cnilisa- 
I  ion  cl riisii Ile  a \  ce  celle  de  la  (  i  recc  orientale.  I'  aill-il  \  \oir  I  irin  ce  de  modeleurs 
indi^;("'iies  I ormes  à  I  école  des  (  irecs  .'  (  )ii  liieii  (le\ons-nous  les  iiiell  re  au  compte 
d  artistes  :.'recs  etahlis  en  jjiurie.  connue  ces  potiers  corintlncns,  (pu.  au  dire 
de  la    li'iicnde.   a\aieiit  accompaijni''  à    laripnmcs    |)(''maratc  e\\\c  de  (  ioriiil  lie  .' 


1.     \l(iil.i\.    rfniiiijllii  Siiniijiliiuji  t',ii-i-l.  iiiul  l:inisi;}ii  in  Ihr  V.iil.    Mii^rum.  y\.  I\.\, 

a.    I.iiiiL'[><ri.'r.  Miisà-  X.;/»,//.,»  ///.  |il.    I.\\\.    IV.ni    hi  liililiii-r.iplilc  i-..rii|ilrli-.  \..ir   I  )r,.iiii:i,   /,!■,<  sl'iliirs  ,1e 

terri-  nnte  'Imts  l'iinli'jriili' .  Sirilr.  I  ',r'iii'lr-l ,n-''e.   ji.  ')>^.\. 

lî.    S;ivij^iK>iii.   M'itidin.   milirhi  ,lrli    \i;-,i:l.  ilrl  l.liirri.  \  lit,  i.Si|,S,  |i.  .7(1  et  siiiv..  |il     \MI-\I\  .  l>.-..iMia,  oiivr. 

ci(('-,  |>.  iS'i. 


ij;s  ii(,i  i;i;s  cdi ciikks 
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Et  CCS  artistes  Sdiil-ils  des  Idiiiciis.  ('iii|iniiil;iiil  ;i  I  .ni  ilr  liiir  ji;i\s  une  loriiiiilc 
qui  s  adaptait  aisr-iiiciil  aii\  i:iimIs(I('  leur  clicnli'ic  .'  (.elle  ^ccoikIc  Ii\  iiullii-so 
nous  itarail  loil  nlan^iMc  lai  Imil  ca-^.  un  piMil  .illn  imi-  (iiic  les  nindrlcs  iniiicns 
se  soiil    iliind^i--  dr   l)iiiiii('   liciiii'   à   I  iiiiilaliiin   dc<   ij  ius(|ii('s.    Il   sciait    laciji'  de 


FiG.  221.  —  Sarcoi)liace  élriisqiie  de  [erre  cuite  trouve  à  (^a-ré.  Loup.  2  mètres  (lîome.  Musée  ilc  la  \  illa  (iiulia). 

r)'après  les  Moniiinertii  anlirki  lîei  Linrei.  t^i)S. 

Signaler  ailleurs,  par  e\ein|)le  dans  des  eiiKTaiies-slaliies  du  Must''e  de  Flo- 
rence, le  souvenu'  direct  d  un  l\pe  de  reiiiine  assise  qui  ikuis  est  eoiinn  |>ai'  les 
statues  des  Brancliides  ".  Ainsi  ces  groupes  funéraires  sont  hien  grecs  de  style 
et  fl'insniration  :  à  ce  litre,  ils  devaient  trou\er  place  dans  notre  t'Iude. 

Les  mêmes  inlluences  se  reconnaissent  encore  au  v'  siècle,  nolamiiienl 
dans  un  groupe  de  Florence,  provenant  de  Citlà  la  Pievi'.  (pu  nous  dUVe  une 
autre  \ananle  de  la  scène  du  haiapiel  :   I  li(iiimie  deiiii-C(>ucli(''.   la  leiiiiue  assise 


1.  C'est  la  conjecture  proposée  par  M.    Savii:iioni,   art.  cité.  p.  53fi.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  sonirer  à 
des  influences  Cretoises,  comme  le  suggère  M.  Hauser.  Wiener  Jahreslieflf.  IX,  lyoO.  p.  1 19-120. 

2.  Amelung.  l'iihrer  durch  lUe  Antikcn  in  Florenz.  p.  lya.  n"»  2i(')  et  217.  Cf.  .Milani.  Mwsco  ilalianu.  I.  p.  u^ij. 
Martlia,  L'art  t'Inisqnr.  p.  33". 
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il  cùU'  lie  lui  '.    Vu  i\'  sircle.  ou  \o\\  ,i[)[)araîtrc  eu  l'^lnuic  lct\|ji'  du  saicopha^'e 
qrcc.  axec  iiu  ('(luxcrcle  à  doulilc  |i(miI<'  :  il  eu  rc'^ullc  (iin'  Ic-^  statues,  |i(iur  s  a- 


l'hol     Allnari. 

Fio.  23>.  —  L  rno  fuiiiTairc  ''trusf[iii'.  Tomlioau  des  \oliimnii  (IVroiii^e). 

f1a|)l(>r  à  ccHlc  miin cllr  lutine,  nrenneiil  l'ail itui le  allimtrée  des  «  gisants  w.  Xoiis 
aurons  à  reMiui'  iilii^  Imii  sur  celle  (''NdlulKiii  du  Une  d(>s  figures  eoucli(''es. 
Mais  les  s|alut'>  aceoiK^'c^  ^ni'  Ir  lil  de  liaïKiiicl  e()user\enl  leur  place  dans  la 
plaslHiuc   IniK'ivnre.     \  nailir  du  m'    siècle,  elles  aliondeiil.    Les    nécropoles    de 

l.    Mllalii,  Aû(i.-/V  t/i;;/'i  ■Seul'/.    I.S.SM,  |,1,  i',.   Marllia,  /.'(/;■(  r/ni.v.yi;,'.    lig.  ■tX'i. 


Li;S  FICIKKS  corciiKKs 
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Tos(".iti('ll;i,  (le  Niilci.  (le  (.liiiisi,  otil  \\\\r  (Ml  grand  noiiihix'  des  sarco|)liagcs 
ou  des  iiiiH's  riiK'iaircs  de  tcric  cmlc  dont  le  couvercle  supporte  soil  un  cour)le, 
soil  un  di'lunl.  Iiiininic  mi  Icrnnie'.  Los  pçr'soniiages  son!  accoud(''s  sur  ini 
épais  coussiu.  parés  de  lii|(iu\,  de  couronnes,  de  colliers,  lenaiil  en  inaiii    une 


l'i,. 


^arcoijliage  ilr  l.arlliia  Si-iaiill  (Ktormce.  Miisi''c  arclu'ologiijin'). 


patère  ou  un  canthare.  l{ieii  de  plus  nionolone  fjue  ces  efTîgies,  le  plus  sou\eiil 
dénuées  de  toute  valeui'  d  art.  et  dont  1  exécution  làcliee  trahit  l'àcheusement  le 
caractère  industriel.  Ou  counait  une  fois  pour  toutes  le  type  masculin  quand 
on  a  regardé  îi  Pérouse  les  urnes  cinéraires  de  la  famille  des  Voluinnu  (lîg.  222), 
ou  parcouru,  au  Musée  archéologicpie  de  Florence,  la  salle  de  Toscanella.  C  est 
par  exce[)tion  qu  on  rencontre  des  œuvres  soignées,  voire  nit'ine  élégantes, 
comme  les   deux  riches  sarcophages,   rehaussés  de  peinture,    où    furent   ense- 


I.    Voir  Martlia,  oiivr.  citi'.   p.   S'48-.'i5:i.  Allmami,    Architt'rtiir   itixit   Oriinint'nlik  dt'r  nul.    Siirhoplinifi^.   p.   .'i5. 
Deoiina.  ouvr.  citt',  |>.  iSS-lf^t'i.  Cf.  R.  voii  l.iclili'iilicT!.'.  Fhis  Pnrlrùl  nn  Criih<li-nl:în'ilen.  |i.   52  cl  suivantes. 

45 
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velies  do?  dames  de  Clusiuui,  celvu  de  Laitliia  Seianti  à  Florence'  (ii<:.  aa.'j), 
cl  celui  de  Seianti  Thanunia  au  linli^li  Muséum'.  Les  statues  qui  les  di'coieiil. 
presque  i(lenti(|ues  pour  le  tvpe.  s  éclairent  d  un  rellet  du  sfvle  grec,  et  lunl 
songer,  pour  la  polychromie  (jui  souligne  le  modelé,  aux  œuvres  des  coroplastes 
tanagréens.  Ces  l'emmes  à  demi  couchées  dans  une  attitude  nonchalante,  parées 
de  diadèmes  et  de  bqoux.  tout  occupées,  le  miroir  en  main,  à  ajuster  les  plis 
de  leur  voile,  représentent,  dans  1  art  étrusque  du  n'  siècle,  les  produits  les 
plus  achevés  de  la  statuaire  funéraire. 

]|  serait  in)uste  de  ne  ])as  relever,  à  1  li(iimeur  des  modeleurs  étniscpies. 
un  caractèri' tle  st\le  (pu  rachète  souvent  la  hanaliti'  de  1  exécution,  à  saNoir  la 
recherclie  de  la  plivsionomie  iiulnidiielle.  A  ciMé  d  effigies  impersoiuiellcs.  on 
en  rencontre  ipii  sont  de  M'ais  |)ortiaits.  Le  couple  d'époux  âgés,  au  Msage 
l'idé,  (|ui  décoif  une  urne  du  Musée  de  Vollerrra,  est  une  o-inre  où  le  réa- 
lisme revendique  tous  ses  droits'.  Même  souci  de  la  vérité  dans  une  statue- 
couvercle  de  Florence*  (hg-  33 'i).  ('e  bourgeois  de  Clusium.  aux  formes 
lourdes  et  cliargées  d  einhonpoml.  au  visage  placide,  au  front  chauve,  ne  nous 
ollre-t-il  pas  un  parfait  échantillon  de  cette  race  dont  les  Romains  raillaient  la 
mollesse,  el  (|ue  Catulle  caractérise  d  un  mot  :  «  1  Etruscpie  ol>èse  »  {olicsns 
Elriisriis)  '  '}  \  viai  dire,  les  Etrusques  ont  l'té  les  précurseurs  des  Romani'^ 
dans  I  ail  du  poitrail. 

(Juaiid  le  iile  de  I  inhumation  reprend  fa\eur  à  Rome,  au  temps  de  I  Em- 
iiii'c.  le  sarcophage  de\  lent  d  usage  couianl.  \oiis  ii  a\oiis  à  considérer  (nie  les 
sarcophages  du  l\pe  |)urement  romam.  où  n  apparaît  pas  le  caractère  arclntec- 
tiiral  propre  à  ceux  de  la  rrr(''cc.  et  (iiii  coiinioilciil  une  cuve  sculptée  en  relie! 
sur  les  (piatre  laces,  l  ne  décoralioii  slaliiaiic  ne  >  \  adapte  pas  nécessairement . 
Mais  on  rencontre  assez  Iréquemiiient.  au  n'  el  au  m'  siècle  de  notre  ère.  des 
cou\crcle'~-stalii(-<  iniit(''(^s  de  1  Etrurie.  Le  coinercle  a  la  forme  d  un  ht.  suppor- 
tant  I  elligie  des  d(''liiiits. 

loiile  une  -<(''rie  de  ces  statues  reiii'i'^cnte  do  cou|)les  d  éixTUX,  et  il  est  ais('' 
de  constalcr  la  lilialion  (pu  les  rallaelie  à  leiiis  prolol\pes  ('triisfpies.  Ces!  loii- 


1.  Mou.  iiinlili.  M,  pi.  I. 

■j.  Antih-e  l>i'nl;iniirl,-r.  I.  pi.  :>i|. 

.'').  M;irlli;i.  I.'nrl  t'IniX'/iir.  p.  .'i'iS,  I'il'.  3'|I'- 

'i.  Musco  .•ircli('ol(i^'ii|iii'  cil'  l'inri'iici'.   l'ii'il.    \llii:iri,u"  I7i)(i'i. 

5.  Catulle-,  \XM\,  II. 
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jours  le  iniMiic  sujet  :  \r  iiian  et  la  Iciiinic  à  ilfuii  coiicIk-s  sur  une  Idiin''.   Ces., 
slatiios  sont  rfjaloineiit  des  portraits,  souvent  très   vivants.    L(!s  edigies  étaient 
j)réparées  (1  avance,  suivaril  une  formule  générale  :   mais   le  srnipteur  exc'culail 
les  tètes  sur  commande.  Ln  sarcophage  ilu  l'alais  des  Conservateurs,  au  Capi- 
toJe,  nous  fournit  sur  ce  pouil  un   tcMuoignage  significatil'.   Sur  le  lit-con\ercle, 


Fro.  2ii.  —  Personnage  couclié.  Slaliie-coiivercle  d'un  sarcopliage  élrii^ciiie  en  lorre  cuite 
(Florence.  Musée  archéologique). 

aux  extrémités  duquel  veillent  des  Eros  funèbres,  le  couple^  est  étendu  à  denn 
couché,  le  mari  ayant  en  mani  un  ri)litiiicn.  la  lemuie  tenant  un  uistruinent  de 
musique,  une  sorte  de  mandoline  à  long  manche"  (fig.  3'j.")).  Les  tètes  sont 
simplement  ébauchées,  et  pouvaient  auisi,  au  gré  de  l'acheteur,  être  achevées 
dans  l'atelier  du  marbrier,  pour  reproduire  les  traits  des  défunts.  Aussi  |)lu- 
sieurs  de  ces  groupes  nous  conservent-ils  des  portraits  où  le  réalisme  romaui  a 
mis  sa  note  sérieuse  et  grave.   Sans  multiplier  les  exemples,  nous  citerons  un 


I.  Cari  lîobert,  Stvkuplui.j-Hrlirfs.  II,  pi.  \  lll-l\.  ]>l.  \1\-\V  ;  \U-.  pi.  IV.  Mois  Rlegl,  Dir  spùlnnn.  hiinst- 
industrie.  p.  -i,  7.3. 

a.  llelbig,  Fiihrcr,  I-.  n''  .^-«S.  Bulli'tt.  ticlln  coiitini:îiioftr  tirclt.  mnnirip.  ili  Itoiita,  I.  l'S"~i,  p.  17.^.  pi-  11-111  ^  on 
Lichtciiherg.  Ihis  Portrt'it  un  Gnilxlenkinnlfii.  jil.  i/(. 


356  i.KiMHji  i;  iii:i.i.i;\i>-ii(U  i:  irr  grkco  uomaim-: 

•  n'ouiio  ilu  LoiiM'c  iniJiitraiii  les  ('•|i(iu\  ii'uiiis  daii^  une  iiitiinih'  aH'ccUiciise  ' 
(fiir.  aij(i|.  I.a  rciiiinc.  (juc  sa  nulViin'  aii\  liisiires  (Hidulées  désigiie  (•(unine 
une  ('()iiU'ni|)OiaiiR'  de  Julia  Ddiiina.  lunl  une  uuirlaiide  de  Heurs,  et  tduriie 
\ers    son    iiiai'i    ^on    \isagc   lli'Iri   |iai'   I  ài:t'.    (|u  cclaiic    un   ravoii  de  tendresse. 


Lhoiniue.  un  l'aliiincu  h  la  main,  acioudi'  sui-  un  masque  trai^Kpie.  re-arde 
dan-^  le  \ai.'ue;  ini  air  de  diirnité  sévère  ri'liausse  1  expression  de  son  \isa;Lre  au 
Iront  rid('',  aux  joues  amai^'^ries.  Iri.  <'onnne  dans  heaueoup  d  autre*;  iri'<'U|)es 
analogues,  les  ar(M'ssoires  du  banquet  ont  disparu  ;  le  ht  lunèlue  lin-inèine  (>st 
renq)la((''  |iar  une  simple  dalle,  (ie  (|ne  le  seulpteur  a  nus  an\  inanis  des 
(lél'unts.  ce  son!  les  olijets  lamiliei'^  (|ui  ia|)])ellcnt  leurs  i;oùts  et  leuis  oceu- 
j)alifin<. 

C  est  il  l'exenqile  de  Rome  (jue   la  (irèce  el  I  Urient  hellénisé,  à  1  épo([ue 

1.    Cnm|iana.  D'l'>c.Tm[>s.  loN.  l'ruilnnr,  .Vo'ii-c.  ii"  ."i'|i.  P.  R(•illat^^,  RéjicrI.   st<it..  Il'-,  p.  '121.  .'1.   l'ioiiM-  Mir 
].)  voit-  A['[>i*'nne. 
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iiiiixTialc.  iidonlciil  le  l\i)t'  du  lil-coiiN ciilr  cl  dc^  slatiics  (Iciiii-roiiclK'es. 
C^cllos-ci  iif  (liIVrrciil  galère  des  clfipi's  roiiiaiiios.  Il  sciuMc  (•cpciidaiil  (|ii  en 
Egypte  I  idée  gn'C(|uo  du  liiiii(|iicl  se  soit  ((HisorNée  plus  lidMciiiciil.   Le  Musée 


li  nt.  (iiraud.i 


FiG.  22*").  —  Époux  romains.  Groupe  jirovonaiit  d'un  sarcophage  (Musée  cju  Louvre). 

du  Caire  possède  une  statue  de  marbre,  trouvée  à  Abnukii-  et  (pii  provieut .  siu- 
\aut  toute  vraisemblance,  d'un  couvercle  de  sarcopliaire  '  (llg.  ■2'i-).  Elle  n  est 
pas  antérieure  au  u"  siècle  de  notre  ère.  C'est  celle  d'un  liomme  étendu  dans 
1  attitude  traditionnelle,  tenant  d  luie  mam  inie  glane  d  épis,  de  1  autre  un 
canthare.  œuvre  d  atelier  de  l'époque  impériale,  mais  où  le  tvpo  individuel  du 


I.  Pholo:;raphie  communiquée  par  M.  Breccia.  conservateur  ilu  Musée  i:réeo-romaln  il'Alexandrie.  (!f.  .-Irc/i. 
Jiiltrb..  \V.  i(|(ii.  Arcli.  .tn--i'(;;<'r.  p.  202,  fig.  ,'i  (von  lîissiug).  Sieglin-Sclirciber,  Dir  \el;riiij(jlc  vm  h''iiii-('sch- 
adaïkàfii .  p.  uBt).  M.  Schreiber  croit  cependant  que  la  statue,  tout  en  ayant  une  destination  funéraire,  ne  pro- 
vient lias  d'un  sarcophage.  S'il  en  était  ainsi,  elle  serait  tout  à  fait  isolée  dans  la  série  des  statues  demi-eou- 
cliées.  Un  n'en  pourrait  rapprocher  qu'une  statuette  de  caliaire,  de  la  cullectloM  l'"riedheim-l  hrold  à  Alexandrie 
(^ibîd..  p.  yôl'i,  fig.  H)'i)-  Mais  celle-ci,  en  raison  «lèses  failili-s  diMien^um^.  tie  s;uir:ul  élre  \iur  statue  lonihale. 


:^:>s  L'EPOQUE  IIEELKMSTIQI  E  ET  GUECO  li<  )M  \|\i: 

vls,if,re  {'-veille  enrore  le  souvenir  du  réalisme  liellénistique.  Le  sculpteur  parail 
(I  ailleurs  s  être  inspm''  beaucoup  luoiiis  des  modèles  idiiiaiiis  (pic  des  has- 
rcliels.  assez  fréquents  en  K<;'V|)te.  représentant  la  scciic  du  haïupict'. 

Kn  Grèce,  la  t'ormulc  romaine  s  impose,  \iicun  des  sarci)|)liages  grecs  à 
statues  n  est  d  ailleurs  antérieur  au  n''  siècle  de  notre  ère.  (]elui  des  AnuKoncs. 
i>rovenant  de    Salonique    et  conserve''  an  Musée  du    Loiivi'e.  nous   en  oilre    un 


FiG.  3'i7.  —  l^rT>"Hii;iL;i- CMiiilii'-.   Stalin' tuiii'rriiro  pri;iv(_-naiit  <!"\lioukir(  \lf\an'lri<-.   \IusiV  i;réc<-i-rc>iiiain). 

exemple  luen  eoniui  '(11::".  '«'iS).  ()ii  ^  retroine  le  lit  en  lorme  de  kliin'.  et  le 
couple  d'épouv  avec  les  attributs  liabituels,  iVuits.  guirlande  de  Heurs  et  l'olimien. 
Ex(''cnt(''  au  temps  des  \iitoiuiis.  le  groupe  ne  dc-passe  [)as  la  valeur  mo>emie 
des  statues  toiidjales  de  ct'tte  ('-pocpie.  Ou  peut  en  rapprocber  un  sarcopliage  de 
Saloue,  a[)partenant  au  Musée  de  S|)alato  '.  Le  Musée  national  d  Vtliènes  possède 
(pielfuies  exemplaires  de  statues  analogues,  notamment  celle  du  sarcopliage 
dit  du  PIiUdsiiiiIic  trou\(''  près  de  I  llissos '.  Elle  représente  un  personnage 
barbu.  t<'iianl  une  couronne  ;  des  rouleaux  de  papvrus.  placés  à  c(Mé  de  lui,  tout 
allusion  à  sa  prolessioii  ou  à  ses  goûts  littéraires,  siinant  un  usage  d(''|ii  lainilier. 
nous  I  a\ons  \ii.   aux  sculpteurs  liellémstiqnes.   Au  reste,  ce  tvpc  d  elligies  lii- 


I-    \()lr  [loiir  CI-,  lias  rrlli-ls,    I  .ahil.  ,j,-/i,'-i;il  ,lii    Mii^,';-  ,Ui   Ciii;-.    laijiar,    lirrrl.-  Smlplurr.  |il     \l\.   \\,    \\1, 
X\lll. 

:<     i;,  li„l),-rl.  S,irh.i,l„ifi-llrll,-fs.   Il,  m"  Im,,  |.L  \\\  IIL 
:>.   C.    iidlicrl.iiMvr.  cilr.  III,  i,|il.  I.WIII,  n-    ..!c.. 
'i .    Slaïs,   Miirtin-s  cl  l/rnit2i's  fin  Mits.ii'il..  ii"   i  VlT- 
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néiaiics  est  .isscz   rare  en  (iircc.  (l  csl  daiis  la  rr^'iun  di;  Spailc  (|u  on  I  a,  jus- 
qu'ici, iciicdiiliv  le  plus  rivqnciiniiciil '. 

I*ar-  lin  assez  lon^'  (L'Idur,  nous  avons  sni\i  I  cNoInlion  d  nn  Iniic  (im.  ne 
en  (irrcc.  an  Icnins  de  rarcliaïsinc.  \  icpai-ail  à  I  (''[)o(|n('  nn|K''nal('  sons  nnr 
foriTKî  statuaire.    A  Idr-mnie.   d    est  ('Iroilenienl    hé   à    I  id(''e   d  iK'ioïsalion.    Les 


l'l„,l    (jiiaiiJou. 


FiG.  -i-iX.  —  Sarcophage  j)rijvriiant  ili'  Saliiiiic|iif  (  \Iii>i'c  du  Louvre). 

morts  sont  pres({ue  des  dieux.  Connne  des  dieux,  ds  acceptent  les  oUVandes  des 
survivants.  Assurément,  au  cours  de  l'évolution  dont  nous  avons  rapidenieiil 
retracé  l'histoire,  l'idée  prennère  se  nioddle.  De  1  aiitiqne  conception,  il  ne  snrvit 
guère  que  l'expression  plastique,  pour  ainsi  dire,  dans  ces  elfio'ies  de  morts 
romains  couchés  sur  le  lit  l'unèhre,  tenant  a  la  main  des  Heurs,  des  instrument-; 
de  musique,  ou  des  rouleaux  de  [)apyrus.  Pourtant  il  reste  quelque  chose  de  la 


Totl  cl  Wace,  C.dUil.  ôf  llti'  Spiirht  Miisi'iim.  n"-  .îi  l>.~~i.  771  n-  '/'<'k  ~Wk 
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ciiivaiice  à  I  licidïsatioii.  l()U|(Hiis  si  mmicc  dans  la  (irrci'  li('llciiisli(|ii('  cl  ii 
Homo,  (^('s  (IcMiinls  \i\enl  Icni'  wc  d  (lulti'-lniiilio,  (|iie  cliaiiiicidiil  cMCdic  les 
i^onts  et  Ic^  nlaisirs  iiiii  oril  (icciiik''  leiii'  evislciicc  Icrrcstic.  l-c  liomaiii  an  l'nlii- 
iiicii  l'ail  soiiiitT  aux  slahics  Innéraiies  yi\'C([ucs  du  m'  cl  du  ii'  sn'cle.  La  dame 
romaine  à  la  mandoline  é\eiiie  le  soinenii'  des  Icmnies  qui.  sur  les  sièles  ^'rec- 
(iiies,  se  lurent  ;i  leurs  distractions  |a\oiilcs.  ou  nrètciit  leurs  soins  à  leur 
parure.  Vu  i^ardant  la  i'ormnlc  [)lasti([ue  du  l)an(|uet.  les  sculpteurs  au\([uels 
sont  dus  ces  cou\ercles-statues  1  ont  moddii'e  pour  la  d(''|)ouiller  de  son  carac- 
tère lie  ^l'uéraliti'  inipei'sonuelle.  et  la  traiter  a\ec  le  réalisme  le  plus  di'Cidt'. 
Mais  en  même  tem|)s  (pi  ils  s  attacMient  h  rendre  iidèlemeiit  la  pli\  sioiiomie 
mdniduelle  des  dclunts,  ils  conlmueiit  à  leur  donner  1  attitude  traditionnelle 
des  lii'ros.  |)ans  la  (pnctiide  de  leur  re|)os.  ces  didunts  semhlent  déjà  jouir  de 
la  l'cliciti'  promise  à  ceux  que  la  mort  a  çle\(''s  à  une  condition  supérieiu'e  et 
presque  divine. 


Tl.    —   LKS    u   CISANTS  ,.    ET    TJ:S    «   DOHM.WI'S  » 

(  )ii  a  soii\('iit  opjxisé,  dans  la  sculj)tiiie  rum'iaire  Craiiçaise  el  italienne, 
le  t\[)e  du  ((  i;isaiit  »  à  celui  di'  la  statue  demi-couchée.  «  A  mesure  qu  on 
a\auce  dans  la  lienaissance.  le  yisant  se  relè\e  de  sa  couclie,  s  accoude  sur  un 
Itras.  et  commence  à  rei,'arder  autour  de  lui  '  ».  (]eltc  concej)tion,  à  laquelle 
I  art  moderiK^  est  airi\(''  lardixemenl.  est  celle  ipn  pré\aut  dans  les  statues  d(! 
sai(^)|)lia^i;es  dont  nous  a\(»ns  cit(''  des  exeiujdes.  el  il  est  permis  de  croire  (jiie 
les  modèles  aiitupies  n  ont  j)as  éléiifuorés  des  artistes  du  xx'i'' siècle'.  Comment, 
à  c('ité  de  ces  rn;uies  demi-couchées  dont  la  Grèce,  on  l'a  vu,  a  créé  le  tvpe, 
I  ait  romain  en  est-il  venu  à  l'aire  une  j>lace  aux  yisaiits  étendus,  dans  1  attitude 
du  sommeil,  sur  le  couxercle  du  saicoj)lia_:re?  Il  nous  reste  à  l'examiner. 

(J  est  en  lMi('-mcie  cpi  il  laut  (lien  lier  la  jiremière  l'orme  du  l\j)e  du  gisant, 
l'in  étudiant  les  sarcophages  antlirojioïdes  tromés  dans  la  iH'crojiole  de  Sidon. 
M.  rii.  liemacli  en  a  tn^'s  conijil(''teinenl  retracé  1  lust(Tire '.  Il  nous  suilira  de 
rapjK'Ier    ici    ses  eonclusioiis.  (  )n  s,ut  (pie    I  l''gv|)te  a  l'ourni    à  la  PluMUCie    les 

I.    II.  lie  l;t  Si/rr;ui[H-.  I .'f'^slhrfi'jiir  «/<■.•,•  hunbfiui.r .  lû'ciir  th'S  llfii.r  Mnit'lrs,  I^''  llt)Vcnil>l'i*   lij<''i,  ]>-  l  M>. 

3.     i'inilli-   MMi'.   L'iifi  rrliiiirn.r  fti   ]'liilu-t\  ]»,    '\~'i. 

.H.    IhiliiiU   \\r\   <-l  'riii'inlorc   lîi-iti.'Hli,   /  nr  nr'-r'ij,nl,-  rtisnlr  n  Siilnti.  p.  ir:!(")-l-8. 


i,KS  l'Kii  i;ks  coiciikks  :5(;, 

iiKiili'Ics  (le  CCS  cuves  (le  nicnc  ou  i\r  iii;iil)rc  doril  le  cdincrclc  rcniddiiil  I  ap- 
parence (I  une  caisse  à  iiKimie.  «  Le  cdincfcle.  aii\  lianes  aiTondis.  mais  dont, 
la  siiilace  su|)(''neure  esl  |i]-es(|iie  lion/ouhde,  siiniile  mie  momie  dr  larijciir 
d(''mesii  i('-e.  emmaillotlee  dans  nii  suaire  collaiil.  iim  ne  laisse  à  d(''coii\eil  (iiie 
le  liant  dii  cou  cl  la  tèle.  Les  sinuosités  du  conlonr  maiiiiienl  la  iilace  des 
épaules  et  des  jambes  ;  deux  hosses  uféijnlières  nidunienl  les  i^cnoiix.  Les  pieds, 
non  séparés,  se  dressent  en  une  lorle  saillie,  conpi'e  à  aiii^les  mIs,  iiui  s  ap|)ni(; 
à  sou  tour  sur  vin  simulacre  d  escaheau  '  ».  Tel  esl  li^  type  de  saicoplia^'e  (luo 
sculptent,  dans  legramt,  la  pien-e  noire  ou  le  calcaii'e.  les  l'I^fxptiens  de  lépo- 
que  saïte.  Tels  sont  les  mouumenls.  introduits  en  Phénicie  par  le  pillay;e  ou  |)ar 
le  commerce,  f(ui  servent  de  s(''pnlcii'  à  plusieurs  rois  de  .Sidon.  Les  sarcopha- 
ges égyptiens  de  Tahnil  et  d  l',slimoiina/ar  sont  trop  connus  pour  ipie  nous 
avons  à  les  décrire. 

Ce  qui  est  aujourd  Imi  dc'montrt'-.  c'est  la  liliatlon  directe  inii  ratlaclie  ;i 
l'EgYpIi^  les  sarcophages  anthropoïdes  ph(''uiciens.  (Jette  roiiiie  esl  a(lo|)t(''c  non 
seulement  dans  les  pavs  |)héniciens.  mais  dans  les  régions  soumises  à  leur 
inilueuee  :  on  la  trouve  à  (Jlivpre.  à  NLalfe.  à  Gadès.  Mais  dès  le  d(''l)ut  du 
v"  siècle  ou  voit  se  manifester  lactiou  de  larl  grec  archaïque.  Si  le  cou\ercl(! 
garde  son  aspect  «  momil'orme  »,  le  tvpe  des  têtes  s  hellénise,  et  |)réseute  tous 
les  caractères  du  stvle  (pu  règne  dans  les  ateliers  grecs.  La  clie\eliiie  des  l'em- 
mes  s'arrondit  eu  boucles  étagées,  et  s  éjiaiid  sur  les  épaules  en  mèches  Ilot- 
tantes;  les  traits  ont  la  régularité  sévère  qu  on  observe  dans  les  statues  grecques 
exécutées  par  les  coiitemporains  d  ()iiatas  et  de  Calamis.  Les  e\em|)laires  jilus 
récents  reflètent  tous  les  progrès  delà  siatuaii-e  lielh'iiKpie.  Lu  sarcophage, 
([u'oii  peut  dater  du  milieu  du  \'  siècle,  montre,  émergeant  de  la  gaine  rigide, 
une  belle  tête  viril(>  ipii  lail  songer  aux  hennés  atliques  (fig.  :>■<()).  t)è-^  lors,  nue 
question  se  pose.  Est-ce  eu  l'hénieie.  et  à  1  mutation  de  modèles  grecs,  que  ces 
sarcophages  ont  été  l'abrupiés?  Ou  bien  les  riches  Pli('iiicieiis.  ipii  faisaient 
préparer  potir  eux  et  pour  leurs  proches  ces  monumeiils  de  luxe,  ne  s  adres- 
saient-ils |)as  à  des  ateliers  grecs,  comme  ceux  de  l'aros,  de  Cliios,  de  Uhodes 
ou  de  Samos  ?  Telle  est  la  sohilion  proposée  par  M.  T]\.  l{eiiiaeh,  el  lest^h'des 
sarcophages,  aussi  bien  ipic  la  malière  mise  eu  o/inre.  sendile  la  coiilirmer. 
Des  artistes  grecs  ont  bien  pu  se  eonioriiiei- aux  exigences  de  leurs  clients  (''tran- 


llainclv  15cy  et  Tliouilorc  Ueiiiacli,  ouvr.  lilé.  p.  i.'li. 
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3r.2 


i.'Ki'uori:  iii;i.li:msi  loi  i.  irr  (.kkco  iuimuM': 


<'cis  cl  icnKidnirc  sur  (oiiiinaiHlc  nu  l\|ic  de  sarcdpliiii^c  tl('V(Miu  on  (jucl([uc 
sorte  ualioual  eu  lMi(''uleie.  (nulle  à  preudre  plus  de  Idieih'  pour-  I  exérution  des 
tèles.   el  aies  Irailer  sunaul   leurs  prdpres  lialiitudes  Av  sl\le. 

'I Ouleliiis.   les   seulpieuis    i^recs  ne   se   résiixueiil   pas    xolouliers    ;i    répi'ter 
indéluMuienl .   pai'  une  rnuluie  nuposi'e,  ces    elii;;ies  «    hk  iuul(  )ruies    ».   incites 


l''i(..   :rii|.  —  Siiriii[pli;ii.'i'  iiiilliiu|ii)ï.lc  |ilii'iiii  icii  (Musri'  du  Louvre). 

cl  sans  vie  sous  leur  i;auie  luuc.  Il  ne  leur  sidlit  pa^  de  s  alliancinr  t\t'<  loiauu- 
les  ci;\  plieruies  pour  IcxccuIkiu  des  lètes;  ds  cèdeui  lilcutr)|  ;i  la  lenlaliou  (\v 
uiodelcr  tiiul  le  eoips.  de  le  lanc  ^iirlu'  de  la  masse  pesante  où  d  est  euipji- 
sonut'.  lu  saric  ipliaj^e  de  Sidim.  apparleuaiit  au  IjOUNIC.  Icuioii^iie  d(''|,a  d  lui 
prcnnci'  pro^ji'ès  '  (iii;.  !!.!()).  jji  lèle  hrisi'c  a  dispaiu  ;  mais  les  liras  sont  di'-- 
^aL'i's  de  la  j^ainc.  el  s  all(iui;('iil  le  Idiii:  des  lianes,  lu  sarcopliayc  de  l'alcrme, 
proveiiaut  d  {\\\r  \ille  pli(''iu(ieuiie  de  Sicile.  Solontc.  accuse  nue  niudiflcation 
plus  nupi  irlaiile '.  Ici.  I  étape  (!('(  isi\c  est  Iraiiclne.  I,  miai;('  sculptée  siii' le  cou- 
vercle est  celle  d  une  lemme  velue  du  cliilnn  diirien.   teiianl    de   la  main  droite 


I.    I,<.iil'|h'iIci-.    Vnsrr  .\,ii,nU„n  III.  |il.\\ll,  I.   r,rnil.  //i,s/.  ,/,■  /M  c/.  III ,  p.    1.S7.  Tit.    i.'ri.   l'Iml.  (  iir.ni.lon. 
Il"  y.tut. 

A.    t'i'rrot.  ouvr,  clt*'.  p.  |S(|.  i\ç.  ili^. 


LKs  ri(.i  iii:s  COI  ciikiis  .•îo.'î 

un  alal)asti'()ri  à  parlmiis.  les  pieds  appiiM-s  coiilro  imc  soili-  d  (escabeau .  l'dic 
(''\oillr  loul  à  lail  I  idc'-c  d  iiiic  slaliic  (•niiclK'c.  Iraih'i"  dans  le  pui"  sInIc  ^M('(' 
tic  la  prciuiric  iikhIk'  du  \'  sirclc  (]  est  hicii  une  «  i;isank'  ».  Le  marl)i'HT  (jiii 
a  cx('cMil(''  pinji'  une  Iciniui'  iilnMiicicimc  de  Sciloiitc  (•clic  clliyic  de  niai'l)n\  a 
ohéi  il  I  iiupcneiix  licsoiii  daclicNcr  I  ('■baiiclie  inlnrmc  i\r  liiiiiic  liiiinaiiie  (pie 
représenlau'iit  les  anciens  sarcopliaifcs  anllii'opoïdes.  l  ne  p()iiss(''e  de  sève  a  lail. 


l'h.>l.  Ciiai.ilon. 


FiG.  'i'iM.  —  Sarcopliagi'  antliropoïdi'  phriiirliTi  fMiisre  fin  I.ouvro). 


éclater  la  gaine  rigide  sous   laquelle  le  coi[»s  l'-lait   carlu'-.    el  celui-ci   apparaît 
enliii.  libéré  de  sa  lourde  enveloppe. 

Les  patientes  recberclies  poursuivies  par  le  V.  Dclattrc  dans  les  nécropoles 
de  Cartilage  permettent  aujourd  liui  d  ajouter  un  nouveau  cliapiire  à  I  histoire 
des  sarcophages  anthropoïdes  phéniciens.  La  (îiv(X'  v  tient  une  large  place. 
Dans  le  courant  de  l'année  i()02,  Iheureuv  explorateur  de  la  (larthage  puni- 
que découvrit,  dans  la  nécropole  voisine  de  Sainte-Moiii(fue.  une  S(''rie  de  sar- 
cophages de  marbre  décorés  de  peintures'.  Quatre  de  ces  monuuienls.  (jue  se 


I .  Di'lalln',  l'.imiiih-s  rendus  ./■■  V  1™,/.  îles  Insrr..  Kjii!,  p.  rili-li'i.  2.Si)-'j().'),  'i  V'>- 4'>i)  ;  Hin'l.  |>.  i  i-i.S  ;  ft  Les  ijniiKh 
snrcopliitijes  antlimpoïiles  ilii  Musée  Laoiiierie  n  Ciirllmije.  lIiTun  île  \  illcfossn,  Les  siireoplinijes  peints  trouvés  à 
Cnrllitnie.  Monuments  l'int.  I.  \ll,  igoj.  p.  7i)-i  i  i .  CVsl  ii  l'obligoaiicp  ilii  P.  Delatire  que  je  Jois  les  pliotogra- 
pliies  rl•p^l)llllit^■^  ici.  l't  <pii  uiit  l'h'  ext'cutée*  an  inoiiicrU  ili-  la  ili'ctiuverte. 


3fi'i  i,i;i'oiji  K  HKi.i. i:\isi  KM  i;  i;i-  ciu-co  I'.ommm. 

()aila::eiit  Ir  Miixc  du  LnuMc  ri  le  Mii^^i'c  Liuilii'iic.  |i(iiI('iiI  sur  le  ci  niscicli' 
I Criii^ic  ilu  (lériiril  sciilnli'c  <'ii  loil  relief.  Il>  [i  oui  |ias.  ((iniine  les  e\eiu|)laii'es 
iilijs  aiiiieiis.  i;ar(li'  la  Idiiiie  <lii  sar<'n|iliai:c  aiillii(i|i<)ï(le.  ra|)|ielanl  celle  des 
caisses  à  iiinmles.  (  !e  soiil  de  uiainles  cuves  l'cctanuulan-es.  duul  la  sliiichiie 
arcliilecluiale   accuse   uue    lullueuce  i;fec(jui'.    Le    cnuxercle  esl   il  diiuMe    peule. 


l'iG.   (Si.  —  Siir((i[iliiiL'''  il'iHi  |iirlrc-,  |in>v(iiaMt  ilc  la  iu'irc)|iole  de  Sainte- -Moiiiqiw.  à  llarlliagc 

(  Must'e  (lu  Luuvre). 


coiuuie  UU  Icill  eu  liàllèic  ;   les  deux  II  i  aili  lUS  (lUI  l<'  leruuuenl   Slll'   les  pet  il  es   laces 
Cl  iiu|ilèleiil   la    resseiidilaiice  a\ec  les   sarci  ipliai^cs  du   Ixpe   liell(''lU([Ue. 

l'dur  I  iilijel  de  iinhe  élude.  iMius  dexoiis  cousidi'ier  siiitdut  les  ili,uir('S  (|in 
di'Cdieul  les  cdinercles.  I  ii  des  sarc()i)liai;c.s  du  LdiiMc  ikhis  consorM'  I  eliivic 
ruii(''iaire  d  un  |ieisniiuai.'(' d  à:.'!'  luùr  (|ui  ('lail  sans  doute  un  |trèlr('' (llL^  '(.II). 
liiluiiiH'  dans  la  iiièiiie  iK'cn ipdle  (lue  les  Itiilis  ou  iiieuihres  du  i^iaiid  (loiiseil 
de  (]arlliai;c  |)eiil-èlre  a\ail-il  l'ualeuieul  [idile  ce  lilre.  (!diicli(''ede  Idul  sdii 
Idii:/  sur  I  aièle  laîlière  ilii  couxercle.  les  iiieds  a|i|iiiM's  sur  iiii  escalieaii  ddiil 
les  cdiihniis  eudiiseiil  ceux  du  lidiildii.  I  eliiyie  sculptée  se  delaciie  eu  piiissaule 

I  .    ndallre.    I.rs  ;//•»«./.<  X,!  rnil,lulijfs.  p.   ;> .  "l.    Il.'roll   <li-   \'illl■fl.^^.•.     \[,i/l.    l'inl .   ail.   (lié,  |i.  (|0.  (|1  .  (Ij;.    .'l  cl  '.1 . 


LKS  l'K.l  MHS  COICIIKKS 

saillie.  Quoi!  iiii;i:jiiic  le  ci xiNcrclc  dicssc'  tdiil  droi 
lij/iirc  ci-idintc  (  lii:.  '>.-'y'.)  :  on  croit  \oir  une  de 
CCS  stèles  alti(|ii('s  (lu  i\'  siècle  doiil  les  persoii- 
iiatros  en  liaiil  icliel  se  dctacluiil  du  loiid  coiimie 
des  stalues.  Le  liuh  norle  un  cn^lnme  (uu  cdii- 
A'ieiil  à  sa  dii.Miilé  sacerdotale  :  une  lonj^ne  robe 
à  manclii's  courli^s.  imiiiie  il  une  ^oile  d  éi)itoire 
à  Ijordurc  Irangée  ([ui  lelouihe  sur  I  épaule  gau- 
che. Ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales  (pii 
portaii'ut  encore  des  traces  de  coloration  rouire 
cl  noire.  I  )e  la  niaiii  i;auclie  il  lieiil  wur  casso- 
h'ite  ;  la  droite  est  rele\ée,  ijratide  ou\ertc.  la 
paume  en  dehors.  a%('c  uu  geste  de  |)rièi-e.  .Si 
c  est  bien  là  le  coslunie  d  ap[)arat  d  uu  prêtre 
carthaginois,  tout  n'eu  est  pas  uioiiis  grec  dans 
1  e.xéculion  de  cette  fij^ure  d  un  modelé  si  larire 
et  SI  libre.  Le  type  du  visage  hii-mèuic.  av(>c  sa 
barbe  touflue  coiuuie  celle  d  un  Zeus  ou  d  un 
Asclépios.  ses  clieveux  massés  en  boucles  drues  ,      L 

et  courtes,  .ses  traits  réguliers  empreints  de  gra-  f 

"Vite,  ne  nous  semble  pas,  quoi  qu  on  eu  ait  pu 
penser,  accuser  la  recherche  de  la  plivsiouoinie 
individuelle.  Seules,  les  rides  qui  traversent  le 
front  et  rappellent  I  âge  du  délunt  sont  un  Irait 
de  réalisme.  ()n  Iromerait  ais<''iiient  dans  les 
stèles  altiqucs  des  tètes  analogues,  dont  le  sculp- 
teur, se  bornant  ;i  caractériser  un  type  général, 
lia    point    pre'tendu    laire    des    portraits.    Aussi     Fie.  232.  —  Eilîgicfim.raired 

I   -  .1.1  I  1        \f         '  (Couvercle    tl'iiii    sarcophai:«^ 

bien,   une  autre  statue  de  sarcophage  du  Musée        tha^.  (Musée <!,.  Louvre).^ 
Layigerie.  représentant  é'galement  uu  Rah  ou  un 

prêtre  dans  le  même  costume,  avec  la  même  attitude,    ne  dillère  de   la 
dente  (pie  par  des  détails  d  exécution'.   Ainsi,  tout   Iraliit   la    main  d  un 


outre  la 


j 


un  prclrc. 
.1.:    Car- 


piece- 
arlist(; 


I.  De\a.ltTC.  Lfs  (/niitds  anicopluiges,  p.  I--I.ïelfig.  35,  3(i.  >/'«.  Piol.  ibid..  p.  ij'i.  lig.  ti.  Le  mijiHe  Ivpe  ri^ijarait 
sur  des  couvercles  d'ossuaires.  Comptes  rendus  de  l'Aerut.  des  Instr..  iHijiS,  p.  Oio.  avi'C  deux  fig.  Cf.  R.  Cauiiat. 
Carlbmje.  Tlmijad.  Tebessa  (Les   Villes  d'art  rét'ebres),  p.  -. 


olill 


i;ki'()(M  i:  hki.i.kn.istiqik  et  ghkco  momaim; 


<n-cr.  ri  la  comparaisfui  (jui  s  impose  avec  k's  (innrcs  de  la  sculplure  rniu'iaire 
alli(pie  permet  dallriliuer  -;nicmeiit  au  sareopliai^e  du  l,i)u\re  la  date  du 
i\'  SLrele. 

Si  Ion  V  prend  i^arde.  d  \  a  (|uel(pie  eliose  d  un  peu  déeonrertant  pour 
Id'il  et  pour  la  raison  dans  cette  elliuK'  Innciaiic  cti'ndue  sur  I  arcte  laîtiri'e 
d  un  couvercle  à  double  pente,  évoquant  lio[)  \  isiblement  le  sou\enir  d  un  toit 


FiG.  'JoS.  —  Sarccipliagc  d'une  IVmmc.  prov.Mjiirit  <li-  la  nrcropolo  de  Saiiitf-Moniijiie,  à  Carlh: 

(Musi'c  ilii  Louvre). 


de  temple  a\ec  -^e-  liontons.  On  ^eiit  (pie  I  association  de  cette  l'orme  arcliitec- 
liiiale  et  d  une  slalue  tomliale  est  artlticielle  et  illoi^iipie.  Les  artistes  jurées  cpii 

avaient   lait  celle   i- -ession   au  uont   de  leurs  elienls  ont-ils.    de    propos  déli- 

Im'iv.  cliercli(''  une  autre  coinhinaison  plus  satislaisanle  pour  eux-mêmes?  On  est 
lente  de  le  croire,  car  le  second  sarcophai,'e  du  Loumc  ne  prèle  pas  à  la  même 
<rili(pic'  (li::.  2,').'!  et.  :<o'|).  Ici,  le  couvercle  est  une  dalle  plate,  sur  lacpielle  est 
couchée  l'eftlgie  (rime  jeune  renime.  Les  pieds  posent  sur  une  vc'iilalile  liase, 
(lecor('e  d  oves   à  la    partie   sup(''rieiii('.    de    rais   de   cieiir   sur   la    moulure   iiil'e- 


1.    I>elaltri'.  ouvr.  elle.  j).  28,  llg.  jcj.  \lnii.  l'iol.  ibUL.  |..  M.'J-M'i,  llg.   1. 
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i'i(>urc.  L'ii  lioiiloii  ;i\('c  des  .icrolrtcs  s  iiiscnl  ^iir  le  icncis  du   sdcic.   L  mlislci 

;i  (loue  coïKii  la  lijjiiic  ((iiiimc  iiiic  staliic 

laitt'     iKiui'    rtfc    \ii<'    (Irliiiiil.     (Ui     iiiK'iix 

coiiiiiH'    une    siric  en     liaul    iclicl    (jiii.    an 

lien  (I  rlic  (Ircsséo.  serait  |)i)sc('  liiui/orila- 

Iciiu'iif    siii'    la    (■ii\<'   1)11111'    loiiiici-    ]<■    coii- 

verrle . 

F^a  morlc  ii  a  en  cllct  ncii  de  I  atliliide 
ri^ndo  dune  »  irisaiilc  ».  l'dic  a|i|iai;ul 
pleine  de  \  le  el  de  i;iàce,  xèliie.  edinine 
une  Greciiue.  d  une  linii{|ue  de  line  elcille 
plissée  c\  (I  un  inaiileaii  lonnaril  \(ide 
qu'elle  relient  di'  la  niani  i;aii(lie.  tandis 
nue  de  la  droite  elle  en  écarte  le  Ixiid  a\ec 
un  ^'esle  de  ri'serve  |indi(|iie.  Cett(^  ail  il  nde. 
ce  jL^esle.  nous  les  connaissons  tlé|tà  pour 
les  avoir  observés  dans  les  stèles  el  les  sla- 
fues  lunéraires  alli(|ues.  (Jndn  se  reporte 
à  la  statue  du  ]^oum(>  el  à  celle  du  Musc-e 
d  Athènes  étudiées  dans  un  chapitre  pn'-- 
cédent,  cpie  l'on  considère  telle  (î^u'ure  du 
sarcophaye  des  Pleureuses,  on  saisira  l'aci- 
lenienl  le  lien  de  parenté  cpii  rattache 
étroitement  à  ses  sœurs  athéniennes  el  io- 
niennes la  dame  de  (larllia^^e.  «  lin  trans- 
formant la  figure  debout  des  stèles  attu|ut^s 
en  une  statue  couch(''e.  afin  de  se  confor- 
mer aux  exigences  de  son  client  l^t  ;i  l'usage    F,g.  jM',.  —  i:nigic  funi'rairc  d'une  j.uiio  femme. 

u  pavs,  le  sculpteur  ne  [)ril  même  pas  la      ^^^  i,,i,vni  ' 

peine  de  modifier  un  seul  des  mouvements 

de  son  modèle:  d  le  re|irodiiisit  dans  toute  son  intégrité'  ».  Idnl  au  plus,  un 
luxe  inusitc-  de  polvchromie  deAait-il  rehausser  la  statue  :  les  chexinv  (''talent 
dorés,  comme  le  collier  cpii   hiillail  au  cou  de  la  jeune  lemme. 


1.    Fléron  (le  \  illil'o--.',  \l.,i,.  I'i.,1.  arl.  cilr.  p.  ,S(i. 


3f)8  i.r;i'(i(HE  iii:li,i:nisti(H  K  kï  (ihkco  uommm; 

Viiisi.  a\('c  les  sarc(ii)liai;i's  i\r  (larllia^c,  nous  \()\(iiis  se  [)'jiiisai\  le  cl. 
s  aclK'\('i-.  au  i\'  sirclc.  1  ('■v( ilulion  ci inimencéf  un  sicclc  plus  \i\\.  Les  arlisfcs 
irrccs  ont  icconciuis  Icui'  Illicite,  et  ne  s  astrciijnciii  plus  à  rcpidiiiiirc  des  loi- 
nics  ciupriinlccs  à  I  Ey\ptc.  Ils  pinsciil  dans  Icnr  propic  n'^pcrlniic.  ]ls  s  nis- 
pirçiit  (le  ces  ci(''ations.  ih'cs  dans  les  atclicis  ,\rs  niarhiiers  d  Atlicncs, 
<[ui  (Mit  ((iiKuiis  la  NOj^'uo  dans  idiii  le  hassin  i\('  la  M(''dilci  rani'c.  eu  Vsic  _Mi- 
iieuic.  à  (jlivpre.  à  Sidou.  Mors  uk^'UIC  (|U  ils  seiulileni  le  plus  respecter  les 
i^oùts  de  leur  (  lieul("'le.  en  taisant  la  pari  tri's  i;rande  ;i  une  sorte  d  exotisme, 
reuiprelnle  lielIciiKpic  reparait  t()U|Ours.  ^lOUS  n  en  \(iuloiis  pour  pi-euvc  (pi'iin 
beau  sarcopliauc  de  (  iaitliai;('.  riclieiueiil  eiilmuuic,  dont  le  couxcrcle  ollre 
I  iiiiaic  d  une  piclrcsse  \(Miicà  I  ('iix  plicnue.  la  t('te  CDillée  d  un  //A//'/ sunuoiit('- 
d  nu  cpcrMcr  (lor(''.  le  lias  du  corps  dispai'aissanl  sous  deux  grandes  ailes  de 
xauloiir'.  (1  es!  liicii  \\\]t'  uiaiii  t;rec(|ue  luii  a  modelé  les  plis  de  la  tumiiue  et 
les  fins  coiilours  du  \isai,''e. 

(les  sarc(ipliai;'es  à  statues  ont-ils  ('-té  exécutés  à  Cartilage,  ou  dans  des  villes 
liell(''m(pics  .'  La  seconde  Iin  iiollh'se  a  p(Tur  elle  toute  les  x  raiseiublauces.  si  1  ou 
songe  (ju  au  x'  siècle  des  sarcophages  authropokles,  commandés  et  fabriqués  eu 
Gn"'ce.  ('•taieul  déjà  iiiijiorh'S  en  Pli(''nicie.  \ous  u  axons  aueiuie  raison  de  croire 
que  les  usages  aient  cliangi'  au  si("'cli'  suivant.  Dès  lors,  ofi  clierclier  le  centre 
de  labricalion  ?  Lélroile  pareul(''  (pu  rattache  le  sarco[)hage  de  Solonle  à  ceux 
de  raitliaue.  nous  iiiel  sur  la  voie".  Ouelle  région  désigner,  sinon  la  Sicile, 
I  île  ipie  sa  sitiialion  L;(''ograplii(pie  met  à  proximité  de  Cartilage.  (|iu  eu  subit 
les  inva^^ions.  et  on.  pendant  tout  le  n'  siècle,  les  mIIcs  soumises  à  la  dure  do- 
iniiuition  pnuKpie.  Sidinoiite.  Lilvbée,  Miiioa.  lormenl  sur  la  c<'ite  sud  une 
xiTilabie  proNince  carlliaginoise  .'  V  nCii  lias  douter,  c  est  dans  les  ateliers  des 
\illes  siciliennes,  on  les  (irecs  étaient  eu  coulacl  a\cc  les  PluMiiciens.  que  des 
ailisles  oui  lia\aille  iioiir  leurs  clients  alncauis.  et  produit  cesieuM'es  tiù  ils 
oui  iiiii  par  imposeï-  leur  mai(Uie. 

Il  nous  laiil  rexeiiirà  I  l'Jrnrie  [lour  sui\  re  I  ('xolulion  du  t\  pe  (les  gisants. 
Si.  le  plus  soineiil.  le  sarcophage  est  assimili-  au  lit  de  liaïKpiet.  ce  (pu  expli- 
(pie  la  Ireiiiience  des   ligures  (lcuii-C(iiicli(''es .  il  arme  aussi  (pi  d  esl  I  lanslormi- 

I  .    Drlnllri'.  I.ca  [inniih  .tiirropliinirs.  p.   i".   \liiii.  l'inl.  ;irl.  iitt\  p.  i|'J-i.i7,  |'l.  \  III. 

3.    Ces  aiialoL'ics  (inl  l'h'  tri"'S  jnstcninit  rrlc\.'.|"^  par  M.  lliToii  ili-  \  illrrossr.  Mon.  l'iitl .  iirluli'  cilr.  p.    ii»'|-U).i. 

^i.    \o)r  I'"oiiu'rn's  cl  lliilot,  Scliniinh-,  p.  i>->  i-t  ^uivnnlc... 
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cil  lit  de  sommeil.  »  Le  rap[)r()cliciu<'iit  do  la  mort  cl  du  sommeil  est  tellc- 
meiil  iialurel,  (ju  il  a  du  se  présenter  de  Ijoime  heure  à  l'imayiuation  des 
Etrusques'  ».  Cette  eonception  apparaît  dès  le  v'  siècle.  Nous  en  avons  la 
preuve,  grâce  à  des  urnes  en  terre  cuite  du  IjOumc.  (jui  ont  (Micore  un  carar- 
lère  archaïque".  Le  mort  est  étendu  sous  une  comerture.  la  tète  appu\ée  sur 
une  sorte  d'escabeau  figurant  le  chevet.  (Test  un  vrai  gisant,  dans  l'attitude  du 
sommeil. 

Pendant  une  assez  courte-  périodt',  qui  se  place  au  i\'  siècle  et  dans  la 
première  moitié  du  m",  les  Etrusques  adoptent  un  type  de  sarcophage  où  il  est 
difficile  de  ne  pas  reconnaître  une  lorme  lielléni.sée '.  Taillés  dans  la  pierre 
grossière  appelée  nenfro,  ces  sarcophages  se  composent  d'une  cuve  rectangu- 
laire, ornée  de  bas-rehel's  sur  les  laces,  et  d  un  couvercle  all'ectaiil  la  ('tiniic 
d  un  toit  à  double  pente  avec  deux  frontons  et  des  acrotères.  Relativemenl  peu 
nombreux,  ils  se  trouvent  principalement  dans  le  Su<l  de  I  Etrurie.  et  surtout 
dans  la  région  voisine  de  la  côte,  à  Corneto.  à  Vulci,  et  à  Cerveiri.  Depuis  que 
les  sarcophages  de  Carthage  nous  sont  connus,  on  ne  saurait  maïupicr  de 
constater  les  analogies  évidentes  qui  en  rapprochent  ceux  de  I  Etrurie.  .\ous 
retrouvons  dans  ces  derniers  les  gisants  étendus  sur  le  couvercle,  parfois  avec 
la  même  disposition  illogique  qui  place  1  effigie  tombale  sur  larète  faîtière. 
Un  monument  très  digne  d'attention  est  un  sarcophage  de  Corneto.  acquis  en 
1893  par  le  Musée  archéologique  de  Elorence,  et  resté,  crovons-nous,  inédit 
jusqu  à  présent*  (fig.  335).  La  statue  tombale  est  celle  d'une  femme,  couchée 
sur  le  couvercle  à  double  pente,  les  pieds  appuyés  contre  deux  gros  oiseaux  au 
col  replié,  sans  doute  des  canards,  ([ui  forment  les  acrotères  du  fronton. 
D'une  main  elle  retient  les  plis  du  manteau  :  I  autre,  recouverte  par  le  vêle- 
ment, est  appuvée  contre  la  haiiclie.  En  déjut  de  I  exécution  très  grossière,  où 
se  trahit  la  facture  lâchée  d  un  artisan  étrusque,  on  reconnaît  ici  l'influence 
d  un  modèle  grec.  Que  Ton  imagine  le  couvercle  redressé,  ainsi  que  nous 
avons  montré  plus  haut  ceux  des  sarcophages  carthagmois.  la  figure  évoquera 
le  souvenir   lomlaui   d  un   de   ces   t\pes    ('('miniiis  ipie   nous   oll'rent  les    stèles 

1.  Martha.  L'art  rlnisijnc,  p.  3/il). 

2.  Salle  D,  vitrines  A,  B,  C. 

."?.  On  en  trouve  déjà  le  prototype  dans  un  sarcophage  de  lîomar/o.  Martha.  ouvr.  cili',  p.  i<)7,  lie:.  l5.^.  Alt- 
mann,  Arrhit.  urul  ornnni.  drr  intf.  Sitrlxiiphofir,  p.  ir(-20. 

'4.    Milaiii,  lli-nilimnti  ilrW    Icrvji/.  r/c/  Linci'i.   iS(|-'i,  p.  r i  et  >uiv.iiiti-~.    \ii   niiKi'e  .le  l'Ioreiiee.  «ille  de  Tar- 

quinies. 
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aliiqu08.  C  est  coiiime  une  mauvaise  épreuve  d  un  (vpc  hellénique,  liés  voisin 
(le  celui  (|ue  reproduit  l'eifigie  de  la  dame  de  (Jarthage.  Et  c  est  encore  à 
Carthage.  avec  le  sarcophage  du  Ritb.  cpie  nous  retrouvons  lassoeialion  de  la 
statue  tombale  et  du  couvercle  en  lorme  de  toit. 


Vir,.  yj5.  —  Sarcophage  ctnisijuc  eu  pierre,  provenant  de  Corneto  (Florence,  Musé<-  archi'-ologi'pie). 


\dleurs,  le  couvercle  prend  I  aspect  d  une  simple  dalle.  La  saillie  du  Iron- 
lon  subsiste  et  seit  d  escabeau  pour  les  pieds  du  gisant.  Comme  à  (iarthage, 
la  ligure  éveille  I  idée  d'une  statue  couchée.  Si  elle  était  dressée,  le  mort 
apparaîtrait  avec  toutes  les  apparences  d'une  effigie  vivante,  munie  des  attri- 
buts qui  caractérisent  sa  condition.  Ln  sarcophage  du  Musée  Grégorien,  au 
Vatican,  nous  montre  ainsi  un  personnage  vêtu  d'un  manteau,  le  volumen  h  la 
main'.  .Xliongé  sur  la  dalle  plate  (|ue  termine  un  i'ronlon  à  chaque   extrémité. 

I.  Sarcophage  en  nrnfni  de  Toscanella.  Sur  la  cuve  est  représentée  en  relief  la  mort  des  Niohides.  llelhig, 
Fûlirer,  11-,  n"  1170.  Altinatin,  ouvr.  cité,  p.  ,'!3,  fig.  ().  Type  analogue  au  même  musée,  salle  III.  n"  43.  Cf. 
un  sarco|iliage  de  Corneto  :  Martha,  L'art  ctnisijiii',  p.  345,  fig.  338.  Sur  le  couvercle  est  co>ichée  l'image  d'un 
[irètre  dc^  iiaccfnis,  tenant  un  canthare  et  un  thyr.se,  et  accompagné  d'une  biche. 
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uiK!    jainhc  lé-^vrcniciil    llc'cliic.  il    r,i[)|)cllc  ("xaclfiuciil,  sauf  les  (liilt-iciirt-s   de 
slylc,  les  gisants  de  la  nécropole  de  Saiiite-Moiiicfue '. 

11   suil  lie   là    (|ii  au    i\'   siècle,    dans   ceilaiiies   léjuMous  tout   au    iiioins.    les 
Etrusques  adoplenl  |)(iur  les  statues  de  leurs  sareo[)lia<j:es  des  tv|)es  lielItMiisi'-s, 


KiG.  aSij.  —  Sarcophage  étrusque  (Musée  de  Corneto-Tarquiiiies). 

semblables  à  ceux  que  nous  avons  rencontrés  à  Carthage  dans  la  même  période 
de  temps.  Certames  particulai'ités  établissent  une  concordance  assez  étroite: 
les  statues  sont  tantôt  couchées  sur  un  couvercle  à  double  pente,  tantôt  éten- 
dues sur  une  snnple  dalle.  Assurément  ce  n  est  pas  au  compte  des  Etrusques 
qu'on  mettra  l'invention  ;  ils  n'ont  lait  qu  adapter  à  leurs  usages  des  modèles 

I.  M.  Gauckler  a  sii^riah'  un  sarcopliaire  du  musée  de  Gorneto.  dit  tlel  Sncrnlote,  offrant  de  graudi'S  analogies 
avec  ceux  de  Cartilage  (Huit.  </<•  In  Soc.  ijes  Anliiiuoircs  de  France,  igog,  p.  agS.  La  figure  rappelle  celle  du  Rab. 
Les  peintures  du  sarcxipliage  ont  clé  étudiées  par  Koerte,  Bull.  dclV  Inst.  ili  corrcsp.  arcli,.  1878.  p.  100 
et  suivantes. 
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ilôiil  leurs  statues  sont  de  loit  iiu'dKK  res  Miiitalidiis.  Mais  dOfi  M'uarcnl  ces 
modèles?  I*ins([ue  les  aiialoi;ies  (|Me  nous  a\(ius  releM'es  entre  les  sarconliages 
élrus([ues  et  ceux  de  (laitliai^c  ne  [teuxeiil  rire  lurtuiles,  il  est  permis  de  sf)n- 
^■■ei'.  pour  ces  t\pes  de  gisants,  à  une  oii^nie  eouinnnie.  (]  est  sans  doute  parla 
Siede  cpi  ds  ont  pénètre  dan>-  les  ii'iiions  ecMièi'es  de  I  l'Jiurie  lui-ridiouale. 
Anisi  se  eouiplète  1  lustone  de  ce  t\p<'  du  iiisant  dont  nous  avons  plus  haut 
nidupK'  la  ionnation.  Dalioid  emprunte  à  1  E^^vpte  par  les  Phénieiens,  d 
s  hellémse  prourc-sivenient  sous  le  ciseau  des  scvdpteuis  sicdiens  (lui  travaillent 
pour  Cartliai^e.  et  nous  le  \o\oiis  eniin  faire  une  courte  ap[)arition  Mans  les 
atelieis  ('truscpies.  toujoui'S  |)rèls  à  s  mspirei- des  ci'éations  helléniques. 

1^  idée  de  traiter  la  fiiiure  du  ijisaiit  C(uuuie  le  serait  une  statue  lunéraire 
lî'recijue  ne  parai!  pas  aMur  lait  une  lonuiie  lortiine  en  l^trurie.  Eu  r(''alit(''.  la 
viedle  conception  du  sarcopliai;'e  assinnh' à  un  lit  de  sommeil  u  est  point  alian- 
donnée.  Elle  persiste  au  m'  siècle  dans  toute  une  série  de  statues-couvercles,  où 
Je  délunt.  allont;(''  sur  sa  couche,  seinhie  dormH\un  hras  ramené  sous  la  tête'. 
Pailois  une  coinerture  dissimule  le  corps'.  I^es  yeux  restent  d'ailleurs  ouverts. 
Ces  (i  dormants  »  sont  (■■\eill(''s.  \ussi  le  souvenir  du  l)aiiquet  peut-il  aisément 
ti'ouver  |)lace  dans  ces  ellinies.  p;n-  I  addition  des  accessoires  accoutumés.  Un 
sarcophai;e  du  Must'c  municipal  de  (loinelo  nous  ollre  un  exemple  caraetéris- 
li(pie'  { h^^  :>■)()).  Le  iiKU't  est  étendu  sur  le  coinercle  à  Irontons.  Ilanipié  de 
sphinx  et  de  lions  eu  ^ause  d'acrotères.  Il  a  Inen  I  attitude  du  dormeur:  mais  la 
maiii  ^aiiilie  tinil   une  patère.  comme  s  il  prenait  part   à  un  liaïupiet. 

(^e  tv|)e  du  «  dormant  ».  I  arl  romain  île  l'épocpie  im|)ériale  1  ein|irunte  à 
1  hJrune.  cfuniue  il  lui  avait  pris  celui  t\v<  fleures  demi-eouchées.  Parmi  les 
slatues-cf)uvercles  des  sarcopha:;('s  romains,  il  est  aisé  de  constitru'r  un  groupe 
d  ellip'ies  (pu  derixeiit  l'ii  tiroite  lii;ne  des  ((  dormants  »  ('trusques  :  mal'U'éleur 
iiK'diocre  \aleurd  art.  elles  sou!  certainement  lort  supérieures  aux  œuvres  des 
modeleurs  toscans.  Par  une  sorte  de  r(''miniscence  lointaine  des  stèles  ^^reccnies, 
les  sculpteurs  romanis  leur  associent  \olontiers  des  iiyures  accessoires  (pii 
rappellent  les  ^joùts  du  d<''lunl.  ou.  s  il  s  aj^it  d  enrants.  leurs  amusements.  Une 
statue  du  Eatran  montre  un  :;arconiiet  étendu  sur  le  lit   liinèbre.  une  couronne 

1.  M.  D*Mjiiii;i  en  elle  plusinirs  r\<'in|)li's.  Les  sUiUifX  ilf  irrri'  cinir.  Sii-ilr.  (irmnlf-iirrrr,  j).    iS.'), 

2.  Moniirufiiti  inrilili .  \\\\.  ^>\ .  \l\'f. 

3.  l'iiot.    \liiiari.  n"  adnrir). 
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;i  la  main,  un  liias  icnlié  soiilenaiit  la  Iric.  V  ses  jucds.  les  \csli;:('s  d  un  ^loupe 
iuutil('' jx'iincllcnl  (le  rosliluei  un  Imos  jouanl  axcc  un  pclil  chien  '  (li;^.  :>.'o'J). 
L  idée  du  sotuuicil  ('■IcrncI  est  clancuicnl  cxiuiuk'c  dans  une  slatue  du  Mus(''e 
(iapitoiui.  (lui  suiiuoiile  nu  saicoMliaMC  t\n  in'  siècle,  oiik'  >\f  reliel.s  rei)n''- 
senlanl   l*i(iiii(''di(''e  cl   la  naissance  de  I  lioiuine"  (li^^  :i.}(^).  Le  iiKirl,  uii   enlant 


de  si.\  à  liiiil  ans.  est  lii^uié  dans  la  uièiiie  atliludc  ;  il  lient  des  tètes  do  pavcils. 
lattrihul  bleu  cdiuiii  (lue  nous  a\(iiis  \  u  aux  uiauis  des  Eios  endonins.  Vu  cliexel 
du  lit,  un  |)clil  iiersonnai^e  assis  est  sans  doute  lui  escla\e.  Près  du  mort  soiil 
couchés  ses  deu\  chiens  l'amiliers.  de  même  (|ue.  dans  les  stèles  attiques,  des 
petits  chiens  de  Malle  caressent  leurs  jeunes  maîtres.  |J  c  est  ainsi  que  les 
«  tombiers  »  iraiiçais  du  \ui'  siècle  placent  aux  pieds  des  chevaliers  et  des  châte- 
laines les  lévriers  ou  les  grilTons  fjui  ont  (Hé  leurs  compairnons  hahituels. 

Une  des  meilleures  statues  l'uiiéraires  (|ue  nous  ail  laissées  l'art  romain  se 
trouve  au  Vatican'  (fîg.  aSg).  C'est  celle  d'une  jeune  remuRMpn  \ivail  au  temps 

I.  li(Miii(lorf  et  Sdioi'nc,  Dicanl.  Bildw.  dca  Lati'r<in .  \liis..  m"5o1- 
■j..  Ilell)iir,  Ftiltrrr.  I-,  ii"  .^157.  Clarac  Rfinacli,  pi.  -D'i  \.  iS^ii  C 
3.    Musée  (lu  \  aticiiii,   1  e:itiholo  ijnadriilo.  AuielmiL',  Srulpt.  «/es-  1  tilicaii.  U'/s..  II.  1  .  jjl.  i. 
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(le  Marc-Auivle.  si  I  on  en  jnii'c  [)ar  sa  roilVure  au\  IVisurcs  ondulées  sur  le 
iVonl.  Elle  repose  sur  luie  LIiin'.  connue  prèle  à  s'eudorunr,  la  uiani  gauclie 
lenani  une  iiomnie.  Assis  rauiilièn-uieul  sin-  1  oreiller,  un  lù'os  lui  présente 
une  i;uiilan(lr  de  lleurs  ;  nu  autre  soumieille  à  ses  pieds.   Assurc'uienl  d   n  v  a 


l'Iiol.  ,\linari 

FiG.  a.'iiS.  —  Sarcoplingi'  et  sl;ifui'  t'iiiic'rairo  d'iin  i-iil'ant  (  lîomç.  Musée  ilu  (la|iitole). 

|)as  à  clierelier  la  uiaui  d  un  niailre  dans  celle  <en\re,  ([ui  esl  snnplemeul  celle 
d  iiu  liahile  uiaibrier.  l'unrlanl  la  lèle  relienl  rallention  par  le  earaelère  très 
personnel  (pi ClIe  doii  à  I  e.xpi'cssion  séxère  du  Msage,  et  au  regard  pres(pie 
larouclie  des  \  eux  giauds  (Mi\erts'. 

On  es  le  II  dioit  de  se  demander  si  I  art  romain  n  a  pas  iililisé.  pour  traduu'e 
l'idi'-e  du  sommeil    dans  Ic^    slaliies  de    sarcopliayes.  les  conce[)tions    grecipies 


I.  Oti  [iriit  rapjirorlirr  ili- ccffi-  statiii-,  [Miiir  !<■  ri'a!i-*iiic  du  tv|ii-,  celle  ili-  la  (ialerie  des  staluos,  all^alloaIi, 
'|ii'une  itiseii|»t!oii  ili*sii.'rie  c<jiiiiMe  .larit  Ti'IIil;!!-  d'une  atlrancliie.  taeina.  \ineluii>:.  ou\  r.  eili'.  II.  n"  ^io."i, 
|d.  M. 
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(jui  on  ofTiviit  une  tns  lieiiiciise  expression.  Sous  les  successeurs  d  Vlexandrc. 
la  sculpture  liellénistique  a  créé  tout  un  monde  de  figures  endormies.  Ic-^  unes 
réalistes,  comme  les  Faunes  et  les  Satvres.  les  aulnes  élégantes  et  gracieuses, 
comme  celles  d'Atiadne.  d'Adonis.  d'Endymion,  des  .\vmplies   appuyées   sur 


Hliol     Alniari 

FiG.  aSg.  —  Statiip  t'uni'rairp  irnno  dame  romaine.  Coiivorclp  Je  sarcopliagc  (Rome,  Miisùe  du  Vatican). 

1  urne  d  où  s  écoule  I  eau  d  uni»  source,  sujets  mythologiques  ou  sujets  de  g-enre. 
conyenant  h  merveille  pour  la  décoration  des  parcs  et  des  jardins  '.  A  la  même 
l'aradle  appartiennent  ces  Eros  endormis  que  nous  avons  vus  s'introduire  dans 
le  symbolisme  funéraire  à  I  époque  impériale.  Il  semble  que  si  les  sculpteurs 
romains  avaient  voulu  traiisionner  les  «  dormants  «en  figures  allégoriques,  il 
leur  aurait  suffi  de  puiser  dans  ce  riche  répertoire.  N'iinagine-t-on  pas  aisément, 
transposées  pour  ainsi  dire  en  statues  tombales,  les  statues  du  British  Muséum  et 
de  Stockholm  montrant  Endvinion  couché  sur  le  rocher  de  la  grotte  du  Latmos, 
dans  la  pose  abandonnée  du  dormeur'  .^Et  pour  représenter  la  morte  endormie, 

1.  Cultrera,  Sayçji  siili  nrte  l'ilenislira  e  ijrt'fo  romano,  I.  p.   \'.\-  et  suivantes. 

2.  Statue  du  British  Muséum,  Calai,  of  Sculpture,  u"  i.'it'i-.   Mus.   Marhles.  XI,  pi.  \'i  ;  de  Stockholm,    \rndt- 
Bruckmann,  Denkmaeler.  n"  5io,  avec  texte. 
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les  snilnfeiirs  romains  pouMiiciit-ils  trouver  un  plus  beau  modèle  que  1  original 
urec  dont  I  Ariadne  du  \  atican  nous  a  conservé  une  excellente  copie'?  On 
aimerait  h  penser  fpie  cette  ligure,  où  1  art  yrec  de  1  ('poque  liellénisti(|nc  a 
i('-alisé  avec  vme  cmiense  recheiche  d  altitude  et  in\e  reniarcjualjle  ('-tude  de  la 
dr'a[)erie  1  imaj^e  d  une  l'ennne  dormant,  a  ('ti''  copiée  pour  décorei'  quel(|ue 
tondx'au  romain;  rien  ne  seiait  plus  conl'oiine  aux  habitudes  du  temps  que 
celle  adaptation  à  un  iisaj.fe  Inné^raire  d  un  su|et  mvlbolo^^ique '.  Il  iaut  bien  le 
reconnaître:   si  sédmsanle  que  soit  1  Inpollièse.  nous  n  avons  aucun  moven  de 


Fie.   i'io.  —  Stiilue  de  Nymplie  eiidormlr.  Décor  d'une  fonlaine  (Uome,  Musée  d\i  A  alican,  lîclvédi'Tc). 

la  vérilier.  Assurément  ces  tvpes  ne  sont  pas  ignorés  des  scul[»leurs  romains, 
(pii  s  en  insj)ireiil  dans  les  scènes  mvlliologiques  doiil  ils  décoreiil  les  cuacs 
des  sarcophages.  Celui  do  1  Endvmion  de  Stockholm  est  reproduit  dans  plusieurs 
de  ces  bas-reliels.  aussi  bien  (pie  celui  d  Ariadne.  parfois  transformé  en  por- 
lrait\  Mais  si  ces  ligures  onl  passt'  dans  les  reheis  des  sarcophages,  où  elles 
gardent  leur  caractère  mYthologi([ue  à  raison  des  scènes  auxquelles  elles  sont 
associées,  on  n Cn  saurait  conclure  (|u  t-lles  onl  r\v  li'aitées  comme  des  statues 
tombales  '.  On  ne  pourrail  I  allirmer  (pie  si  des  laits  précis  nous  v  aulonsaienl. 
cl   pisiiii  ICI  nous  n  en  coniiaissoiis  ])Oinl . 

l'oiiilaiil   ces  mod(''les  onl    pu   loiil    au    moins  suggiTcr  aux   marbriers  ro- 
mains ccrlames  atliludes.  ceilames  pail  icularilcs  d  cxi'culion.  Parmi  ces  lii^Mires 


I.     \niidiinf;,  .sVii//./.  l'i'S    \iihi-<ni.   l/».\.,  1 1.  |i.  fJ.'Ki,  n"  'i  i 'i .  |il.  5-, 

■f,.  \.:i  conjeclure  a  été  émise  par  Kuluii-rl,  .lahrh.  J'iir  r7»ss.   l'hil..   \l\  ''  Siip|il.,  iS.STi.  p.  .'l[i|. 

:i.  ().  l!ol>erl,  Sdrhtipluiij-  ItrIifJ's,  III  '.  p.  Ti'î  il  siiiv.  Slark.  Lciii:i'ifr  ]'i'rif)ile.  iMIio,  p.  î'y  vl  suivantes. 

'l.  (jf.  W Olters.  (ïl/Udir/HS»!',  p.  Iivi|.    \ineluni;.  .S.vjp/,  !/,■.<    \iil'h'aii.    Mus..   ll.p.Ci'ia. 
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do  Icimnes  au  repos  (àva7:a'jiu.cV5!'. )  t'''''''<'^  1""'  '  '"'l  lit'lli'nisli(|ii('.  il  ("-l  mir  (juc 
la  sculpture  roinaine  a  Irécnieiuiiu'iit  icpidduilc.  crMc  de  la  Nvniplir  dcun-iiue. 
arcou(l(''i'  sMi'  \\f\o  ni'iie  d  où  s  ('paiulic  I  eau  il  une  soiu'ce.  l'-ile  li'ouvail  ln''<|ii('in- 
ineiil  >a  place  (luu.<  ie>  jardnis  des  vdlas  pour  la  décoration  des  l'oiilain<'-  '.   Les 


^l( 
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V\mi.   AUnari. 

FiG.  2a  I-  —  Statui'  tuutTaire  tluin*  dame  romaiin.-  (Uuiin-,  Musée  du  \  alican.  Belvédère). 

Musées  de  Piome  eu  possèdent  de  nombreux  e.veniplaires.  dont  1  un  est  con- 
servé dans  le  Cortile  du  Fielvédère  au  Vatican"  (fi:r.  2^10).  La  Nvmphe  repose 
dans  1  attituile  du  sonimed.  les  jainhes  croisées.  le  torse  nu.  le  bas  du  corps 
recouvert  par  I  étoffe  du  niaiiti'au.  Sans  (pnlter  le  Belvédère,  on  peut  voir,  non 
loin  de  cette  statue.  l'elliiTie  funéraire  d  une  dame  romame  dont  l'auteur  s'est 
certainement  inspin'' d  un  lv[ie  analogue  '  (li^'.  a'ii).  La  nudité  du  torse,  la  pose 
des  jambes,  la  l'orme  de  la  draperie,  éveillent  iinnit'diatement  le  souvenir  de  ces 

1.  Dillliev,  Ulii-in.  Mn.':i'uin.   \\\,    1870,1).   .")3  et  suiv.   Les   répliques  de  ce  type  sont  signalées  par  Henndorf 
et  Schoene,  Die  uni.  BilJ'oerhe  des  Laleran.  Muséums,  p.  ■Jtlii  et  suivantes. 

2.  Ameluujj,  Sculpl.  lies  Vatican.  Mus..  IF.  p.  82,  m"  .'io.  pi.  ai. 
.l.   Amelung,  ibi'l..  II,  p.  1^7.  n"  58,  pi.  iG. 
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stiilucs  (le  Idiitaiiii's.  Mais  le  iralisinc  rcprciid  ses  dioits  dans  I  ('\('(iili(iii  de  la 
trie  (lui  csl  lin  iKirliail.  I ,a  clicxclnjc  Inscc  lonnc  aiifmii'  (\\\  lidiil  nii  (■i)ais 
liounclol .  simanl  la  iiiddcrii  Meneur  à  I  ([kkimc  des    l'da\i('ns. 

Ainsi,  (ju  il  saisisse  de  ligures  (k'ini-courlH'cs  on  de  »  dormants  ».  foules 
rc's  slalucs  sonl  des  porliails.  I„a  tlifl'éronrc.  c  es)  (|ue.  dans  les  tlcriiièrcs,  I  alln- 
sion  au  i'('|>(is  ('Icnicl  a|)|>aiaîl  a\('c  jilns  de  loicc.  Assnii'inciiL  leur  alliludc  est 
iiKHUs  signiiicaliNc  (luc  ((■Ile  îles  gisanls  du  \iii'  siècle,  ('lendus  sur  la  dalle  du 
loudiean.  les  iiiains  |ninles.  par  un  geste  (|ui  alliruie  I  ardeur  el  la  si'renite  (le 
leui'  loi.  (  hi  ne  saurait  tni|i  duc  à  (jikii  lèvent  ces  morts  antujues.  on  iilul<M 
leurs  [)eus(''es  seml)leiit  l'iieoie  atlaeli(''es  sur  les  èlres  et  sur  les  choses  (|ui  ont 
ocrupé  leur  \ie.  Mais  si  I  id('e  de  la  mort  Hotte  pour  amsi  du'e  autour  de  ces 
effigies,  elle  ne  s  appesanlil  pas  sui' elles,  (les  didunls  ne  soûl  poinl  des  corps 
raidis  el  inertes.  Ils  sont  \i\anls.  Leurs  veux  ne  sont  pas  clos.  Dans  leur  pose 
trau(piille  el  iioiiclialanle.  (pu  est  celle  du  dormeur,  ils  paraissent  attendi'e  le 
sommeil  dont  ils  ne  s  ('veilleront  pas.  Aussi  liien.  cette  conceplioii  du  sommeil 
((  hi-re  de  la  mort  »  nous  I  a\oiis  d(''|à  \iie  traduite  sons  une  lorme  allégo- 
riijue.  t('moin  les  slalues  d  11 vpnos-Tlianatos  ou  celles  des  Eros  (^ndonuis. 
Nous  la  reconnaissons  ici.  Seulemeiil  c  esl  dans  la  pidpic  statue  du  (hMiiul 
(pi  elle  trouve  son  expression. 


CONCIASION 


Arrivé  ;iii  Iciiin' ilc  celle  (''linle.  nous  (le\(tii<  1(''<iiiium'  I('<  i(l(''e--  nniicinalos 
([ui  s'en  dégagent.  I  n  l'ail  essenliel  i-e-;s(ii-|  loiil  il  ahoiil.  l'ji  (ii-ère.  la  slatue 
lunéran-e  ne  ré[)()n(l  pas.  connne  en  J'jgxple,  à  une  iK'cessih''  iiii|ii'iieuse.  an 
l)esoin  d'assurer  l'e'iistenre  d Ouli-e-lniuhe  du  diTuiil.  l'aile  reste  une  roriiie  d(! 
commémoration,  sinon  rare,  an  mkhiis  excentinniiclle.  I^lle  eonstitue  le  liixe  de 
la  sépvilture,  <à  rôté  tie  la  stèle  (|iii  en  est  la  di'eoratKin  la  plus  usitée,  et  elle 
garde  ce  caractère  pendant  toute  1  autuputi',  inènie  ,î  lunue.  dû  elle  niaïupie  sur 
nombre  de  sarcophages. 

Pourtant  il  n  est  pas  nnpossd)le  (pi  elle  ail  pris  naissance  en  Grèce  siuis 
linlluence  de  croyances  assez  voisines,  daii'^  leur  Icirme  i  udiuientane.  de  celles 
qui  expliquent  pour  l'Egypte  la  longue  et  hrillaiite  lldiac^nn  de  la  statuaire 
des  tombeaux.  Donner  an  donhlc  du  corps,  à  1  ciilnlon.  une  demeure  maté- 
rielle où  il  puisse  encore  r(''sider.  aIVrancliir  ;uii~-i  le-;  surxivants  de  la  terreur 
<|u'inspire  l'àme  errante,  sorle  de  déiium  liuièln-e.  inallaisanl  et  redouté,  la 
fixer  à  jamais  dans  le  toiuheau.  telles  sont  les  priMiccupatidus  cpie  semble  tra- 
duire la  présence,  dans  la  lnuibe  grecipie  prnuiliM'.  île  c<?s  lerrt-s  cuites  d  of- 
frande figurant  l'image  d(;  lame  cDiiiiue  un  oiseau  à  lète  liuiiiaiiie.  I  nul  au 
moins,  c'est  parce  que  le  inurt  \it  encoi-e  dans  sa  sépulture  une  existence  a 
demi  iiiatérielle  (|u'on  v  place  auprès  de  lui  tout  un  cmlège  de  figurines  de 
terre  cuite,  les  sphinx,  di'mons  delà  niurl  ipii  iletournenl  les  maléfices,  les 
pleureuses,  (fui  semljlent  prolonger  1  l'rlio  du  llirène  iunèlire.  Mais  la  statue 
luiK'raire  greccrue  n  est  pa-^  laile  pour  I  ol)sciiritr'  de  la  lonibe.  S  il  est  \rai 
(pi  elle  doive  sa  naissance  aux  crovances  ipie  iiou<  \enou>  de  rappeler  Ijriève- 
iiient,  c'est  au  grand  jour  (Ui  elle   re\enili(pie  ^a  placi'.   |)i)ur  ollrir  aux  regards 
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1  iniair»"  «lu   niorl.   non  |i(iiiil  i('cllc.   inai'~  aii-^i  IhIIc  inic  le  |i(Minclli'iil    les  res- 
sources (I  un  ail  naissant. 

\  oilà  ii(iiu'(|U(n.  au  \i  <\ri\c.  ilan--  Ic^  laiilo  cUigies  de  l;<>iiriit.  Ic^  inurlv 
oui  la  même  ajinarenee  (luc  les  du  ii\.  [Hiur(|U(ii  les  mortes  lr('inenl  •~ni  un 
siège  d'iiiinneur  dans  l'attitude  ^nlermellc  (|ui  est  celle  des  déesses,  et  |)our(|U()i 
l'on  dresse  snr  le^  tr»ndies  des  statue-^  nii|MT-iinn('ll('<.  re|ir(idni>anl  dc^  '.'*I"'^ 
tiès  i:éM(''rau\.  cenv-là  mêmes  j)ar-  on  1  art  ^  ellnrce  de  doimer  à  la  ii<.nire 
humaine  sa  u\\\<  liante  evoression  de  dii,nnt(''.  Par  suite.  I  id(''e  de  comiiH'moiatinn 
peut  la(  dément  s  associer  à  I  idée  d  li(''idï'«ation.  et  ;i  \rai  dire  elles  |)aiai^>('nt 
se  conrondre  dans  les  statues  lunéi'aires  arcliaï(|ues.  (  iomparez-les  aux  elliun"^ 
([ue.  dans  le  même  temps,  les  marluiei'^  i-e|iid(luisent  sur  les  stèles,  (ie^  der- 
nières d(''iivenl  d  une  autre  conccntion,  également  lauulière  il  1  es|Hit  grec  et 
(|ui  à  son  (oiir  -e  l'era  jour  dans  les  statues  de  tombeaux:  elles  con-acrent  le 
soUM'nu'  du  nioi't .  tel  (in  il  l'tait  dmaiil  sa  \  ic  cl  le  munirent  avec  son  i  i  i^liime 
lialiiliiel.  a\ec  ses  armes,  tenant  sonxenl  des  allriliut<  (|ui  ia|i|iillrnl  -c^  ijoêiK 
et  ses  occn|iations.  A  nrendre  renseiuMe  de<  >lalues  tombale-  du  \\  Mèclc  on 
\  \oil  au  contraire  dominei-  rexpression  d  une  vieille  crovauce  ijui  durera  au- 
tant (pie  I  anli(piit(''.  I^e  inorl  est  ('■lev(''  au-dessus  de  I  liumamtc'.  Appelé  à  une 
condilioii  -up(''iieiire.  il  dcMenl  un  li<'id-.  (lou(''  d  nue  puissance  (pu  peut  agii' 
sur  les  desfiiK'c-  de-  ^ur\i\aiit-.  (ielle  cidNaiiee.  noU'^  la  retiduvoii-.  plll'^ 
Vivace  (pie  |amai-.  à  I  ('pocjuc  li<'lli''m<ti(pie.  el  non-  la  \o\ons  prendre  lorme 
dans  ce-  -laliie-  on  le  moil .  a--iiiiil('' à  un  ilien.  re\êt  1  apparence  d  un  IleriiK"'- 
clil  Ihuiirii ,  1  oui  un  groupe  de  -laluc-  l'omaiiie-  iiou-  en  a  monli'e  la  persi-tance 
;i   1  l'pcMiiii'    nui  M'iiale. 

\\\  \'  et  au  i\'  -i("'cle.  Il-  -laluc-  de  di'liiul-  se  rap|iroclieul  de  la  \ii' 
ri'elle.  (ii'llc  Iciidance  se  luamlesle  -urioni  an  Icmp-  on  la  -cnlplnre  luiicTaire 
atteint  sou  apog(''e.  c'e-l-à-dire  à  partir  de  'i.'"'  i'ii^"'"ii-  pi-ipi  au  moment  on 
le-  loi-  re-tiicll\e-  de  I  )('in('t  rio-  delMialère  eu  arrêlent  I  essor.  (J  l'-t  \ianueut 
la  p(''riode  allKuie  de  1.1  -laluaire  des  tomlieaux.  A  ruicnii  moment  elle  u  a  ele 
plus  iV'conde.  ni  uupo-i'  a\ee  plu-  de  l'orce  -es  eri'ations  à  1  uuilalion  des  ate- 
liers du  monde  liicc.  Imicoic  ne  poss(''dous-nou- (pie  des  (einre-  uidu-l  i  lelles, 
el  ignoroiis-iious  le-  eliel--d  (eu\re  du  ijeure.  ceux  (|u  axaieul  -luiie-  le-  mai- 
Ires.  Hieii  -on\eiit.  nous  axons  rele\(''  1  étroite  pareille  (jiu  rallai  lie  aux  beaux 
bas-reliel-  des  -t('les  les  slalues  lombale-.  (;elle--ci  doimeiil  parlois  I  impres- 
sion   (pie    la   -taliiaire  a   (b'Iac  lie'    de  ces     Luaiid-     tableaux   de  marbre     la     ligure 
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j)niui|ial('  |i(mr  la  Itailcr  isol(''iii('iil .  l'af  là  ruriiic.  elles  [i  (ilIVeiil  ndiiil  au 
nièiiie  (le::i{''  le  caiatlèrc  d  meerlihide  (iii  (ni  a  lfe(|iieiiimeiil  relevi'  dans  les 
slèlo8,  ON  morts  el  \  ivarils  soûl  réunis,  où  Ion  ne  sail  lidii  s  d  lanl  Mmledé- 
inul  encofe  ntM'senl  an  indien  des  siens,  on  clierelier  nue  promesse  de  r(''nnK)n 
dans  la  \  le  d  onli-e-loml»!.  Sui'  le  soele  A\\  lomhean .  la  statue  IniK'raii'e  ^<'  dresse; 
seule,  sans  èli'c  acc'oiupagnée  du  eorlèi^c  des  sni\i\anls.  Mais  (|n  Un  \  reirai'd(î 
de  [Ji'ès  :   elle  traliil  le  même  sentiment  (|iie  les  elliiiies  en  relief,  (iomme  celle»;- 

Cl,  elle  oll're   nue   iniayc  irn'elle  el  i(li''aliS(''e  du    di'iiml.  (  ]es  l'emiues  del I  ou 

assises,  diajx'es  dans  leur  liimalioii  comme  dans  un  \oile  de  deuil,  ce  ^ont  lueii 
les  soMirs  des  .\tli('Miiemies  (lue  les  has-reliels  des  stèles  nous  monlrent  entdU- 
rees  de  leiii's  proches,  (''clianireant  a\ec  en\  de^  tiMiKniina^jcs  de  lendicsse.  l'allés 
ont  la  même  attitude  ('Ic'yaiite  et  sans  apprcM.  l  ne  ondire  de  iiK'l.nicdlie  xode 
leur  xisai.'c;  des  i.'^estes  mesures  et  contenus  temonj-nenl  (in  elle^  -«nnl  eiicon; 
près  des  \i\aiils,  (jii  elles  regicltent  les  |oi("-  de  la  \ie  doiil  elle--  sont  de'-orm.us 
privées,  et  (ju  elles  s'associent  au  deuil  dont  elles  sont  Idlijet.  (ir.àce  ii  ci'tte 
sorte  (I  eupliémism(>  (jiii  est  une  des  pins  cliarmantes  ipialiti's  de  l'esiirit  i;rec. 
1  art  des  couleiuporains  de  l*ra\ilèle  cl  deScoiias.  si  lialiile  à  I  radnire  louiez  les 
nuances  du  seiilimenl.  a  su  prèler  à  ces  el1ii;ies  une  nràce  l'aimlière  et  \  iaire 
passer  en  même  temps  I  expression  de  la  liistesse  r(''ll(''cliie  et  uK'ditatixe.  .lamais 
peut-être  1  idi'c  de  la  mort,  (jiii  d(''noue  sans  les  rompre  les  liens  de  tendresse  et 
d  aflectioii,  u  a  été  exprimée  a\ec  une  éiuolioii  plus  discrète  et  plus  [(('■m'Iiaule. 
(k's  images  sont  à  la  lois  irréelles  el  vnaufes.  \u\  plus  beaux  lem|)s  de  la 
sculpture  funéraire,  les  artistes  grecs  s  eu  sont  tenus  ;i  des  lormules  <;(''n('i  .ile^. 
qui  empruntent  à  leur  caractère  uidélerminé  leur  valeur  sigiutîcatixe  el  leur 
noblesse.  C  est  bien  nue  idée  greccpie,  par  exemple,  cpiede  placer  sur  la  huiibe 
des  enfauls  des  elligies  re|)résentaiit  non  point  une  ligure  indix  iduelle.  mais 
1  enlance  elle-même  dont  elles  évocpient  I  image  gracieuse,  dont  elles  rappellent 
les  joies  iiaïxes  el  les  amusemenls  puiMils.  l*]|les  sont  si  peu  lunèbres,  (uie  lait 
n  encoimafi  point  d  autres  pour  person  ni  lier  I  eu  lance  el  cpi  elles  peuvent  trou  \er 
place  aussi  bien  sur  un  tombeau  (|ue  dans  le  sancluaire  où  les  consacre  la  piété 
des  parents,  pour  appeler  la  protection  des  dieu.\  ou  les  remercier  d  une  guc'-- 
rison  obtenue.  La  scul[)ture  lunéraire  gagne-t-elle  à  incliner  plus  résolunient 
vers  le  réalisme,  à  faire  de  ces  statues  impersonnelles  de  \érilables  portraits  '} 
Assurément,  elle  a  produit,  dans  ce  genre,  des  omimcs  dignes  d  altention.  et 
nous  ne  ((.uiteslons  pomi  la  \aleur  de  ces  \i\aiiles  imagesoù  lait  gréco-rttmain 


382  CONCI.I  SI()\ 

a  mis  loulc  sa  sinr('i'it('.  tout  son  don  il  (ilis('i\ation  cxailc  ol  iiir-cisc  Mais  I  art 
trrec  lin  iv'  sircle  n  a-l-il  [las  iidim''  des  sonircs  nliis  |>roloii(l('s  d  ('niolion  cl 
de  ir\('i'i('.  l'ii  créant  ces  li^urcs  idi'alis<'cs.  doiil  on  coiiinreiid  hicii.  à  \oir  leur 
atliliidc  disci  cicincnl  expressive.  (|u  elles  i('[>r(''senl(nit  des  nioils.  mais  cfui 
c\(U|ucnt  surtout  luic  \ision  de  lieaulc.* 

La  [)lasti([uc  rniKTaire  des  (lr(>cs  ne  s  est  pas  hornéc  aux  coiice|)tioiis  (uk; 
7IOUS  venons  de  ra[)|>i'lci'.  On  a  vu  pai'  (|uellc  ('xolulion  des  idc-es  iirimitives  elle 
a  lail  sortir  de  la  loinhc  les  lii;ures  ui\  llioloi;i(|ues  ou  r(''elles  (ini  laisaienl  ror- 
lèyc  au  dclunl .  et  ccimmeiil  elle  en  a  modilii'le  sens  pour  eu  tirer  (lueliuies-uues 
de  ses  plus  heureuses  erc'ations.  ^Le  spluux  lavisseur  dames  est  devenu  le 
yardien  des  loinl>eau\.  1^:1  Sirène,  à  la([uelle  s  altaeliait  pidis  le  souxeiur  des 
terreurs  de  I  lladès.  s  es|  traiisjorniée  eu  luie  plainlive  Muse  de  la  mort,  qui 
eompalil  aux  douleurs  des  hommes.  Les  humhles  pleureuses  de  terre  cuite  ont 
pris,  dans  le  maihre.  I  atlilnde  de  helles  statues  pensives,  l'ai'  un  pisle  senti- 
menl  (pu  iniroduil  une  sorte  de  hiérarchie  dans  les  inanilestations  extc'rieures 
du  deuil,  c  est  à  ces  pleureuses,  esclaves  on  suivanles.  ([u  es!  dévolue  la  luis- 
sioii  d  exhaler  la  plainle  luiièhre.  de  traduire,  par  leur  ixise  accablée,  les  re- 
grets des  par  enis,  (  ;  rs|  lii  (pic  le  pathétique  se  donne  le  [)lus  hhremeul  carrière. 
Plus  tard,  à  l(''po(pic  ;;r(''co-romame.  lors([ue  les  pleureuses  auront  l'ail  place 
aux  statues  d  |',ros  hinèhres.  ces  dernières  garderont  le  privilège  de  personm- 
lier.  sous  nue  l'orme  gracieuse,  les  regrets  de  1  exislence  [lerdue.  L'art  grec  a 
ainsi  inaugure  une  voie  on  la  s(Hilpture  moderne  s  engagera  à  sou  lour.  et 
niaiipu' sou  n'ile  à  I  allégorie.  Et  u  a-l-il  pas  créé'  une  émouxaute  lormule  d  ail 
(pie  nous  vovoiis  encore  revivre  autour  de  nous,  en  dri'ssanl  sur  la  lomhe  des 
iiiorls  li(''idï(pies  le  lioii  (jui  a  la  garde  de  leurs  osscmeiils.  et  gloriiie  leur  cou- 
rage!' 

Lu  parcoiiranl  celte  surle  de  (lalerie  îles  tomlieaux  ofi  nous  avons  essavi' 
de  grouper  les  I  v  pes  essentiels  de  la  statuaire  luiieraire.  depuis  les  origines  de 
I  ail  ^J:l■^'^■  pis(pi  an  lemps  des  Antoiiins.  nous  n  avons  pas  une  seule  lois  ren- 
coiitri'  I  ima:^e  de  la  mort  traduite  dans  sa  Ingnhre  ir'ahte.  Mors  iiièine  (lue, 
dans  le-,  ligures  de  gisants.  I  altitude  conchi'e  pouvait  inviter  les  sculpteurs  à 
donner  an  corps  I  aspect  d  un  cadavre,  ils  sont  resti'S  lidèles  à  la  tradilioii 
si'cnlaire.  j'iien  ne  nous  a  doniii'  celte  vision  directe  de  la  mort,  devant  laipiclli' 
n  a  pas  reciiii'  I  iniaginalion  de  nos  arlisie--  du  xvi'  su'cle  ;  rien  ne  nous  a  rap- 
pel»' des  (l'iivres  telles   (pic    jc^    lomlieaiix   de    Louis   \||   cl   de   lleiiri    II   ;i   Sailli- 
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Denis,  où  les  rois  (h'Iuiits  .'tpruiiai^sciil  corniiic  (rmcrlcs  et  l'iirides  ('(ri;.n('s. 
A  plus  lotie  i.iisori  I  cIlV.iv  ,iiil  iralisiiu!  {[u  ont  pouisuiM  piiri'ois  les  artistes  do 
la  liciiaissancc.  Iriir  audace  à  montrer  dans  lonle  son  nidied)le  lioiTCUi' 
IteiiMe  de  la  iiioil.  soiil-ils  icsti'-s  (''tr'anirers  à  lait  aniKjne.  (Je  qn  il  a  repi(''- 
senté,  aussi  lnen  dans  les 'statues  toinl)ales  (pie  dans  les  stèles,  c'est  la  \le.  et 
neii  (pie  la  \ie.  l'ourtaiit.  à  \oir  les  lii;ures  les  plus  expressncs.  celles  ofi 
1  (''motion  est  le  plus  ae('US(''e.  (elles  (pie  les  images  de  reiiiiiie-^  en  demi  au 
visage  voilt'  de  tristesse,  on  sent  bien  (pie  cette  \ie  n'est  plus  (pi  un  rellet  d 
1  existence  perdue.  \  \iai  dire,  la  mort  est  toupiuis  pr(''senle:  mais  comme  si 
elle  respectait  la  lieaute  de  la  forme  Immaliie,  elle  ne  touche  ces  elligies  de 
marbre  que  d  un  doiyt  léger,  pour  leur  imprimer  un  caract(''re  de  gra\il(''  tran- 
quille et  douce,  de  m(''lancolie  apaisc'c  et   de  s(''r('nit(''. 
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Paj;i-s. 

Paniphilé.    Allii'iio.  rii'ci(i|i<iK'   du  (.v- 
rnmiqiic 17'! 

FiG.  loi.  —  l'riiinii'  iissisc.  Frngnieul  d<' 
slèle  rutiôialrc.  ViIk'mh's.  n<Mio|iol('  du 
Céraini(|ui' 1  7J 

Fie..    10.Ô.    —    Slaliic    de     Irminr    assise. 

Roino.  Miisrc  lîarriiccii l^li 

F"lG.    loi).  — Stalni' tic  rcmiiie  assise   [iro- 

venant  de  la  néernjiole  de  Clialcis.  .       .         177 

Fli;.  lO".  —  Statue  i\r  l'eillilie  assise, 
tniuvi'i'  dans  l'ile  de  Kliénée.  Musée 
d'Xtlic'Mies ■    .  178 

V\i,.    \o>^. — 'l'èlede  la  slaliicde  Démêler 

lI■on^ée   à  (!inde.    lîrilish  Museiini.  17(1 

l"li;.  lui).  —  lèle  l(''iiiiiiine  en  lunil  re- 
liel  |iii>\eiiaiil  d  un  lnmlieaii  <rFié- 
trie.  Miisi'e   de    lîerlin icSd 

l'iG.  110  et  MO  lus.  —  'léle  de  léinnie 
\odée  |iiineiianl  de  Tialles.  Muséi'  du 
Louvre iSi 

Fi<;.   III.  —   léle   de  leninie    voilée   pio- 

venaiil  tr.\|iollonie  irEpire 1  S3 

Img.     lia.     —    Stèle    altique    [irovenant 

d  Acharnes.    Lo«llier  (!astle.  iS'i 

FiG.  Il.'i.  ■ —  Femme  assise.  Statuette  en 
tiTre  cuite  ])io\enant  <le  r,liv|]re.  Mu- 
sée du  Louvre iSCi 

FlG.  II,'4.  —  Femme  et  lillelte.  (iroupe 
en  pierre  calcaire.  Alevandrie,  Musée 
gréco-romain 187 

FlG.    llT).    —     Slèle     attique.     Musée    lie 

Levtle 181) 

FlG.    I  ili.   —  Slèle  d'IlaLTiiosIraté.   Musée 

d  Mliènes ii|(i 

1'  h..  M  7.  —  1 1 'le  de  |eiine  lille  pro\ enaul 
de  la  collection  .lericliau.  Musée  du 
Louvre ii|l 

FlG.    r  |N.  —  Stèle  l'unéralie  de  Mni'siplo- 

léiiié.   Musée  dAtliènes u)'! 

l'iG.    1  |().    —  Staluelle  votive    de  lilli-ile. 

MuS(''e  d    \lliènes Hj.'i 

FlG.    120.  —  Statuette  \olive   de    lillelte. 

.Musée  d  .Vtlièues ii).'-i 

Fi...    101.  — Staluelle    votive    de  lillelte. 

Mnséi' d  .Xdiènes ii)'| 

Fil..    122.   —   Slatuelle    voli\e  de  lillelte. 

.Musée  de  Delphes 1  (j.'i 
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l''ii..  120.  —  Staluelte  \otive  d'enl'aiit 
trouvée  en  Phocide.  Alhèiies.  Bihlio- 
thètpie  nationale 

l'iG.  124.  —  Statuette  d'enrant  tenant 
un  canard.   Musée  dMliènes. 

FlG.  120.  —  Statue  de  leiume.  Mara- 
llion 

l'iG.  ii'l).  —  Statue  de  jeune  yarçon.  en 
pierre  calcaire,  provi'u.inl  de  1  aïeule. 
Musée  de  Berlin 

Fie;.  127.  —  .\rcher  >c\llie  ayeuouilli' . 
Statue  provi'uant  de  l.i  necmpole  du 
('.('■raini([ue.  Musée  d.Vthènes.     . 

FlG.  1  18.  —  Ardier  sesthe  agenouilh'-. 
Statue  provenanl  di'  la  m'cropole  du 
Céramique.  Musée  d   \thènes.     . 

l'iG.  ii!i|.  —  Femme  assise  au  pied  d  une 
stèle.  Terre  cuite  de  lii'otie.  Musée 
dWlIiènes 

Fi(..  i3i>.  —  Femme  aL;enoiiill('M'  se  la- 
mi'iitaiil.  Staluelle  eu  luailire  prove- 
nanl (le  Mvconos.   Musée  du  Louvre.    . 

l'iG.  1.1 1.  —  Sarcophage  des  Pleureuses. 
Face  Nord.  (  iousianlinople.  Musée  im- 
périal ottoman 

FlG.  1.12.  —  Sarcophage  îles  Plenri'uses. 
Détail  de  la  face  Suil.  ("onslaiilino|>le. 
Musée  impérial  ottoman 

l'iG.  \'.'t?i.  — Tète  d'esclav(>.  Dcdad  d'nui' 
slèleatliqiie.  MusiM' d'.Vlliènes.    . 

l'iG.  i.'r'i-  —  Pleniense.  slalue  en  mar- 
lire  proveuanl  de  Meiiidi.  Mu>ee  de 
lîerlin 

FlG.  10.1. — Pleureuse.  Statue  en  luarhre 
pnnenent  «le  Memdi.  Musée  de  Berlin. 

Fii;.  iSt'i.  —  Pleureuse.  Slalue  tromi'i' 
.'1    Athènes 

{""iG.      1.1".     Stèle    di'      relesipluon     el 

d' \lhénodoros.   Mnsi'i'  dVllièues.    . 

l'iG.  i.')S.  —  Sirène  len, ml  une  l\re.  pro- 
venant de  1.1  néciopdle  du  (  ,éraiui(|ue. 
Musée  d  Al  liènes 

FlG.  i.')i|.  —  Silène  leiianl  une  l\ie.  Di'- 
lail  de  la  slalue  pri''eéilente.  Musée 
d'Vthèues 

FlG.  i'|('.  —  Sirène  len, ml  imeKie.  Mu- 
sée d   \tliènes 
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TAULli  DES  II 

Fie.  l 'i  I .  —  SiMo  fiiiUTairc  attifjnc  avec 
l'igiirc  de  Sirî'iic  rormant  aiiolôrc. 
MuM'i'  (I  Atlit'iics ?.:>.o 

Fri;.    ifi'A.    —    Sirène    plciiri'iisc.    Musée 

lin   Louvre ■j.-ji\ 

I' il..    I '(.i.   —  Sirène  iilcnicnsc.  Mnsee  tlu 

Louvre 2.'!:>. 

Fie.  i4'|.  —  Sirène  pleureuse.   Musée  de 

iSoston 228 

Fk;.    i4'>.    —    Sirène    pleureuse.    Musée 

(l'Atlièiies 22.) 

Fii;.   i.'|('-  —  Tète    li-minine    trouvée   au 

Dipvlon.  Musée  d   Vtliènes a«'l 

Fii;.  1  '|-j.  —  Lion  funéraire.  Athènes,  né- 
cropole du  (Jéramiqnc as'y 

Fii;.  \!iH.  —  LitJii  funéraire  provenant  de 
la  nécropole  du  (léraniique.  Musée 
d'Athènes 228 

Fie;.   I  '(().    —  Lion  en   marbre  provenant 

d'Athènes.  Musée  du  Louvre.     .  .        221) 

Fu;.    I.'io.  — Lion  en  marbre  appartenant 

à  M.  van  I5rauteghem y.'to 

Fk;.  i5i.  —  Lion    funéraire    provenant 

de  Cnidi>.  British  Muséum 232 

FiG.   102.  —  Le  liou  de  Cliéronée  avant 

la  restauration 333 

FiG.  i53.  —  Le  lion  de  (jhéronée  res- 
tauré        235 

FiG.  l5.i.  —  Toudje  de  Dionvsio?  de  Rol- 
lyfos.  Atiiènes,  nécropole  du  Cérami- 
que  236 

FiG.  10"). — Taureau  couronnant  latomi)e 
de  Dionysios  de  Rollvtos.  Athènes,  né- 
cropole du  Céramique 287 

FiG.  i5G.  —  Taureau  en  marbre.  Bri- 
tish Muséum 238 

FiG.  i.'i-y.  —  Boucs  allrontés.  Couron- 
nement d'une  stèle  attique.  Musée 
d'  Vtliènes 239 

FiG.  i.)8.  —  (^hieii  en  marbre  de  llly- 
mette.  .Mliènes,  nécropole  du  Cérami- 
que         2/11 

FiG.  i5ç).  —  Fij.'ure  dacrolère  provenant 
du  Mciiiument  des  Néréides.  Britisii 
Muséum 2'i(' 

FiG.  i(Jo.  —  Lion  ])rovenant  du  Monu- 
ment des  Néréides.  British  Muséum.     .        2^- 


LLSTIU  LIONS 

l'iG.  i(>i. —  Divinité  marine.  Statue  pro- 
\enaiil  du  Momiment  des  Néréides. 
British   Museimi 

l'iG.  1G2.  —  Divimtc'  marine.  Statue 
pro\enant  du  MonuiiienI  des  Néréides. 
Biilish  Muséum 

FiG.  ilJ3.  —  Divinité  marine.  Statue  pro- 
venant du  Moniimenl  des  Néréides. 
British  Muséum 

l'iG.  i()'|.  —  Le  Mausolée,  d'après  la 
restauration  de  Be.rnier. 

I'k;.  1(10.  —  Fraumerit  du  quadriçe  co- 
lossal  du  Mausolée.   British  Muséum.  . 

Fii;.  i(JO.  —  Statue  de  Mausolos,  prove- 
ii.iiil  du  Mausolée.  British  Muséum.     . 

l'ii;.  if)-.  —  Slalne  d' Vilé'inisia.  prove- 
nant du  Mausolée.   British  MusiMim.     . 

FiG.  168.  —  Fragment  d'une  statue  de 
cavalier,  proveiianl  ihi  Mausolée.  Bri- 
tish Muséum 

FiG.  itH).  —  Tèle  iiiascnline  provenant 
du  Mausolée.  British  Muséum.  . 

FiG.  i"o.  —  Lion  en  mailirc  provenant 
du  Mausolée.   British  Muséum.  . 

FiG.  171.  —  Stèle  luni'jaire  |iiovcnant 
de  Siiiyme.  Musée  de  lierliii. 

FiG.  172.  —  Stèle  funéraire  [irovenant 
de  Smyrne.  Mu.sée  du  Louvre.  . 

FiG.  173.  —  Tèt<' d'un  prêtre  de  Sérapis, 
trouvée  dans  la  nécropole  de  Kom-ech- 
Chogàla,  à  Alexandrie 

FiG.  17/i.  —  Stèle  funéraire  de  .Ménan- 
dros.  Paris,  Cabinet  des  Médailles  de 
la  Bibliothèque  nationale 

FiG.  17.").  —  Statue  de  jeune  homme  pro- 
venant d  Erétrie.  Musée  d'Athènes, 

FiG.  17C  et  177.  —  Tète  de  la  statue  de 
jeune  homme  provenant  d'Erétrie.  Pro- 
fil et  face.  Musée  d'.Vthènes. 

FiG.  178. —  Personnage  tenant  un  rolii- 
inen.  Stèle  liméraire  de  Smvrne. 
Smvrne.  Musée  de  l'Ecole  évangélique. 

FiG.  179.  —  Femme  dra|)ée.  Haut  relief 
provenant  d'une  stèle  funéraire,  (ilvp- 
tothèque  de  Munich 

Fm;.  180.  —  Fragment  d'une  statue  de 
femme  drapée.  Chalcis 
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FiG.  iSi.  —  St("'lc  do  Mônopliila,  prove- 
nant d'Kplic'>o.  Musée  du  Louvre.  .      .        aSt) 

Fio.  18;!.  —  Slalui'  de  leniine  drapi'-e. 
provenani  de  la  nécropole  de  1  ile  de 
Rlié'ni'e.  RluMii-e u  )0 

Vu:.    iS.i.  —  Sfaluc  de  l'eunne  du  tvpe  de 

la  PuiUfilr.   Musée  du  Louvre.    .      .  ^!f)i 

Fii:.    l8i.  —  Slalue  l'uui'raire  d'une  dame 

romaine,  lîoine.   Mu^i'-e  du  Capilole.    .         7i)A 

FiG.  18."). — Slalur  di' Icuuuc  a-^sise.  Mu- 
sée de  l?erlui -'.t)'.! 

FiG.  I  S(i.  —  Trie  de  leuniie  pro\eiiant  tie 
Saida.  Mailemoul.  Collcclion  l'iaoul 
^Varoequé.    .      -  :<i,)'i 

Vu..  iS-.  —  Slaluc-piii  1 1  ail  d'uni'  lilli'lle 
du  tvpi'  de  la  .lom'usi-  (/'ussc/i'/.s-.  Musée 
de  Drexie 3()7 

I'k;.    iSS.  —  Slalue  de  K.I(''opatra.  Délos.         2i)() 

|-'ii..  iSi|.  Dcmi-slatue  d'une  jemie 
lilli'  provi'iianl  di'  l)nia//ii.  Musi'e  de 
\  ienne toi 

l'iG.  ii|'i.  —  Dcmi-slalue  de  IcmuLi'  pjo- 
\cuanl  de  lilr  de  TliiTa.  Musée 
il'Mliéuc^ 

i'ii..  i()i.  —  liii'ile  de  Inniiii'  vodce  ]iro- 
vi'uaul  de  lile  d  Amori;os.  Musée 
d' \llH''ni's.     .       .  ... 

I''i(;.  ii|;i.  —  T(''lc  d<'  Icnnue  provenant 
de  i'ile  d   \riaplii''.  Mnséi'  du  Louvre.    . 

FiG.  i().'5.  —  I5usle  de  l'emme  inachevé 
trouvé  clans  I'ile  de  llliénée.  Musée 
d  Allii'ues 

l'iG.  iij'i.  —  Deini-slalue  de  l'ejuine 
trouvée  à  (Arène.  .Musée  du  Louvre.    . 

l'i'^.  li).">.  —  l'iusle  lie  l'emme  en  marlire 
iiiovenaul  de  Sm\rne.  lîruxidics.  Mu- 
sée du  (  ànipianlenaire 

l'iG.  li|li.  —  lîusic  de  lenimc  en  terre 
cuite  |)rovenaiil  de  Sniyrne.  liruxelles. 

MusiM'  du  (anipianleiiaire 

lu;.    II)".  —  Hust:'  d  liiimmi'  r\^   marlii'e. 

Mux'e  d'.Vtliènes ?w:>. 

Vu;,    \i)^.  —  lîusie  de  lemme  rn   mailiie. 

Musée  d'.Xtliènes iii' 

l'iG.   ii|i|.  —   Fpoiix    romains.  jSusles  en 

Miailiri'.    Home,  \alican S\^ 

Vu:.    a(iO.  —     lleiincs.    Slalue    ruui'r.inc 
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provenant  d'.\ndros.  Musée  d'Athènes. 
FiG.     'Oi.  lîusie   de   l'Hermès   d  \n- 

dro^.  Mnsi'e  d  Athènes 

FiG.     '1):).  —    Hermès.    Statue    funéraire 

provenant  d  .Knion.  Musée  d  .Vthi'nes. 
FiG.  2u.')  et  'iiii.  —  Tète  de  l'Hermi's  d'  E- 

^uon.  l'idiil  et  face.  Musée  d  .\tliènes. 
FiG.    'DJ.  —  Le  défunt  près  d'un  hermès 

-^ur  une  >li'li'  lunéraue.   Mu-ii'e  d  .\lhe- 
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l'"i(;.  :iof).  —  Hermès  luniTaire  de  Zi'non 
d'.Viihrodisias.  Home.  Musée  du  iiraccio 
i\uo\o.   N.itiran .^2(1 

FiG.   2117.    —   Hermès.   Uome,  Musi'e  du 

lîraccio   Nuovo.  \  aticau .'^27 

FiG.  (oS.  —  \mour  appuvé  sur  une  tor- 
che, (iippe  limé'raire  romani.  Home, 
\  illa   l')orL;hèse 33o 

1"|G.  2O1).  ■ —  Fros  funèhre.  Florence.  Mu- 
sée des  Ollices 33  1 

FiG.  ■>.  10.  —  Kros  funèbre.  Terre  cuite  de 

Mvriiia.  Musée  du  Louvre 332 

FiG.  211.  —  Fros  appuxé  sur  une  torche. 
Terre  enile  de  la  ('.\  ri'naiqne.  Musée 
(lu  Louvre 333 

FiG.    !  12.  —  Statue  d'Fros.  restaurée  on 

Apollon.   Rome,  Musée  du  (^apitoie.    .        33'| 

FiG.   2i.'i.  —  Fros,   torse  trouvé  à  Cenlo- 

celle.  l'i.ime.  \  atican 3.'i.) 

FiG.    m'].  —  Thanatos.    Konie,   \atican, 

(  ialerie  de^  Candélabres 337 

FiG.  2.  là.  —  Le  grou|ie  de  San  Ihlelouso. 

Madrid.  Musée  du  Prado 33i) 

FiG.    uCi.  —  Hvpnos.  Madrid,  Musée  du 

l'rado.      .       .' 3',(> 

FiG.    '.17.  —   Amour  endormi.  Décor  de 

fontaine,   lirilish  Muséum 3'|.> 

FiG.    -'.18.  —    \moui     entliirmi.     liritish 

Muséum ^'\\ 

FiG,    111).  —    (iroupe    en    pierie    calcaire 

Itoum'   .'i    'ilivpre.    Mum'c  du   Lnii\re.    .         3/17 

FiG.  221).  —     l'eri'e    ciiile    proxenant    du 

(  labiiion  de  Thèlies.    Musée   d'.\lhènes.         3'|S 

FiG.   221.   —  Sarcophage  l'Irnsipie  IrouM' 

à  (  laeré.  Uome,  Musée  di'  la  \  illa  (iiulia.        3,)  1 

FiG.    222.   —   l  rue    funéraire   élinstpie. 

Tombeau  ili>  \iilumnn.   l'érouse.    .      .         3.12 
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KiG.  aaS.  —  Sarcophage  de  LaiHiia 
Seianli.  Floreiiee,  Musée  arrlii'oKif^i- 
quc 353 

KiG.  ■>.:>J\.  —  l'ersiuinage  couclié.  Slatue- 
couvei'cle  d  iiii  sarcophage  étrusque  en 
terre  cuile.   l''loreiire.  Musée  archéolo- 
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>.'2V).  —  Sarcophage  el  groupe  funé- 
raire. Rome,  Musée  du  Capilole.    . 

FiG.  22(1.  —  Kpoux  romains.  Groupe  pro- 
venant d  un  sarcophage.  Musée  (hi 
Louvre 

KiG.  aa-y.  —  l'ersounagc  couché.  Statue 
Inuérairc  provenant  d'.Vboukir.  .\lc\au- 
drie,  Musée  gréco-romain 

FiG.  228.  —  Sarcophage  provenant  de 
Salonicpie.  Musée  du  Louvre.     . 

FiG.  229.  —  Sarcopliage  anthr()[ioide 
phénicien.  Musée  du  Louvre. 

FiG.  2^0.  —  SaiTopliage  anthropoïde 
phénicien.  Musée  du  Louvre.     . 

FiG.  281.  —  Sarcopliage  d'un  [irétre  pro- 
venant de  hi  n(''cropole  de  Sainte-Mo- 
nicjue  à  (Jarlliage.  Musée  du  Louvre.    . 


FiG.  2.32.  —  Ellisie  l'unéraire  d'un 


prê- 


tre. Couvercle  d'un  sarco|iliage  de  Cai 
thage.   Musée  du  Louvre. 
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Fk;.  233.  —  Sarcophage  d  une  Icnniie 
provenaiil  de  hi  nécropole  de  Saintc- 
Monif|uc  à  (iarlhagc.  Musée  du  Lou- 
vre  

Fii;.  23,'|.  —  Kllij^ie  luuéraue  d'iuie 
l'einiue.  (louveicle  il'uu  sarco|)hage  de 
Cartilage 

FiG.  235.  —  Sarcophage  étru.scpie  en 
pierre  provenant  de  Cornefo.  Florence. 
Musée  archéologique 

FiG.  20(1.  ^  Sarcophage  étrusc|ue.  Mu- 
sée de  Corneto-Tarquinlcs 

F'iG.  237.  —  Statue  funéraire  d  un  jeune 
gar(,on  pr<)V(uiaiil  d'un  sarcophage. 
Rome,  Musée  du   Laliaii 

FiG.  338.  —  Sarcophage  el  statue  funé- 
raire d  un  enfant,  lioine,  Musi'c  {lu 
Capilole. 

FiG.  23c).  —  Slalue  lini('iaire  d  une 
dame  romaine.  Couvercle  de  sarco- 
phage. Rome,  Musée  du  \  atican.    . 

FiG.  340.  —  Statue  de  nymphe  endor- 
mie. Décor  d'une  fontaine.  Home,  Mu- 
sée du  \  atican,   Belvédère 

FiG.  241 .  —  Slalue  lunéraire  d'une  dame 
romaine.  Rome.  Musée  du  Vatican, 
Belvédère 
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Aciotèie,  groupes  d  — ,   lo^.   idj.  a'i."). 
Actéon,  eidolon  d'  — ,  9. 
Agémo,  statue  d'  — ,  -  1 . 
Aigles  sur  des  tombeaux,  ;>,4a. 
Ame  (1'),  figurée   sous   la   forme  d'un   oiseau 
lète  humaine,  1  ■>. 


Alexandrie. 


groupe  d  — , 


186-iS- 


hellénistiques   et   gréco-romains    d' 


276, 


Anaphé,  tètedelemme  d'  — ,  So^. Torse  d' — ,  yS/j. 

Andros,  tète  de  femme  d'  — ,  t8<i.  Statue  fémi- 
nine d'  — ,   iCiS.  Hermès  d'  — ,  3 16. 

Anthémokritos.  lonibean  d' — ,  laO. 

Antigonos  Gonalas.  liérôon  d'  — ,  -i-b. 

Aniidolos,  tombeau  d'  — ,  33,  yi . 

Antiphanès  de  Paros,  3a  r . 

Aiiollino,  jeune  garçon  en  —,  32 1. 

Apollonie  d'Épire,  tète  d' — ,   i8a-i83. 

Archélaos  de  Priène.  :>i):).. 

Archers  en  costume  scvlhe,  ano-aoS  ;  — sur-  le 
tombeau  d'Hépiiaistioii,  aoS. 

Aristiou  de  Paros,  32.  3f). 

Aspasie,  tète  dite  d'  — .   1  1.^. 

Artémisia,  statue  d  —  au  Mausolée,  2.Ï7. 

Athènes,  l'ancienne  nécropole  du  Céramique, 
29-30.  La  nécropole  du  Céramique  au  iv'  siè- 
cle, 126.  Luxe  des  sépultures  h  —  au  iv''  siè- 
siècle,  i4<)-i4a.  Décadence  de  la  sculpture 
funéiaire,  à  — .  ao^. 

Auge,  tombeau  d'  — ,  3i . 


W 


Bases  de  stalucs  funéraires,  32-3";  ;  99-1(13. 
Béotie,  terres  cuites  de — .  12,  t-,   18,  21),  2n/|. 

Lions  funéraires  trouvés  en  — ,  23  1. 
Boïdion,  tombeau  de  — ,  98. 
Boucs  affrontés,  couronnement  de  stèles,  239. 
Bustes  funéraires,  3ii/i,  3()8,  3i3,  .3r'i. 


C 

Caire,  Sirène  du  — ,  2  2'|. 

Calamis,   121,   lar». 

Cartilage,  sarcophages  de  — ,  36.3-368. 

Catane,  statue  de  — ,    1  18. 

Cavalier,  sur  la  base  deLambiika.  3G  ;  — statue 
du  Mausolée,  209.  Statue  de  —  par  Praxitèle, 
i/|."i.  Statue  de  —  de  \  ari,  64  ;  —  sur  des  stèles, 
63.   146;  —  sur  un  vase  de  Compiègne,   1 '|(). 

Cérès,  défuntes  idenlifiées  avec — ,  3a3.  Statue 
de  —  au  Louvre,  323. 

Chalcis.  statues  de  — .  177,  288. 

Chéronée.  lion  de  — .  a33. 

Chien,  statue  de  —  de  la  nécropole  du  Cérami- 
que, a4')-  Sicnification  du  — comme  emblème 
funéraire,  24<>-34a. 

Chypre,  groupe  en  pierre  calcaire  de  — ,  347. 
Kourus  de  — .  53.  ïèles  féminines  de  — ,  182. 
Statuettes  funéraires  de — ,  24-2"),  i85.  Sphinx 
de  —  ,83.  Terres  cuites  de  — ,  i3,  17.  20,  24. 
78,  i33,  i34,  i8,i. 

Cnide,  lion  funéraire  de  — ,  232. 
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Compii'yiio,   va>e  dvi  ninsi'c  ^  iM'iicl   à  — .   l'jO. 
Colonne,    snppoil  Jr  >liilni  ^  iunérairi's,    ag,  o". 

08.  09.  ')i.  ()<i,  97. 
(Àirr,  slaliirs  lunrraires  avec  le  type  cl  nne — .  ^■2 . 

(irèle.  Ivpes  d(irante>  en  — ,  ■2''). 

(Mjèle.  slahie   de  —  trouvée  dans    la  nécropole 

d<'  Cvnié.  65. 
(Aiénaïque,  lerre  cuite  de  la  — .  002. 
Cvrène.    dciiii-slalue    de    femme    de    — ,    .'Jo.i. 

Torses  d'hommes  rie  ■ — ,   nS/i. 
Cvnié,  statues  de  — .  li.)-(J(i. 


D 


l)el])lies.  >latlielle  \olive  de  — ,    Kj^'i. 
Déuietei'.  statue  de —  trouvée  à  Cnule.    i-(). 
Démétrios  de  Phalère.  sou  décret  sur   les  sé'pul- 

tures,  ()G,  :>A'A\. 
Demi-statue  de   (Ivrèue.   oii5;    —   de    Durazzo, 

.3(11  ;  —  de   -Mélos,    .'^ii/)  ;  —  de  Rliéuée.  3n/|  ; 

de  Théia.  on.S. 
nernivs  et  kilslds.  uioiuuueul   luni'raire  de — . 

()(i-l'i  I  . 
De.xiléos.  toudieau  de  — .  ()'). 
Diogène.  tondieau  de  — .  ()8.  l'.Vi. 
Dionvsios  de  Kolivlos.   tombeau  de  — ,  if).  3,1/4. 
Divinisation  des  délunts,  .'i  1  Ti -.S ■! /| . 
l)i|)vIon.  pleureuses  sur  les  vases  du  — ,  24- 
(•   Doriuaiils  »,  les  t\|ies  de  —  dans  la   statuaire 

l'uniMaire,  SCui-S^S. 
Drapeiie.   évolution  des  lornies  de  la  —  dans  les 

statues  lémunnes.  au  iv"  siècle,  i.'jg-i-j.'i  ;  — à 

1  épocpie  liell(''ui^tii|ue.  288-29.3. 
Dura//ii.  derui-slatuc  de  — .  .Si  1 1  . 


K 


l'.dienle.  loudieauv  en  tonne  d  — .  'ii-'i'i.  Noir 
lléroon. 

Kgyptc,  eroyance>  relatives  à  la  vieluture  en — , 
3-',. 

Kiildidii,  1    — analogue  au  i/o/i/i/e  égyptien,  ô. 

Kniants.  statues  liinéraires  d'  — ,  192-11)".  .Sta- 
tues votives  d' — ,  19,'!.  Statues  d' — sur  des 
sarcophages  romains,  3"2,  .'5~.!. 


Ilpicti'ta.  testameiil  d'  — ,  2(i(). 

l'.pithèmfx  des  piliers  liinéraires,  2~2,  270. 

lù'étrie,  tète  de  lemme  d' — ,  l8(i.  Statue  de 
jeune  homme  d' — ,  281. 

Kros  funèhres,  .129-3/1")  ;  — avec  la  torche  ren- 
versée, 33c  1  ;  —  endormis,  3/i2,  3'|5  ;  —  avec 
les  altrihuts  tl'Héraclès,  3/|."i  ; — IKpnos,  3/|3  ; 
—  dans  les  terres  cuites  de  Mvrina  d  de  la 
(".yrénaïque,  33 1-332. 

Esclaves,  types  d'  — ,  dans  les  stèles  et  les  sta- 
tues luiiéraires.     198-2011.  Statue  de  Tarente, 

Etrurie,  les  statues  liinéraires  en  — .  35(1-30/1, 
3G8-378. 

V 

Femmes,  tvpes  des  statues  de  —  dans  l'art  ar- 
chaïque, (15-7/1  ;  - —  l'art  du  v'  siècle,  i  i5- 
125,  io2-i3(j:  —  dans  l'art  du  iv''  siècle, 
i(i5-i88;  —  ilans  1  art  hellénisticjue  et  gréco- 
romain,  28r)-:',98.  Statues  de —  assises,  65- 
7;!.  I  18-120,  i36-i39,  175-188,  293-296.  Sta- 
tues de— tiehout.  -'\.  Ii5-ll6,  i55-i73, 
2.87-29.1.  Statues  de  —  demi-couchées,  35(i- 
359.   Statues  de  —  du  type  des  «  gisantes  », 

Eillettes,  statues  lunéraires  de — .   i(|2-i().>,  297. 

Slatuetlc\s  \otives  de  — ,    \i)[\-]^f,i. 
l''ronton  de  la  collection  Homiuel  l\  Zurich,   kh). 


Groupes,  —  de  Chalsworth,  2()3  ;  —  de  karvs- 
tos,  29i(  ;  —  de  'l'hasos,  21)9  ;  —  sur  les  sar- 
cophages étriisipies  et  romains,  3;)(i.  .ilio. 

<(  (lisants  ».  Origine  du  Ivjie  des — ,  3('io  ;  — sur 
les  sarcophages  phéniciens.  3(i2  ;  —  sur  les 
sarcophages  de  (  lai  lli.ige,  .163;  —  sur  les  sar- 
cophages élriisfpies.  3(ii)  ;  —  sur  les  sarco- 
phages romains.  .'I70. 


H 


I  laheai  nasse.   Mausolée  d — ,  2.)l.  2(1!. 
lli'raclès,    le   déliiiil    assimilé   ,"i  — ,    322.  ;    Eros 
avec  les  attributs  d — ,  .3'|5. 


INDi:\  ALPIIABHTIQUE 


3()5 


Hi'i-riildiiaisfx,  statues  de  rniiiurs  du  ty[)P  des  — , 
lli()-|-;i ,  287. 

Ilciinùs,  sur  nti  IVoiitoii.  108  ;  slatiio  fl — . 
d'  l'^gioti,  .^ir)  ;  —  d'Andios,  3iG  ;  —  d'Ata- 
lanli,  ?>9.l  ;  —  de  Tliasos,  Hli)  ;  —  du  \ali- 
can,  3a  i . 

H('rm('S  funéraire,  V'i.  ^~'>-  •  —  '*'"■  '«'^  stèles 
licllénisliqucs,  .Haô  ;  —  de  Zenon  d' Vplii cidi- 
sias,  iiC)  ;  —  du  \  atican,  .'iaS. 

Héroisation  du  mort,  fia,  268. 

Hérôon  à  l'époque  liellénistiquc,  a^o-279  ;  — 
sur  les  stèles  hellénistiques,  371,  :17a  ;  —  sur 
les  vases  de  l'Italie  incridiouale.  110.  139;  — 
à  léinénos,  9,75  ;  —  à  Corfou.  .S02  ;  —  à  Mi- 
let,  27/i  ;  —  à  'riiéra,  274  ;  —  à  Termessos, 
27/1. 

Homère,  les  croyances  et  les  rites  funi'raires  dans 

-.5-7. 

Hommes,  les  statues  i'unéraires  d —  dans  l'art 
archaïque,  47-62  ;  —  au  v"  siècle,  127-132  ; 
—  au  iV  siècle,  i/i4-i5.ô  ;  —  à  l'époque  hel- 
lénistique et  gréco-romaine.  ■>,iSo-28('i. 

Hypnos,  —  et  Thanatos  sur  un  lécvthe  d'Athènes, 
io5-i3a  ;  —  dans  le  groupe  <le  San  lldclonso, 
338  ;  —  statue  de  Madrid,  3.'ii  ;  Éros  avec  les 
attributs  d'— .  3'(3. 


I 


Imprécations  protégeant  les  statues   lunéraires, 

279,  3aG. 
Isocrale,  tombeau  d'  — .  9S,  218. 
Italie  méridionale,  peintures   de  vases   de   1'  — , 

111,1 29. 


Jeunes  lilles,  statues  de  — ,  18g. 
Jeunes  gens,  statues  de — ,  i3o-i3i,  iSS.  aSa. 
Joueuse  d'osselets,  statue  de  fillette  du  tvpe  de 
la  — ,  397. 


K 


Rallonidès,  33,  91 . 

Karystos,  statue  de  — ,  if'ia  ;  groupe  de 
Képhisodote,  157,  i58,  i.')9,  17'!,  219. 
Kerfch.  statues  de  — ,  3S3,  2S/i. 


-'■'.I'.»- 


Kit  vins,  moi  Miment  luMi'-raire  (h'  Dennvs  et  de  — , 

llo. 
Kléoilas.  tombeau  de  — ,  33. 
Kléopatra.  statue  de  — à   Délos,   3nii. 
kom-ech-(lhogàfa.  tombeau  de  —  à   Mex.indiie, 

a77-37.S. 
Koroibos.  lombenu  de  —  à  Mégare,    10. 
Koiinis,  statues  funéraiies  du  type  du  — ,  '17-62  ; 

—  d'Athènes,   r)6-r)7  ;   —  de  (iliypre,  52-ri3  ; 

—  de  Samos,  Sa  ;  —  de  Ténéa,  53-54  :  —  d': 
Tliéra,  r)o-5i  ;  — de  \olotnandra.  .)7-.>8. 

Khrysapha,  bas-reliefs  l'uni'raires  de  — ,  '|('),  71. 


Lambrika.  liasi'  de  statue  provenant  de  — ,  .i). 

Larissa,  base  de  statue  provenant  de  — ,  3'|. 

Léaena,  lionne  érigée  en  l'honneur  de  — ,  92. 

Léocharès,   1 '1 1 ,   iV^.  2ri3. 

Léonidas,  tombeau  de — ,  92,  33i. 

Lion,  caractère  symbolique  du  —  dans  1  art 
oriental,  88  ;  —  dans  la  sculpture  func'raire 
grectpie,  89,  227  ;  types  de  —  funéraires 
dans  l'art  archaïque,  89-91  ;  — dans  l'art  du 
IV'    siècle,    22(1- >.34  ;    —    d'Anthédon,    23 1  ; 

—  d'Athènes,  90-91,  327,  228;  —  de  l'Ar- 
senal de  \  enise.  229  ;  —  de  la  collection 
van  Branteghem,  23o  :  —  de  Chéronée, 
233-23/1  ;  —  de  Guide,  a32  ;  —  de  Dolo, 
23o  ;  —  de  Lio[)ési,  239;  —  du  Louvre, 
donné  par  l'amiral  Halgan,  228  ;  —  du  Mau- 
solée, 261; —  de  Milet,  89;  —  du  monu- 
ment des  Néréides,  2/16  ;  —  de  Pérachora, 
,jo  ;  —  de  Thèbes,  33 1  ;  —  de  'l'hespies,  33 1  ; 

—  sur  le  tombeau  de  Léonidas,  23 1  ;  —  sur 
des  peintures  de  vases,  fii,  \'6,  io3. 

Lionne,  —  consacrée  sur  l'Acropole  d'Athènes 
en  souvenir  de  Léaena,  91-92  ;  —  de  l'Arse- 
nal de  Venise,  91 ,  note  2  ;  —  de  Corfou,  91 . 

Loulrophores,  101.  2  12-21 3. 

Lycie,  monuments  funéraires  de — ,  38,  l't'x- 

Lysiinachidcs  d'Acharnés,  tombeau  de — ,  96. 

Lysippe,   172. 


M 

Magnésie    du    M(''andre.    monnaie   de 
statues  IV-minines  trouvées  à  — ,  291 


ii'i; 
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Maiiliin'i'.  Ijas-ri'lieis  (k- — .   ilio-r(H. 
Maiatlioii.  statue  IV'iiiiiiino  lie — .    191). 
Maiseillc,  stèles  de  — ,  (iO. 
Mausolée    d'ilalicariiasse.   staliics    du    — .    i!.)i- 

2(')2. 

Mausolos.    'T)!  :  slaliie  de — .  ;m6. 

Mégab\ze,  tombeau  de  — ,  ni. 

Méi;aia  Il\blaca,  ÎSd. 

Mélos,   torse  de  — ,  oo^  ;   reliels  de   tene  cuite 

de — ,   l'.a. 
^b'nékralès,  touilieau  de  — ,  Sa,  90. 
Mé-nélaos.  iiroupe  de  — ,  oon. 
^b'-tope  scul|il(''e  d'  \lhriies,  107. 
Midas,  tombeau  de  — .  ~~. 
Milct,  liou  de  — .  Si(  ;  statues  de  l'euimes  de  la 

nécropole  de  — .  (')<S--(). 
Myeènes,  terres  cuites  primitives  de  — ,  -M'k 
Myconos,  statuette  de  — .  m.). 
M\r(iu.   12S. 


N 


.Naiskos,  slèb's  eu  lorme  de  — .    1  '1  1  . 
}\<irrissi\  sl.ilue  du  Mii-disaiit  — .    I  .S(  >- 1  3 
Néréides,  monuiiieut  des  — 

d'acrotèrc  du  — ,  ■2!^b  ;  lions  du 

tues  de  — ,    l'i'j-'.h  1 . 


2/16  ;  sla- 


Nicias,  peintre,   1  1  1 ,   r  '|0. 
Niobides,  groupe  des  — ,  uCi'i. 
N'\mj)lies  eudormies,  slalues  de 
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oiseau,  —  à  léle  bumaiue.  sa  signification,  i  I  ;  — 
oriL;iue  du  t\pe  île  la  Sirène,  1  1  ;  —  dans  les 
terres  cuites  d'oUraiide.  1:!;  — jouant  de  la 
llùlc.  1.').  (bseaux  d.ins  les  représentations 
luiiéraires  de  1  eu  lance,   i()3-ii)7. 

Oranle,  statui-tle  mycénienne,  ■>.2. 

Orpliée,  tombeaau  d    — ,  '.\- . 


l'riii'bijie,  statue  dite  de  — ,    1  |.S-i:)3, 
l'éracliora,  liou  de  — ,    ()ii. 
Périclès,  djnasle  de  Lycie,  A^b. 


Perse,    slalue    de  — .  au    (^''ramiipie   d'Atlièiies, 

Pliaidimos,  sinualure  de  — ,  .i^. 

Pbidias,   1  :>.'),  1  27,   i33. 

Pbiliskos  de  Rbodes,  2()i!, 

Pbrasikieia,  toud)eaude — ,  .'v>. 

Pleureuses,  origine  du  type  des  - — ,  17,  ■>.'. 
Leur  t^pe  au  iv''  siècle,  ;!ii3-:m'|.  Femmes  as- 
sises dans  l'attitude  des  — ,  terres  cuites  de 
('.by|ir('.  iSTi.  Pleureuses  sui-  une  métope 
d  Allièues.  iiiS.  Sarcopliage  des  — ,  :'.n('i-2iii). 
Statues  de  —  d'Atbènes,  'lo;  —  de  Mé- 
nidi,  ;!  Kl  :  - —  de  Munich,  ;!0i)  ;  —  de  Myconos, 
:!i>ri.  Terres  cuites  primilixes  représentant 
des  — ,   I  !)-:>.  I  . 

l'illei-  liméraire.  le;  —  origine  de  la  slalue 
tombale,  17  ;  —  de  Sardes  avec  une  figure  en 
relief,  /17; —  support  de  statues  tombales,  1)9; 
—  dans  les  stèles  liellénistupies,  :>72. 

Platon,  tombeau  de  — ,  2/42. 

Praxitèle,  112,  i3c),  i4'',  l'i".  l'i'i,  172,  171), 
3iS.  33."i,  336. 

Praxitélès,  tombeau  de  — ,  Sg. 

Prêtre,  saicopliage  de  —  à  Cartilage,  3(i'|.  Tèle 
de  —  de  Sérapis  à  Alexandrie,  27S. 

Polygnote,   un). 

Polyelète,  121,  33(i. 

Pudicilé.  statues  du  tvpe  de  la  — ,  2()i). 

Pythioniké,  tombeau  de  —  ç)fi. 

Pytbios,   arcbilecte  du  Mausoli'^e,  :<.'yA,   y.b/i. 


O 


(luadrige  <lu  Mansolé'e,  abft. 


lUiaumonle.  IVa^mi'uts  di'  slalue  funéraire  à — , 


Hliéuée,  statues 


177,    ■JCjO. 


S 

Samos,   colonne   funéraire  à 
kuiiros  de  — ,  .12.  l'Iros  de 


-,    3S.    Slalue    de 
33  r . 
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Sar(0|)li.ig('.  Sarcophaijes  aiilliiopoïdcs  di'  C.ar- 
(liage,  3G3-.'50)S  ;  - —  grecs  avec  statues  funé- 
raires, iô-j  ;  —  étrusques  a\ec  ligures  dcini- 
couchées,  3âo-355  ;  —  avec  des  ligures  de 
«  gisants  »  et  de  «  dormants  »,  .'KJS-.'i-ja  ;  — 
phéniciens,  3()()-.S62.  Sarcophage  des  l'ieu- 
reuses,  20G-209.  Sarcophages  romains  avec 
des  figures  de  «  gisants  »  et  de  «  dormants  », 
372-37'^;  —  avec  des  figures  demi-couchécs, 
356-36o. 

Satyros,  architecte  du  Mausolée,  2jv.. 

Scopas,  i4i,  i42,  1Ô2,  179,  182,  iSS,  253.  Son 
groupe  de  Poséidon,  Thétis  et   Uhille.  ii63. 

Scythes,  archers  — ,  20o-2o3. 

Silanion,  i^i,   1/42,  liiG,   171. 

Sirène,  origine  du  type  de  la  — ,  7G-78  ;  sa  si- 
gnification lunéraire.  ~();  —  sur  un  has-relief 
lycien,  77  ;  —  dans  l'art  attique  du  iv"  siècle, 
ai{)-32Ô.  Sirènes  musiciennes,  i3,  79,  217- 
220  ;  —  pleureuses,  22i-:>.2i  ;  —  sur  un  tom- 
beau dans  une  peinture  de  vase.  So  ;  —  dans 
les  terres  cuites  primitives,   78. 

Smyrne,  fêtes  de  — ,  29g.  Stèles  de  — ,  :',72. 
284. 

Solon,  décret  de  —  sur  les  sépultures,  29,  39, 
4i. 

Sophocle,  tombeau  de  — .  1  18.  Statue  de  — au 
Musée  de  Latrau.   172. 

Sphinx,  origine  du  tvpe  du  — .  81 -M:'..  Statues 
archaïques  de — ,  83-8(3;  —  dans  les  stèles  du 
IV'-  siècle,  2  14-210  ;  —  dans  les  terres  cuites 
primitives.  42  ;  —  sur  le  vase  \  agnonviile.97. 
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loiine  d'hérùon.    i(>()-iii). 

Taureau, —  du  British  Muséum,  ;'.3S  ;  —  de  la 
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107-1  1  2 . 
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—  Nécropole  du  Céramique.  Chien,  a/)0.  Lion, 
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